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INVENTE par FRAN COIS eau Bu 


LA CONCHYLIOLOGIE, 


o OU 
HISTOIRE NATURELLE 


DES COQUILLES 
DE MER, D'EAU DOUCE, TERRESTRES ET FOSSILES ; 


Avec un Traité de là ZOOMORPHOSE, ou représentation des Animaux 
quiles habitent: Ouvrage dans lequel on trouve une nouvelle Méthode 


de les diviser. 


Par M. DESALLIER D'ARGENVILLE, Maître des Comptes, 
Membre de la Société Royale de Londres, & des Académies de Montpellier, 
de la Rochelle & des Arcades. 


Ouvrage considérablement augmenté de Planches en taille-douce, qui représentent les figures 
de plus de deux mille Testacées, dessinées d’après nature, accompagnées de Descriptions 
étendues & de Remarques fur chaque Famille, avec plusieurs Tables fystématiques . 
& des Nomenclatures étrangeres. 


TROISIEME ÉDITION, 
DÉDIÉE AU. ROI, 


Par MM. DE FAVANNE DE MONTCERVELLIE Pere & Fils, 
OO MEXPUR E MIE R: 


ASP A RFSS 


Chez GuiizaAuME DE BURE fils aîné, Libraire, Quai des Augustins , près la rue Pavée: 
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AVEC APPROBATION ET PRIVILÉGE DU ROI. 
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SRE, 


LA CONCHYLIOLOGCIE, cette partie fi vaste 
de l'Histoire Naturelle, qui feule offre tant de variétés 


curieuses, & peut-être plus nombreuses que toutes les autres, 


étoit, il n’y a pas long-temps encore , absolument inconnue 
en France, M, Desallier d'Argenville, qui vit, à regret, 


ij FORT RUE 
le peu de cas qu'on avoit fait de cette fcience, digne d'un 
accueil plus favorable, fir tous fes efforts pour la tirer d'un 
oubli fi peu mérité. Dans un Ouvrage, dont il donna deux 
éditions consécutives ornées de planches qui représentotent 
fix cens quatre-vingt-fix Coquilles, il commenca du moins 
à éveiller le goût de fès Compatriotes pour cette étude. C'écoit 
déjà beaucoup pour un Auteur privé du fecours des Cabinets 
riches & nombreux, dont la lecture de fon Livre a donné 
parmi nous la premiere idée. Mais les connoissances dans 


cette partie, s'étant accrées avec la mulriplicité des objets 


dont on fe procuroit chaque jour la possession , firent bientôt 
desirer aux Amateurs qu'un Ouvrage plus vaste, les dirigeant 


dans leurs recherches, accrût encore leurs lumieres. 


C'est ce que nous osons entreprendre, SrRE. Employés 
dans le Port de Rochefort, au fervice de Sa Majesté Louis 
LE BIEN-AIMÉ, Votre Auguste Aïeul, avec un amour 
décidé pour cette Science, qui depuis long-temps faisoit les 
délices de notre famille ; regrettant toujours les riches 
Collections qu'elle possédoit en cette partie, notamment celles 
que perdit, avec fes biens, Antoine de Favanne , notre aïeul, 
Grand Veneur de Jacques IT, Roi d'Angleterre, Jon Aide- 
de-Camp Général à fon passage en Irlande, & Jon premier 
Écuyer à Saint-Germain-en-Laye. Epris d'un goût aussi 
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vif, mais moins en état que lui de nous y livrer par la 
révolution de notre fortune , nous avons profité de tous les 
momens que nous laissoit notre emplot pour nous former 
un Cabinet plus choisi que vaste, pour fuivre & déméler les 
plus légeres nuances, qui, dans chaque classe de Coquilles, 
caractérisent ou les familles, ou les diversités qu'elles offrent: 
nos correspondances ensuite avec les Savans étrangers , plus 
anstruits que nous par les richesses qu'ils possedent en ce genre, 
& dont ils nous ont communiqué généreusement nombre de 
descriptions & de figures ; telles font les ressources qui nous 
ont mis dans le cas de présenter au pied du Trône de VoTRE 
MAJESTÉ, l'Ouvrage le plus complet qui ait encore paru 


en France fur cette mariere. 


Puisse-t-1l fe trouver digne d'un de vos regards, S1RE. 
Puisse l'hommage que nous en faisons au plus grand des 
Monarques, ne pas lui déplaire : nous osons l'espérer. Er fr 
les connotssances vastes que possede VWoTrEe MAJESTÉ, 
fi les vertus brillantes de vos Augustes Ancétres, que vous 
vous faites une lot de réunir, & dont vous donnez des exemples 
chaque jour, nous intimident ; cet amour tendre que vous 
témoignez pour vos Peuples, & cette bonté dont ils recoivens 
continuellement des marques, nous rassurent € nous donnenr 


lieu de nous flatter que vous ne dédaignerez point cette foible 
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preuve de la reconnoissance d'une famulle, qui n'a pas craint 
de facrifier à la gloire de fon Roi Jes intérêts les plus précieux; 
€ qui, fensible à l'asyle dont elle jouit dans vos États, vous 
a voué le méme attachement. Telle fera toujours l'expression 
de notre cœur, quand rl s'agira de vous prouver le très-profond 
respect avec lequel nous fommes, 


SRE, 


DE VOTRE MAJESTÉ, 


Les très-humbles ; très-obéissans 
ferviteurs & fidelles fujets, 
DE FAVANNE DE MONTCERVELLR 
pere & fls, Écuyers. 


RÉ 
AVS AUS EL LEUR 
POUR PLACER LES FIGURES. 


ROME) PER EPRIOE EE 


L: premier Frontispice fe placera vis-à-vis le Titre du Livre; 
Le Portrait de l'Aureur fe placera vis-à-vis fon Eloge, page ix. 
Les Planch. corées I, IL, IT & IV feront placées vis-à-vis la pag. 48 5. 


V ——— 581, 
rer OCR LT AUTEURS -633: 
VIX 707: 
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Les Planches cotées VIII & IX feront placées vis-à-vis la page 48. 
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PONS UT REA INE ERR 


POUR PLACER LES CARTONS. 


EF Relieur aura attention de placer exactement les Cartons 
marqués de trois * * * étoiles; & de ne point mettre ceux qui 
n'en ont qu'une *. 


Tome I. & 


EXTRAIT DE S'REGISE REY 
DE LACADÉMIE ROYALE 
DES SCIENCES. 


Du 17 Décembre 1779. 


jp ApanNson & FoucEroux, Commissaires nommés 
pour examiner un Ouvrage intitulé : Traité de Conchyliologie, 
par M' DE FAVANNE DE MonTCcERVELLE pere & fils, en ayant 
rendu compte à l’Académie, elle a jugé cet Ouvrage digne d’être 
imprimé fous fon Privilège : en foi de quoi j'ai figné le présence 
Certificat. À Paris, ce trente-un Janvier mil fept cent quatre- 
vingt, 
Signe le Marquis DE CONDORCET, 
Secrétaire perpétuel de l Académie 


Royale des Sciences. 
nn D Le mme 
RME ÉGE DUR OE 


| LES ee par la grace de Dieu, Roï de France & de Navarre : 
À nos amés & féaux Conseillers, les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maïtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand Conseil, Prévôt de Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Justiciers qu'il appartiendra ; 
SazuT: Nos biens amés les MrmBres de l'Académie Royale 
des Sciences de notre bonne Ville de Paris, nous ont fait exposer 
qu'ils auroient besoin de nos Lettres de Privilége pour l'impression 
de leurs Ouvrages. À ces CAUSES, voulant favorablement traiter 
les Exposans, Nous leur avons permis & permettons par ces 
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Présentes, de faire imprimer, par tel Imprimeur qu’ils voudront 
choisir, toutes les Recherches & Observations journalieres, 
ou Relations annuelles de tout ce qui aura été fait dans les 
assemblées de ladite Académie Royale des Sciences, les Ouvrages, 
Mémoires ou Traités de chacun des Particuliers qui la composent, 
& généralement tout ce que ladite Académie voudra faire paroître, 
après avoir fait examiner lefdits Ouvrages, & jugés qu'ils fout 
dignes de l'impression, en tels volumes, forme, marge, caracteres, 
conjointement ou féparément, & autant de fois que bon leur 
femblera, & de les faire vendre & débirer par-tout notre Royaume 
pendant le tems de vingt années consécutives, à compter du jour 
de la date des Présentes; fans toutefois qu'à l’occasion des Ouvrages 
ci-dessus fpécifiés, il en puisse être imprimé d’autres qui ne foient 
pas de ladite Académie : faisons défenses à toutes fortes de 
personnes, de quelque qualité & condition qu’elles foient, d’en 
introduire d'impression étrangere dans aucun lieu de notre 
obéissance; comme aussi à tous Libraires & Imprimeurs d'imprimer 
ou faire imprimer, vendre, faire vendre & débiter lesdits Ouvrages, 
en tout ou en partie, & d’en faire aucunes traductions ou extraits 
fous quelque prétexte que ce puisse être, fans la permission expresse 
& par écrit desdits Exposans ou de ceux qui auront droit d'eux, 
à peine de confiscation desdits exemplaires contrefairs, de trois 
mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un 
tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, & l’autre tiers 
auxdits Exposans ou à celui qui aura droit d'eux, & de tous dépens, 
dommages & intérêts ; à la charge que ces Présentes feront 
enregistrées tour au long fur le Registre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date 
d’icelles ; que l'impression desdits Ouvrages fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs, en bon papier & beaux caracteres, 
conformément aux Reglemens de la Librairie; qu'avant de les 
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exposer en vente, les manuscrits où imprimés ‘qui auront fervi 
de copie à l'impression desdits Ouvrages, feront remis ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, 
le Sieur Hue DE MiroMENIL; qu'il en fera ensuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre, un dans celle de notre cher & féal 
Chevalier, Chancelier de France, le Sieur be Maureou, & un 
dans celle dudit Sieur Hue DE MiroMenIz ; le tout à peine de 
nullité des Présentes : du contenu desquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir lesdits Exposans & leurs ayant-causes 
pleinement & paisiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucua 
trouble ou empêchement. Voulons que la Copie des Présentes., 
qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin 
desdits Ouvrages , foit tenue pour dûment fignifiée, & qu'aux 
Copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Conseillers, 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons 
au premier notre Huissier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l'exécution d’icelles tous actes requis & nécessaires, fans demander 
autre permission, & nonobstant Claméur de Haro, Chartre 
Normande & Lettres à ce contraires : Car tel est notre plaisir, 
Doxxé à Paris le premier jour de Juillet, lan de grace mil fept 
cent foixante-dix-huit, & de notre regne le cinquieme. Par le Rai 
en fon Conseil. Sion LE BrcuE. 


Registré fur le Registre 20 de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires 
& Imprimeurs de Paris, N°. 1477, fol. 582, conformément au Réglement de 
1723, qui fait défenses, article IV, à toutes personnes de quelque qualité 
& condition qu’elles foient , autres que les Libraires & Imprimeurs, de vendre, 
débiter, faire afficher aucuns Livres , pour les vendre en leurs. noms ; foir qu'ils 
s’en disent les Auteurs ou autrement, & à la charge de fournir à la fusdite Chambre 
huie exemplaires prescrits par l'article CV III du même Réglement. A Paris, 
ce 20 Aoûr 1778, Signé À. M, LOTTIN l'afné, Syndic, 
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ES de M. Desallier d’Argenville, page 1x: 
INTERPRÉTATION des Termes Conchyliologiques , Sr 
Discours préliminaire, F. 


CHariTRE [%. Division du Traité général des Coquillages de 
mer, d’eau douce, terrestres & fossiles, lue 


CuariTRe IL De la maniere de connoître dans le moment [4 
classe, la famille, le genre & l'espèce d’une Coquille 
de mer, d’eau douce & terrestre, 3 Fr 


CaariTRe HI. De quelle maniere fe forment les Coquillages de 
met, AE 


CnariTrEe IV. De quelle maniere fe forment les Coquillages des 
fleuves, des rivicres, des lacs, des étangs, des marais 
& des canaux, 67- 


CariTRe V. De quelle maniere fe forment les Coquillages. 
terrestres 723- 
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CHarirre VI. Dans quels lieux fe trouvent les Coquillages de 
mer, d'eau douce & terrestres, avec les différentes 


manieres de les pècher, LI $ 


CuariTre VII Des différentes propriétés des Coquillages, 165. 


CuaritTre VIIL. De quellé maniere on doit nettoyer les Coquilles, 
les polir & augmenter leur beauté naturelle, fans les 
altérer, 172: 


CHariTRE IX. De l’arrangement d’un Cabinet d'histoire na- 


turelle, 187. 
CHaritTRe X. Des plus fameux Cabinets d'histoire naturelle qui 
font en Europe, 199. 
AVERTISSEMENT des Éditeurs & Continuateurs , PRE 
AVERTISSEMENT de l’Auteur, 445: 


Tage de la Division générale des Coquilles de mer, d’eau douce, 


terrestres & fossiles , 45 3° 
Famizre I, Les ZÉPAS. Leur division, 461. 
REMARQUES fur cette Famille, 471 
Description des Espèces, 485. 
Fami IT. Les OREILLES DE MER. Leur division, s 69. 
REMARQUES fur cette Famille, RE à 
Descrirrion des Espèces, 531. 


Famizee IL Les VERMISSEAUX & TUYAUX DE MER. Leur 
division, $93: 


REMARQUES fur certe Famille, 69 3 


DescriPTion des Espèces, 633. 


DÉS CHAPITRES. ii 


Famize IV. Ées NAUTILES. Leur division, 678. 
REMARQUES fur cette Famille, 681. 
DeEscrirTion des Espèces, 70 7e 


TABLE alphabétique des Cabinets décrits ou mentionnés dans le 
dixieme Chapitre, M93"3. 


TABLE alphabétique des principales matieres contenues dans les 
dix Chapitres, 749. 


Appirions & Corrections pour les deux premiers volumes de 
cet Ouvrage, 718 3 
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Prtanae préliminaires des Continuateurs fur les onze 
Families de Testacées décrites dans le fecond & le 
troisieme Tomes, page 1. 
FaMiLce V. LIMAÇONS À BOUCHE RONDE. Leur division, 7. 
REMARQUES fur cette Famille, 2ÿe 


Description des Espèces, 43. 


Famizze VI. LIMAÇONS A BOUCHE DEMI-RONDE. Leur di- 


vision , 6x 
REMARQUES fur cette Famille, 178. 
Descriprion des Espèces, 201. 


Famizce VII ZIMAÇONS 4 BOUCHE APLATIE. Leur division, 


29% 
REMARQUES fur cette Famille, air Se 


DescrieTion des Espèces, 339 
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Fami VIII Les CORNETS ou ’OLUTES. Leur division, 436. 
REMARQUES fur cette Famille, 499. 
Descriprion des Espèces, 532 


Famie IX. Les OLIVES où CYLINDRES. Leur division, 723. 


REMARQUES fur cette Famille, 770. 
DescrirTion des Espèces, 805. 
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.DE M. DESALLIER D'ARGENVILLE. 
AnToine-Joserux DESALLIER D'ARGENVILLE, 


conseiller du Roi en fes Conseils, maître ordinaire en fa 
chambre des Comptes de Paris, naquit en cette Capitale le 4 
Juillet 1680, d'Antoine Desallier & de Marie Mariette. 
Sa famille, origimaire de Savoie, fuyant les horreurs d’une 
guerre civile, avoit passé en France. Ce changement de 
demeure & d’établissement en avoit apporté dans fà fituation ; 
& les ancètres de M. d’Argenville s’étoient vus forcés, Je 
genilshommes, de Acrd le parti du commerce. Dans cet 
état, moins brillant aux yeux de ceux qui connoïssent par 
eux-mêmes tout le prix des distinctions que donne la naissance, 
ils avoient fu conserver une noblesse de fentimens qui, 
rappelant celle de leur origine , faisoit fouvent desirer qu'eux 
ou leurs descendans pussent reprendre un jour leur ancien 
éclat. 


(1) Lu dans l'assemblée publique | M. de Ratte, fecrétaire perpétuel de 
de la Société royale des fciences de ! cette compagnie. 
Montpellier, du $ Mai 1768, par | 
Tome I, b 


ÉLOGE ; 


M. d’Argenville, que la fociété royale des Sciences a perdu, 
mérita de bonne heure d’être plus particulierement l’objet de 
ce fouhait : tout en lui parut en promettre l’accomplissement. 
On pouvoit fe fier fans crainte à des dispositions toujours plus 
intéressantes & plus marquées , graces aux foins qu’on avoit 
pris de les cultiver. On le mit au collége du Plessis, où il gagna 
l'affection de fes maîtres, par fon application, par fes progrès, 


par lPamour de tous fes devoirs. à 


CE grec & ce latin, qui tiennent tant de place dans la 
carriere ordinaire des études, ne font pas toute Péducation. 
On en est aujourd’hui plus persuadé que jamais : on fent la 
nécessité d'étendre l'esprit & de l’éclairer de tous côtés. La 
peinture, la fculpture, larchiecture , les beaux arts offerts 
dans cetre vue à M. d’Argenville, firent fur lui cette vive 
& forte impression, qui est le caractere distinctif du talent. 
On découvrit le mérite d’un amateur, né pour exciter, diriger, 
juger les artistes ; capable d’imaginer , d'entreprendre, fouvent 
aussi d'exécuter comme eux. Plus ce goût naturel fe rendoit 
fensible, plus il fe montroit avide de fe perfectionner. Les beaux 
arts & rout ce qui s’y rapporte, en délassant M. d’Argenville 
d’autres travaux plus férieux, l’occupoient délicieusement : il 
leur donna, dès qu’il fut forti du collége , tous les momens 
qu'il avoit libres, ceux même dont les plaisirs, tyrans impérieux 
de la jeunesse , femblent s’être trop communément réservé le 
droit de disposer. Il apprit le dessin de Bernard Picart, que la 
richesse & la beauté de fes compositions distingueront toujours 


DSI 


DE M. D'ARGENVILLE. x 


entre les graveurs célébres. Le fameux de Piles, de qui nous 
avons un excellent Traité fur la Peinture, lui développa les 
principes &c les regles de ce bel art. Il eut pour maître 
d’architecture Alexandre le Blond , artiste très-renommé, qui 
d’ailleurs entendoit fupérieurement la décoration des jardins. 
M. d’Argenville étudia fous lui cette partie, & s’y rendit fi 
habile, qu’il fat bientôt en état de composer un Traité fur 
la Théorie & la Pratique du Jardinage, quil fit paroïtre 
en 1709. Cet ouvrage, fort augmenté dans les éditions 
fuivantes, eut dès-lors beaucoup de fuccès : lAuteur n’avoit 
pas encore trente ans. 


QUELQUE foigneux qu'il fût en même temps de fe rendre 
familieres les idées de perfection propres à la peinture, foit en 
peignant dans des momens de loisir, foit en considérant les 
grands modèles qu’étalent avec magnificence la Capitale &c les 
Maisons royales , il fentit que ceux-ci, malgré leur nombre 
prodigieux, étoient insufhisans à lespèce d’ambition qui le 
possédoit. L’Ttalie Pappeloit : 11 s’y rendit en 1713. Deux ans 
& demi qu’il y passa s’écoulerent à fon gré trop rapidement. 
A peine pouvoit-il fuffire à cette multitude infinie d’objets, 
qui fe disputoient, comme à l’envi, le droit de le charmer. 
L’hommage qu’il rendit à ces différentes merveilles enfantées 
par le génie des arts, ne ressembloit point aux transports 
foudains d’un aveugle enthousiasme : c’éroit le tribut d’une 
admiration fage & réfléchie; il voyoit, 1l examinoit, il 
apprécioit : Pimpartialité la plus exacte présidoit à fes jugemens. 

bÿ 
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Qu'on ne s’imagine pas au reste qu’il fe bornt fimplement à 

contempler des édifices, des tableaux, des flatues ; al favoit 
à 4 +00 

porter fes regards fur tout ce qui peut intéresser un voyageur 

curieux & philosophe. Une ample Relation qu’il a écrite de 


fon voyage, le prouveroit évidemment fi on la donnoit au 
public ; elle offriroit des détails qu’on chercheroit peut-être 
vainement ailleurs : car encore aujourd’hui, & nous ne pouvons 
Je remarquer qu'avec furprise, les dernieres Relations de l'Italie 
étendent ou rectifient fur bien des points les Descriptions 
précédentes : cependant 1l n’est point ici question de la Chine; 
il s’agit d’un pays qui nous touche, d’un pays que l’on croit 
connoître, & qui certainement est un de ceux où l’on a le plus 
voyagé. Tant il est vrai qu’en quelque genre que ce puisse 
ètre, il est rare que la curiosité des hommes épuise rien 


entierement. 


PENDANT le féjour que M. d’Argenville fit à Rome, il fut 
associé à Pacadémie des Arcades. On fait que toute occupée 
d’une littérature aimable & riante, cette compagnie porte 
d’ailleurs dans fa constitution le caractere d’une ancienne 
galanterie italienne, qui n’a pas lieu chez nous dans ces fortes 
d’établissemens. L’Académie est fupposée avoir établi fon féjour 
dans une des plus agréables contrées de la Grece; les acadé- 
miciens font tous bergers par une autre fiction, & ce qui n’est 
pas rare en [talie, ils ont avec eux de favantes & d’aimables 
bergeres. Chacun à fa réception fe donne un nom particulier 
pris entre ceux que la poësie a consacrés dans les églogues. 
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M. d’Argenville, en qualité d’amateur & de décorateur des 
jardins, fut jugé digne de mener cette vie pastorale, dont il 
connoissoit la douceur & Pagrément. 


À fon retour à Paris, en 1716, il perdit fon pere. Il acheta 
la même année une charge de fecrétaire du Roi du grand 
collése , qu’il a possédée environ trente-quatre ans, &c qui lui 
laissa toujours une portion chérie & précieuse de ce loisir 
nécessaire aux occupations qu'il aimoit, & qui ont fait dans 
tous les temps les délices de fa vie. 


Iz fit, en 1728, avec deux de fes plus intimes amis, le 
voyage d'Angleterre. Sa curiosité ne fe borna point à l’examen 
de la Capitale; il mit fix mois à parcourir les Provinces, trop 
négligées par la plupart des voyageurs. On juge bien qu’il ne 
manqua pas de visiter les fuperbes maisons qui décorent les 
environs de Londres. Les feigneurs, qui y font un long féjour, 
les ornent avec une magnificence, qui les rend à certains égards 
peu inférieures aux maisons de plaisance des fouverains. 


RENDU pour toujours à fa patrie, M. d’Argenville pensa , 
dès qu’il fut revenu d'Angleterre, à traïter d’une charge 
d’intendant des menus plaisirs du Roi, fur laquelle il avoit eu 
déjà des vues. Rien ne paroissoit lui mieux convenir. Les fètes 
& les fpectacles , dont il auroit eu la direction, en exerçant 
fon talent pour les atts, lui auroient fans doute fourni des 
occasions heureuses de le développer & de l’étendre, D’autres 
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considérations le dérournerent cependant de ce dessein : il fe 
fixa dans la robe & fut reçu maïtre des comptes de Paris en 
1733. C’est une des prérogatives de la compagnie fupérieure, 
à laquelle il fe vit aggrégé, de jouir de pensions affectées à 
dix-huit de fes membres ; il en obtint une de Sa Majesté en 
1748, avec le titre de conseiller du Roi en fes Conseils. 
L'amitié qu'avoit pour lui feu M. le Chancelier d’Aguesseau , 
ne contribua pas peu à lui procurer cette faveur, ou plutôt 
cette récompense des travaux littéraires qu’il entreméloit fi 
dignement aux fonctions d’une honorable magistrature. Il étoit 
d’ailleurs personnellement connu de Sa Majesté, ayant eu 
l’honneur de lui présenter les divers ouvrages qui ont été le 
fondement de fa réputation. 


Prusteurs de ces ouvrages nous intéressent très- 
particulierement : ils déceleront dans M. d’Argenville des 
connoïssances & des talens dont nous n’avons pas encore 
parlé. , 


Les beaux arts ont pour objet limitation de la nature : or 
pour imiter la nature il faut la connoître. Se flattera-t-on d’y 
parvenir en la cherchant uniquement dans des copies qui jamais 
ne la présenteront avec une entiere exactitude. N’est-il pas 
indispensable d'aller à la fource, de contempler, d’étudies 
Voriginal même ? Convaincu de la justesse de cette réflexion, 
M. d’Argenville, déjà possesseur d’un nombre très-considérable 
de chef-d’œuvres de l'art, le fut bientôt d’une infinité de 
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productions naturelles de toute espèce; en les rassemblant 
foigneusement, il apprit à connoïtre les modèles qu'il devoit 
imiter : il devint favant en histoire naturelle. C’est ainsi que 
nos premieres connoissances en amenent d’autres qu’on ne 
pensoit point à acquérir. Le goût des beaux arts avoit fait du 
feu comte de Caylus un antiquaire; ce même gout fit un 
naturaliste de M. d’Argenville. 


Iz fut naturaliste & physicien dans plusieurs Dissertations 
présentées de fa part à la Société royale en 1738, & dont 
M. Bon, cet illustre magistrat, notre académicien, voulut, 
fi je puis m’exprimer ainsi, faire les honneurs. Il avoit 
d’anciennes liaisons avec M. d’Argenville ; leur connoissance 
remontoit jusqu’au temps où ils avoient fréquenté à Paris les 
Écoles de droit. M. Bon obtint aisément de la compagnie des 
lettres de correspondance pour fon ami. La Société n’en 
demeura pas là. Elle avoit dès 1733 le droit de fe donner fix 
nouveaux fujets fous le titre d’associés libres : elle ne s’étoit 
point pressée de former cette nouvelle classe, & M. d’Ar- 
genville fut le premier qu’elle y admit, en 1740. Il fut fensible 
autant qu'il devoit Pêtre, à cette circonstance, qui relevoit le 
prix de fon adoption. 


Pour en témoigner fa reconnoissance à la compagnie, if lui 
dédia, en 1742, un ouvrage intitulé : L'Histoire naturelle 
éclatrcie dans deux de fes parties principales, la Lyrhologie 

: RARE 
& la Conchylologte, en un volume 27-4°. 
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Des deux parties qui composent cet ouvrage, la premiere 
traite des pierres, fous le nom de Lythologie, matiere peu 
éclaircie jusqu'alors, mais qui, dans les mains de l’Auteur, 
est riche , féconde , variée. Tout est détaillé, depuis la pierre 
la plus précieuse jusqu’à la pierre la plus commune ; les 
remarques font nouvelles & puisées dans observation même. 
Si les diverses tentatives de M. d’Argenville pour expliquer 
physiquement la formation, les qualités, la végétation des 
pierres, ne lui donnent pas fur tous ces points le fecret de 
la nature, elles prouvent du moins qu'il favoit conjecturer. 
La feconde partie, plus étendue que la premiere , offre fous 
le nom de Conchyliologie , un Traité général des Coquilles 
de mer, de riviere & de terre. On y apprend à les distribuer 
à la maniere des botanistes, en classes, en familles, en genres, 
en espèces. La méthode qu’emploie PAuteur pour cette dis- 
tribution est très-fimple. La distinction en univalves, bivalves 
& multivalves lui donne trois clases, qui comprennent toutes 
les coquilles connues : l’examen de la forme générale & 
quelquefois de la bouche, détermine ensuite & la famille & 
le genre. Tout ce qui concerne la formation des coquillages , 
les lieux où on les trouve, la maniere de les pêcher, celle 
de les ranger dans des cabinets, d’augmenter l'éclat & la 
vivacité de leurs couleurs, est présenté dans toute l’étendue 
convenable, & discuté par l’Auteur avec le plus grand foin. 


SON érudition paroït dès le commencement de l’ouvrage, 
dans une Exposition abrégée des progrès de l'Histoire naturelle 
depuis 
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depuis Aristote jusqu’à nous. Il est peu de naturalistes qu’à 
cette occasion il ne rappelle à fes lecteurs. Un morceau très- 
intéressant indique ce que les fameux cabinets ont de plus 
curieux , foit en France, foit dans les Pays étrangers. Son 
cabinet & celui de M. le président Bon ne font pas oubliés dans 
cette énumération. 


TRENTE-TRoIS planches gravées par une main habile, aux 
dépens de différentes personnes de considération, ajoutent un 
nouveau mérite à l'ouvrage & achevent de le rendre digne de 
l'attention de tous les connoisseurs, 


IL n’est pas indifférent aux meilleures productions de voir 
le jour dans des circonstances favorables : l'écrit dont nous 
parlons eut cet avantage. Le gout décidé pour lhistoire 
naturelle avoit commencé depuis quelques années à fe répandre 
dans Paris : un grand nombre de personnes y rassembloient , 
au moins par amusement, des coquilles, des insectes, des 
pierres, des minéraux. M. d’Argenville leur enseignoit à 
mettre, à fon exemple, dans ces forres de collections, de 
Vordre, du choix, de Pélégance. Ses préceptes furent goûtés 
& fuivis : les cabinets dignes d’être vus fe multiplicrent 5 
Pamusement produisit instruction : il y eut plus de presse 
à devenir naturaliste , & ce mouvement fut causé par notre 
Académicien. 


Aux deux Traités fur les Coquilles & fur les Pierres , il fit 
Tome I. c 


+ 


XVZ1] EL ONG.F 


fuccéder, en 174$, un ouvrage tout différent, pour la 
composition duquel il avoit rapporté de fon voyage d’Italie 
d’excellens matériaux. C’est l’Abrégé de la Wie des plus 
ameux Peintres, avec leurs portraits en taille- douce & les 
indications de leurs principaux ouvrages, &c. M. d’Argenville 
fe montre uniquement ici fous fa premiere forme d’amateur 
éclairé des beaux arts. 


Ux discours fervant d'introduction à l’ouvrage présente: 
d’excellens principes fur la connoissance des dessins & des 
tableaux. On y trouve par-tout cette exacte impartialité que 
nous avons déjà remarquée. Nulle prévention dans M. d’Ar- 
gcnville en faveur d’aucune nation. Les écoles Italienne, 
Flamande, Françoise, lui paroïssent, chacune dans fon genre, 
également dignes d’éloges. Il juge , avec la même équité , les 
travaux particuliers de cent quatre-vingt peintres, dont il écrit 
l'histoire, entre lesquels 1l y en a plus de cinquante dont les 
portraits & les vies ne fe trouvoient dans aucun autre livre, 
Ce qu’il nous apprend de leur goût, de leur maniere, de leurs 
principales productions, est la partie la plus utile de ces 
différentes vies ; diverses anecdotes particulieres en font, pour 
le commun des lecteurs, la portion la plus agréable. 


QUELQUE temps après il donna les vies de plusieurs autres 
peintres , dans un fupplément remarquable par des vers, qui 
coupant de temps en temps le fil de la prose, jettent dans certe 
fuite de Pouvrage plus de variété. M. d’Argenville n’est point 
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l’auteur de ces vers : ils font en partie de M. le Chevalier de 
Laurès, fils & frere d’académiciens de la Société royale, connu 
lui-même par les prix de poësie que de célébres Académies lui 
ont décernés. 


Les Vies des Peintres avec le fupplément forment trois 
volumes z1-4°. On en a fait depuis, en 1762, une feconde 
édition, en quatre volumes z2-8°. fupérieure à la premiere, 
& plus étendue dans ce qui concerne les écoles Flamande & 
Françoise. 


L'ANNÉE 1747 vit paroïtre la quatrieme édition du Traité 
de M. d’Argenville fur la Théorie & la Pratique du Jardinage. 
Cet ouvrage, donné pour la premiere fois en 1709, avoit été 
réimprimé en 1713 avec des augmentations considérables. Il 
s’en étoit fait depuis une troisieme édition en 1722. Comm 
VAuteur , dans l'édition précédente, s’étoit fimplement désioné 
par les lettres initiales de fon nom, le libraire, dans la vue 
fans doute de donner plus de cours à celle-ci, les avoit alors 
fuppriméés, pour y fubstituer le nom d’Alexandre le Blond , 
qui cependant n’avoit eu d'autre part à ce livre, que d’avoir 
fourni les dessins de la plus grande partie des planches dont il 
est orné. Cette erreur fe trouve dans les trois éditions faites 
à la Haye, & dans une traduction angloise imprimée à Londres 
jusqu’à trois fois. Une méprise aussi considérable fubsista 
quelques années : M. d’Argenville s’en étant enfin appercu, 
fe plhaignit du tort qu’on lui faisoit, & justifia clairement qu'il 
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étoit l’auteur de cet ouvrage fi favorablement accueilli. Maloré 
cette grande réussite, il le refondit & l’augmenta encore très- 
considérablement en 1747. Il l’orna de plusieurs planches 
nouvelles , destinées à représenter d’autres décorations dont 
les jardins font fusceptibles. L'art étale ici avec la plus grande 
magnificence tout ce qui lui fert à embellir la nature. Homere 
ne trouveroit pas là la rustique fimplicité des jardins d’Al- 


cinoUs. 


AssiGNER les mesures & toutes les proportions des parties 
d’un jardin ; donner les moyens de tracer & d’exécurer les 
dessins les plus difficiles, fur quelque terrein que ce foit & 
malgré fes irrégularités ; prescrire les regles de la culture des 
plantes & des arbres; appliquer ces regles à la culture pour 
augmenter leur parure naturelle, tels font les principaux objets 
des trois premieres parties de l’ouvrage dont nous parlons. 
Les questions physiques de la circulation de la feve & de Porigine 
des fontaines , font traitées par occasion dans deux chapitres 
particuliers. Mais ce qui distingue fur-tout cette édition, c’est 
un Traité d'Hydraulique , convenable aux jardins, qui fait la 
quatrieme & derniere partie de l’ouvrage. La recherche des 
eaux ; la maniere d’en nivcler les pentes, celle de les jauger, 
de caleuler leur dépense , leur vitesse, leur poids; tes moyens 
de les conduire, de les amasser dans des bassins & des réservoirs, 
de former des fontaines & des cascades, tous ces points & 
beaucoup d’autres occupent Auteur. Il s’est éloigné de la 
méthode des géometres, pour donner aux jardiniers & aux 
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fontainiers, qu’il avoit en vue, des regles de pratique faciles 
à retenir. 


Après ces différens écrits, qui lui mériterent, en 1750, 
une place dans la Société royale d'Angleterre, il ne fe crut pas 
quitte envers le public. Les naturalistes étrangers ont écrit fur 
les fossiles de leurs pays : nos favans n’ayant pas encore fuivi 
leur exemple, M. d’Argenville, instruit par fes voyages dans 
les provinces du Royaume &c par l’étude de fon cabinet, mit 
au jour, en 17$1, fon Oryctologie ou Traité des Fossiles, 
dédié à la Société royale de Londres, & où les fossiles font 
divisés par classes , fuivant la méthode établie dans la Conchy- 
liologie. Vingt-cinq planches, qui exposent aux yeux ce que 
l’histoire naturelle a de plus parfait en ce genre, concourent 
à l’embellissement de l’ouvrage. 


Sa Conchyliologie ne traitoit, comme nous l'avons remarqué ; 
que des coquilles de mer, de riviere & de terre : il y ajouta 
la description des animaux qui les habitent, fous le titre de 
Zoomorphose. Le tout fut imprimé en un même volume er 


1797: 


Dans les planches qui ornent ce volume, on a représenté 
les coquillaces , autant qu’il a été possible , dans leur grandeur 
quilages , q ; B 
naturelle. M. d’Arcenville avoit dessiné, d’après nature , ceux 
: > Gap ; 
de terre & de riviere. Observons ici la grande utilité du dessirs 
pour un voyageur & un naturaliste. Mille objets intéressans 
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lui échappent, s’il ignore l’art de les fxer fur le papier à l’aide 
du crayon. Tournefort, à qui cet art manquoit, étoit obligé 
d’avoir toujours un dessinateur avec lui. On estime d’autant 
plus Corneille le Bruyn, qu’il a dessiné lui-même fur les lieux 
les curiosités décrites dans fon Voyage du Levant. 


Ex 1758, M. d’Argenville eut une preuve flatteuse de 
l’idée qu’on s’étoit faite de fon favoir en histoire naturelle : 


il fut choisi par Académie de la Rochelle pour y remplacer 
M. de Réaumur, 


La nouvelle édition de la Conchyliologie est le dernier 
ouvrage d’une certaine étendue qu’il ait publié. Il eut part 
depuis à la composition du grand Dictionnaire encyclopédique : 
tous les articles concernant le jardinage & l’hydraulique des 
jardins font de lui. 


M. d’Argenville entretenoir un commerce de lettres avec 
un grand nombre de favans de l’Europe : ils fe communiquotent 
mutucllement leurs lumieres & leurs richesses. Cette corres- 
pondance lui fut fort utile pour la formation de fon cabinet, 
où 1l avoit réuni ce que la nature offre de plus digne de nos 
regards dans les trois regnes. La partie des coquilles y étoit 
fupérieure à la plupart des collections femblables qui fe 
trouvoient dans Paris. On estimoit beaucoup aussi fon recueil 
de tableaux, d’estampes &c de dessins. Les étrangers avoient 
un libre accès dans ce cabine : ils y éroient recus avec l'accueil 

Le plus gracieux & le plus honnête. 
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L'amour de l’étude le domina toute fa vie : il travailloit 
dix à douze heures par jour, & ne fortoit de fon cabinet que 
pour chercher quelque délassement, ou pour remplir les devoirs 
de fon état & ceux de la fociété. Un air noble, des manieres 
prévenantes annonçoient la candeur de fon ame. Extrêmement 
vif, mais droit & plein de probité, il jugeoit des autres par 
lui-même ; & par un excès de franchise, digne en même temps 
de blîime & de respect, il fe livroit quelquefois trop. 


Ux trait des plus remarquables fera connoître la bonté de 
fon naturel. Des personnes, qui lui appartenoient, lavoient 
décrié, calomnié publiquement : tous leurs efforts s’étoient 
réunis pour travailler à fa ruine. C’auroit été trop peu pour 
M. d’Argenville d’étouffer le ressentiment de fon cœur : il ne 
fe vengea qu’en pratiquant à l'égard de ces personnes le précepte 
de Pévangile, & qu’en les assistant jusqu’à la mort, de ces 
mêmes biens qu’on avoit voulu lui ravir. 


PÉNÉTRÉ de respect pour la religion, 1l ne pouvoit fouffrir 
qu'on lattaquät par d’indécentes railleries, ni qu’on s’élevât 
audacieusement contre fon autorité. 


La fin de fa vie fut très-édifiante. Persuadé que laumoône 
la plus méritoire est celle que lon fait de fon vivant, il distribua 
lui-même aux pauvres de fa paroisse une fomme considérable 
l’année de fa mort; ce qui ne l’empêcha pas de faire dans fon: 
testament d’autres dispositions en leur faveur. Il mourut d’une: 
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hydropisie de poitrine, le 30:Novembre 176$ , dans la quatre- 
vingt-fixieme année de fon âge. Sa fanté avoit commencé à 
s’altérer environ un an auparavant. Jusqu’alors la force de fon 
témpérament l’avoit préservé de toute infirmité. 


Jr avoit épousé, en 1718, Françoise-Thérese Hemart , 
fille d’un fecrétaire du Roi & payeur des rentes de l’'Hôtel- 
de-ville de Paris. De ce mariage font nés deux enfans : favoir, 
une fille mariée, en 1741, à M. de Beze de Lys, conseiller 
en la grand’chambre du Parlement, & morte l’année fuivante ; 
& un fils, recu maître des comptes en 1746, connu par 
plusieurs ouvrages qui ont eu du fuçcès, & par fon amour 
éclairé pour les beaux arts, 


La place d’associé libre qu'avoit M. d’Argenville, a été 
remplie par M. Louis, fecrétaire perpétuel de l'Académie 
royale de chirurgie. 
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DISCOURS 


INTERPRÉTATION 


DES TERMES CONCHYLIOLOGIQUES 


DONT ON S'EST SERVI DANS CET OUVRAGE. 


Cette Table regarde non-feulement les Coquilles, mais encore les 
Animaux qui les habitent. 


À 


). R , le ventre ou la membrane qui enveloppe les intestins des Animaux 
à Coquilles. 

AcérasuLe ( Acerabulum ) | fe dit des cavités qui fe trouvent dans une partie 
osseuse ou testacée. Ce terme fe dit encore des tubercules où mamelons 


creux qui font le long des doigts des Polypes, & par lesquels ils fucent l'air 
& l’eau , qu'ils rejettent ensuite, 

ADHÉRENCE Ou ADHÉSION ( Adhesio) , fe dit de la jonction d’un corps étranger 
collé naturellement à une Coquille , ou de plusieurs Coquilles grouppées 
les unes fur les autres. Rien n’est plus ordinaire aux Vermisseaux , aux 
Huïtres, aux Moules & aux Glands de mer que de fe groupper ainsi, foit 
entre elles, foit fur d’autres corps. 

Âce D'une CoQuicre, on emploie cette expression pour désigner les changemens 
& accroissemens qui fe font fuccessivement au test de certaines Coquilles 
univalves du genre des aîlées. Aïnsi l’on dit une aîlée du premier, du fecond, 
du troisieme dge, &c. felon que la Coquille approche plus ou moins de fon 
état de perfection. 

AicuiLres ( eus), C'est ainsi qu’on appelle les pointes plus ou moins longues 
& fines des Oursins. Voyez Bacuerres. 

Aie (Aa), fe dit de l'extension de la levre qui termine un des côtés de la 
bouche d'une Coquille univalve , ce qui forme une espèce d’aîle. On dit un ? 
Rocher où Murex aîlé ( Murex alatus). Quelques-uns donnent , en latin, le 
nom d'Oreille à cette partie ( Murex auritus ). 

Aissieu ( Axis), ce terme est moins d’usage en Conchyliologie que celui de 


columelle ; dont il est fÿnonyme. Voyez ce mot. On dit aussi l'axe, le fée 
d’une Coquille. 
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Arzuvion ( Auvio), fe dit du débordement d’une riviere , qui changeant de 
lit, porte des terres fur les cantons voisins ; ainsi que de l'accroissement de 
la mer, qui fe fait le long de fes rivages. 

ANALocte ({ Analogia), est le rapport, ou l’uniformité connue, que deux choses 
ont entre elles. On dit d’une Coquille de mer fossile, qu’elle est analogue 
à une Coquille de mer vivante , lorsque leur forme est la mème ou presque 
femblable. 

ANDROGYNE ( Androgyaus ), est la même chose qu'hermaphrodite & gynide. 
Voyez HERMAPHRODITE. 

Anneaux (Ænnuli), espèce de côtes circulaires ou demi-circulaires, faillantes , 
arrondies , étroites & quelquefois en vive-arrète dans un de leurs bords. 
Telles font à peu près celles du Tuyau Scalara & de quelques autres Coquilles 
qui en font chargées de distance en distance. 

Axomaz ( Aromalus }, ce qui s'écarte des regles ordinaires. 


Anus ( Anus), partie de l'animal; c’est une ouverture qui touche immédia- 
tement à la trachée : dans les Animaux des Bivalves elle est placée bien plus 
près du conduit qui leur fert à prendre la nourriture , que dans les Testacées 
univalves. C’est aussi la plus petite ouverture de la Coquille des Oursins. 


AortTe (Aorta), est la grande artère qui fort du ventricule gauche du cœur, 
pour porter le fang dans toutes les parties du corps. 


AronÉVROsE ( Aponevrosis) , c'est le tendon ou l'extension tendineuse d’us 
muscle en forme de membrane, 

Aroruyse ( Apophysis), terme d’Anatomie transporté à la Conchyliologie ; 
c’est une espèce de petite éminence arrondie qu'on remarque dans beaucoup 
de Coquilles univalves , fur-tout près de la jonction de l'angle de la levre 
au premier orbe. 

Aorenpice ( Appendix), extension de la Coquille, dûe à une furabondance 
de la matiere testacée , qui produit une excroissance plus faillante & plus 
prononcée que l’apophyse, point arrondie comme cette derniere, mais. 
légerement aplatie tant en dessus qu’en dessous. Tel est celui qui fe voit 
dans les Olives, près de l'angle de la levre, & qui est produit par le talus 
de leur fpirale. 

AnBoRisE , fe dit d’un dessin coloré qui imite des mousses, &c. & qu'on 
observe fur la robe de certaines Coquilles , & entre autres fur les Cornes 
d'Ammon, 
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Arc ( Arcus); c’est ainsi qu'on appelle, par rapport à fa figure , la cinquieme 
pièce de la Conque anatifere, & qui fert à contenir les quatre autres nommées 
palettes. 

ARRÊTE (Spina), on désigne par ce terme deux ou plusieurs rangées de pointes 
aiguës, plus ou moins longues & recourbées , ouvertes en dessous; telles 
qu'on en voit fur le bec des Pourpres appelées Bécasse épineuse & Bécassine. 

ArricuLATIoN ( Arriculatio) , c’est la jonction des deux pièces d’une Coquille 
bivalve. On l'appelle autrement ginglyme ou charniere. Voyez ces mots. 

Anricuté (Arciculatus), terme dont on fe fert en Conchyliologie pour quelques 
Tuyaux de mer, qui femblent être formés de plusieurs pièces entées l’une 
fur l’autre. Tel est encore le fiphon des Nautiles chambrés , &c. 

ATTACHE DES MUSCLES, cavité irréguliere, à peine apparente, & qui fouvent 
ne forme qu'une tache, ainsi qu'on le voit dans l’intérieur des Coquilles 
bivalves; cette rache indique l'endroit où l'Animal, par fes mufcles, adhéroit 
à fa Coquille. 

ATTERRISSEMENT, fe dit de la terre, des fables & des pierres que l’eau trans- 
porte d’un terrein à un autre. 

AVE-MARIA, ce mot exprime une Perle, dont la figure exactement ronde 
est propre à la faire entrer dans un chapelet. 

AxE (Axis), terme fynonyme de columelle, & fort usité en Conchyliologie. 


Voyez CoLUMELLE. 
B 


Bi ( Bacilus , Virga), on appelle aïnsi les pointes les plus grosses x 
mousses & fouvent fort alongées, qui font implantées fur chaque mamelon 
dans plusieurs espèces d’Oursins, nommés par cette raison Oursins à 
baguettes, 

Banos (Tania), c’est une zône ou fascie colorée , beaucoup plus large que les 
bandeletres où rubans. Voyez ces différens noms, 

Banpezerre ou RuBan, ( Teniola) est une zône ou fascie colorée plus étroite 
que la bande. 

BAROQUE , tout ce qui est irrégulier ; mais ce terme s'emploie fur-tout pour 
désigner des Perles dont la figure est fort irréguliere. 

Base (Basis), dans les Coquilles univalves, est, fuivant M. d’Argenville 
l'extrémité opposée à la partie la plus élevée, quand 1l n’y à point de bec ; 
& quand il y en a un, c’est la partie la plus large entre la clavicule & ce 
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bec. Pour nous, nous appelons base ; dans les Univalves, le côté de l'ouverture 
où bouche de la Coquille, & dans les Bivalves, la valve inférieure ou le 
pourtour des deux battans. 

BarTAnr (Valva), on appelle ainsi l’une des deux pièces d’une Coquille 
bivalve ou à deux battans. Voyez VALVE & fes composés. 

Bave visqueuse (Salivosus humor, Salivarius lentor), est l'humeur ou le fluide 
gluant qui fort continuellement des pores des Animaux restacées & qui les 
rend toujours humides. 

BéanTe ( Hians ), on appelle ainsi les Coquilles biv Ives ou multivalves dont 
les battans, lorsqu'ils font fermés , laissent une ouverture plus ou moins 
grande , foit à une , foit aux deux extrémités. C’est ce que l'on observe dans 
plusieurs Tellines, Moules, Cœurs , Peignes , Pholades, &c. 

Bec ( Rostrum ) , est la faïllie que forme , dans plusieurs univalves, l'extrémité 
de la bouche, laquelle fe prolonge plus où moins en une es e de canal 
ou de gouttiere droite ou courbe. Dans les Bivalves , c'est la partie qui fe 
courbe en volute près de la charniere. Pour celles-ci, voyez Sommer pes 
BATTANS. 

Bec DE corn ( Corvinum rostrum), on emploie cette expression pour désigner 
la figure recourbée du fommet de quelques Lépas cabochons. On lapplique 
aussi à certains tubercules qu'on voit fur des Coquilles de la famille des 
Rochers, entre autres fur quelques variétés de Foudres. 

BIFoURCHUE , DNS 

RSR LE Le t extrémité qui fe partage en deux branches. 

Biseau (Bisellus}, est une espèce de carne ou d’aplatissement anguleux qui 
regne près du bord extérieur où intérieur de la levre de certaines Coquilles, 
& qui en fuit le contour, comme on l’observe aux Olives ou Cylindres & à 
quelques autres. 

BIVALVE ( Bivalvis), fe dit d'un Coquillage ou d’une Coquille qui à deux 
pièces, ou écailles, ou valves, ou battans : tous termes fynonymes. Les 
Hollandois l’appeillent Doublere. 

Bonner ( Pileus), c’est l'assemblage de quatre petites pièces triangulaires qui 
forment la partie fupérieure des Glands de mer. 

Bosse (Gibbus), c’est une éminence ou fa lie c nvexe qui fe rencontre à la 
fuperfcie d’une Coquille, & qui fouvent l'entoure circulairement , comme 
on le voit dans certaines Olives & Porcelaines , qu'o1 appelle hossues par 
cette raison. Quand ces élévations font plus nombreuses, on les nomme 
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grains, boutons, mamelons, tubercules, &c. fuivant leur forme & leur grosseur. 
Voyez chacun de ces mots, 


Boucue (Os), ce terme, relativement à la Coquille, désigne liouverture par 
où l’Animal fait fortir une partie de fon corps pour respirer, marcher & 
prendre fes alimens. On fe fert aussi du mème terme pour désigner la bouche 
même de l’Animal. Alors quand on décrit en mème temps l'Animal & fa 
Coquille , il faut distinguer avec foin la #ouche de l’Animal, de la bouche 
de la Coquille; & dans ce cas’, pour éviter la confusion, on fera bien, 


comme l'observe M. Adanson , de n’employer pour cette derniere que le 
mot d'ouverture. 


Boucue 4 prorte ( Apertura dextrorsim versa), Coquille dont les fpires vont 
de gauche à droite : c’est ce qu’on observe dans le plus grand nombre des 
Univalves. Mais on désigne particulierement par ce nom ou par celui de 
Contre-unique , celles qui peuvent faire pendant avec des individus de la 
mème espèce, dont les fpires & la bouche ont une direction contraire. On 
nomme celles-ci : 

Boucne À GAUCHE ( Apertura finistrorsäm versa), ce {ont des Univalves dont 
les fpires , au lieu d’aller à l'ordinaire de gauche à droite, vont au contraire 
de droite à gauche. Comme ces Coquilles font très-rares, fur-tout dans 
les espèces de mer, on leur a aussi donné le nom d'Unique on Sans-pareille. 


Bouin, (en) on désigne par cette expression familiere , la disposition cylin- 
drique des fpires du fommet dans plusieurs Coquilles , telles que la plupart 
des Olives, quelques Rochers, Buccins, &c. 


BourreLeT, espèce de renflement extérieur ou d'ourelet qui borde fouvent 
la levre des Univalves : il est très-marqué dans les Rochers Casques, & 
quelquefois multiplié fur les orbes de la Coauille. Dans ce dernier cas il 
indique autant d’accroissemens furvenus à la Coquille, qu'on y compte de 
ces bourrelets. 

Bouron (Umbo , Globulus), on appele ainsi de petites élévations , plus ou 
moins rondes & plus grosses que les grains (voyez ce mot), disposées par 
fuites , tantôt longitudinales, tantôt circulaires , & quelquefois femées fans 
ordre fur le corps de la Coquille; mais on n'en rencontre guère que fur 
les Univalves. On désigne aussi quelquefvis par ce mot, le fommet arrondi 
de la clavicule. 

Brancnu , /’oyez RAMIFICATION, 
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Brunerte, nom que les Hollandois donnent à quelques Rouleaux, dont la 
robe rembrunie imite celle des Draps d’or. 

BurçeauDine ou BurGANDINE, est la belle nacre qui provient des Limaçons 
appelés Burgaux. 

Byssus, est une matiere foyeuse qui fort des Moules, fur-tout de celles appelées 
Pinnes marines, & qui fert à ces Coquillages pour s'attacher, foit entre eux, 
foit aux rochers. La finesse de cette foie permet d’en fabriquer des gants, 
des bas & même des habits. Voyez Firs. 


C 


Ci Caius, CALLOSITE ( Callum ) , on nomme ainsi certaines rugosités ; 
éminences ou tubercules qu'on voit fur le test des Coquilles. 

Cauice (Calix), ce nom, emprunté de la Botanique, fert à désigner la plus 
grande & principale pièce des Giands de mer, dont les divisions triangulaires 
ont été comparées à des pétales. Woyez ce mor, 

CAMBRÈ (ncurvatus ), mot employé pour exprimer la courbure des Bivalves, 
& fur-tout de l'espèce appelée Se/le Polonoise. 

Canaux (Canaliculi), espèce de gouttieres ou de tuiles recourbées en portion 
de cylindre qu'on observe fur certaines Coquilles, telles que les Huitres 
feuilletées. 

Canxezures (Srriature) , espèces de fillons parallèles on divergens, qui 
parcourent foit en longueur, foit en largeur , foit dans toute autre direction, 
Ja furface extérieure d’un grand nombre de Coquilles. On comprend fous 
ce nom, tant la portion creusée en canal , que les parties faillantes produites 
par ce canal. Les fries font des cannelures plus fines & plus délicates. Voyez 
STRIES & SILLONS, 

CariLLaiRE (Capillaris), ce qui n’excede pas la grosseur d’un cheveu. On 
dit en Conchyliologie , des sraits , des crûes , des ffries capillaires ; &c, 
Carucnon (Cucullus), espèce de calotte formée par une ou deux petites 

pièces, postes en recouvrement fur les principales valves des Pholades. 

Canrene ( Carina), terme emprunté de la partie du vaisseau qui porte ce nom, 
pour désigner le fond aplati des Nautiles papyracés. On appelle encore ainsi 
laplatissement latéral qui regne fous le fommert de certaines Bivalves, 

telles que les Arches de Noé, 


CaRxE (Angulus), angle folide composé de plusieurs fuperficies inclinées 
June vers l’autre. Voyez BiseAu. 
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Carrizace (Cartilago }, ligatnent indépendant dé lAnimal, & qui, dans les 
Coquilles bivalves, fert à lier ensemble Les deux pièces où battans. Woyez 
Licamens. C’est aussi par uñ cartilage que l’Animal adhere à fa Coquille. 

CarTILAGINEUX ; fe dit d’une fubstance qui participe de la dureté de l'os & de 
la flexibilité de la chair ou de la corne, tels font dans les Coquilles les 
ligamens , certains operculés, &c. 

CasAQuiN (Sagulum), on a donné ce nom à une partie de l’Animal, très- 
distincte fur le dos des Limaces , des Limaçons terrestres, &c. Elle répond 
au corcelet des Scarabées. 

Cerrures (Cellule), on appelle ainsi dans cettaines Coquilles l’espace renfermé 
entre deux cloisons ou diaphragmes. Voyez ces mots. 

CHaAGriNE ( Asper, Scabrus), fe dit d’une Coquille dont le test est chargé 
d'aspérités, qui la rendent rude au toucher comme la peau de chagrin. 

CHAMBRE (Concameratio, Thalamus), fynonyme de cellule. On appelle Coquilles 
chambrées , celles qui comme les Nautiles épais, certains Lépas , &c. ont leur 
intérieur divisé par une ou plusieurs cloisons. 

CuHaANCRE MARIN, iuscrustation tartareuse , étrangere à la Coquiile & qui la 
dégrade plus ou moins. 

CHanrourxé , terme de peu d’usage en Conchyliologie. On l’emploie quel- 
quefois pour désigner les enroulemens de la fpirale. 

Cuariteau (Capitellum), c'est une petite pièce triangulaire placée derriere 
le fommet des deux grandes valves des Pholades. 

CHaRNIERE (Cardo) , c’est la partie où fe fait la jonction des deux pièces d’une 
Coquille bivalve : cette partie, placée fous le fommet, est ordinairement 
pourvue de dents, dont celles de l’une des valves s’emboitent dans les cavités 
correspondantes de l’autre valve. Voyez GINGLYME. 


CuaToyer, c'est offrir des reflets ou changemens de couleur, comme le font 
les Coquilles nacrées. 


Cuëvroxs, on appelle ainsi des dessins anguleux , formés par des lignes brisées 
ou inclinées l’une vers l’autre, de maniere à produire un angle plus ou moins 
aigu. Lorsque ces angles font contigus , ils prennent le nom de zig-xags. 
Voyez ce mor. 

Cicarrice ( Cicatrix), on exprime ainsi les reprises ou futures que l’Animal 
a faites à fa Coquille , lorsqu'elle a été cassée par quelque accident. 


CinTRE ( Areuatus), ce qui est voüté comme la bouche de plusieurs Uni- 
valves, - 
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Cmconrérence ( Circumferentia) , c’est le contour ou pourtour de l’ouverture 
de plusieurs Testacées, entre autres des Lépas, Oreilles, Tuyaux & Ver- 
misseaux de mer, &c. dans les Bivalves, c’est le bord de chaque valve, 


Circonvozurions (Circumvolutiones) , terme fynonyme des mots /pires, orbes, 
Jpirales ; &c. 

CIRRI, mot latin par lequel on désigne les barbes ou antennes de quelques 
Multivalves , & fur-tout celles des Glands de mer & des Conques anatiferes, 
C'est ce qu’on appelle vulgairement panache. Voyez ce mot. 


CLaverre est l'extrémité de la partie antérieure & visible de la columelle 
dans quelques Limaçons. On l'appelle ainsi parce qu’elle représente une 
petite avance courbe , arrondie dans fon bord & à peu près plate extérieu- 
rement, On emploie aussi quelquefois ce mot pour désigner certaines dents 
de la charniere des Bivalves, 


Cravicure (Clavicula), c'est dans les Univalves, la partie de la Coquille 
comprise entre le fecond orbe & le fommet. Comime cette partie pyramidale 
des fpires en est aussi la partie inférieure, on lui donne quelquefois le nom 
de queue. Voyez ce mot. M. d’Argenville l'appeloit réte. 


Czroison ( Dissepimentum), en Conchyliologie ce terme est fynonyme de 
diaphragme, C’est ce qui partage l’intérieur d’une Coquille en une ou plusieurs 
chambres ou cellules, Voyez ces mots, 

Czoïsonné, fe dit de quelques Coquilles dont l'intérieur est divisé par des 
cloisons. Ce terme est fynonyme de chambre, 

Croux (Clavi), ce font de gros tubercules plus où moins çourts & pointus, 
qui s’élevenr fur le test de quelques Rochers, Buccins, &c. 

Cœurs (Corda) nom donné à une famille de Bivalyes, par rapport à la figure 
des Coquilles qui la composent. Dans les Animaux des Univalves de mer, 
le cœur est à gauche & placé vers la furface du corps, au fond de la cavité 
que forme le manteau. Il est à droite dans les Univalves d’eau douce. Dans 
les Coquillages bivalves le cœur est très-difficile à appercevoir & placé fous 
le ventricule, 

Cor, Cou (Colum, Cervix), partie plus ou moins prolongée qui fupporte 
la tère des Animaux restacées dans les Univalves. Les Animaux des Coquilles 
bivalves & mulrivalves paroissent privés de cette partie. 

CorttEr, partie des Animaux testacées , qui porte aussi le nom de manteau, 


Voyez ce mot, 
CoOLUMELLE 
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Corumeze ( Columella), c'est le noyau, le für, l'axe ou l’aissieu d’une Coquille 
univalve. C’est cette espèce de colonne massive , à moins qu'elle ne foit 
forée par l’ombilic, laquelle fourient les fpires & traverse la Coquille 
dans toute fa longueur. On ne voit ordinairement de cette columelle 
à l'extérieur , que la partie du premier orbe qui tourne dans l'ouverture : 
elle est absolument cachée dans un grand nombre d'Univalves & manque 
à plusieurs autres. 

Corvres (Coluri), terme emprunté de Astronomie. On appelle ainsi les 
bandes ou divisions qui partagent la Coquille des Oursins turbans où ma- 
milläires. 

ComrrimE ( Compressus }, fe dit d’une Coquille aplatie & comme écrasée , 
foit dans fa forme totale, foir dans quelques-unes de fes parties, telles s que 
l'ouverture, la clavicule, &c. 

CoNcAMÉRATION, fynonyme de chambre ou cellule. Voyez ces mors. 

ConcuyrioLocre ( Conchyliologia), Discours ou Traité fur les Coquilles. 

CoxricurATioN, fe dit de la forme ou figure extérieure d’une Coquille. 

CoxczurinaTion (Conglutinatio) , fe dit de Fadhérence de deux corps l'un 
à l’autre, au moyen d’une matiere onctueuse , tenace ou glutineuse. 

ConiqQue (Conicus), qui est fait en cône, ou qui s’éleve en pain-de-fucre ; 
comme plusieurs Lépas, Cornets, &c. 

Conqus (Concha), terme générique qui a différentes acceptions : tantôt on 
lemploie pour désigner toutes les Coquilles en général. M. Adanson l’a 
restreint aux Coquilles bivalves & mulrivalves : d’autres l'appliquent à de 
très-grandes Coquilles, foit univalves, foit bivalves : d’autres enfin À quelques 
Coquilles particulieres , telles que la Conque de Triton , la Conque exotique, 
la Conque de Vénus , la Conque anatifere, &c. 

ConTourNÉéE (Contorta), fe dit d'une Coquille qui forme au moins fur elles 
mème une ou deux révolutions de fpirale. On dit aussi turbinée. Voyez ce 
mot. 

Coxrracrion, qui fe fait dans les muscles : c’est le même que raccourcis< 
sement des nerfs. s 

CoNTRE-UNIQUE. Voyez BoUCHE A DROITE. 

Coquirrace (Concha), on emploie ce terme pour désigner la Coquille pourvue 
de l’Animal qui l'habite. On fe fert du mot Coquille, quand l’Animal n'y 
est plus. Ce feroit donc mal s'exprimer que de dire une Collection de Co- 
guillages , à moins que l'Animal ne fut cons své en même temps que fa 
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Coquille. On les divise en Coquillages de mer ou d’eau falée, en Coquillages 
d’eau douce ou fluviatiles, & en Coquillages rerrestres. 

CoquisrarT, on appelle ainsi dans les environs de Paris, un banc ou lit de 
pierre Coquilliere ou remplie de Coquilles, qui est ordinairement le qua- 
trieme de la carriere. 

Coquizres (les) peuvent être considérées comme la partie osseuse des Animaux 
testacées, & en mème temps comme leur domicile. Voyez Coquirracr. 
Coquiruer, fe dit d'une collection de Coquilles, ou des armoires où on les 

dépose. 

Cercacer. Voyez CAasAQUIN. 

Conpsterres ( Funiculi), ce font des élévations rondes on aplaties , ordinai- 
rement circulaires ou transversales , c’est-à-dire qui tournent avec la fpirale, 
Elles laissent entre elles des interstices comme les cannelures , dont elles ne 
different qu'en ce qu’elles font plus faillantes & mieux détachées. Yoyez 
CANNELURES. 

Corpox, est tantôt un renflement fort étroit qui fe voit un peu au-dessou3 
de la ligne fpirale & qui en fuit le contour; tantôt un fimple ruban coloré 
ou moucheté, dont quelques zônes font chargées , comme dans les Amiraux, 
&c. 

Corpox oMBicicaL, est une excroïissance de la colamelle, qui plonge en forme 
d’appendice dans l’ombilic de certains Limaçons. 

Corxes (Cornua, Tentacula) , relativement à l’Animal, font au nombre de 
deux ou de quatre fur la tète des Limaçons de mer & terrestres. Les Animaux 
des Bivalves & des Multivalves en font privés. Relativement à la Coquille, 
on appelle Cornes certains prolongemens du test. Les Coquilles appelées 
Licorne & Bélier en fournissent des exemples. 

Corps (Corpus), est cette partie de l’Animal qui prend la forme de [a Coquille 
& en remplit la capacité : il est tourné en fpirale dans la plupart des Uni- 
valves. On appelle corps de la Cogüille Îa premiere des fpires, parce qu’elle 
est d'ordinaire plus volumineuse que toutes les autres ensemble, qui com- 
posent ce qu'on appelle /a clavicule. 

Côtes (Coste), élévations longitudinales & rarement transversales, qu’on 
observe au test de différentes Coquilles , entre autres dans les Peignes , les 
Cœurs , les Harpes , les Pourpres, &c. Elles font plus ou moins fortes, plates 
ou arrondies, mousses ou en vive-arrète ; & tantôt lisses; tantôt ftriées, 
granuleuses ou tuberculées, 
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Couronwé ( Coronatus), fe dit des Buccins, Cornets & autres Univalves ; 
dont les pas des orbes font bordés de mamelons , d’épines ou de tubercules 
aigus qui forment une espèce de couronne fur la clavicule de ces Testacées. 

CRÈNELE ( Crenatus , Incisus ), fe dit aussi d’une couronne de tubercules aigus, 
dont les incisions font profondes, en forme d’angles ou de griffes, fouvent 
creusées latéralement, ou en bec de perroquer. 

Croûre ( Crusta), c'est ainsi qu'on désigne en général le tartre ou chancre 
marin qui incruste le test des Coquillages. Voyez CHANCRE MARIN. 

Crüûgs ( Zncrementa , Accretiones ), ce font des filets circulaires ou longitudinaux 
plus ou moins marqués, des espèces descôtes plus ou moins faillantes, qui 
indiquent fur la Coquille Les divers accroissemens qu’elle a pris. I ne faut 
pas les confondre avec les cannelures ou ftries. | 

Crusracées ( Crusracea), classe d’Animaux marins, dont le test n’a ni la 
dureté ni l'épaisseur de celui des Testacées : tels font les Crabes, les Écrevisses 
& mème les Oursins, quoique M, d’Argenville ait rangé ces derniers parmi 
les Testacées. 

Currrers. Voyez PALETTES, 

CYLINDRIQUE ( Cylindricus), qui a la forme d’un cylindre, ou qui en approche, 
comme plusieurs Tuyaux & Vermisseaux de mer. Les Ofves font aussi 
nommées Cylindres ; non qu’elles foient exactement cylindriques , non plug 
que les Tuyaux & Vermisseaux de mer, mais parce qu'elles imitent cette 
figure, 
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| Rate (Dacrylus) , nom donné par les anciens à diverses Coquilles qui 
imitoient la forme d’un doigt; telles font celles que nous nommons Dails, 
Manches de couteau, Bélemnites, &c. 

Dano (Jaculum), c'est une petite lame ou languette charnue, plate & comme 
triangulaire , qui fort du manteau de quelques Limaçons , & qui est foutenue 
dans toute fa longueur par un petit osseler. 

DécHiQueté (Zncisus), fe dit du bord de la levre de plusieurs Coquilles , 
lorsque fes découpures font nombreuses, profondes & irrégulieres. 

DenrTezsË (Serratus), qui a des entailles peu profondes en forme de dents de 
fcie. 3 

Penrerce, fe dit d’un dessin qui forme un réseau très-délicat fur la robe de 
certaines Coquilles, 


et 
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Dexricures ( Denticuli), on appelle ainsi de petites éminences en forme de 
dents, qui garnissent l’ouverture où bouche de certaines Coquilles. Et on 
appelle DenricuLées ( Denticulatæ) , les parties qui en font pourvues; comme 
la bouche de quelques Nérites, la charniere de certaines Bivalves, &c. 

Denrs ( Dentes), éminences plus faillantes & mieux prononcées que les den- 
ticules, & qui rangées ordinairement fur une mème ligne, garnissent l’ou- 
verture de plusieurs Univalves , ou forment la charniere d’un grand nombre 
de Bivalves. Ces dents varient dans leur longueur , leur grosseur , leur forme 
& leur courbure; ce qui les a fait comparer aux dents de divers animaux, 
entre autres du cheval, du chien, du char, &c. On donne encore le nom 
de dents aux rides ou plis qu'on remarque fur la columelle de plusieurs 

lives, Rochers, Buccins, &c. La circonférence des Bivalves est aussi 
fiéquemment garnie de dents plus où moins faillantes, qui s’engrainent dans 
les cavités correspondantes des deux valves, 

DETRITUM, terme latin dont on fe fert pour exprimer un amas de Coquilles 
détruites ou brisées. Tel est le fable calcaire de l’île de l’Ascension. Tel est 
encore le falur de Touraine, Voyez FALUNIERE. 

DrarurAGME (Dicphragma) , terme emprunté de l’Anatomie, pour exprimer 
une cloison. Voyez ce mor. 

Dicrrées ou Dicirares ( Digirate), on désigne ainsi plusieurs Coquilles dont 
les découpures du test fe prolongent en façon de doigts. Telles font encore 
certaines baguettes d'Oursins. 

Duisque (Discus), c’est ainsi qu’on désigne la pièce aplatie qui forme le fond 
des Glands de mer. Il y a aussi des Vermisseaux de mer roulés fur eux- 
mèmes en façon de disque, &c. 

Dorcrs ( Digiri), fe dit des pointes émoussées de certains Oursins & du 
prolongement de la levre de quelques @boquilles du genre des Aïlées. 

Dos (Dorsum), dans les Coquilles univalves, ce mot exprime la partie du 
premier orbe opposée à l'ouverture. Dans les Nautiles, c’est la partie où fe 
voit l’aplatissement appelé carêne. Enfin dans les Bivalves, c’est la partie la 
plus bombée; & fuivant M. d'Argenville, la partie postérieure des Huïtres; 
qu'on appelle aussi /e ralon. 

Dousrerre , mot dont les Hollandoiïs fe fervent pour exprimer les Coquilles 

? deux pièces ou battans. Ce rerme revient à celui de Bivalves. Ils l'employent 
aussi quelquefois pour désigner deux Univalves d’une même espèce, & 
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de Coquilles ain$i assorties fe vend beaucoup plus cher à proportion , que 
chacune d'elles féparément. 

Drap MARIN ( Pannus marinus), espèce de périoste à poils courts, tantôt 
rudes au toucher, tantôt doux & foyeux comme du velours : il recouvre en 
entier, ou feulement en partie, le test de plusieurs Coquillages, tels que 
Buccins, Cœurs, &c. & il differe beaucoup de celui qu'on nomme fimple- 
ment epiderme ou périoste. Voyez ces mots. 


E 


| Sam ( V'alva) , mot qui répond à celuide valves, & qui n’est guère usité 


LA 


en Conchyliologie , que dans l'expression populaire d’écailles d’Huftres ou de 
Moules. 

ÉcnaxcruRE (Incisio), fe dit d’une incision ou découpure en demi-cercle qu’on 
voir à la levre de plusieurs Univalves. On dit pour lors que certe levre est 
échancree dans telle ou telle partie. 

Exrtaizre (Zacisura), est une fente étroité, plus ou moins profonde, qu'on 
observe dans le test de quelques Coquillages. 

ENTE (/nsitum), fe dit de certains Tuyaux de mer qui font comme formés 
de plusieurs tubes implantés les uns dans les autres ; ce qui les fait paroïtre 
articulés. Voyez ce mort. 

ÉrauLée, fe dit d'une Coquille renflée ou coudée vers l’un de fes bords, 
comme on le voit dans la plupart des Oreilles de mer & dans plusieurs Cames 
ou Tellines. 

ÉrsRoNNEéE , fe dit de la base de certaines Coquilles , lorsqu'elle est armée de 
pointes plus ou moins longues & divergentes, comme celles d’un éperon. 
ÉrDErRME (Cortex, Epiderma ), est une pellicule assez mince qui recouvre la 
Coquiile d’un grand nombre de Testacées, & qu'il faut enlever pour jouir 
des beautés de leur robe. C’est la mème chose que le périoste. Voyez ce mor, 

ÉPrNES ( Spin), ce font des prolongemens du test, plus ou moins courbes 
& très-déli 


À qu 
és, dont font armées plusieurs Coquilles, rant Univalves que 
Bivalves, 


à u 

lesquelles de là prennent le nom d’Épineuses. Telles font les Bé- 
casse$ Cpineuses , les Huïîtres épineuses , les Cœurs épineux, &c. 

Évine , fe dit aussi des fpires de certaines Coquilles , lorsque ces fpires, au 
lieu d’être accolces les unes aux autres, laissent des jours entre elles, comme 


on je voit dans Le Tuyau Sçalare & autres de certe famille, 
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Excressence , on appelle ainsi les espèces de futures, de cicatrices ou de re- 
prises que l’Animal à faites à fa Coquille , lorsqu'elle a été cassée par quelque 
accidenr. Ces fortes d'élévations accidentelles au test ne doivent point être 
confondues avec celles qui font formées par fes crdes (Woyez ce mot), ni 
avec les élévations ou prolongemens du test, que produit une furabondance 
de matiere testacée. On désigne ces dernieres par le mot Excroissances, 
pour les distinguer des excrescences. Voyez ArrENpIcer, 

Exrusérance. Voyez PROTUBÉRANCE. 


À 


Éd Voyez Turires. 

Fazuniere, en Touraine on appelle ainsi les endroits où fe trouvent des amas 
de Coquilles fossiles , plus où moins détruites, dont nous avons parlé au mot 
Detritum. On y emploie ces débris de Coquilles , fous le nom de fans 
pour ameublir la terre. 

Fascriée (Fasciata), fe dit d’une Coquille dont la robe est ornée de bandes ; 
de bandelettes ou rubans circulaires d’une couleur différente de celle du 
fond. 

Fascies ( Fascie, Teniaæ), ce font les zônes, les bandes ou rubans circulaires 
de différentes couleurs qui ornent la robe des Testacées. On les appelle aussi 
bandes transversales, pour les distinguer de celles qui font longitudinates , 
& qu'on doit distinguer des zônes ou fascies. Le mot fascies ne s'applique 
qu'aux bandes de couleur & nullement à celles qui font de relief ou gravées 
en creux, comme l’avoit avancé M. d’Argenville. 

FÉLURES DiVERGENTES , espèces de traits ou de gerçures de la plus grande 
finesse, qui fe croisent en tout fens , & qu'on observe au test de quelques 
Coquilles. 

Fenêtre, on appelle ainsi diverses ouvertures ou fentes particulieres à certains 
Oursins, à la valve fupérieure de la Pelure d'oignon, à la valve inférieure 
des Poulettes, &c. 

Fenre (Fissura), est une interruption du test, une espèce de fèlure ou d’entaille 
qui fe fait voir dans toute la longueur des Tuyaux de mer appelés Tire- 
bourres, 

FEsToNs, espèces de dentelures arrondies produites par la faillie des tubercules 

Ï 


ti 
à la circonférence 


ou cotes de certaines Coquilles ; c'est ce qu'on observe 
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de plusieurs Lépas dont les bords font ainsi festonnés , de même qu? la levre 
de plusieurs Rochers, Buccins, &c. Les pas des orbes d’un grand nombre 
de Coquilles montrent aussi de ces festons. 

Feuizres ou FeuznaGes (Folia), parties du test , minces & déchiquetéés , qui 
fe rencontrent fur les côtes de plusieurs Pourpres & fur plusieurs Bivalves, 
entre autres fur les Huîtres, qui portent le nom de Feuillerées ; &c. 

Fisres ( Fibre), ce font les filets ou ligamens qui entretiennent & foutiennent 
la chair de l’Animal enfermé dans fa Coquille. 

Fizamexr (Filamentum) , est un filet très-menu de ceux qui composent le tissu 
des chairs, des nerfs & des peaux. 

Fizets, c’est ainsi qu'on appelle une espèce de’frange formée de plusieurs rangs 
de fibres longitudinales, & qui garnit le pied des Animaux restacées dans 
plusieurs Univalves, tels que le Lépas, l'Oreille de mer & quelques Li- 
maçons : ces filets courts & très-délicats bordent aussi le manteau de l'Huitre, 
de la Pinne marine & autres Bivalves. 

Fizs (Fila), c'est le nom que M. Adanson donne au #yssus des Moules & des 
Pinnes marines. Ces fils , qui font d’une nature analogne à celle des cheveux 
ou des fibres nerveuses des quadrupedes, partent de l’origine du pied de 
PAnimal, & lui fervent à le fixer aux corps immobiles qu'il rencontre, 
Voyez Byssus. 

Framsée, fe dit d’une Coquille dont la robe est ornée de marbrures onduleuses 
& longitudinales qui imitent des flammes qu'on nomme flunmèches quand 
elles font petites. 

Francs (Latera), les Conchyliologistes employent ce terme pour désigner les 
cotés aplatis ou peu renflés des Nautiles. 

Fiècnes (Sugitte), ce font deux petits filets cylindriques & fort alongés qui 
fortent de la racine du pied de quelques Testacées. 

FruviATiLe (Fluviatilis), fe dit d’un Coquillage d’eau douce. 

Fossires (Fossilia), c’est en général tous les Corps marins pétrifiés qui fe tirent 
du fein de laterre, & en particulier les Coquilles qu’on y rencontre encore 
à l’état calcaire & fimplement décolorées. 

Fourcau ( Aifidus , Bicornis). Voyez Birourenu. 

Fraise, c’est ainsi qu'on désigne l'espèce de colfet cannelé & godronné qui 
entoure le gland de l’Arrosoir. Cette partie circulaire imite en effet la fraise 
qu'on portoit autrefois autour du cou. 

Erusre (Exesus) , fe.dir d’une Coquille dont ou La clavicule, ou le bec, où 
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les cannelures, ou les ftries, ou les pointes , ou les tubercules , &c. font usés 
ou rompus , foit par vétusté, foit par accident. Voyez Routée. 
Fur (Fustis), c’est la même chose que columelle, Voyez ce mot, 


G 


Ciunss. fe dit d’une Coquille dont les cannelares longitudinales font 
traversées par des cordeletres circulaires, d’où résulte un réseau grossier qui 
imitetæelui d'un fer à gaufres ou d’une étofle gaufrée. 

Gencive ( Gengiva), terme dont on ne fe fert en Conchyliologie que pour 
exprimer la tranche ou le bord denté du palais de la plupart des Nérites. 
GixczyMe (Ginglymus), terme emprunté de l’Anatomie, pour désigner la 
jonction, la charniere ou l'articulation d’une Coquille bivalve. Les dents 
de l'une des valves font réciproquement reçues dans les cavités correspon- 
dantes de l’autre valve, ainsi que los du coude est reçu par celui du bras; 

en mème temps que celui-ci est reçu dans los du coude. 

GLanoD ( Glans }, c’est ainsi qu’on oppelle la partie convexe & percée de petits 
trous, qui termine une des extrémités du Tuyau dit l’Arrosoir, C'est aussi 
le nom d’une famille de Multivalves. 

Gopronxé , terme emprunté de l’Orfévrerie, pour désigner une Coquille 
chargée dans quelques-unes de fes parties , de gros plis arrondis , comme 
on en fait aux-bords de la vaisselle d’argent. 

Gourriere , fe dit de certaines pointes ou faillies digitées, ouvertes fuivant 
leur longueur, de maniere à imiter une espèce de rigole ou de gouttiere. 
On applique aussi ce rerme à un fillon profand , tantôt longitudinal, tantôt 
cirçulaire fur les pas de la fpirale. 

Grains ( Graga), ce font des éminences arrondies, plus petires que les #ourons 
ou mamelons (Voyez ces mors). Ces grains font quelquefois anguleux, 
disposés par lignes circulaires ou longitudinales , fouvent même femés fans 
ordre fur le corps & les fpires de la Coquille. 

Grains DE RS, on appelle ainsi certains tubercules oblongs & peu faillans 
qu'on voit en grand nombre fur plusieurs Nautiles papyracés. 

GRANULÉ , GRANULEUX , Grenu (Grarosus, Granulatus ), fe dis du test d'uns 
Coquille plus où moins chargé de graims Voyez ce mor, 

GRAVÉE ( Sculpta, Cælata), fe dit d’une Goquille dont le test est chargé 


d'iucisions plus ou moins profondes , faites comme à Ja lime ou au burin. 
GRIFFES, 
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Grirres. Voyez OxGLE. 

Guicrocuée, autre expression empruntée de l'Orfévrerie , pour désigner une 
Coquille chargée de profondes entaillures , lesquelles font produites par de 
petites éminences cintrées, posées en recouvrement comme des écailles 


de poisson. 
H 


| à *20N (Helix) , terme emprunté de l'Architecture & fynonyme de volute, 
mais de peu d'usage en Conchyliologie. Voyez VoLute. 

HennécapacryLe ( Hendecadactylus ), on a désigné par ce nom certains Rochers 
de l’espèce de l’Araignée , dont le bord de la levre fe prolonge en façon de 

Bee » b 5 
doigts, qui font au nombre de onze ou de fept : on nomme ces dernieres 
HerrapaAcryLes, ou HexADAcryLEs, s'il n'y en a que fix. 
, 2 ){ q 

Hérissonnée, fe dit d’une Coquille dont le test est couvert ou hérissé de 
pointes ou d’épines plus ou moins longues. 

HermarnropiTe , Animal qui réunit les deux fexes. Plusieurs Limacons de 

: q 3 


terre & de mer font dans ce cas. M. Adanson y a mème reconnu trois fortes 
d’hermaphrodisme, 


peer , ce qui est de mème nature. 


Inrersrices (Jnterstitia), ce font les espaces, les intervalles, les distances 
que deux ou plusieurs ftries, ou cannelures, &c. laissent entre elles. 


J 


J AMBE, C’est, fuivant M. d’Argenville , le membre qui fort du Poisson quand 
il veut marcher. C’est, dans les Animaux testacées, ce qu’on appelle Z pied, 


Voyez ce mor. 
L 


Ex ( Laciniosus) , fe dit du contour ou du bord des levres de certaines 
Coquilles , lorsqu'il est profondément découpé ou déchiqueté. Voyez ce mor. 

Lame ( Lamella), on appelle ainsi une pièce mince , alongée & de vive-arrêre, 
qui est propre aux Pholades. 

Lançue (Lingua) , c’est une petite caroncule blanche , conique & noire à fon 
extrémité: elle pend de la partie postérieure de la mâchoït e d’un grand nombre 
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de Limaçons. Dans les Limaçons dont la bouche est dépourvue de mâchoires, 
cette langue est remplacée par une espèce de srompe ou de langue en tuyau, 
fouvent très-prolongé , comme on le voit dans les Pourpres. Ils s’en fervent 
pour percer le rest des autres Coquillages, dont ils fucent la chair. Voyez 
Tromre. 


LanGuerte (Lingula), en Conchyliologie , c’est un appendice en demi-cornet 
ou demi-entonnoir , isolé & dégagé dans fon contour : il part du fond du 
fommer de certains Lépas, & a fervi à M. Davila, pour former un genre 
particulier dans cette famille d’Univalves. 


LANTERNE D'Arisrote, c’est le nom qu'on à donné à toutes les dents de 
l'Oursin, réunies de maniere à présenter, après leur extraction du corps de 
Animal , une espèce de lanterne. 


Levres ( Labia , Labra), c’est , dans l'Animal, le contour de la bouche. Mais 
comme dans la plupart des Univalves, l’ouverture de la Coquille porte 
aussi le nom de bouche, on a pareillement nommé vres les bords de cette 
ouverture. La plus grande partie des Coquilles univalves n’a cependant 
qu'une feule levre placée à droite de l'ouverture , à moins qu'on ne regarde, 
avec M. Adanson, la portion de la columelle qui regne à gauche de cette 
ouverture, comme une feconde levre, & qu’on ne lui donne alors le nom 
de Zevre gauche, pour la distinguer de celle qui est à droite. Maïs nous avons 
cru devoir conserver à ce bord gauche & fouvent denté de l'ouverture, le 
nom de columelle , d'autant mieux que dans beaucoup de Pourpres, la plupart 
des Casques , quelques Vis & plusieurs Buccins , entre autres l'espèce nommée 
Culotte de Suisse, on voit fur cette portion de la columelle un appendice 
plus ou moins faillant , qui porte avec raison le nom de Zeyre gauche , & qui 
en fait les fonctions. 


Licament ( Ligamen, Ligamentum ; Winculum) , c'est le cartilage qui, dans 
les Bivalves & plusieurs Multivalves , unit, attache ensemble les valves ou 
battans , Les affermic & les fait ouvrir ou fermer par fon ressort. Ce ligament 
devient dur, fec & cassant après la mort de l’Animal; aussi trouve-t-on 
difficilement dans les Cabinets, des Bivalves qui le conservent dans fon 
intégrité, On appelle encore ligament, la partie musculeuse & quelquefois 
cartilagineuse qui attache l’Animal à fa Coquille. ( Voyez ArracHes DEs 
MUSCLES). Il est très-fensible dans les Moules, les Cames , les Cœurs, ainsi 
que dans plusieurs Tellines nommées Béjar. 
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Licxe sriRALe (Linea fpiralis), dans les Univalves elle est produite par l’en- 
roulement des fpires, qui, en s’accolant les unes aux autres, laissent entre 
elles un fillon plus ou moins marqué, plus ou moins régulier , au moyen 
duquel on compte ces fpires. Woyez Srrrae & Onses. 

Limacons ( Cochieæ), quoiqu'on puisse à la rigueur regarder le plus grand 
nombre des Coquilles univalves comme des Limugçons , de mème que toutes 
les Bivalves comme des Conques (Voyez ce mot), on restreint cependant em 
Conchyliologie le mot Limagçons , à désigner un certain nombre d'Univalves 
qui approchent davantage de la forme des Limacons terrestres, & qu’on divise 
en trois familles distinguées les unes des autres par la forme de l'ouverture 
ou bouche de la Coquille. 

Liuse (Limbus) , terme emprunté de l'Astronomie , pour désigner le bord d’un 
disque ou d’un corps fphérique. On le dit des perles relativement à leur 
circonférence ou à leur enveloppe. 

Liseré (Taeniola), diminutif de bandelette, est un ruban coloré fort étroit; 
qui, fur la robe de certaines Coquilles , borde les fpires , la levre , les fascies 
ou toute autre partie du test. 

Lours DE PERLES, c'est ainsi qu'on appelle des tubérosités, des bosses ou 
éminences de la nature des perles, & généralement fort irrégulieres : elles 
tapissent le fond de certaines Meres-perles, & y font produites par l’extravasion 
ou furabondance de la liqueur perlée qui transsude du corps de l'Animal. 


M 


Miss: (Maxille, Mandibule ), cette partie de bouche de l’Animal re 
fe rencontre que dans un petit nombre d'Univalves : elle est fuppléée dans 
les autres par une espèce de srompe. Voyez ce mor. 

Mamerons ( Papille), mot qui exprime certaines éminences arrondies , plus 
fortes que les grains ou boutons (Voyez ces mots), & dont le test de 
quelques Coquilles est plus où moins chargé. C’est du grand nombre de 
ces mamelons que certaines espèces d’Oursins ont été nommées Mamillaires. 
Ces mamelons y font percés d’un petit trou, & occupent la partie fupérieure 
d’une apophyse arrondie, qui, jointe àce mamelon , rend très-bien la forme 
d’une mamelle. 

MAMELONNÉE, fe dit d'unê Coquille dont le test est plus ou moins chargé 
de mamelons, Voyez ce mor. 

fi 
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ManTEAU ( Pallium), partie des Animaux testacées , à laquelle on a aussi 
donné le nom de manceler. C’est une membrane mince & musculeuse qui 
tapisse les parois internes de la Coquille, en recouvrant une portion de 
l'Animal. Sa forme n’est pas la même dans tous les Animaux testacées qui 
en font pourvus. On l'appelle aussi Le collier; parce qu’elle entoure fouvent 
le cou de quelques-uns. 

MaxTecer ( Palliolum), relativement à l’Animal, ce terme est fynonyme de 
manteau (Voyez ce mot): mais relativement à la Coquille, on l’emploie 
pour désigner une bande fort oblique & de relief qui termine l'extrémité 
antérieure du premier orbe de plusieurs Olives, & dont la couleur est or- 
dinairement différente de celle qui fait le fond de la robe. 

MaRrBRée ( Wariegara), fe dit d’une Coquille dont la robe est ornée de veines 
& de grandes taches de différentes couleurs, jetées fans ordre & appelées 
MarsRuREs, parce qu’elles imitent celles de certains marbres. 

Mésentere ( Mesenterium), est un corps membraneux de figure circulaire ; 
composé de deux tuniques, à la circonférence" duquel font attachés les. in- 
testins. 

MicnoneTTE ( Conchule ), terme dont les Curieux fe fervent pour désigner les 
Coquilles les plus petites & les plus délicates , qui n'excedent pas quelques 
lignes de longueur. On les appelle aussi miniature. 

MiriaiRe ( Miliaris), on appelle ainsi plusieurs Oursins du genre des Turbans, 
dont le test est chargé de petites élévations qui ont la forme & la grosseur 
d’un grain de millet, 

Miniature. Woyez MIicNoONETTE. 

Morris, fe dit de la robe d'une Coquille, qui, par fes ondes & fes reflets, 
imite les couleurs changeantes des étoffes appelées moires. 

Mozcusques où Mozs (Mollusca), classe d’Animaux moux, très-voisins des 

. Testacées , dont ils different principalement en ce qu'ils font dépourvus de 
test. Tels font les Limaces de jardins, &c. 

Mucriacr (Mucilago, Viscositas) , humeur épaisse & visqueuse qui transsude 
du corps de plusieurs Testactes, & fur-tout des Limaçons terrestres. 

MucrivaALve (Multivalvis), fe dit d'un Coquillage dont le test est composé 
de l'assemblage de plusieurs pièces au-delà de deux. On appelle encore ces 
Testacées Polyvalves , Plurivalves ou Polyconques , tous termes fynonymes. 

Muscre (Musculus), est le nom qu'on donne au tendon qui attache l’Animal 
à fa Coquille , à l'endroit désigné dans les Bivalves fous le nom d'arraches 
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des muscles (Voyêz ce mot). Dans les Univalves operculés ; outre le muscle 
qui attache l'Animal à fa Coquille , il y en a un fecond par lequel il adhere 
à fon opercule. Dans quelques Bivalves, telles que l'Huitre , l’Animal adhere 
à fa Coquille par un feul muscle qui correspond aux deux valves : dans les 
autres il y adhere par plusieurs muscles, de même que dans les Multivalves. 


N 


Ni , C'est tantôt la Mere-perle elle-même ( Concha Margaritifera), tantôt 
la belle couleur de perle qui tapisse l’intérieur de plusieurs Coquilles, tant 
Univalves que Bivalves, & qu’on découvre même à l'extérieur, après avoir 
dépouillé ces Coquilles de leur premiere robe colorée. Voyez BureAuDINE 
& Lourr DE PERLES. 

Nacr£e, fe dit d'une Coquille dont l'intérieur est revêtu de nacre, & qui, 
dépouillée de fa premiere robe, en montre aussi à l'extérieur. 


Nésuzeuse (Nebulosa), fe dit de la robe d’une Coquille, dont les taches 
confuses & peu distinctes imitent des nuages, fur un fond diversement 
coloré. 

Nrçeuse ( Nivosa), autre expression pour désigner une Coquille dont la robe 
colorée est parsemée de taches d’un beau blanc, comme on en voit fur 
certaines Coquilles de la famille des Porcelaines. 


NERF LIGAMENTEUX ( Nervus ligamentosus ), c’est ainsi qu’on appelle le ligament 
cartilagineux de plusieurs Coquilles bivalves , lorsqu'il est interne & placé 
fous le fommet des valves, comme on le voit dans les Peignes, &c. Voyez 
CARTILAGE & LIGAMENT. 

Nez (Nasus), on emploie guère ce terme en Conchyliologie, que pour 
désigner le bec ouvert & recourbé en arriere, de certaines Coquilles du 
genre des Casques. 


Nomsriz (Umbilicus). Voyez Omsiric. 


Noyau (Nucleus). Voyez Corumezre. Ce terme, dans les Coquilles fossiles ; 
désigne les matieres rerreuses ou pierreuses, qui s'étant introduites dans 
l'intérieur d’une Çoquille , s’y font moulées , pour ainsi dire, & conservent 
la forme de cet intérieur après la destruction de la Coquille. 


Nuacrs , forte de taches peu distinctes, qui font donner aux Coquilles qui les 
offrent le nom de Nébuleuses, Voyez ce mor. 
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Nué où NüANCÉ ( Variatus), fe dit du passage insensible d’une couleur à une 
autre moins foncée. Cet adoucissement ou ce passage d’une couleur plus 
foncée à une plus tendre de même espèce, fe fait fréquemment remarquer 
fur la robe des Tesracces. 


O 


®, (Oculus) , on appelle quelquefois ainsi le point central d’une volute. II 
est fur-tout employé en parlant du fommet de la Coquille des Lépas, ou 
de l’origine de la volute , dans les Nautiles , les Cornes d'Ammon & certains 
Limaçons terrestres où aquatiques dont les fpires tournent dans un mème 
plan. 

Œsornace (Œsophagus), conduit par où les alimens passent de la bouche 
au ventricule. 

Œurs où OvarrEs (Ova, Favago), c’est ainsi qu'on appelle le frai de plusieurs 
Testacées , qui, tantôt comme les Limaçons terrestres, font des œufs 
recouverts d’une coque assez folide, à la maniere des reptiles ; rantôt comme 
les Buccins, les Pourpres, &c. les renferment dans des espèces de facs mem- 
braneux de différentes figures , auxquels on donne quelquefois le nom de 
Javonettes de mer : d'autres enfin font leurs œufs par masses , entourées d’une 
espèce de gelée qui les unit les uns aux autres, 

Omsiric où Nomsnrir (Umbilicus), espèce de trou ou d’entonnoir qui fe trouve 
dans plusieurs Univalves près de la columelle ou à côté de la bouche : il est 
ainsi nommé parce qu'il fait presque toujours le centre de la Coquille ou 
plutôt de la fpirale. On appelle Omsiriquées (Umbilicate ), les Coquilles 
pourvues de cet ombilic. 

Oxpé, OnDuLé , Onvureux (Undosus, Undulosus), fe dit des lignes ou traits, 
des bandelettes ou fascies , des flammes & généralement de tous les dessins 
de la robe d’une Coquille , qui imitent des ondes ou des finuosités moins 
anguleuses que les zig-zags. Woyez ce mot. 

Oxpes (Unde), lignes qui vont en ferpentant fur la robe d’une Coquille. 

Oxcre (Unguis), on désigne par ce mot la forme de certains appendices ou 
prolongemens du test, qui imicent plus où moins la figure de l'ongle humain. 
On appelle griffes ceux de ces prolongemens qui imitent les ongles de certains 
Animaux. On a aussi quelquefois appelé ongles d’autres prolongemens du 
test, que nous désignons fous le nom de vuiles. C’est dans ce dernier fens 
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qu'on a dit une Coquille onglée, pour exprimer une Coquille tuilée ou chargée 
de tuiles. Voyez ce mor. 

Oxczr ovoRANT (Unguis odoratus), est un terme fous lequel on désigne 
vulgairement & dans les Pharmacies , les opercules de nature cartilagineuse» 
qui appartiennent aux Pourpres, aux Buccins, à certains Limaçons des Indes, 
&c. Ce nom leur vient tant de leur forme plus ou moins approchante de 
celle de l'ongle humain, que de l'odeur plus ou moins agréable qu'ils ré- 
pandent lorsqu'on les brûle fur des charbons. 

Orercure (Operculum), ce mot, qui fignifie couvercle, est le nom qu'on 
donne à la feconde pièce d'un grand nombre de Testacées de la classe des 
Univalves, & qui leur fert À fermer plus ou moins exactement l’ouverture 
de leur Coquille. Cette pièce, dont la nature & la forme varient, fait 
donner aux Coquillages qui en font pourvus le nom d’Operculés, 

Onses (Orbes, Spire), terme fvnonyme de pires, & qui exprime les tours, 
les enroulemens , les circonvolutions que fair fur elle-même une Coquille 
univalve, du nombre de celles qui, rar cette raison, portent le nom de 
Turbinées : (Voyez ce mor), Ces orbe: , dont le nombre varie, font distingués 
l'un de l’autre par un fillon plus ou moins marqué, qui porte le nom de 
ligne fpirale : (Voyez ce mot). La portion plus ou moins bombée , comprise 
entre le premier & le fecond tour de certe ligne fpirale, s'appelle le premier 
orbe, & ainsi de fuite, jusqu'à la naissance de la fpirale, appelée le fommer. 
Voyez ce mot. 

OreLLe ( Auris, Auricula), terme qui n’est guère d'usage en Conchyliologie 
que pour désigner dans certaines Bivalves, teiss que les Peignes, &c. une 
ou deux avances plates & latérales qui accon'nsgasnt la charniere, On a 
aussi donné le nom d'oreille, dans les Univalve:, à l'extension de la levre 
de certaines Coquilles de la famille des Rocher,, extension qu’on désigne 
plus communément fous le nom d’afle, Voyez ce so. De-là les noms d’Oreille 
d'âne , d'Oreille de cochon, d'Oreille déchirée ; que percent plusieurs de ces 
Coquilles. 

Onrairrows ( Auricule), diminutif d'oreille , est employé quelquefois pour 
désigner dans les Coquilles bivalves, la partie qui porte ce nom. Voyez 
OREILLE. 

Ontenr, fe dit en Conchyliologie, des beaux reflets & des couleurs vives 
& changeantes de la nacre ou des perles, 

Ovaimes pe CoqQuiLraces. Voyez Œurs, 


xlviij EN TER PIRE T'AS FF ON 


Ovoïne (Ovoideus), qui approche de la forme ovale , comme certains 


Oursins. 
Ouvsrrure DE LA CoQuiire. Voyez Boucxe. 


4 


P, LA1S ( Palatum) , ce mot n'est guère usité en Conchyliologie que pour 
désigner la partie extérieure de la cloison qui tient lieu de columelle dans 
les Nérites. Sa furface est granuleuse ou ridée, & fon bord denté porte le 
nom de gencive. Voyez ce mor, 

Pazertes ( Palmuli}, on appelle ainsi les deux grandes & les deux petites 
valves ou pièces des Conques anatiferes. Ce terme désigne aussi quelquefois 
les quatre petites pièces de l’intérieur des Tuyaux multivalves , auxquelles 
on donne encore le nom de cuillers. 

Panacue, c’est le terme vulgaire par lequel on désigne les barbes ou antennes 
frangées des Glands de mer & de quelques autres Multivalves. Nous en 
avons déjà parlé fous le mot Cirri, qu’on peut consulter. 

PANACHÉ (Wariegatus) , terme emprunté des Fleuristes , pour désigner un 
mélange de plusieurs couleurs. Voyez Marsré. 

ParvRACÉ (Papyraceus), fe dit du test d’une Coquille, lorsqu'il est aussi 
mince que peut l'être une feuille de papier. 

PararerT (Peribolus), on désigne par ce terme une espèce de cloison qui 
borde intérieurement la grande ouverture ovale ou ronde , par où fort la 
tère de l’Animal, dans plusieurs espèces d'Oursins. On appelle arches du 
parapet, des parties faillantes, à jour & cintrées qui en dépendent, & qui 
y adherent de distance en distance. 

Parois ( Paries), ce mot, qui fignifie cloison, féparation , est fur-tout d'usage 
en Conchyliologie, pour désigner la furface interne d’une Coquille quel- 
conque, considérée relativement à l’Animal qui l’habite, aux corps étrangers 
qui peuvent y adhérer , à l'épaisseur du test, &c. 

PAS DES ORBES Où DE LA SPIRALE , C'est ainsi qu'on appelle l’aplatissement 
qui regne fur le haut de chaque orbe , immédiatement au-dessous de la 
ligne fpirale. Les pas des orbes ne font pas NIQUE aplatis : ils font quel- 
quefois bombés ou arrondis, & d'autrefois creusés en gouttiere. Ils varient 

aussi dans leur largeur, & manquent même dans plusieurs Turbinées , 
comme dans quelques Qlives , l'lvoire ou Müitre jaune , &c. 
PEAU 
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PrAu pe Loome, on appelle ainsi certains traits de relief, qui forment un 
ouvrage réticulé femblable à celui qu'on observe fur la peau des Limaces 
ou des Limaçons terrestres. 

PÉLAGIENNES ( Pelagie conche), c’est ainsi qu'on désigne certaines Coquilles 
qu'on trouve fréquemment fossiles, mais dont nous ne connoissons point 
les analogues vivans , qu’on foupçonne habiter les hautes Mers ou les abîmes 
de l'Océan. Ces Coquilles, qu’on ne trouve point fur les côtes, font les 
Cornes d’Ammon , les Numismales , les Orthoceres , les Bélemnites, &c. 
&c. 

Perricure (Pellicula) , terme employé fouvent pour ceux d’épiderme ou de 
périoste, auxquels il répond. Voyez ces mots. 

PENTADACTYLE ( Pentadactylus), qui a cinq doigts ou avances en façon de 
doigts, comme on l’observe à certaines Coquilles de la famille des Rochers. 
Voyez HENPÉCADACTYLES. 

PERICARDE (Pericardium) , est la membrane qui enveloppe le cœur. 

Périosre, fignifie proprement la membrane qui enveloppe les os. Les Coquilles 
pouvant être regardées comme la partie osseuse des Testacées, on a ausst 
nommé périoste la pellicule membraneuse qui recouvre la robe de certains 
Coquillages. D’autres donnent à cette pellicule le nom d’éviderme Voyez ce 
mot, & une autre espèce de périoste à l'article DRAP MARIN. 

Perse ( Margarita ; Unio), forte de bézoard ou de concrétion plus ou moins 
réguliere , formée par la nacre ou matiere perlée qui transsude du corps de 
certains Animaux testacées, & fur-tout des Huîtres appelces Meres-perles , 
de quelques Moules d’eau douce, &c. On trouve rarement des perles 
détachées dans les Coquillages univalves à test nacré : il faut en exceprer 
les Oreilles de mer, où l'on rencontre assez fréquemment des loupes de 
perle. Voyez ce mor. 

PerLé ( Margaritaceus ), fe dit du test des Coquilles nacrées, qu'on à mis à 
découvert en certaines parties en le dépouillant çà & là de fa robe colorée. 
C'est ce qu'on exécute fouvent fur les tubercules de certaines Veuves , qui, 
dépouillés de leur robe noire , brillent comme autant de perles. 

PÉraLes (Petala), terme emprunté de la Botanique, pour désigner les divisions 
tiangulaires dont est composé le calice des Glands de mer. Voyez Caricr. 

Pren (Pes), partie des Animaux testacées , que quelques-uns ont nommée 
plaque ou couche ; & qui leur fert à ramper ou à fe traîner. C’est un gros 
snuscle qui s'étend fous le cou & une partie de la poitrine de Animal, 
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dans les Univalves, & dont la forme n’est pas constante dans les Bivalves. 
Plusieurs de ceux-ci en font même dépourvus. 

Pieux ou Massues (Pali, Sudes , Clava), noms donnés à certaines Baguettes 
d'Oursins, à cause de leur forme plus renflée vers un bout que vers l’autre. 
On a encore comparé ces Baguettes d'Oursins à des pignons, des pilons ; 
des clavettes ,; des /patules, &c. 

Pace pe L'ANIMAL, est la partie de la Coquille où l’Animal résidoit : elle 
est fouvent très-distincte du reste de l’intérieur; c’est ce qu’on observe fur- 
tout dans les Lépas, qui dans cet endroit font cernés d’un trait qui indique 
& le corps & la tète de l'Animal. Cette place fe fait aussi remarquer dans 
l’intérieur de plusieurs Bivalves. 

PLaque ou Coucxe { Lamina), c’est le gros muscle aplati qui, dans les 
Animaux testacces , porte le nom de pied , parce qu'il en fait les fonctions. 
Voyez Pre. 

Puis ou Rips (Sinus, RugaŸ, ce font des élévations mousses, peu régulieres 
& plus ou moins prolongées, qui fe présentent fur le test de plusieurs Co- 
quilles. Lorsque ces plis fe trouvent fur la columelle, ils prennent. aussi le 
nom de dents. Voyez ce mot. 

PrurivALVE ( Plurivalvis). Voyez Murrtivaive. 

Poires ( Aculei, Mucrones, Aciculi) , on appelle ainsi non-feulement certains 
piquans d'Oursins, mais encore certains prolongemens du test de plusieurs 
Testactes. Ces pointes varient dans leur forme , leur grosseur , leur courbure 
& leur longueur. Voyez les mots cloux, épines , arrête, &c. 

Point D'HONGRIE. Woyez Zic-zAGs. 1 

Ports ( Puncta), ce font des taches de fa plus grande finesse , tantôt femées 
fans ordre, tantôt disposées régulierement & par fuites plus ou moins 
nombreuses , longitudinales , obliques ou transversales fur la robe des Tes- 
tacces. Ils varient dans leur figure & leur grosseur. Voyez Poncrué. 

PoryconQues es olyconchæ), ? Paye Mvuravaives 

PoryvaLives ( Polyvalves), 

PoncruËE, POINTILLÉE | Punctis adspersa ) , fe dit d’une Coquille 
dont la robe est ornée de poines. Voyez ce mor, 

Por ( Pons), c’est ainsi qu'on appelle la cloison qui s'étend parallèlement aux 
bords de la Coquille, depuis le dessous du fommet, jusques vers la moitié 
de la longueur des Lépas appelés Chambrés par cette raison. 

PorrEaux. Voyez VERRUES, 
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Pourrour (Ambirus ), on emploie quelquefois ce terme pour désigner les 


bords ou la circonférence d’une Coquille. 

PROÉMINENCE ou PROMINENCE ( Prominentia), faillie , avance , tubercule, Voyez 
ce dernier mor. 

ProruséraAnce ( Protuberantia ), fe dit de l'alongement d’une partie osseuse 
ou testacée, On dit aussi extubérance ; & par ces termes on entend de gros 
tubercules alongés, comme on en voit fur plusieurs Coquilles de la famille 
des Rochers. 


Pyraminar ( Pyramidalis), qui s'éleve en pyramide, en cône ou en pain de 


fucre. 
Q 


(PEER (Quadrilaterus) , qui a quatre côtés & quatre angles, comme 
certains Vermisseaux de mer. 

Queur (Cauda), c'est proprement la partie inférieure des Coquilles univalves; 
partie qui est plus connue fous le nom de clavicule. Voyez ce mor. M. d'Ar- 
genville & quelques autres ont appelé queue, la partie que nous appelons 
bec. Voyez ce mor. Ils ne donnoïent à cette extension de la bouche des 
Univalves le nom de bec, que lorsqu'elle étoit courte & recourbée : dans 
le cas contraire ils l’appeloient queue; mais le plus ou le moins de longueur 
d’une partie ne fuffit pas pour changer fon nom en un autre qui offre une 
idée toute opposée. 

QuinTivaLve (Quinrivalyis), fe dit d’une Coquille composée de cinq pièces 
ou battans, comme certaines Pholades, &c. 
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Re ou RAYONNÉE ( Radiata), fe dit d’une Coqu'lle dont le test est 
chargé de ftries , de cannelures, de rides, de côte; ou de pointes qui partent 
en divergeant d’un centre commun. On le dit encore de la robe de certaines 
Coquilles, lorsqu'elle est ornée de fimples traits de couleurs, aussi divergens, 
comme on en voit fur plusieurs Tellines dites radiées par cette raison, 

Raues (Line), fumples traits de couleur qu'on observe fur la robe d'un grand 
nombre de Coquilles , qui par certe raison font dites être RAyÉES de telle 
ou telle couleur. La raie ou la ligne est plus étroite que le liseré. Voyez 
ce mot. De mème que le Ziseré est plus étroit que la handelesre ; & celle-ci 
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que la bande ou fascie. Une Coquille peut être raye dans toutes fes di- 
rections. 

Rainure (Sulculus), est un petit fillon propre à certaines Coquilles : c’est 
aussi une espèce d’enraille , au moyen de laquelle les pérales minces des 
Glands de mer s’emboîtent dans les pétales épaisses , pour former avec elles 
la partie de la Coquille qui porte le nom de calice. Voyez Pérazes 8 Cazrce. 

RamirIcaTION ( Ramificatio) , fe dit de la fubdivision des traits, des lignes, 
des rides ou ftries, &c. lorsqu'elles fe partagent en plusieurs branches ou 
rameaux : on les appelle alors rameuses ou branchues. Voyez BIFURCATION. 

Ravonnée. Voyez RaADiée. 

Rayons ( *adi}, ce font des lignes , des bandes ou bandelettes longitudinales ; 
mais divergentes , fur la robe d’une Coquille. On donne encore ce nom à 
certains prolongemens du test, tels qu'il s’en trouve fur les Coquilles dités 
Éperons. 

RENFLEMENT, fe dit de certaines élévations du test qui ont peu de faillie. On 
le dit aussi de la convexité des orbes, lorsqu'elle est plus fensible en certaines 
parties que fur d’autres. On dit alors qu'un tel orbe est renflé, bombe, &c. 

Revuis ( Anfracrus), fe dit des finuosités , des contours tortueux qu’affectent 
certains Vermisseaux de mer. 

Réseau ou Rerz ( Rericulum) , on entend par ce mot, tantôt un fimple dessin 
produit fur la robe des Coquilles par des lignes colorées qui fe croisent 
& qui laissent entre elles des mailles de la couleur du fond : tantôt un réseau 
de relief produit par les ftries , les fillons , les cannelures ou cordelertes du 
test, tant longitudinales que transversales. Ce réseau plus ou moins délicat, 
plus ou moins grossier, est quelquefois désigné fous les noms de rreillis 
ou de tricot. Voyez ces mots. 

RéricuLée (Rericulata), fe dit d’une Coquille dont la robe est chargée d’un 
réseau , foit de relief, foit de fimples lignes colorées. 

Rines (Rugæ), Voyez Pris. Quand les rides font légeres ou peu prononcées 
elles prennent le nom de rugosités. Lorsqu'une Coquille est chargée de ces 
plis ou rides, on dit qu'elle est Rinée ( Rugosa). De là le nom de Vieille 
ridée, que porte une espèce de la famille des Cames. Les crûes de la Coquille 
imitent fouvent des plis ou rides; mais il n’en est pas ainsi des cannelures 
ou fries, qui font toujours plus régulieres. Voyez ces différens mots. 

Ricore (Canaliculus), petit canal ou espèce de gouttiere qu’on observe fur 
le test de plusieurs Coquillages, Foyex GourtiEre. 
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Rose p'une Coquirce, est la fuperficie colorée du test, telle qu'elle paroîr 
après qu'on a enlevé l’épiderme ou le périoste qui la recouvre dans fon état 
naturel. 

Routée, fe dit d’une Coquille que les flots, les vagues & le roulis de la mer 
ont usée fur le rivage, au point d’en avoir fait disparoitre les ftries , les 
cou'eurs , où mème de l'avoir cassée dans quelques-unes de fes parties. Voyez 
Frusre. 

Rugan ( Vüta, Taniola). Voyez BanDeretTe. On appelle RuBANNÉES les 
Coquilles dont la robe est ornée de ces bandelettes. 
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Ss ( Arenata) , fe dit de la robe d’une Coquille lorsqu'elle est parsemée 
de petits points colorés, jetés fans ordre & qui tranchent fur le fond. Lorsque 
ces points font de la plus grande finesse & très-nombreux, on dit qu'elle 
en est comme /aupoudrée. 

SEMI-LUNAIRE ( Semi lunaris) , fe dit non-feulement de la bouche de plusieurs 
Coquilles, mais encore de certaines taches échancrées en demi-lune. 

SexTivaLve (Sextivalvs), Coquille composée de fix pièces ou battans. 

Sizzons (Sulci), ce font des lignes creusées en canal plus ou moins profond 
fur le rest de plusieurs Coquillages, tant univalves, que bivalves & mul- 
tivalves. Ces fillons , tantôt longitudinaux , tantôt circulaires , ont beaucoup 
de rapport avec les cannelures : enforte que le mot SILLONNE ( Sulcatus), 
est fouvent fynonyme du mot CanneLE (Canaliculatus ), Cependant on 
emploie de préférence le mot fl/ons, quand les lignes creuses qu'il désigne 
font très-écart‘es l’une de l’autre, 

SILLON SPIRAL Où ORBICULAIRE, Voyez LIGNE spIRALE, 

Snueux (Sénuosus), qui ne s'étend point en ligne droite, mais qui forme 
plusieurs dérours ou des replis tortueux qu'on nomme aussi des fnuosités. 
Voyez Reruis. 

Sipnon (Siphunculus), est le tuyau articulé qui traverse les cloisons & les 
chambres ou concamérations des Nautiles épais , des Cornes d’Ammon, &c. 

SoLiTAIRES ( Solirarti), on désigne ainsi les Tuyaux & Vermisseaux de mer 
qui fe trouvent feuls & point en sroupozs, 

Sommer ( Apex, Cacumen; Vertex), c’est la pointe ou l’extrémité de la clavicule 


dans les Univalves; c’est la naissance ou l'origine des fpires, qu’on appelle 
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dans certains cas l’æœi/ de la volute. Voyez ce mor. On donne encore le nom 
de fommer à la portion de chaque valve qui fe contourne en forme de bec 
au-dessus de la charni:ie dans les Coquilles bivalves. 

Sraruzes ( Spathe, Spati!. ), c’est ainsi qu’on appelle, à cause de leur fignre; 
certains piquans d'Oursins. L’extrémité antérieure de la columelle de plusieurs 
Limaçons est aussi configurée en fpatule. 

SrHinctTEr , fe dit des muscles en forme d’anneaux qui ferrent fortement les 
orifices de la vessie & de l’anus, pour les empècher de fe dilater. 

SriRALE (Spiralis), ligne ou volute qui tourne en cône, où dont tous les 
points s’éloignent progressivement du centre de leur origine. On nomme 
Srrres où ORgEs , chacune des révolutions que cette fpirale fait fur elle- 
mème. Voyez Onges & LIGNE SPIRALE. 

SPHÉROÏDE ( Spheroideus), qui approche de la forme fphérique, comme certains 
Oursins. 

SPONDYLE (Spondylus), ce mot, qui chez les anciens avoit diverses figni- 
fications , a été particulierement affecté à désigner l'Hutre épineuse. 

Srries (Srriæ ), ce font des cannelures plus fines & moins profondes que les 
cannelures proprement dites. Voyez ce mot. Il ne faut pas les confondre avec 
les crées de la Coquille. Voyez Crôes. On appelle Srriée ( Srriata), une 
Coquille dont le test est plus où moins chargé de ftries. 

Suçor, est dans les Animaux testacées, une partie concave qui a la faculté 
de fe contracter, & au moyen de laquelle ils s’attachent aux corps envi- 
ronnans , ou pompent l’eau dans laquelle ils nagent. 

Surures (Szture ), on appelle ainsi : 1°. les engrainures ou jointures de certaines 
pièces du calice des Glands de mer : 2°, les engrainures dentelées des lames 
ou pièces qui com,osent la Coquille de plusieurs Oursins : 3°. les reprises 
ou cicatrices qu'on voit au test de plusieurs Coquilles, & dont nous avons 
déjà parlé fous le mot excrescence, 
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Lu ON, mot qui ne fe dit guère en Conchyliologie que pour exprimer 
le prolongement du fommet de la valve inférieure de certaines Huîtres qu'on 
a nommées de là Hufres à talon. Quelques-uns l'ont encore employé pour 
désigner dans les Moules & quelques autres Bivalves, la portion du fommet 
gui fe recourbe en forme de bec. 
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Tarus , fe dir de cerMins renflemens qui s’élevent en pente douce fur Le test 
de beaucoup de Coquilles, & qui bordent  -tout le contour de [à fpirale 
dans les Olives, &c. 

TamsouriN , on nomme ainsi certaines Perles qui font rondes d’un côté & 
plates de l’autre, ce qui les fair ressembler à une timbale. 


TARTRE MARIN, c'est ainsi qu'on appelle une incrustation limoneuse ou 
calcaire qui adhere à l'épidérme & au test même d'un Coquillages & qui 
l’altere plus où moins. Foyez CHancre. 

Ticumens , c’est la peau & les autres enveloppes du corps d’un Animal. Quant 
aux tégmmens des Coquilles, Voyez ÉrinerME, PéÉRrosTE, DRAP MARIN. 


TExpox , on s’est quelquefois fervi de ce terme en Conchyliologie, pour 
exprimer le nerf où ligament qui attache l’Animal à fa Coquille. C’est un 
prolongement du muscle. Voyez LicamEnT & ATTACHE DES MUSCLES. 

TENrAGuLEs ( Tentacula), terme dont fe fert M. Gcoffroi, pour désigner les 


cornes des T'estacées d’eau douce & terrestres. 


Test ( Zesta), on fe fert de ce terme pour désigner la fubstance mème de la 


Coquille. C'est cette fubstance pierreuse, dure & calcaire qui a fait donner 
aux Animaux qui la produisent & l’habirent le nom de: 


Tesracées (Testacea) : il répond à notre mot Coquillages ; & quand on l'emploie 
feul on entend toujours Animal joint à fa Coquille , comme nous l’avons 
déjà fait observer au mor Coquillages. Quelquefois ce terme est adjectif, 
comme lorsqu'on dit la matiere vestacée, les animaux sesracées , opercule 
testacee , RC 

ère (Caput), cette partie, qui paroît manquer aux Animaux des Bivalves, 
est très-apparente dans la plupart des Univalves. On a que'quefois donné 
très-improprement le nom de réte, à la partie de la Coquille qui porte le 
hom de clavicule , & fur-tout au fommmet de cette clavicule. Voyez ces deux 
mots. 


Teron. Vayez MaAMELoN. 

TracHers, c’est ainsi qu’on appelle une ou deux ouvertures du manteau dé 
Animal, par ra--ort à leur usage; mais on n'y en distingue qu'un: pour 
l'ordimire , & elle est produite par une espèce de cylindre ou de trompe 
qui varie dans f Jongueur. 

Treits (Canc:lli), on exprime par ce terme un réseau grossier & de relief 
qu'on voit fur la robe de certaines Çoquilles, Foyez Rsseau, 
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Tricor, fe dit d’un ouvrage de relief propre à certaines Coquilles , & qui 
. . . D Là . <: 

imite le tricot : de là le nom de Tricotée qu’on donne à certaines espèces. 


Voyez RÉSEAU. 

Trivaive (Zrivalyis), fe dit d’une Coquille composée de trois pièces ou 
battans. 

Tromre, partie des Animaux testacées qui ne fe rencontre que dans ceux qui 
font dépourvus de mâchoires. C’est un long tuyau cylindrique , au moyen 
duquel ces Animaux percent le test des autres Coquillages pour en fucer la 
chair & s’en nourrir. C’est fur-tout dans les Pourpres qu’il fe rencontre. 

TRomMperte (Tuba, Buccina), c'est, fuivant M. d’Argenville, le nom que 
les Hollandoïis donnent aux Coquilles que nous appelons Buccins. 

Trou (Foramen), on entend par ce terme en Conchyliologie, tantôt un 
véritable trou percé à jour, comme ül s’en voit fur les Oreilles de mer, 
certains Lépas , &c. tantôt de petites cavités ou des points creux rangés par 
lignes circulaires fur le test de plusieurs Coquilles , ainsi qu'on en voit fur 
la Tiare à trous, &c. 

Tusrrcures où TusérositÉés ( Tubercule , Extuberantie), on nomme ainsi 
en général les éminences plus où moins fortes & prononcées dont est chargé 
le test de plusieurs Coquillages. Comme ces tubercules varient à l'infini 
dans leur forme, leur grosseur & leurs autres dimensions, on leur a donné 
différens noms, qu'on peut voir aux mots Acétabule, Apophyse, Bosse, 
Bouton , Cal, Cloux, Grains, Mamelons , Porreaux , Protubérances, Verrues, 
&c. Tantôt ces tubercules fe recourbent en bec, Voyez Brc DE coRBin : 
tantôt ils s’allongent en forme de doigts, Voyez Doicts ; ou en pointes , 
en épines, en feuilles, &c. &c. 

Tuses (Zubi}, C'est ainsi qu'on appelle des espèces de petits canaux qu’on 
observe fur le test de plusieurs Coquilles, comme , par exemple, à la fraise 
de l'Arrosoir. On appelle aussi subes de petits tuyaux habités par des vers 
marins, Voyez Tuyaux. | 

Tusuré (Tubulatus, Tubularis), qui est fait en tube. 

Fuises (Imbrices), ee font des éminences plus où moins faillantes, minces 
& voûtées, posées en recouvrement les unes fur les autres comme les tuiles 
d'un toit, & fur-rout celles qui portent le nom de Fafricres. On appelle 
Tuirée (Tmbricata) , une Coquille chargée de ces éminences : elles font 
quelquefois très-prolongées, comme on l’observe fur les Huîtres dites à 


rateaux. Quelques Auteurs les ont alors appelées ongles. Voyez ce mor. 
TURBINÉE 
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Tunainée ( Turbinata) , fe dit d’une Coquille roulée en fpirale , & fur-tout 


de celles dont les fpires , visibles à l’extérieur , s’élevent autour d’un axe ou 
fupport commun. Lorsque ces Coquilles font Fossiles , elles prennent le nom 
de TurBinites. Voyez CONTOURNÉE. 

Tuyaux (Tubi, Tubuli), on appelle ainsi, tantôt les Coquilles mêmes faites 
en tuyau plus ou moins long & recourbé, folitaire ou grouppé ; tantôt de 
fimples prolongemens du test, creusés en canal ou en demi-canal, comme 
le bec de plusieurs Univalves, & différentes parties du test qui portent les 


noms de rayons, d’épines, de tuiles, &c. Voyez ces mots. 


(8) 


| RER Voyez Omsiric. 

Uxiox (Unio), perle faite en poire. 

Unique, fe dit improprement de routes les Coquilles dont les fpires tournent 
contre l'ordinaire , de droite à gauche. Voyez Boucue À cAucuHE. 

UxivaLve (Univalvis), Coquillage qui n’a qu'une feule pièce roulée ou non 
en fpirale : mais, comme parmi les coquilles qui portent ce nom, il s’en 
trouve beaucoup qui font pourvues d'une feconde pièce, appelée opercule » 
parce qu’elle en ferme plus ou moins bien l'ouverture , on nomme ces 
dernieres Univalyes operculées , & Univalves fimples celles qui en font 


dépourvues, 


V 


\ ALVE ( Valva), ce mot, qui fignifie proprement l’un des battans d’uné 
porte, est d'usage en Conchyliologie pour désigner l’une des deux pièces 
d’une Coquille bivalve. Voyez pour fes composés UnIVALVE, BivALvE, 


TrRIVALVE, &c. 


VARANGUE, terme emprunté de l'Architecture navale, pour désigner les 


pièces courbes dont est composée la Coquille de l'Oscabrion. 
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Vernes ( Vena), fe dir de certains traits plus ou moins délicats, répandus 
fur la robe d’une Coquille, qu'on dit être alors vrINÉE de telle ou telle 
couleur. 

Vénuzes ( Venule), diminutif de VeiNEs, Woyez ce mor. 

VezourTé, fe dit d’un certain reflet que présente l’intérieur de quelques 
Coquilles, lesquelles, fans être nactées, offrent néanmoins une apparence 
de nacre qui produit ce velouté. 

VercsTée, fe dit de la robe d’une Coquille , lorsqu'elle a de petits traits courts 

 & colorés jetés fans ordre. 

Ventre, terme employé pour désigner la partie la plus renflée d’une Coquille, 
tel que le premier orbe dans les Univalves. On appelle Jentrues , celles 
qui, dans la mème espèce, font plus bombées que d’autres de la mème espèce 
auxquelles on les compare. 

Verrues ou PorrEaux (Verrucæ), espèces de tubercules raboteux, inégaux 
& comme formés de plusieurs autres, ce qui les rend moins réguliers 
que les grains, les bosses & les boutons où mamelons. Voyez ces differens 
710MS. 

Vis, on a quelquefois donné ce nom à la clavicule & même à la columelle de 
certaines Univalves, qu’on dit être faites en vis ou en /pirale. Voyez ce mot. 
Quoique le plus grand nombre des Univalves offre certe figure , on a parti- 
culierement affecté ce nom à une famille de cette classe dont la fpirale est 
très-efhlée. 

Visqueux (Wiscosus ) , fe dit de l'humeur gluante & tenace des Tes- 
tacées. 

Virre, fe dit d’une cloison mince & transparente qui s’observe dans la valve 
inférieure de l’Huître commune, & fous laquelle est une liqueur fétide, 
qui ne fort que lorsqu'on a cassé ou percé la vitre. 

Vitre (Witreus), fe dit du test de certaines Coquilles, lorsqu'il est mince 
& transparent comme du verre, ainsi qu'on le voit dans l'espèce d'Huitre 


appelée par cette raison la Witre Chinoise. Voyez ParyrACÉ, 


RS 
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VivanrTe (Wiva), ôn entend par ce terme une Coquille, foit de mer, foit 
d’eau douce ou terrestre, qui n’a point changé de nature ; pour la distinguer 
de celles qui font fossiles ou pétrifices. 

Vive-arrêre, fe dit en Conchyliologie des côtes, des ftries, des lames , &c. 
qui font minces & tranchantes dans leur bord comme la lame d’un couteau. 

Vozure (Volura), est le contour de la fpirale, ainsi nommée à vo/yendo, à 
cause de fes enroulemens autour d’un axe ou füt qui porte le nom de 
columelle. Voyez ce mot. Lorsque ces fpires tournent dans un mème plan, 


on nomme le point central l’æ&i/ de la volute. Voyez ce mot, ainsi que les 


articles SP1RALE, ORBES, &c. 


X 


+ 
d, REA terme par lequel les Chinois désignent les Univalves, que nous 
appelons Uniques ou Bouche à gauche. (Voyez ce mot). Ils appellent 


particulierement ainsi le petit Buccin terrestre que nous appelons l’Urique 
citron. 


Y 


D ul (Oculi), cette partie du corps de PAnimal manque au plus grand 
nombre des Testacées; & il n’est pas même bien für que ce qui porte 
ce nom dans les Limaçons terrestres, foit effectivement cet organe. On 
appelle yeux fur la robe des Testacées, de petites taches rondes & cerclées, 


comme on en voit dans les Porcelaines appelces Argus & faux Argus, &c. 


Z 


PRE ou Porxr D'Honcrie, on appelle ainsi les traits, les lignes & 
généralement tout ce qui , dans une Coquille, forme des assemblages d’angles 


faillans & rentrans, ou des espèces d'ondulations plus aiguës que les ondes, 
Voyez Onné. 


Po 
lx ITNIT'E R'P'R' ÉTAIT L'OMNL' EE. 


Zones ( Zona), fynonyme de fascies : ce font les bandes ou rubans circulaires 


qui fe voyent fur la robe d'un grand nombre de Coquilles. Voyez BANDE 


&c Fascres. 
Zoomorrnose, mot tiré du grec & qui fignifie figure des Animaux. M. d'Ar- 


genville a donné ce nom au Traité, dans lequel il a exposé les figures & 


donné la description des Animaux qui habitent les Coquilles. 


Fin de l’Interprétation des Termes. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


. . . . \ 
DE toutes les parties de la Philosophie, la Physique, apres la 
Morale, est ce que nous avons de plus utile & de plus intéressant: 
c’est la fcience de la Nature (1); fon nom vient de quae, Natura. 


En effet, elle traite des principes des choses naturelles, des pro- 
priétés des corps, & des causes de tous les effets que la Nature 
produit. On peut la diviser en deux parties (2), la Philosophique 


& Historique. 


La Philosophique regarde la fphere céleste, la théorie des 
phanctes & le fystème du monde; elle érablit des hypothèses fur 
-la nature des élémens, fur celle des premieres qualités, & des 


autres causes des êtres naturels. 


L'Historique, remplie de faits certains & avérés par les consé- 
quences que l'on tire des phénomenes & des expériences, regarde 
le globe terrestre, & décrit tous les corps qu'il porte & qu'il 
renferme; c'eft le véritable objet de l'Histoire Naturelle. Cette 
fcience, fi négligée anciennement, a été bien vengée depuis de 
l'indifférence où l’on paroissoit être pour elle. Quel progrès la 
Physique n’a-t-elle pas fait dans le dernier fiecle? Descartes l’a 
tirée du chaos où les Anciens l’avoient laissée; Gassendy, Rohault 
& le P. Mallebranche l'ont éclaircie fur bien des points : Nevron, 
qui leur est fi opposé, & qui par fon fystème ingénieux mer les 


(1) Boerhaave définit la Physique, la (2) Essais de Physique, par Perrault, 


connoissance de rous les corps, & de : Préface, rome I. 
leur différente maniere d'exister, 
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Discours astres à leur aise dans un vide (3) immense, à ouvert de nouvelles 


PRÉLIMIN, routes, qui mencront peut-être un jour fort loin. 

Malgré le fecours de ces grands hommes, la Physique est un 
monde, où nous voyagerons encore long-temps dans le pays des 
conjectures. Quelque éclairés que foient tous ces guides, ne nous 
flattons pas d'arriver à ce point d’évidence, qui est l’objet de nos 


recherches. La Nature retranchée dans ce que les entrailles de la 
terre & les abymes de la mer ont de plus fecret & de plus profond, 
ne nous découvrira jamais (4) pleinement fes mysteres; il femble 
qu'elle ne fe montre que pour fe faire plus desirer. Les parties 
qu’elle abandonne à notre examen, & par lesquelles nous croyons 
peut-être la faisir, ne font rien en comparaison de celles qu’elle 
met hors de notre portée. 

L'Histoire Naturelle est d’une fi vaste étendue, qu'il feroit 
difficile & presque impossible de traiter en un feul volume de 
toutes les parties qui la composent, quand même on voudroit 
n'en donner qu'un abrégé. Tout ce qui est fur la terre peut s’y 
rapporter; les Animaux, les Végétaux & les Minéraux : quel fujet 
immense, & quelle carriere pour un auteur! 

S'il est de ces grands génies, comme Pline & Aldrovande, 
qui ont entrepris d'étudier toute la Nature, & de rassembler en 
un feul tableau ce qui exerce également les fensations du vulgaire 
& les réflexions du Philosophe, il s’en est peu trouvé qui ayent 
ébauché ce tableau; la mort a presque toujours prévenu l'exécution 
d’un fi vaste dessein : ceux même qui les ont fuivis, ont fait de 
vains efforts pour l’achever parfaitement. Quelle plus grande perte 
pour une fcience fi utile! En effet, il n’y a que ceux qui traitent 


d'inutile ce qu'ils ignorent, qui puissent douter des avantages 


2e Re se ; Ë : . ; 
(3) Omnind necesse est, ut fpatia circumfusa tenebris, ut nulla acies hu- 


cœlestia omni materiä fint yacua. NeWw- | mani ingenii tanta fit, que penetrare 
ton, Opt. pag. 313. in cœlumt , terram intrare possit. 


(4) Latent omnia crassis occultata & 


E 
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4 


que cette fcience nous procure, tant pour les besoins de la vie, 
que pour la conservation de notre fanté & le progrès des Arts : 


la Médecine, la Chimie & la Botanique doivent leur propre 
fubstance à l'Histoire Naturelle : tous les remedes font tirés des 
Animaux, des Végétaux & des Minéraux. 

Une feule réflexion fufft pour nous montrer combien il est 
important d'étudier la nature : le plus vil de tous les insectes, 
la moindre plante, le plus petit coquillage éleve l'esprit jusqu’au 
Créateur. Un lecteur judicieux ne peut les considérer, qu'il ne 
procure à fa raison le moyen de réfléchir fur les merveilles de la 
création : C'est ainsi qu'un objet très-méprisable en apparence 
porte lame à la contemplation la plus fublime (s). 

Il faut convenir cependant que l'Histoire Naturelle, malgré 
fa grande utilité, a des parties qui ne paroissent fimplement que 
curieuses. Ne nous en prenons qu’à notre ignorance, qui n'a pu 
pénétrer jusqu'ici l'utilité cachée de ces mêmes parties : le temps 
ne découvre-t-il pas tous les jours mille choses nouvelles ? 

Ces parties curieuses forment les cabinets & les belles col- 
lections. Les fimples curieux, fensibles au plaisir de la vue, n'y 
recherchent que le coup d'œil; les favans y trouvent les moyens 
de les examiner par comparaison, & d'inventer plusieurs méthodes 
pour les diviser & les ranger dans leurs genres. Ces différentes 
combinaisons ouvrent un chemin für pour parvenir à la connois- 
sance parfaite de ces belles choses fi peu connues des Anciens. 

Peut-être fortira-t-il un jour de tant de connoissances traitées 
aujourd'hui de fkériles, une lumiere qui tout à coup dissipera 
l'obscurité des conjectures, & produira des fystèmes à couvert 
de toute objection. A force d'étudier la Nature, de la fuivre, pour 
ainsi dire, pas à pas, de la consulter à toute heure, en toutes 


(5) Meditabor in omnibus operibus tuis, & in adinventionibus cuis exercebor. 
Ps:76. 
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Discours faisons, quelqu'un la prendra fur le fait. Le favant (6) qui me 


rRÉLnuN, prête cette expression, n'a-til pas prévu qu'à force de multiplier 
& de varier fes ouvrages, la Nature laisseroit quelquefois échapper 
fon fecret ? 

Si tout homme qui fe fent de l'inclination pour la Physique, 
& qui joint à cette disposition quelque talent pour écrire, étudioit 
la Nature, & prenoit foin de la représenter telle qu’elle s'offre à 
lui dans le lieu de fa naissance, quelle connoïssance n’aurions- 
nous pas de tout ce que l'univers renferme, & quelle utilité n’en 
tirerions-nous pas (7) pour la Médecine, l'Agriculture, le Com- 
merce & les autres Arts ? 

Pline à fait entrer toutes les fciences dans fon Histoire Na- 
turclle, jusqu’à la culture des terres & des vignes. La Nature un 
peu mieux consultée, l’auroit arrêté dans fa course rapide; guidé 
par cette fage mere, il ne feroit pas tombé dans les erreurs 
d'Aristote & des autres Philosophes qui l'ont précédé. Ceux 
mêmes qui l'ont fuivi jusqu'au commencement du dernier fiecle, 
ne font pas plus exempts de critique que ce célébre Naturaliste; 
leur complaisance à adopter tous les fentimens de leurs prédé- 
cesseurs, fans même fe donner la peine de les examiner; leur 
respect aveugle pour les Anciens, ont tranfmis jusqu’à nous une 
infinité d'erreurs que l'expérience détruit tous les jours. 

La route que Pline a tracée, n’a point été fuivie par les Natu- 
ralistes du dernier fiecle; renfermés dans des bornes plus étroites, 
ils ne font point fortis de leur principal fujet. Aldrovande, quoique 
plus étendu que Pline, a fouvent réfuté fes fentimens, ainsi que 
ceux d'Aristote; & dans fes treize volumes il garde un filence 
très-profond fur les fimples, fur l'astronomie, la chimie, l’agri- 
culture, la peinture & les autres fciences. S'il n'eût pas trop égayé 
fon fujet, en fe promenant, tantôt dans le pays des Antiquaires, 


(6) Fontenelle. 
(7) Pauca enim J'epiès adjecta magnum denique cumulum efficiune. 
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tantôt dans Ar des Poëtes, des Médecins & des Philosophes 
moraux, fon ouvrage feroit infiniment plus utile. 

Les Naturalistes modernes fortis de l'esclavage & des préjugés 
de l’école, ennuyés d’ailleurs d’être le jouet des fables des Anciens, 
en ont fecoué le joug. On peut dire d'eux ce qu'un Poëte (8) a 
dit de lui-même: Mullius addictus jurare in verba magistri. Is ont 
ouvert les yeux, & ils n’ont point cru indignes de leurs recherches 
les plus petits animaux, tels que les vers à foie (9), les papillons, 
les chenilles (10), les araignées (1 1) & les autres insectes. 

D'accord entreux de ne plus admertre aucune opinion qui ne 
foit fondée fur l'expérience (12), ils veulent aujourd'hui tout 
approfondir. Un travail assidu, des observations journalieres & 
des conjectures folides , leur fournissent le moyen de traiter plus 
à fond le fujet qu'ils choisissent. Ils y découvrent mille choses 
inconnues aux Anciens. Que ne devons-nous point à Malpighi 
& à Grew, pour la découverte de l'anatomie des plantes? Rédi 
n’est pas moins admirable, d’avoir démontré par beaucoup d’ex- 
périences la génération des insectes par le moyen des œufs; fans 
parler de plusieurs autres Modernes, qui ont percé le voile que 
la crédulité des fiecles passés avoit jeté fur ces fortes de matieres. 

Éloignons-nous donc des vastes idées de Pline, & ne fuivons 
pas Aldrovande dans fes excursions fur des terres étrangercs. 
Laissons à l’Astronomie la connoissance des mouvemens célestes, 
à la Géographie le foin de mesurer la terre & de la décrire, À Ja 
Médecine Ja fcience de guérir les maladies; abandonnons aux 
laboureurs l'emploi de cultiver les terres, aux vignerons celui 
de faire le vin, & aux peintres l'art d’imiter la nature & de fub- 
juguer les fens. Toutes ces fciences étant ainsi écartées, l'Histoire 


(8) Hor. Ep. I, Lib. I. (12) Experienze fono come rivelationi 
(9) Malpighi. naturali. Valisnieri, tome II, pag. 107, 
(10) Réaumur, C’eft ce qu’on appelle aujourd'hui la 
(11) Le Président Bon. | Physique expérimentale, 
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Discours Naturelle ne paroîtra plus fi fastueuse ; elle n'aura plus en vue 
rRétIMN. que trois objets principaux, favoir, les Animaux, les Végétaux 

& les Minéraux (13). 

On avoit eu dessein de donner un essai fur l'Histoire Naturelle, 
ou une idée fuccincte de toutes fes parties. Un essai n’est pas 
toujours du goût de tout le monde; il est même presque impossible 
de ne pas s'étendre au-delà des bornes étroites qu’il prescrit. On 
a fenti combien cette entreprise étoit difficile à exécuter. Faire 
un choix heurcux, parler de tout en fe resserrant, être précis 
fans rien omettre d’essentiel, n’est pas une chose fort aisée; ce 
point de vue est même fouvent plus difficile à faisir, que de fe 
mettre au large. On a donc cru qu’il étoit plus à propos de traiter 
avec une certaine étendue quelques parties de l'Histoire Naturelle, 
afin d'en donner une connoissance plus exacte & plus entiere; 
cest ce qu'on a exécuté dans ces deux volumes, qui ont pour 
feul objet la Coxchyliologie. 

Cette troisieme Édition est divisée en deux Tomes, qui traitent 
des coquilles de mer, d’eau-douce & de terre, fous le nom de 
Conchyliologte, tiré de deux mots grecs, xoyyvuer, Concha, & 
26996, Sermo. C’est un Discours, c’est un Traité général de toutes 
les coquilles de mer, d’eau-douce & de terre, dans lequel on 
trouve une nouvelle méthode de les diviser, 

Quoiqu’on veuille aujourd’hui critiquer l'usage établi des mé. 
thodes, qu'on les dise toutes arbitraires, & inutiles pour la dis- 
tribution des parties essentielles d’une fcience , c’est fürement le 
goût de la nouveauté qui fait tenir-ce langage: c’est l'esprit de 
fystème auquel fe font livrés quelques Modernes, qui, voulant 
fubjuguer tour le monde, fe font eux-mêmes creusé des abymes 
où ils ont péri: le lecteur, au contraire, doit être persuadé qu’il 


(13) Les Chimistes les appellent le | Animaux croissenr, vivent & fentent; 
regne Animal, le regne Végétal & le : que les Végétaux croissent & vivent, 
gegne Minéral, On en a conclu, que les | que les Pigrres croissent feulement, 
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n’y a rien de plus important pour s’instruire d’une matiere, qu’une 
benne méthode qui puisse en développer la masse, & la partager 
en plusieurs branches : c’est le feul moyen de faciliter l'étude de 
toutes les fciences, & d’en trouver les vrais caracteres distincrifs. 
Les anciens Philosophes ont pensé ainsi, & les bons Modernes 
ont fuivi la même route : l'École même est de cer avis : Qui benè 
distingurt, dit-elle, benè docer. C’est vouloir fe fingulariser que 
de penser autrement. 

On a cu égard aux objections les mieux fondées qui ont été 
faites fur la distribution des coquilles, fur-tout relativement à la 
huitieme & neuvieme familles, qui comprennent les Cornets & les 
Olives ou Cylindres, que l’on trouve dans la classe des coquilles 
univalves. C’est avec raison qu’on avoit reproché à l’Auteur, que 
les Olives ou Cylindres éroient confondus avec les Cornets. À la 
vérité ces deux familles de restacées ont des traits de ressemblance 
qui peuvent faire excuser M. d’Argenville d’avoir, à l'exemple 
de plusieurs Auteurs, confondu ces familles dans fa premiere 
édition : mais c’est avec raison qu'il les à distinguées dans la 
feconde édition de cet Ouvrage; car il fuflit d'examiner la forme 
cylindrique des Olives, le fillon de leur fpirale, leur columelle 
ridée & leur défaut d’opercule, pour faire fentir combien elles 
different des Cornets & Rouleaux, qui font d’ailleurs des coquilles 
toujours operculées. 

On a objecté avec assez de raison, querles Vermisseaux des 
planches V & VI n’éroient point multivalves. En effet, examinés 
de nouveau , ils n'ont réellement chacun qu’un tuyau d’une feule 
pièce, & par conséquent ils font univalves. S'ils paroissent unis 
& collés ensemble, ce n’est que par le gluten qui fort de lanimat, 
parce qu’on les trouve ordinairement folitaires, comme il fe voit 
dans les autres figures des mêmes planches. Cependant il y en à 


de folitaires qui font multivalves, tels que les quatre placés au 
bas de la planche LX,. 
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Il faut bien distinguer ici les pétrifications anciennes, de celles 
qui fe font formées depuis la grande catastrophe, & qui ne font 
pas d’une date peut-être au-dessus de trois ou quatre cens ans; 
celles-ci ont été amenées par des alluvions particulieres de terres 
ou de fables qui ont amoncelé des coquillages d’eau douce, tels 
que des Moules, & peut-être imprimé des feuilles de faule-ozier 
& d’autres arbres du pays. Les pétrifications qui représentent des 
plantes étrangeres , ne peuvent être parvenues jusqu’à nous que 
par le déluge universel. C’est examen de ces plantes qui peut 
faire juger de l’âge des pétrifications. 

Le fystème qui explique la maniere dont tous les coquillages 
de mer & de riviere font parvenus fur les plus hautes montagnes 
& dans les entrailles de la terre, est développé de nouveau dans 
le Chapitre cinq. Les journalistes avoient annoncé l'impossibilité 
où fe trouveroit l’Auteur, d'expliquer comment le déluge universel 
a pu placer des coquilles à plus de fix cens pieds de bas: ils 
vouloient bien lui accorder la premiere partie de fon fystème, 
qui est l’arrivée des coquillages fur les plus hautes montagnes, 
mais ils lui contestoient la feconde. On prie le lecteur judicieux 
de consulter le Chapitre cinquieme de cet Ouvrage; on lui 
demande feulement un peu de foi, & un respect infini pour 
les livres facrés, d’où l’on tire les principales preuves. A l’égard 
des matérialistes, on ne daigne pas parler à des gens aussi peu 
raisonnables : avant que d'attaquer leur pyrrhonisme, il faudroit 
réformer leurs mœurs; & cette réforme est au-delà de la portée 
d'un PAclosophe : le meilleur Théologien y fuccomberoit. 

L’Auteur parle ensuite des lieux où fe trouvent les coquillages: 
il explique comment on les pêche, les usages divers qu'on en fait 
dans la vie civile, comment on les polit, de quelle maniere on les 
nettoye; il finit par l'arrangement d’un cabinet d’histoire naturelle, 
& par le détail des plus fameuses collections de l’Europe en ce 


genre, 


Les 
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Les cabinets d'Histoire Naturelle qui font décrits dans le 
chapitre dixieme, ne pouvoient manquer de varier par la mort 
des Amateurs qui les avoient recueillis; on a tâché de marquer 
ces changemens autant qu’il a été possible, en y fubstituant les 
nouvelles collections qui fe font formées des dépouilles des autres 
cabinets. C'est le fort ordinaire des belles choses, de changer 
fouvent de Maître. Cette recherche regarde non-feulement la 
ville de Paris & les provinces de France, mais encore les pays 
étrangers ; d’où, par des correspondances ménagées depuis long- 
temps, on a tiré ces nouvelles instructions. 

Une interprétation courte de plusieurs termes dont nos Pré- 
décesseurs fe font fervis dans l’histoire des coquillages, & qui 
n'y font point expliqués, est placée à la fin du dernier tome. 

On 2 conservé aux animaux testacées, c'est-à-dire couverts de 
coquilles, le nom de Poissons, dont lusage est établi depuis 
long-temps : on verra dans la fuite que rien n’est plus impropre 
que ce terme la. 

À la Conchyliologie fuccede la Zoomorphose, mot tiré des deux 
mots grecs, Ç@ov, animal, & uépowois, forme impressio. C'est la 
représentation des animaux qui habitent les coquilles, avec leurs 
descriptions. Les figures ont été dessinées dans les Indes & dans 
plusieurs ports de mer de l'Europe, d’après les poissons vivans 
Jortant de leurs coquilles. On ne trouve qu’un très-petit nombre 
de ces animaux dans tous les ouvrages connus, ainsi qu'il fera 
expliqué dans le discours préliminaire qui est à la cète de la 
Zoomorphose. 

On à fait suivre une table alphabétique des mots difficiles & 
composés, tant latins que dérivés du grec, dont la plupart des 
Auteurs Naturalistes fe font fervis, & dont la plus grande partie 
nc fe trouve point dans les dictionnaires : ces mots difficiles font 
accompagnés de leur interprétation françoise, dans le fens propre 
à l'Histoire Naturelle des animaux, des végétaux & des minéraux. 
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Cette table, composée de près de deux mille mots dans la 
premiere édition, a été assez bien reçue des favans, comme ils 
l'ont témoigné dans leurs lettres à l'auteur, lors de la publication 
de fon ouvrage. Elle lui a coûté plusieurs années de travail, & 
peut épargner beaucoup de temps aux lecteurs, qui trouvent 
réunis & expliqués dans un même endroit cette quantité de 
termes difficiles répandus dans plusieurs grands ouvrages qu’on 
n'a pas toujours fous la main. Augmentée dans la feconde édition 
de plus de huit cens mots, elle fe trouve l'être encore considé- 
rablement dans celle-ci, au moyen des observations posthumes 
de l'auteur. 1 

On ne peut disputer le mérite de la nouveauté aux deux 
Traités de la Coxchyliologte & de lOrycrhologie (14); ce font 
les premiers qui paroissent en notre langue, mis dans quelque 
forte d'ordre, dégagés de toutes les erreurs qui fe font glissées 
dans les écrits de la plupart des Naturalistes. Loin de chercher à 
multiplier ces erreurs, il faut fe hâter de les détruire; c’est le 
but principal que doivent fe proposer nos Physiciens. On peut 
donc être assuré qu'on n’a point copié ici les fautes de ceux qui 
ne jugent que fur le récit d'autrui : on n’y parle d’aucun ouvrage 
qu'on ne l'ait lu & examiné avec attention. 

L'auteur, épris des charmes de ces belles connoissances, fe 
trouveroit trop heureux d’en faire fentir le mérite à fes lecteurs : 
il fe propose moins de les instruire, que de les engager à recher- 
cher dans les auteurs qu'il a cités dans l’'Orycrhologee , les vrais 
principes de ces fciences. 


(14) M. d’Argenville, dans fa premiere | lOrycthologie , fuite naturelle de la 
édition avoit placé la Lythologie à latête | Conchyliologie,ainf que l'Ornythologie 
de la Conchyliologie; mais à la feconde | de Salerne, imprimée en pareil format, 
il l'a fupprimée, pour l'incorporer dans | &quel’ontrouve chez le même Libraire. 
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Division du Traité général des Coquillages de Mer, d’Eau douce 
& de Terre. 


ERA ORTETIN 


DES COQUILLAGES, traités de bagatelles par bien des gens, Division 
font regardés différemment par le Philosophe. Ce qui fembloir Sivérarr. 
d’abord ne devoir fervir qu’à fon amusement & à fon plaisir (1), 
devient pour lui le fujet d’une véritable occupation, & la fource 
de mille réflexions utiles. Les plus petites choses dans la Nature 
annoncent assez de quelle habile main elles partent, & quel est 
l'excellent Ouvrier de l'univers : Nobis omnia resonant conditorem. 


Par le mot de coquillage, on entend un animal couvert d’une 
enveloppe , lequel a deux parties : lune molle, qui est l’animal 
même ; l’autre de consistance dure , qui est fa coquille. 


(1) Lelium & Scipionem conchas & | remissionem ludumque descendere. Cic. 
umbilicos ad Cajetam & ad Laurentum 1 de Orat. Lib. II, pag. 87, Lugd. Barav. 
legere consuesse, & ad omnem animi 1661, 
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DivisiON 


Une coquille est donc une matiere dure, comparée à un cêt 


eininaze. à cause de fa dureté, d’où elle a pris le nom de esta; elle fert 


ordinairement de couverture aux animaux testacées. 


Tous les coquillages fe divisent en ceux de mer, ceux d’eau 


douce & ceux de terre. 


On ne doit point s'attendre à trouver ici une histoire entiere 
des poissons connus fous le nom latin d'Exangues aquatict, & 
en grec Hammer, c'est-à-dire, poissons qui n'ont point de fang ; 
distinction nécessaire pour ne pas les confondre avec les autres 
poissons de mer & d’eau douce qui en font pourvus. Ces poissons, 
qui n'ont point de fang, comprennent tous les coquillages. 


Pline les distingue en trois genres (2): les mous, les crustacées 


& les restacées; les Naturalistes (3) qui font venus depuis, y ont 
ajouté un quatrieme genre, celui des Zoophrtes. 

Les poissons appelés Mollia feu mollusca, & en grec Ha Aa 
défugre, fe nomment en françois poissons mous, c'est-à-dire, qui 


étant tirés de leur peau, n’offrent qu’une chair molle, quoiqu'’ils 


contiennent en dedans une matiere qui leur tient lieu de fang. 

Ceux qu'on nomme Crustacea feu Crusrata, & en grec pzña- 
xéçaxm | font les poissons couverts d’une croute légere, & qu'on 
peut appeler en françois Crustacées. 

Les poissons connus fous le nom latin de Tesracea , en grec 
5 ‘ . . = : ° 
oparédtuzre , & en françois Testacées, font ceux qui fe renferment 
dans des coquilles dures & folides (4). 


= 


(2) Piscium quidam fanguine carent, 
de quibus dicemus ; funt autem cria ge- 
nera ; imprimis que mollia appellantur, 
deinde contecta crustis tenuibus, pos- 
rem cestis inclusa duris. 

(3} Rondelet, Bclon, Aldrovande, 
Jonsten & autres. 


| 
| 
| 


(4) Naturä tam dura contigisse testa 
videri potest, ne à quamplurimis anima- 
libus marinis, que eorum carne delec- 
cantur, devorarentur, fed ir nostrum 
caderent usum. Aldrovand. de exang. 
Pas: 7je 
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Ceux qui font appelés Plant -animalia, & en grec Goégum, fe 
nomment en notre langue Zoophires, ce qui fignifie P/ant- ani- 
males. Ces poissons paroissent faire douter s'ils font des plantes 
marines ou des animaux de mer (5). Mais il est constant, par les 
observations des Modernes, que ces corps font des animaux. 

C'est principalement des poissons du troisieme genre, appelés 
Testacées ou Coquillages durs, dont on s’est proposé de parler dans 
ce Traité. On s’est renfermé dans ce genre, comme le principal & 
le plus intéressant des quatre, en l’écendant jufqu’aux coquillages 
d’eau douce & aux terrestres. 

Quoique les termes de Testa, Tesracea, Concha, Conchylium, 


uen cree ren 
Division 
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Ostreum , Ostracodermum., Coclea , foient employés par la plus 


grande partie des auteurs comme termes génériques & fynonymes, 
pour fignifier tous les coquillages durs, on devroit cependant 
distinguer Coc/ea, qui veut dire Limaçon, & entendre par le mot 
de Zéesra , les coquilles les plus, épaisses & les plus dures; par celui 
de Concha, celles qui font creuses; & par le mot d'Osrreur:, les 
coquilles faites comme les Huitres. Pour nous conformer À lusage, 
nous nous fervirons dans la fuite du terme de Coxcka, pour 
désigner tous les coquillages, & de celui de Coc/ea pour les Li- 
maçons. 

Tous ces mots de Concha, de Téesta & d'Ostreum, fe rendent 
en françois par celui de coquillage, qui ne doit être employé 
que pour exprimer le poisson renfermé dans fon écaille, Il fert à 
présenter également l’idée de lun & de l’autre. Quand il n’est 
question que de l’'écaille fans le poisson, le motde coquille convient 
mieux : ainsi l'on employera dans ce Traité le terme de coquillage, 
quand on parlera du poisson & de fon écaille conjointement; celui 


de coquille fervira, lorsqu'il ne s'agira que de l’écaille. 


steam centeiess d 
states à 


(5) Belon appelle ces Animaux dejectamenta marina, pag. 435. 
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Les anciens, comme Pline, Dioscoride, & après cux Belon, 


cixiraze. Rondelet, Gesner, Aldrovande, Jonston, & autres auteurs (6) 
qui ont parlé par occasion des coquillages dans les descriptions 
qu'ils ont données des cabinets curieux, ont presque tous fuivi 
la même route. Ils ont divisé les coquilles en trois classes : les 


Univalves, les Turbinées & les Bivalves. On demande, fuivant 


cette division, à quelle classe on doit rapporter les Nautiles, 
VEchinus (7), le Balanus, les Conques anatiferes, les Pousse-pieds 


& les Vermisseaux de mer ? 


À cet égard , l’ordre que Jean-Daniel Major, Martin Lister, 


Bonanni, Rumphius & quelques autres ont fuivi, n’est pas fans 


quelque défaut. 


Jean-Daniel Major (8), médecin de Kiel dans le Duché de 
Holstein, à la fin du traité de Purpurë& de Fabius Columna, qu'il 


a enrichi de notes fort curieuses, a donné une méthode pour 


ranger les coquillages dans leur ordre naturel; elle est intitulée, 


Ostracologie in ordinem redacte tabula. I dit dans fa préface, 


qu'à l'inspection feule d’une coquille, telle qu'elle foit, on la 


placera dans fon vrai lieu, fuivant la méthode établie dans les 


dix tables qu’il a données; ce qu'aucun auteur n’avoit fait avant 


Jui. Voici l’ordre de fa division. La premiere table offre les 


coquillages vivans, comme les tuyaux des vermisseaux, les nids 


d'oiseaux, & les coquillages morts, tels que les fossiles. Dans la 


(6) Museum Vormianum, Moscardi, 
auctarium musei Balf. Le Cabinet de 
Sainte-Genevieve, 

(7) Ur funt Echini, qui per fe alterum, 
nimirèm rotundum turbinatorum genus 
eficiunr. Aldrov, de Test, pag. 254. 

(8) Doctrine de Testaceis in ordinem 
congruum redaile fpecimen, tabulis ali- 


pr ans a 


quot comprehensum , @ non minàs con- 
nexum cum editis annotationibus in Co- 
lumnam de purpurä. Quam ceteroquin 
inserviturum facilè ad Conchylia & Tes- 
tacea reliqua in conclavibus Principum 
& aliis rectè disponenda, cum brevi 
dictionario ostracologico de partibus 
Testaceorum. 1674. 
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feconde table, ce font ceux qui renferment les œufs des animaux 
qui marchent & qui nagent,; les coquillages de différent genre, 
comme les masses de Moules & d’Huïtres, & ceux d’un genre 
incertain, favoir les coquilles extraordinaires. On voit dans la 
troisieme table les coquilles d’un genre certain : ce font les uni- 
valves, qui fe divisent dans la quatrieme table en univalves dont 
l'orifice s'étend en longueur, telles que font les Dentales & autres 
tuyaux; ou en largeur , telles que les Lépas ou les Oreilles de mer; 
ou enfin celles dont la bouche est ferrée, comme les Porcelaines. 
Les Turbinées occupent les cinq, fix, fept, huit & neuvieme 
tables. Dans les cinquieme & fixieme, ce font les Turbinées qui 
n'ont point de ventre; il y parle aussi d’une espèce de fossile 
inconnu. Dans la feptieme table on trouve les Limaçons ordinaires, 
& les Turbinées faites en Limaçon, dont la pointe ou volute est 
aplatie comme celle des Nérites. On voit dans la huitieme table 
les Turbinées, dont le ventre est plus alongé, foit en triangle, 
foic en cône ou en pyramide, comme les Sabots, les Volutes & 
les Rouleaux; celles dont les fpirales font pleines de bosses, de 
boutons & de pointes, comme les Buccins; les cylindriques, 
telles que les Tonnes & les Conques persiques; celles qui ont un 
bouton au-dessus de leur couronne, appelées Couronnes d'Éthiopie: 
celles qui n’en ont point, occupent la neuvieme table. La dixieme 
& derniere comprend les coquilles qu'il appelle Plurivalves, qui 
fe divisent en Bivalves, dont les unes ont les deux coquilles éga- 
lement larges, les autres ont la fuperficie raboteufe, ainsi que les 
Huîtres. Il y en à qui ont un mélange de ftries & de pointes, 
comme le Cœur de Bœuf épineux; enfin d’autres ont les deux 
coquilles inégales, tel qu’est le fossile du Coq & de la Poule. Les 
autres coquilles plurivalves font les Glands & les Conques ana- 
tiferes. Il ne fait aucune mention parmi les bivalves, des Cames, 
des Peignes, des Manches de couteau, des Moules ni des Tellines; 
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Dion Coaleublie parmi.des plurivalves , les Oursins & les Pholades. 

ciniraus. Cette méthode n’est bonne que pour offrir au premier coup d'œil 
toutes les différentes formes de coquillages; ce n’est qu'un résultat 
des remarques que l’auteur à faites fur le traité de la pourpre de 
Columna, fuivant ce qu’il dit dans fa préface, où il a avancé que 
fa méthode pouvoit fervir à l’arrangement des belles collections 
des Souverains. Comme il ne divise fes coquilles qu’en trois classes, 
qui font les Univalves, les Turbinées & les Bivalves, fans en 
distinguer les genres ni les espèces que par un feul mot, & fans 
faire aucune description des caracteres génériques & fpécifiques 
qui les établissent, certe méthode est plus fpéculative que pra- 
tique, 

Martin Lister (9), parmi plusieurs traités fur les coquillages 
qui ont été énoncés dans l'Orycthologie, a fait un gros volume, 
fans autre discours qu'une petite préface latine. Cet ouvrage divisé 
en quatre livres, traite dans le premier des coquillages de terre : 
on prétend qu'ils contiennent quelques espèces qui devroient être 
parmi celles de mer. Cependantce reproche ne peutavoir pour objet 
que deux coquilles (10). Le fecond livre contient les coquillages 
d’eau douce. Le troisieme fe divise en deux parties. La premiere 
traite des bivalves, dont les coquilles font d’inégale grandeur, 
comme les Peignes & les Huitres; il en mêle les noms des familles 
avec le Murex , en les appelant Pecten muricatus , margaritiferus, 
Spondylus muricatus, Pectunculus echinatus. La feconde partie 
de ce livre pie des bivalves dont les Pole font égales. Le 
Marteau, eu égard à l'inégalité de fes pièces, paroït déplacé ; 


(9) Historia [eu Synopsis metho- | & 22 in Appendice. Londini, 1678. 

(10) Hisror. Conchylior. tabul. 30, 

numer. 28 , litteris n.-8. Edition de 
In-folio çum 1067 tabulis æneis , 1770 

x 


dica Conchyliorum , quorum OmMmrumM 
figure ad vivum delineate exhibentur. | 
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ra 
& Lister le nomme Pecten angustus, & margine & auribus pro- 


ductissimis, quoiqu'il foit reconnu pour une Huitre par plusieurs 
Naturalistes. Il en est de même de lOiseau, qu'il appelle Pecer 
tenus, ore altero productiore. Le quatrieme livre est divisé en 
quinze fections, & chaque fection en tant de chapitres, que 
l'attention s’y perd facilement. Toutes les coquilles y font traitées 
de Buccins ou de Trompettes. Le Lépas est nommé Buccinum leve 
Discoeïdum; la Nérite ou Limaçon, Buccinum inteorum claviculà 
compressé : quand elle est garnie de pointes, comme est le Dauphin, 
il appelle Merira muricata. L'Oreille de mer est qualifiée de Buc- 
cinum perforatum ; la Porcelaine, Buccinum rostro finuato , five 
canaliculato, utroque latere fe colligente ; la Musique, qui est un 
vrai Murex, Buccinum clavicul& muricat&; la Pourpre, Buccinum 
ampulaceum muricatum , ex duplici ordine rostratum. Les coquilles 
de forme toute ronde, appelées G/obose, telles que les Casques, 
les Tonnes & les Conques persiques, font nommées Buccinum 
ampulaceum brevi rostro, labro repando. Toutes les Araignées & 
les Scorpions, reconnus chez les auteurs pour des Murex , font 
appelés par Lister, des Buccins, terme qui lui est fi familier, qu'il 
y rapporte tous les genres & les espèces. Enfin les deux noms de 
Murex & de Pourpres font entierement oubliés, & ne fe trouvent 
qu'en deux endroits de fon livre, en citant Aldrovande. Ces 
changemens de noms jettent quelque confusion dans l'histoire des 
coquillages de cetauteur, d’ailleurs bon physicien & grand médecin. 

Philippe Bonanni (11), favant Jésuite Romain, divise fon 
livre en trois classes : les Coquilles univalves non turbinées, les 
Univalves turbinées, & les Bivalves. Il range l’Oursin & le Gland 


de mer parmi les coquilles d’une feule pièce, appelées Univalvess 


(11) Recreatio mentis & oculi in observatione Animalium restaceorum , &c. in-4°. 
cum figuris æneis. Romæ, 1684, 
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Dion quoique l’'Oursin foit composé de quantité de pointes qui font 

ciNérals, autant de pièces qui lui font jointes, & que le Gland de mer 
en offre assez dans fon intérieur pour mériter un caractere 
particulier; ce qui rend ces deux coquilles d'un genre très-différent, 
Il appelle Vis, les Buccins des chiffres 104 & 105$, de même 
que la Thiare & la Mitre, compris fous les chiffres 119 & 120; 
tous ces coquillages font de véritables Buccins. Les Nérites, les 
Trompes, les Porcelaines, & quantité d’autres coquilles, passent 
chez cet auteur pour des Murex; les Pholades & les Conques 
anatiferes font encore confondues avec les bivalves. Les réflexions 
physiques qu’il a mises à la tête de fon ouvrage, paroissent un 
peu hasardées , quoiqu'écrites purement; & fes fentimens fur la 
formation des coquillages ont été critiqués par plusieurs favans de 
l'Europe. Trop attaché aux fentimens d’Aristote & des Anciens, 
1] n’a jamais voulu fe rendre aux découvertes & aux expériences 
des Modernes, particulierement fur les coquillages fossiles , qu’il 
croit être des jeux de la Nature. 

Georges -Everhard Rumphius (12), Naturaliste Hollandois, 
fous le nom duquel paroït un volume 7-fo/. avec de belles figures, 
composé par Scheinvoët, physicien, a distribué les coquilles en 
trois classes conformes à celles de Bonanni. Il confond celles 
appelées Globose ou Tonnes en françois, avec les coquilles qu’on 
nomme Casques, qui font des Murex, en les appelant Cassides 
Leves : les autres Casques, qui ont des pointes & des rubercules , 
font traités de Cassides tuberose, verrucose, & tiennent lieu de 
Murex ; les Harpes ou les Cassandres, font placées parmi les 
Volutes & les Rouleaux. Il évite la difficulté de ranger comme il 
faut les Araignées & les Scorpions , qui font de vrais Murex, en 


— — 


(12) Thesaurus Cochlearum, Concharum, Conchyliorum & Mineralium. In-fol. 
eum figuris. Lugd. Batay. 1711. 
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les nommant Cocles alaté : plusieurs autres genres de coquilles 
font encore mêlés ensemble. Son livre, qui est écrit en hollandois, 
n’érant traduit ni en latin ni en françois, ne fournit pas les moyens 
d’en parler plus précisément. 

Charles-Nicolas Langius (13), médecin de Lucerne, nous à 
donné un petit traité, par lequel il prétend remédier au mauvais 
arrangement dans lequel plusieurs auteurs ont mis les coquillages. 
Il promet de les distribuer dans leurs vraies familles : il confond 
cependant le Gland avec les coquilles d’une feule pièce; il met 
la Couronne d’Ethiopie parmi les Cylindres, la Mitre & la Thiare 
parmi les Vis, quoiqu'’elles foient de la famille des Buccins ; fous 
le nom de Concha canaliculata , font compris les Murex , les 
Tonnes & bien d’autres familles, qui fouvent par la feule épaisseur 
font féparées en différentes classes. Sa méthode ne peut. passer 
pour nouvelle, puisqu'elle divise, ainsi que celle du P. Bonanni, 
les coquilles en Univalves non turbinées, en Univalves turbinées 
& en Bivalves; on n’y voit que le mot de classe changé en celui 
de partie, & les fubdivisions qui font différentes & en très-grand 
nombre. Au reste, fon livre est ingénieux & écrit en très-bon 
latin : il feroit à fouhaiter qu’il fut accompagné de figures. 

Toutes ces observations ont fait connoiître combien les divisions 
dont les Naturalistes ( 14) fe font fervis jusqu'à présent, font 
imparfaites. Elles ont fait naître l’idée d’une nouvelle méthode, 
où la simplicité (fans cependant rien omettre d’essentiel) tiendra 
lieu de ce grand nombre de classes ( 15), de divisions, de 


(13) Merhodus nova & facilis Tes- lé établies par des Modernes vivans du 
tacea marina distribuendi in fuas debiras | temps de l'auteur. 
& distinctas classes. In-4°. fans figures. | 
Eucer/r722. |sast, qui nimièm distinguir omnia, malè 
(14) On ne parlera point ici par cen- | docer. A. Rivinus, ord. Plantarum , 
sidération de deux nouvelles méthodes | Page 7e 


(15) Qui benè distinguit, benè docet: 
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paragraphes & de fections ; à l'inspection feule d’une coquille, 
on pourra facilement l'appliquer à la classe, à la famille & au 
genre qui lui fera propre. Quelle témérité, dira-t-on, de vouloir 
ici renverser une division établie presque dans tous les livres ! 
L'auteur a-t-il voulu fe fingulariser par fon fystème? Point du 
tout; c’est la facilité, c’est la matiere fimplifiée, c’est l’occasion où 
l'on s'est trouvé de ranger plusieurs cabinets, qui l'ont déterminé 
à tenter une nouvelle route. Il faudroit fans cela diviser en deux la 
premiere classe des univalves, en disant Univalves turbinées (16), 
Univalves non turbinées , comme a fait Bonanni ; ou bien dire 
avec Langius (17), une coquille contournée fur foi obliquement 
fuivant fa longueur |, contournée fur foi perpendiculairement 
fuivant la même longueur, contournée fur foi en travers. Rien ne 
cause tant de confusion dans la lecture des auteurs, que ces mots 
Turbinée, non Turbinée, Contournée, non Contournée (18): 
ils fe confondent avec la famille des coquilles faites en Vis; ils 
deviennent par cette raison absolument inutiles dans la nouvelle 
méthode. | 

Pour faire connoître combien le mot de Turbinée est impropre 
dans le fens que les auteurs l'ont entendu (19), & que cette figure, 
commune à toutes les coquilles, ne forme point un caractere assez 
distinct pour établir des classes particuliere, il'n’y a qu’à observer 
Ja maxime fuivante. Toute coquille est turbinée ; fi ce n’est dans 


(16) I faut dire Turbinée , & non pas 
Tuibinite, mot réservé pour les coquil- 
lages fossiles. 

(17) In Je fecundim longitudinem 
obliquè contorta. 


In fe fecundèm longitudinem perpen- , | 


diculariter contorta. 


In Je transyersim contorra. 


(18) Turbinata, non Turbinata, Con- 
torta, non Contorta. 

(19) Turbinata fignificatio nisi varie 
ab auctoribus usurparetur, ac proindè 
Turbinatorum obscurior esset divisio. 
Alia in anfractum intorta, ut Buccina, 
alia in globum circumacta, ut Echinorum 
genera. Rond, de Testaceis, pag. 62. 
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un fens, ce fera TR un autre; fi ce n’est en dehors, ce fera en 
dedans. L'Oreille de mer, par exemple, qui est toute plate, & 
qu'aucun auteur n’a dit être turbinée , est néanmoins contournce 
dans fa fuperficie plate, où l’on peut compter les révolutions & 
l'œil de la volute , quoiqu'aplatie; ainsi l'Orcille de mer est turbinée 
dans un fens différent des Volutes & des Cylindres : le Nautile, 
qui ne paroïît point tourner en dehors, a beaucoup de contours 
en dedans. Il en est de même des Lépas, des Tuyaux, des Oursins 
& des Porcelaines, qui font de vrais Turbinés cachés en dedans, 
la plupart fans volute, & approchant de la figure d’un globe, 
d'une pyramide ou d’un cylindre. 

Lister prend les Oursins pour des Turbinés, en les appelant 
Turbinate helicem non habentes. Toutes les coquilles univalves (20) 
font aussi des Turbinés avec un adjectif; & jusqu'aux Bélemnites, 
il les nomme Turbinati in longum acumen fastigiari. | 

Lisez les Naturalistes, ils ne font point d'accord fur la division 
des genres & des espèces des coquillages : le même objet que vous 
trouvez placé dans un endroit chez les uns, est mis différemment 
chez les autres, fans qu’on puisse entrevoir ce qui leur a fait prendre 
des routes fi différentes. 

Le dessein de ces auteurs a peut-être été d’embrouiller la matiere; 
& c’est le fentiment d’'Aldrovande (21). Chez Lister, tous les 
coquillages font des Buccins ; chez Bonanni, tout est Murex. 
Des principes certains, un examen régulier pour établir les classes 
& les familles, pour en bien distinguer les genres, les espèces 
& les variétés, fonc les feuls moyens qu'on doit employer pour 


(20) Si autem Turbinata , Univalvia | Echinoder. Klein. paginà quintà. 
appellamus ; ex canalbus & tubulis | (21) Eo quod fimul omnia anfrac- 
yalvas facimus , non fine rerum ver- | tuosa fênr. Aldrovand, de Testaceis, 
borumque confusione. Natur. Disposit. | lib. IL. 
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réduire cette matiere à des regles füres; c’est la vraie maniere 
d'éviter les distributions arbitraires. 

Il à peut-être manqué à ces Physiciens, d’ailleurs très-favans, 
un talent familier à l’auteur de cet ouvrage; c’est la pratique du 
dessein (2 2). Qui peut mieux faire connoître toutes les différences 
des coquilles, que de les dessiner d’après nature? Le moindre repli, 
les finesses de la forme, du contour, de la bouche, rien n'échappe, 
& rien ne développe mieux leur vrai caractere. 

Quoiqu’on puisse dire en général que presque toutes les coquilles 
font des Limaçons, des Volutes, relativement aux univalves : des 
Huîtres ou des Moules par rapport aux bivalves, la Nature a 
tellement diversifié ces quatre genres, qu'on fe trouve obligé de 
les détailler plus particulierement. 

Ne vous laissez point éblouir par leurs belles couleurs, par 
leur éclat brillant, par leurs compartimens réguliers (23); ce 
feroit le moyen d’en multiplier les espèces à l'infini. Les auteurs, 
entraînés par la belle variété qu'y répand la Nature, comme le 
dit fi bien Pline, 27 quibus magna ludentis nature varieras, tot 
colorum differentie, tot figure, Gc. (14) fe font peu appliqués à 
reconnoitre leurs vrais caracteres; c’est à leur forme, à leur figure, 
à leur bouche, à leurs extrémités & à leurs circonvolutions, que 
vous devez le plus vous attacher, & c’est ce qui doit en déterminer 
la famille, le genre & l'espèce. 

Il n’est pas fi facile qu'on pourroit fe l’imaginer, de concilier 
les classes & les premiers genres des poissons à coquilles, avec les 
feconds qui leur font fubordonnés, & qu'on doit regarder comme 
des espèces & des variétés ; on ne peut les tirer de la construction 
des parties intérieures de ces poissons, qu’on fait être fi différentes: 
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(22) Fabius Columna a dessiné & ! ) Natura in operibus geometrisat, 
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gravé lui-même les planches de fon livre, | (24) Livre IX, chap. XXXIII, 
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leur maniere de fe reproduire varie encore beaucoup. Il ne feroit 
pas plus aisé de fuivre leurs parties extérieures : les Crustacées ont 
des pieds, les Testacées n’en ont point; leurs cornes font inégales 
en nombre : celui de leurs contours ou fpires, qui augmentent 
avec leur âge, est ce qu’il y a de plus incertain. La longueur & 
la brieveté des Vis, l'ouverture de leur bouche, plus ou moins 
grande, l'épaisseur ou le #ince de leurs couvertures & leur dureté, 
ne peuvent établir ces premiers genres ; ils ne peuvent tout au 
plus s'étendre qu'aux feconds. Il en est de même de leurs pointes 
& de leurs opercules, qui fouvent ne font point permanens. Le 
poli ou le brut de la fuperficie des bivalves, l'existence ou Îa 
privation des orcilles, leur figure longue, aplatie ou ronde, 
l'inégalité de leurs coquilles, qui n’est fouvent die qu’à la situation 
gênée où ces coquillages fe font trouvés fur un rocher; tout cela 
est accidentel. D’où pouvoir donc tirer ces premieres classes, ces 
familles & ces genres? Il paroît que ce ne peut être que du nombre 
de leurs coquilles ou pièces; ce font dans ces animaux les prin- 
cipales parties, les plus essentielles & les moins variables. 
Fixons-nous à des principes certains, ainsi que la fait Tournefort, 
pour tirer la Botanique (2 $) de la confusion où elle étoit depuis 
long-temps. Il dit « qu'il faut établir les classes fuivant la principale 
» partie des plantes, & non fuivant plusieurs parties, afin que 
» Ja nature des classes & des genres ne foit pas la même; le choix 
5» de la même partie fera fuivi en établissant les autres classes, 
» pourconserverune parfaite égalité. Il ajoute qu’il faut rassembler 
» comme par bouquets les plantes qui fe ressemblent, & les féparer 
» d'avec celfes qui ne fe ressemblent pas. Cette ressemblance doit 
» être tirée uniquement de leurs rapports prochains, c’est-à-dire, 
» de la ftructure de quelques-unes de leurs parties, fans faire 


(25) Dans l'idée générale de la Botanique, édir. franc. pag. 13 & 14: 
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» attention aux rapports éloignés. Nous considérerons donc les 
» plantes d’une même ftructure de parties comme étant de même 
» genre; de forte que nous appelerons un genre de plante, l’amas 
» de toutes celles qui auront ce caractere commun qui les distingue 
» essentiellement de toutes les autres plantes. 

» Mais comme toutes les plantes de même genre, different entre 
» cles par quelque particularité, nous appelerons espèces toutes 
» celles qui, outre le caractere générique, auront quelque chose 
» de fingulier, que l’on ne remarquera pas dans les autres plantes 
» du mème genre. 

» Pour établir le caractere d’un genre, il faut, dir le même 
» auteur, deux conditions : la premiere, que les plantes foient 
» aussi femblables qu'il fe peut dans toutes les espèces; la feconde, 
» que ces plantes foient femblables ou faciles à remarquer fans 
» microscope. Un feul nom (26) attaché à chaque genre ne doit 
» point être employé à fignifier un genre différent; il faut re- 
» trancher les différens noms donnés au mème genre, ou des 
5» noms qui ont confondu différens genres, & fe fervir de noms 
» reçus jusqu'à présent. 

» Quant à la distribution des espèces fous leur véritable genre, 
» elle n’est point arbitraire (17) : il y à un caractere commun à 
» chacune de leurs espèces, qui doit nous fervir de guide pour les 
» ranger à leur place naturelle; & l’on doit tirer cette distribution 
» d'espèces, de ce qu’il y a de plus particulier dans la ftructure 
» de quelques-unes des parties ou de leur modification , comme 
» font la figure ,*la grandeur, la situation , &c. fans cependant 
» altérer en rien la marque du caractere générique y 


(26) Primus nominum delectus nostri (27) Notas proprias plantarum ab 
juris est, nofarum propriarum nequa- | Auctore nature flatutas esse, pag. 36. 
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On n’a rapporté tous ces passages de Tournefort, qu'à cause 
de la conformité de fentimens où l’on s’est trouvé avec lui : on 
auroit bien voulu le fuivre en tout. Il a mêlé ensemble les plantes 
aquatiques , les terrestres, celles de mer, les montagneuses, les 
plantes des prés, les domestiques , les fauvages , les étrangeres, 
& celles du pays, pour les ramasser & les rapporter toutes à leur 
vrai genre. On n’a pas cru devoir en agir de même en mêlant les 
coquilles terrestres, d’eau douce, & les fossiles avec celles de mer; 
parce que les coquilles, très-inférieures par leur nombre à celui des 
plantes, font fusceptibles d’une plus grande quantité de divisions, 
qui fervent toujours à éclaircir une matiere. Ces principes, qui 
peuvent s'appliquer également aux unes & aux autres de ces 
coquilles, étant établis, on a partagé la nouvelle méthode en trois 
parties : la premiere regarde les coquilles de mer, la feconde celles 
d’eau douce ; les terrestres composent la troisieme partie : l’une 
est une fuite de lautre. L’analogie qui regne entre les caracteres 
classiques, génériques & fpécifiques, & en outre tous les autres 
principes établis dans la méthode, rendent ces trois fuites extré- 
mement conformes , & pour ainsi dire, n’en font qu'une. 

Quoique le mot de famille n’ait pas été employé dans la méthode 
de Tournefort , il revient cependant à ce qu'il appelle genre (28) 
du premier ordre; Morisson (29), genre fupérieur ; & un auteur 
moderne (30), ordo. Une famille, à proprement parler, est la 
premiere division de la classe : elle doit être tirée de la forme 
générale d’une coquille, & quelquefois même de fa bouche; les 
espèces qui fuivent forment le fecond ordre de Tournefort, ou, 


L' 


(28) Genera primi ordinis. Inftitut. | ve/ FAMILIA à nobis merird [ubstitui- 


pag. 59. tur; ita ut ejusmodi ordines, feu familie 
(29) Histor. Plantarum. Jént tantummodo classium fubdivisiones. 


(30) Sed ejus loco vocabulum, oRDO, | Petri Artedi Icthyolog. IL. part, pag. 49, 
Tome I. 
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fi l'on veut, ce font les genres fubalternes & fubordonnés aux 
premiers. 

Avant que d'établir les classes, les familles, les genres, les 
espèces & les variétés des coquilles, on doit prévenir le lecteur 
qu’on a retranché les mots de Turbinite ou Turbinée, non Turbinée, 
de Contournée , non Contournée , pour simplifier la méthode, & 
pour les raisons alléguées ci-dessus. 

On a évité d'employer en trançois, cinq mots latins dont 
l'ufage est très-fréquent chez les auteurs, & qui peuvent jeter 
de la confusion dans la Conchyliologie. Ces noms latins font 
Echinatus , Muricatus , Turbinatus , Globosus & Pectinatus , 
lesquels étant tirés des cinq familles nommées Oursins, Rochers, 
Pourpres, Tonnes & Peignes, confondent presque ces cinq familles. 
Pour éviter de femblables inconvéniens , on s'est fervi du terme 
d'Épineux, Echinatus, au lieu de fait en Oursin; de Chausse-trape, 
Muricatus , au lieu de fait en Rocher; de tourné en Spirale, 
Turbinatus, au lieu de Turbinite, ou Turbiné; d’Orbiculaire, 
Globosus , au lieu de Globuleux; & de Cannelé, Pectinatus (31), 
au licu de fait en Peigne. 

On divisera dans la nouvelle méthode toutes les coquilles de 
mer en trois classes (32), indiquées par une de leurs principales 
parties, qui est leur écaille; ces classes, partagées en vingt-huit 
familles, comprendront tous les genres & les espèces qui nous 
font connus jusqu’à présent. On marquera premierement dans les 
familles , les différences qui font les espèces , avec lépithete 
convenable à leur forme particuliere ; on fera fuivre en fecond 


(31) Pectinatus ; id est pectinifor- | ricam inter fe fimilium, quê eriam ab 
mis. aliis classibus & generibus manifesrè & 

(32) Classis est congeries plurium | fufficiener discinguntur. Langius, Me- 
generum ob eamdem nocam characteris- | thodus nova & facilis, &c. pag. 15. 
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lieu les variétés des couleurs, & les petites parties peu essentielles 
qui ne forment point un caractere générique ni fpécifique, en 
conservant toujours au haut de la page le nom essentiel de chaque 
famille. 

La premicre classe contiendra les coquilles d’une feule pièce (3 3), 
appelées en grec wwréSvexr , en latin Uzrvalvia, & en françois 
Univalves, dont on a formé quinze familles. 

La feconde classe présentera les coquilles de deux pièces (34) 
ou écailles, nommées en grec ASvezræ, en latin Bivalyra, & en 
françois Bivalves, qui fournissent fix familles. 

La troisieme classe, dans laquelle font réunies fept familles, 
comprendra les coquilles composées de plusieurs pièces, appelées 
en grec 7mAVveere , en latin Mulrivalyvia ou Polivalyia (35), 
& en françois Mulrivalves. 

Quoique la fignification de J’alva (36), d’où l'on a tiré les 
mots françois d'Univalve, de Bivalve & de Multivalve , prise en 
elle-même, fignifie une porte, un battant, ou une ouverture; 
cependant les auteurs entendent par le mot de Bivalvis, Concha 
duabus composita testis : ce qui veut dire une coquille composée 
de deux écailles ou de deux pièces, telles que les Moules, les 
Huîtres & autres. Ainsi le mot de 7/alva est pris pour une écaille 
ou pour une pièce, & c’est ce qui a fait hafarder le mot nouveau 
de Muliivalve, dont on s’est fervi pour exprimer les coquilles qui 
font composées de plusieurs pièces jointes ensemble (3 7). 


— 


(33) Univalye appello, quod testä | (36) Valvas voco, quod aperiantur, 
Singulari clauditur. Ad, pag. 232. G in fuä junctione flexibiles finr. Ald. 


(34) Bivalve appello, quod gemin& | pag. 232. 
testä continetur. Ald. pag. 232. (37) Quorum pcrtiones connectuntur 
(35) Toumnefort dit, Polypetalos, | per articulationem carcilagineam ; ue 
quasi multifolius ; flos Polypetalos di- | Pholades anotifere ; fquxmmosam, ue 


gitur, qui ex multis petalis constur. Balani; propriam , ut Echini. 
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On a rendu cette méthode générale, en lappliquant aux 
coquilles d’eau douce & aux terrestres. Lister distingue les pre- 
mieres en trois classes, de même qu'il a divisé celles de mer. 
Ces trois classes font les Turbinées, les Bivalves & les Univalves. 
En fuivant la nouvelle méchode, qui est infiniment plus fimple, 
on divisera les coquilles d’eau douce en deux classes ; favoir, en 
Univalves & en Bivalves. S'il s’y étoit trouvé quelque Oursin ou 
autre coquille composée de plusieurs pièces, on y auroit joint la 
classe des Multivalves. 

Les coquilles terrestres font toutes univalves, & fe divisent 
en quatre familles ; favoir, les Lépas, les Limaçons, les Buccins 
& les Vis. 

Les coquillages morts ou fossiles remplissent pour la plupart 
toutes les familles des trois classes, des Univalves, des Bivalves 
& des Multivalves de mer. 

La variété des coquilles leur a fait donner des noms convenables. 
Ces noms latins, & quelquefois grecs, font très-fouvent les mêmes 
que nous lisons chez les auteurs ; chose essentielle pour conserver 
toujours à chaque genre de coquillages ceux qui font admis & 
connus parmi les favans. 

Quant aux noms françois que l’on a donnés à chaque coquille, 
on a fuivi autant que l'on a pu le fens des mots grecs & latins, 
& ceux qui font le plus en usage parmi les curieux : la forme 
générale & la couleur de la robe d’une coquille y ont contribué 
le plus. Les favans appellent ces noms françois (38) des noms de 
guerre : mais on les a rejetés lorsqu'on les à cru trop hafardés 
ou trop bizarres. À l'égard de ceux qu’on leur a fubstitués, on 
espere que le lecteur les recevra avec d'autant plus d’indulgence , 


a ent EN EU SRE, 


(38) Alioqui rerum indagatores feduli &.in nominibus inveniendis fecundiores. 
Ald. lib. III, pag. 390. 
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que c’étoit le feul moyen de traiter en françois une matiere à 
laquelle les langues greque & latine avoient jusqu’à présent femblé 
consacrées. 

Il ne fufit pas de favoir le grec & le latin pour bien traduire 
ces mots : une explication littérale ne diroit rien. Ce n’est qu’en 
examinant avec attention & assiduité les différentes parties des 
coquilles, qu’on peut parvenir à faire l'application juste de ces 
termes, aux fujets dont il est question. 

La difficulté (3 9) de bien rendre ces mots en françois, a privé 
fans doute jusqu'ici le public de ce fecours. Cette partie de la 
physique , ou plutôt de l'histoire naturelle , manquoit à notre 
langue, dans laquelle nous avons des ouvrages fur toutes les autres 
fciences. 

Le traité général des coquilles est divisé en dix chapitres. Le 
premier, qu’on vient de lire, rend compte de tout l'ouvrage, & 
explique les motifs qui ont porté à chercher une nouvelle méthode 
de distribuer les coquilles fuivant leurs caracteres génériques. Le 
fecond chapitre concerne la maniere de connoître dans le moment 
& au premier coup d'œil, la classe, la famille, le genre & l'espèce 
d’une coquille de mer, d’eau douce & terrestre, quelque difficile 
& quelque embarrassante qu’elle paroisse. Le troisieme explique 
comment fe forment les coquillages de mer : la formation de ceux 
d’eau douce est développée dans le quatrieme. Le cinquieme traite 
des coquillages terrestres. Le fixieme expose dans quels lieux fe 
trouvent tous les coquillages, & comment on les pêche. On voit 
dans le feptieme chapitre les différens usages que l’on fait des 
coquilles, tant dans la vie civile que dans la médecine. La maniere 
de les nettoyer fans les gâter, & l’ordre méthodique qu’on doit fuivre 


(39) MNikil difficilius esse, quàm in | historiam osrendere. Marc. Virgilius in 
appellationibus his concordem vererum | Dioscoridem, 
Tome L. * 
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pour les ranger dans un cabinet, font le fujer des huitieme & 


DivistoN 
&NéRALz, neuvieme chapitres. On a cru ne pouvoir finir par un article plus 
intéressant, que par un détail fuccinct des plus beaux Cabinets 
d'histoire naturelle qui font en Europe. Depuis la publication de 
cet Ouvrage, plusieurs de ces Cabinets ont été vendus; on n’a 
pas laissé d’en conserver la description dans cette édition, attendu 
qu'elle constate l'existence de différens morceaux d’histoire natu- 
relle que le temps peut avoir détruits. s 
La nouvelle méthode, partagée en trois classes, fuit immé- 
diatement. C'est précisément lapplication des principes établis 
dans ce premier chapitre, & fon entiere exécution. 
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De la maniere de connoître dans le moment la classe , la famille, 
le genre & l’espèce d’une Coquille de mer, 


d’eau douce & terrestre. 
DES 
Ce chapitre met en pratique les préceptes qu’on vient d'établir; Umvazvrs. 
il donne un moyen für & facile de connoître dans l'instant la 
classe, la famille, le genre & l'espèce d’une coquille de mer, 
d'eau douce & terrestre, quelque difficile & quelqu’embarrassante 
qu'elle puisse paroître. 
Cette pratique consiste en trois différens examens. 


Le premier a pour objet de voir fi une coquille n'a qu'une el 
: AUS : men pour l'é- 
pièce ou écaille, ou fi elle en a deux ou plusieurs. tablissement 


Si la coquille n’a qu'une écaille, elle doit être placée dans la ve 
classe des univalves ; fi elle fait voir deux écailles ou pièces, elle 
entre dans celle des bivalves ; lorsqu'elle a plusieurs pièces, on 
doit la mettre dans la classe des multivalves, qui est la troisieme 
& derniere. 

La distribution faite premierement de la coquille dans une de SÉRr 
ces trois classes, l’examen de fa forme générale, & quelquefois PARLE: 
de fa bouche, en détermine la famille, l’ordre ou le principal es 
genre, fuivant le dérail qui fuir, Ce fecond examen est le plus 
essentiel & le plus difficile, 
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LA coquille étant reconnue univalve, & par conséquent de la 
premicre classe, examinez la différence des quinze familles qui 
Ja composent. 

Si elle n’a aucunes circonvolutions, & qu’elle forme un petit 
cône pointu, comme font, pour l'ordinaire, les Lépas ou Patelles, 
qui font très-connus, elle est de la premiere famille. Les différences 
des coquilles ne doivent point embarrasser dans l'établissement 
de cette famille; ce font elles qui en varient les espèces, qui font 
les feconds genres. Le caractere essentiel du Lépas, est de n'avoir 
qu'une coquille qui s'attache à quelque corps dur ; cette coquille 
est un peu plate, quoiqu'élevée en cône dans fon milieu. 

Lorsque la coquille à une figure extrêmement plate & res- 
semblante à l’orcille de l’homme, elle est de la feconde famille, 
composée des Oreilles de mer, appelées Plane. Si elle forme un 
tuyau ou canal, comme les T'ubuli marint , elle est de la troisieme 
famille, & vous présente les Tuyaux & Vermisseaux de mer. Les 
Nautiles, qui imitent la figure d’un vaisseau, & que tout le 
monde connoît fous la dénomination de Navicule, donneront la 
quatrieme famille. 

Si la coquille à des circonvolutions fur elle-même, examinez 
alors fon ouverture appelée bouche, qui en ce cas formera fon 
caractere générique. Si elle est ronde exactement, c’est un ordre 
de Limaçons placé dans la cinquieme famille, que les Latins 
nomment Zunares , & quelques-uns Burgau, Si la bouche est demi- 
ronde, elle fera de la fixieme famille d’un autre ordre de Limaçons 
à bouche demi-ronde, appelés Sezi-lunares , laquelle famille 
comprend les Nérites, qui en font un genre. Si cette coquille 
approche de la figure conique & s’élargic dans fa base, avec une 

bouche 


L'A :ICOÏNIC HYE TO LOG ] E. 33 


bouche aplatie ou ovale, à laquelle on a donné le nom de Cocklea 
ore depreffo; elle appartient à la feprieme famille, qui est le 
troisieme ordre des Limaçons. Quand la coquille forme un cône 
ou cornet, on la placera, fans examiner les familles précédentes, 
dans la huitieme, qui offre les Cornets ou Volutes, Y’olute, Si 
Pune de fes extrémités moins pointue est presque aussi large que 
fon extrémité opposée, cette coquille entrera dans la neuvieme 
famille; c’est celle des Rouleaux, Cylindres ou Olives, connus 
en latin fous le nom de RAombr. 

Lorsqu'une coquille a la base pointue, fouvent garnie de boutons 
ou de pointes, avec le milieu du corps très-gros, armé pareillement 
de nombreuses tubercules , la tête alongée en plusieurs étages, la 
bouche oblongue , garnie de dents, & quelquefois une apophyse 
ou excrescence, nommée aîle, qui s'étend d’un côté de la bouche, 
il convient de la placer dans la dixieme famule , appelée Murex, 
mot-rendu en françois par celui de Rocher. 

Quand la coquille est de forme ronde, on la rapporte à la 
onzieme famille, compofée des coquilles de forme fphérique, 
appelées Globose en latin, & en françois Tonnes. Cependant 
toutes celles qui paroissent rondes ne feront point placées indif- 
féremment dans cette famille. Par exemple, parmi les Casques, 
ceux qui femblent ronds ne doivent pas y entrer; ce font des 
Rochers de la dixieme famille. Le fommet de la tête & les petites 
tubérosités déterminent en cette occasion à ranger ces coquilles 
dans la onzieme famille; il est nécessaire que celles-ci, pour être 
véritablement fphériques, foient renflées dans leur milieu, & 
ayent la tête peu chargée de tubercules, avec une bouche très- 
évasée, & qui ne foit guère garnie de dents. 

La douzieme famille, qui comprend les Porcelaines, nommées 
Porcellane feu Venere, est fi universellement connue, qu’il est 
presque inutile de la détailler. Quelquefois du fommer de ces 
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coquilles, il fort une petite fpirale; leur bouche ne fe trouve pas 
précisément dans le milieu ; il y en a de minces ou papyracées, 
d’autres d’une consistance plus épaisse : c’est cependant toujours 
le même genre, déterminé par la bouche. 

Quand une coquille a la forme extérieure d'une trompe ou 
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d'une trompette, avec une grande queue, elle appartient à la 
treizieme famille, composée des Trompes ou Buccins appelés 
Buccina : on observera qu’il y a des Buccins qui n’ont point de 
longues queues : alors on aura recours à leur bouche, un peu plus 
large que celle des Murex ou Rochers, moins alongée, & dont 
le bas est fait en bec recourbé. Tels font les caracteres essentiels 
qui distinguent cette famille, plus embrouillée qu’éclaircie par 
les auteurs. 

La quatorzieme famille présentera les Pourpres, nommées 
Purpure. Lorsque ces coquilles , au lieu de bosses ou de pointes, 
ont des feuillages découpés depuis le haut jusqu'en bas, comme 
une feuille de chicorée, que leur corps est plus compact & plus 
détaché des autres parties, avec une petite bouche ronde, fouvent 
même une grande queue, quelquefois recourbée, & garnie de 
longues pointes; ce font là les principaux caracteres qui désignent 
les Pourpres. 

La quinzieme & derniere famille est composée des Vis, appelées 
Turbines : vous leur verrez ordinairement une base peu large, 
& qui diminue également jusqu’à la pointe, qui devient très-fine, 

Les couleurs & les beaux compartimens qui fe trouvent fur 
les coquilles, ne nous ont pas arrêtés jusqu’à présent dans la 
distribution qui en a été faire : ce ne font que des variétés; on 
s'est appliqué uniquement à leur forme générale & extérieure, 
à leur bouche, à leurs extrémités & à leurs circonvolutions les plus 
distinctes; les autres marques caractéristiques ferviront à désigner 
les genres, les espèces & les variétés répandus dans les trois classes, 
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Les coquilles qui ont deux pièces, & qui composent la feconde 
classe ou celle des Bivalves, fe distribueront en fix familles. 
La premiere est celle des Huîtres nommées Osrrea, dont la 


variété est infiniment agréable : fouvent garnies de pointes & de 
feuillages : les unes représentent le Hérisson, les autres le Gâteau 
feuilleté; il y en a qui ont des excrescences & des parties en zig- 
zag , imitant l'oreille de cochon, ou une crête de coq : d'autres 
font adhérentes à des rochers, à des cailloux, à des madrepores, 
ou à plusieurs autres corps qui fe trouvent dans la mer; ce font 
cependant toujours des Huïtres. Il faut remarquer que l'Huïître a 
très-fouvent la valve fupérieure plus plate & plus petite que lin- 
férieure. y 

Lorsque la coquille est plus élevée dans fon milieu, & qu’elle 
est convexe dans fes deux parties presqu’égales , elle appartient à 
la feconde famille des bivalves, qui est appelée Charme en latin 
& en françois Came. On les distingue encore des Huîtres, en ce 
qu'elles font pour l'ordinaire plus unies dans leur fuperficie, & 
fouvent peu exactes dans la fermeture des deux écailles; ce que 
Jes Naturalistes appellent ore patulo & hianei. 

La troisieme famille comprend les coquilles appelées du nom 
de Moules, Musculi , qui font très-connues : il faut feulement 
observer celles qui ont leurs extrémités presqu’égales, que lon 
appelle Tellines ou Tenilles, qui en font un genre; & celles qui 
s’alongent extrèmement par un des bouts, qui fe nomment en 
latin Prnra marina, & V Aigrette en françois , ou le Jambon: & 
ces dernieres forment le troisieme genre. 

Dans la quatrieme famille, on trouve les Cœurs appelés en 
Jatin Cordiformes : leur caractere essentiel est d’être d’une figure 
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DCE RRPENME MERS 
pvaws. ronde & élevée, de n'avoir point d'oreilles comme les Peignes , 


& de représenter toujours , foit de face, foit de côté, la forme 
d'un cœur, quelquefois alongé & triangulaire. 


La cinquieme famille contient les coquilles appelées Peignes 
ou Pétuncles, représentant des coquilles de Saint-Jacques ou de 
Saint-Michel, nommées en latin Pectines. C’est peut-être pour la 
variété & la beauté des couleurs , une des plus agréables familles 
que nous possédions , fur-tout celle que l’on nomme le Manteau 
ducal. I] y en a qui ont deux oreilles, d’autres n’en ont qu'une, 
d’autres enfin n’en ont presque point ; les uns font cannelés , 
d’autres font chargés de pointes, comme la Ratissoire ou la Rape. 
Le caractere essentiel des Peignes est d’avoir des oreilles, de n'être 
attachés que par le nerf, & que leur valve fupérieure foit un peu 
aplatie, quoique l’inférieure foit creuse. Les variétés qui s’y ren- 
contrent ne fervent qu’à leur donner différentes dénominations. 

Les Manches de couteau, appelés en latin So/enes, & dans 
quelques ports de mer Coureliers , composent la fixieme & derniere 
famille ; leur figure, qui ressemble à un manche de couteau, est 
peu variée, & par conséquent très-aiséc à reconnoitre, 
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Musrivav, LES coquilles qui ont plusieurs pièces jointes ensemble, forment 
la troisieme classe appelée Multivalves, & composeront les fepe 
familles fuivantes. 
La premiere est celle des Oscabrions (espèce de Lépas à huit 
pièces, que l’on trouve en Amérique & en France). 
La deuxieme famille est remplie par les Oursins, Boutons on 
Hérissons de mer, que l’on appelle en latin Æchënt, & qui font 
ordinairement hérissés de pointes; lorsqu'on les en trouve dénués, 
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” 
c’est que ces pointes font tombées après que les Hérissons de mer 
ont été tirés de l’eau. 

La troisieme famille, qui comprend les Glands de mer, n’est 
pas plus difiicile à remarquer , les espèces en étant peu variées : 
les latins les nomment Balani. 

Les Pousse-pieds, qui ont peu de variétés, font très-faciles à 
connoître : ils font contenus dans la quatrieme famille, fous le 
nom de Pollicipedes. 

Les Conques anatiferes { Conche anatifere ), qu’il feroit difficile 
de traduire autrementen françois, fournissent la cinquieme famille: 
il n’y a rien à observer que leur figure , qui offre peu de variétés. 

La fixieme famille est celle des Déaadée, nom grec qu'on a 
traduit par celui de Pholades. Elle est aussi aisée à reconnoitre 
que les précédentes : fa forme est oblongue, & ordinairement de 
couleur blanche , fouvent renfermée dans des pierres de marne; 
les unes ont quatre pièces, les autres fix. 

La feptieme & derniere famille est celle des Tuyaux multivalves, 
dont les pièces renfermées dans leur intérieur, donnent peu de 
variétés. 

Lorsque la coquille aura fa classe & fa famille déterminées, 
il ne restera plus pour le troisieme examen qu'à observer dans 
chacune les différences, qui moins essentielles que celles qui ont 
établi les classes & les familles, font cependant assez considérables 
pour former des espèces qui fe placeront d’elles-mêmes , en dé- 
taillant dans les univalves: 1°. les parties extérieures de la coquille, 
telles que fa forme, fa figure, fa bouche, fes extrémités composées 
du fommet, de la clavicule & de la queue, fes circonvolutions 
& fes aîles, fon contour, s’il est uni, déchiqueté ou ombiliqué : 
29. les parties intérieures, comme fon füt, appelé co/umella, la 
longueur & létendue de fa bouche, fi elle est garnie de dents ou 
de rides, fi elle renferme une chambre ou une langue au dedans, 
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Dans les bivalves, on observera extérieurement fi elles ont 
leurs pièces égales ou inégales; fi l'une est plus élevée que l'autre; 
fi ces pièces font unies par dessus, ou couvertes de rides, de 
tubercules ou de pointes ; fi elles ont des orcilles ou non; fi leurs 
ftries font chargées de pointes , ou fi elles n’en ont point; fi elles 
partent du centre, ou font sransversales ; fi leurs extrémités font 
égales, ou terminées en pointes, ou en bec. Dans les parties 
intérieures , il faut remarquer fi ces mêmes bivalves font entre- 
ouvertes, ou fi elles ferment exactement ; fi leurs coquilles font 
jointes par une charniere; fi animal tient à fa coquille par un 
ligament , ou par plusieurs muscles , comme la Moule de riviere. 

La bouche ordinairement détermine le genre d’une coquille ; 
cependant il y a des genres qui ne peuvent fe reconnoître que 
par les autres parties extérieures. Il ne faut pas s'embarrasser fi 
dans une famille il y a quelquefois de la différence dans la bouche 
d'une coquille, l’une plus alongée, l’autre plus étendue; lune 
avec une queue, l’autre fans queue; une autre aura des dents, 
l'autre en fera privée; l’une avec un fommet qui s’éleve assez haut, 
l’autre avec un fommet très-aplati ; une autre enfin dont le corps 
est fimplement uni, & quelquefois garni de pointes ou de tuber- 
cules. 

Toutes ces différences ne changent point le caractere essentiel 
d'une famille ; elles forment feulement des caracteres fpécifiques, 
d’où naissent les genres, les espèces, & les variétés que l’on à 
mifes à la fuite l’une de l’autre dans la même famille, pour éviter 
la quantité de fections , de divisions, de paragraphes, qui, outre 
la confufion qu'ils jettent dans un ouvrage, ne permettent pas à 
Ja mémoire de retenir ce qui est essentiel. 

Les espèces font tirées des différences qui fe trouvent dans les 
genres, comme quand la coquille est ombiliquée ou non, quand 
elle est unie ou raboteuse, que fon contour est déchiqueté ou 
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qu'il ne l'est pas, que fon fommet est pointu ou aplati, qu’elle 
a une queue longue ou courte, quelquefois même retournée en 
bec de corbin. 

De même, les variétés font tirées des plus petites différences, 
telles que la grandeur ou la petitesse d’une coquille, fa longueur 
ou brieveté, fon épaisseur ou /on mince , ainsi que de fes couleurs; 
fi elle est oblongue , ovale ou ronde; fi elle a des ftries légeres 
ou profondes, & des cannelures; fi elle est adhérente ou couverte 
de Glands & de Vermisseaux : ce font autant de variétés & de 
jeux de la nature. 

Donnons un exemple d’une famille, telle que celle du Buccin, 
où chaque genre produit ces espèces & ces variétés. Quand le 
Buccin a la queue longue ou courte, de même que quand fa cla- 
vicule of pyramide est très-longue ou est ramassée , quand il a 
un bec recourbé, ces caracteres établissent des espèces, qui font 
fubordonnées au genre & distinguées par une épithete feulement, 

Si le Buccin est poli, on dira Buccinum leve; s'il est couvert 
de bosses, tuberosum; s'il est ondé, undosum ; s'il imite le fuseau, 
Jfusus ; fi c’est la figure d’une tour, surris Babylonica; s'il ressemble 
à la tiare du Pape, wuwra Papalis. Les variétés fe distinguent 
aussi par une épithete; fi le Buccin est blanc, Buccinum albidum; 
s'il est rouge, rubrum; s'il est jaune, ffavum; s'il est marbré, 
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marmoreum ;- S'il est grand, m7aximum ; s'il est petit, z2/x2mum : 
ainsi des autres différences qui font nombreuses dans cette famille, 

On peut juger par le détail du Buccin, de ce qui peut établir 
dans une famille les différences des genres, des espèces & des 
variétés; ce feroit une répétition inutile de parcourir ici toutes 
les autres familles des coquilles, que l’on trouvera de fuite dans 
la méthode. 

Quant à la maniere de distinguer les classes, les familles, les 
genres & les espèces des coquilles d’eau douce, on fe fervira de 
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Murrivazv, La même méthode qu’on vient d'établir, & des mêmes remarques 
employées pour les coquilles de mer. Ce font les mêmes familles 
& les mêmes genres, à la vérité en moindre nombre, puisque 
nous n’en connoissons parmi les univalves d’eau douce que fept; 
favoir, le Lépas, le Limaçon à bouche ronde, la Nérite, la Conque 
fphérique, le Buccin, la Vis; auxquels on à ajouté la famille des 
Plan-orbis , qui fe trouvent rarement dans les coquilles de mer. 

Il n’y a que deux familles dans les bivalves , toujours relatives 
à celles de mer; ce font les Cames & les Moules : on ne connoît 
aucunes familles multivalves dans les coquilles d’eau douce. 

La mème méthode fera observée pour les coquilles terrestres. 
Elles font toutes univalves, & fe réduisent à cinq familles; favoir, 
les Lépas, les Limaçons à bouche ronde, ceux à bouche demi- 
ronde : les Buccins & les Vis fe rapportent aux mêmes genres de 
ceux de mer, 

A l'égard des coquilles fossiles , il faut distinguer fi elles font 
univalves , bivalves ou multivalves, fuivant les remarques précé- 
dentes. Les univalves fe renferment dans quinze familles, qui 
font le Lépas, les Tuyaux & Vermisseaux, le Nautile, la Corne 
d'Ammon, le Limaçon, la Nérite, le Sabot , le Cornet, le 
Rouleau, leRocher, la Tonne ou Conque fphérique, la Porcelaine, 
le Buccin, la Pourpre & la Vis : il n’y manque que l'Oreille de 
mer. Les bivalves fe divisent aussi en fix familles, comme celles 
de mer: on y trouve des Huïîtres, des Cames, des Moules, des 
Cœurs, des Peignes & des Manches de couteau. Il n’y a que trois 
familles dans les multivalves ; favoir, les Ourfins, les Pholades 
& les Glands de mer. Tous ces coquillages font analogues à ceux 
de mer, dont ils ont fait autrefois partie : on n’apperçoit d'autre 
différence entr'eux, fi ce n’est que les fossiles font revètus d’un 
fuc pierreux, & qu'ils ont perdu leur couleur naturelle. 
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De quelle maniere fe forment les Coquillages de Mer. 


ARIEN ne prouve mieux la puissance de l’Auteur de la Nature(1) 
que la formation fuccessive de fes plus petites parties. Y a-t-il 
rien qui paroisse plus vil que les insectes, les vermisseaux , les 
coquillages ; objets qu’on ne peut distinguer, pour la plus grande 
partie, qu’à la faveur du microscope? Rien cependant n’est plus 
admirable que ces productions. Quelle diversité dans leurs espèces, 
dans leurs figures, dans leurs couleurs & dans toutes leurs parties! 
Quel ordre merveilleux dans la maniere dont ils font construits, 
dont ils vivent, & dans celle dont ils perpétuent leurs espèces! 
C'est ici où il faut dire avec Pline: Cém rerum natura nusquam 
magis, quam in minimis tota fit (2 

Les Physiciens qui ont parlé de la formation des poissons à 
coquilles | ont fuivi le fentiment d’Aristore & de Pline. Rien 
n’est fi varié que leur opinion fur la maniere dont fe forment les 
coquillages de mer, d’eau douce & de terre, 

Les coquillages naissent & vivent dans la mer, dans les fleuves, 
dans les rivieres, les étangs, les marais & les canaux; on en trouve 
même fur des rochers, fur des bois pourris & fur des productions 


(1) Eminet in minimis maximus ipse | (2) Libro vigesimo-nono ; capite 
Deus, primo. 
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Loc ue 
Sonuamon 0e nee iles terres, les montagnes & les fouterrains en fournissent 
DES aussi quantité. 
COQUE. Oh a tiré.de ces différens endroits la division générale que 
l'on fait de tous les poissons à coquilles, en coquillages de mer, 
en coquillages d’eau douce, & en coquillages terrestres. 
On comprend dans les coquillages de mer, ceux formés dans 
les lacs falés, dans les étangs & marais aussi d’eau falée, qui font 
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voisins de la mer, & doivent être regardées comme maritimes. 


Les anciens Philosophes (3) ont prétendu que les coquillages 
étoient produits du propre gré de la Nature; les uns d’un limon 
plus bourbeux, comme les Huîtres; les autres d’un limon plus 
fablonneux , telles que les autres coquilles. Ils ont ajouté que la 
formation des coquillages provenoit partie de leur gré, & partie 
d’une certaine faculté qui émanoit d’eux ou de leurs femblables, 

D’autres Philosophes (4) en ont attribué l’origine à une matiere 
corrompue , formée par le concours fortuit de quelques atomes ; 
Aristote (5) ne s’écarte pas de ce fentiment, & ne détaille que 
trois genres de coquillages , auxquels il donne la faculté de s’en- 
gendrer de race, par ke moyen de certains gateaux, comme celui 
des abeilles , lesquels fe détachent des coquillages, & que les 
Anciens appellent favago. Les Buccins, les Pourpres, les Huitres 
& les Moules font de ces gâteaux, qui font une espèce de frai, où 
un amas d'humeur visqueuse d’une nature femblable à la femence, 
& ce frai est tel que celui des grenouilles. 


(3) Testacea denique omnia [ponte | E proprio nature motu [ponte nasci. 
naturæ in limo diversä pro differentià Plin. Hist. Nat. 
limi oriuntur : nam in cœnoso ostreæ, | (4) Testacea limo ferè & materiä 
|? patri oriri. 
| 


(5) Buccina, Purpura & Mytuli fa- 
vificare folici funr. Hist. Anim, lib. IL. 


in arenoso conche , chameæ ; ungues ; 


pectines oriuntur, Axistot, Hist. Anim, 
lib. V. 
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Aldrovande (6) dit que les coquillages, qui ne produisent 
point de ces amas d'humeur, croissent de leur propre volonté. Il 
y a dans la mer, felon lui, beaucoup de parties terrestres remplies 
de vie: de cette concrétion toutes les coquilles naissent; une 
portion de la terre fe durcit à l’entour, & fe forme de maniere, 
que le corps contient en dedans les parties qui donnent la vie. 


Le même auteur (7) attribue à un fel volatil, qui fe répand 
de la mer fur le rivage, ainsi qu’au bois pourri, la formation des 
coquillages qui croissent fur les rochers, dans les ouvertures des 
vaisseaux échoués ou qui restent long-temps dans le port, dans 
les fentes & troncs d'arbres, & dans les pieux enfoncés fur le 
rivage de la mer; c’est dans ces endroits que l’on trouve les Glands 
de mer & les Conques anatiferes. Ce fentiment est entierement 
opposé aux expériences; & l’on doit croire que ces coquillages 
de mer doivent leur naissance à un frai ou à une femence portée 
dans ces parties de bois pourri & dans les fentes des rochers. Le 
vent, qui transporte la femence des végétaux, peut fe charger 
aussi de celle de ces animaux : le flot peut encore faire cet effet. 


Un auteur moderne (8), qui a observé cette matiere corrompue 
à laquelle on attribue l’origine des coquillages, dit qu’elle n’est 
autre chose que de petites Huitres nouvellement nées. 


Lister s’écarte des principes, fuivant lesquels, & d’après 
l'opinion reçue aujourd’hui, toute génération vient d’un œuf, 
ou de chose qui lui est analogue; il rapporte la formation de 
tous les coquillages à celle du Limaçon terrestre. C'est la facilité 


(6) In mari verd multüm portionis | nascuntur conche anatifere dicte. Xbid. 


cerrenæ est; omnia plena Junt anima. ! (8) Materia in ostreo, quæ pro cœno 
Lib. IT, de Testaceis, pag. 246. | habebatur, reverà nil erat prater exigua 
(7) Navigiis putrescente fece [pumosä | ostrea, feu recens nata. Lewwenhock ; 


adnascuntur ; à truncis putrescentibus | contin. arcanor. pag. 37. 
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d’en faire des expériences qui lui a fait prendre ce parti : où font 
les preuves que Lister en rapporte? Quelles font ces expériences 
qui fassent loi ? 

Le corps de l’animal, felon ces Philosophes, est couvert d’un 
grand nombre de tuyaux ou de pores, par où passe la liqueur 
dont il fe nourrit; cette liqueur est mêlée de parties visqueuses 
& pierreuses qui fe rassemblent fur la furface du corps de l'animal, 
qui sy épaississent & s’y figenr. Ces parties s’attachent aisément 
les unes aux autres, & composent une petite croûte folide, qui 
est la premiere couche; une feconde, une troisieme, une quatrieme 
enfin fe forment de même. Elles croissent comme les pierres, par 
apposition ou addition de matiere; elles fe durcissent enfuite à 
l'air. Nulle crainte que les pores fe bouchent pour former la feconde 
couche; l'animal, qui a produit la matiere de la premiere, à 
diminué assez le volume de fon corps, pour donner de fair entre 
la premiere & la feconde. Ces couches, qui fe levent au feu comme 
des pâtisseries feuilletées, en font une bonne preuve: elles fe collent 
aisément l’une fur l’autre, à la maniere des corps folides; mais 
l'humidité de la peau de l'animal ou fon mouvement continuel , 
les empêchent de s'attacher à fon corps. 

Cependant plusieurs Philosophes contestent ce fentiment fur la 
formation des coquillages; ils lattribuent à une qualité végétante 
& tendineuse, telle que celle qui forme nos os & nos ongles, 
Cette qualité organique est fuffisante pour former, par l’apposition 
de couches fuccessives, l’épaisseur des coquilles, & cela par le 
moyen du tendon qui attache l'animal à fa coquille, & par lequel 
il y porte la quantité de matieres nécessaires à fa formation. Cela 
est fi vrai, que quand on a coupé les tendons d’une Huitre, elle 
meurt peu de temps après. 

Comme cette hypothèse ne peut s'étendre aux animaux à 
gquilles qui paroissent n'avoir point de tendon, tels que le 
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Nautile papyracée , les Tuyaux vermiculaires, les Antales, les 
Dentales, qui font flottans dans leurs étuis fans yparoître attachés, 
on est obligé ou de leur fupposer un tendon, qu’ils ont ensuite 
retiré quand ils ont voulu fortir de leur coquille, ou d'abandonner 
cette qualité tendineuse, & de revenir au premier fentiment, qui 
est que ces animaux forment, nourrissent, & augmentent leur 
maison par cette feule humeur baveuse & pierreuse, qui fort 
continuellement de leurs corps. 

Quant à la généragion des coquillages , ceux qui conviennent 
qu’en certains temps ils fontenflés & qu’ils font des œufs, contestent 
cependant la différence des fexes, leur accouplement & la portée 
de leurs petits. 

Élien, felon Aldrovande (9), rapporte qu'il y a dans la Mer 
Rouge des poissons à coquilles qui s’accouplent, & qui ont les 
dents fi pointues & les levres de la bouche fi tranchantes, qu'ils 
coupent tout ce qu’ils rencontrent. Il y a tout lieu de croire que 
ce font des Pourpres. Le même Aldrovande est d’un fentiment 
bien différent fur la génération des poissons ; il croit qu'ils n’ont 
aucune femence propre à perpétuer leur espèce, & qu'à l'exemple 
des plantes, ils croissent de rejetons (10). 

Un autre auteur (11), fuivant les expériences qu'il a faites fur 
les Limaçons terrestres , qui s'accouplent au mois de Juin, & qui 
couvent leurs œufs, prétend que les Moules & les Huîtres en 
font autant : il assure que les pêcheurs, au mois de Mai, tirent 
au dehors la matrice des Huîtres; & qu'après les avoir féparées 
avec le couteau , ils rejettent dans la mer cette matrice, qu'il 


rem ee 


(9) De Testaceis, pag. 107. (11) Junio ineunte in coitu has cocleas 
(10) Semen verd nullum esse eorum | vidimus ; pag. 164. 
putandum est; fed quo diximus modo Mense Maio fœturam in mare eJiciunts 
plantis assimilantur, De Testac. p. 245. | pag. 180, Lister, + 
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rs on feme les Huîtres dans les rivages du Levant, dans lesquels on 
Coquusrs. fair qu’elles fe plaisent le mieux (x 2). 

Plusieurs ont remarqué que les œufs des Huîtres ne font point 
propres à la génération; c'est feulement un indice que le poisson 
fe porte bien. Les Huitres pondent ordinairement dans la pleine 
lune, & dans un temps un peu chaud. D’autres disent qu’elles 
font leurs œufs dans une faison où elles font laiteuses & mal- 
faines ; elles font remplies alors de petits vers rougcâtres, appelés 
accoucheurs (1 3), parce qu'ils en facilitent la naissance : ces œufs 
au microscope, ne font autre chose que de petites Huîtres dans 
leur coquille. 

La plupart des Naturalistes croyent les poissons à coquilles 
hermaphrodites, fondés fur ce que les Limaçons s’accouplent avec 
les deux natures. Ils ont un corps cloisonné, felon d’autres, & un 
membre viril en forme de ver, lequel est proche de la matrice, 
ou d’un ovaire rempli d'œufs (14). 

Le Buccin est appelé ovipare, & a des œufs renfermés dans 
des gateaux. Tous les poissons à coquilles frayent ou font des œufs; 
les germes des uns & des autres renferment aussi bien la matiere 
de leur coque, quelqu'épaisse & quelque grande qu’elle devienne 
dans la fuite, que le germe d’un éléphant renferme fes ossemens, 
aussi énormes & aussi durs que nous les connoissons. Cette espèce 
de gelée, par où les Pholades commencent à fe former dans leurs 
pierres, fe trouve dans le frai, de mème que la matiere qui les 
perfectionne ensuite. On fait que la coque de l'œuf est réellement 


contenue dans le germe, 


(12) Petrus Gillius, refert Bisantinos (14) Colliforme aliorum , insectorum 
ostrea ferere. oviductui fimile , ejusdem quoque in 


(13) Essai fur la Marine des Anciens, | cochleä vices fustinere probabile este, 
par M. Deslandes, pag. 292, Swammerdam, 
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Les germes des pierres, felon Tournefort, fe trouvent renfermés 
dans le frai des coquillages , de même que cette matiere dure & 
folide , qui est destinée à former les logemens de ces poissons ; 
il fuppose que ce germe est une espèce de poudre, qui fe détache 
des pierres & des métaux dans le temps qu'ils croissent. 


! 


C’est multiplier l'erreur, que de croire aveuglément ce qu'ont 
écrit les Anciens fur la génération des animaux à coquilles. On 
ne voit point que les tesracées fassent des œufs; ils répandent 
feulement une espèce de femence ou de frai, qui forme des 
gâteaux d’où naissent leurs femblables. Ainsi on ne doit appeler 
proprement oyzpares, que les coquillages terrestres, tels que les 
Limaçons , les Buccins, les Limaces, qui s’accouplent , font des 
œufs, & les cachent en terre : l'expérience ne nous en dit pas 
davantage. L'Huïître & la Moule attachées en masse ou au rocher, 
la Pholade dans fon trou, le Gland, la Conque anatifere & le 
Pousse-pied attachés fur le bois des vaisseaux, n'ont aucune 
communication entreux, & ne laissent pas, par le moyen de 
leurs gâteaux , de produire leurs femblables ; on peut croire que 
les autres testacées font de même, fans en avoir aucune preuve 
qui fasse loi. 

Cependant, exposons ici le fentiment de M, Adanson (15). 
» Les coquillages {dir ce Naruraliste) different encore beaucoup 
» dans la maniere de faire leurs petits; les uns font vivipares, 
» comme la plupart des Conques (16), & quelques Limacçons, 
» tels que l’Yet (17); les autres font ovipares. 

» Parmi les ovipares, il y en a dont les œufs font recouverts 


=, 


(1 5) Histoire Naturelle des Coquillages (17) Nom que les Neeres lui donnent, 

du Sénégal, imprimée en 1757, p. Wü. | & que nous connoissons pour la Tonne, 

Définition des parties, 9. Œurs. appelée le Char ou la Tasse de Neptune, 
(16) Les Bivalves, | Voyez planche XXVI, lertre C3. 
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» d’une croûte, à la maniere des œufs des oiseaux & des reptiles: 
» tel est le genre du Limaçon terrestre (Kambeul) (18). Il y en 
» a d’autres dont les œufs font environnés d’une espèce de gelée 
» qui les unit les uns avec les autres, à peu près comme les 
» œufs des grenouilles ou de certains poissons : tels font ceux du 
» Bulin (19) & du Coret (10). Dans d’autres, comme dans les 
» Pourpres (21), les œufs font des espèces de facs membraneux, 
» ovoïdes ou fphériques , quelquefois folitaires, & ordinairement 
» réunis en une masse que l’on appelle en latin favago , parce 
» que leur assemblage imite en quelque forte celui des cellules 
» d’une ruche à miel. Chacun de ces facs contient plusieurs 
» petits, qui en fortent dans leur maturité; quoiqu’Aristote, 
» Rondelet & leurs fectateurs ayent dit le contraire, dans la 
» persuasion où ils étoient que tous les coquillages devoient leur 
» origine uniquement au limon & à la pourriture. 

» Le nombre des petits est très-considérable dans les Con- 
» ques (22), il va jusqu'a plusieurs milliers ; il est beaucoup 
» moindre dans les Zimaçons opercules, & encore moindre dans 
» la plupart des univalves. 

» Les petits des coquillages vivipares font revêtus de leurs 
» coquilles en fortant, & mème bien avant de fortir du ventre 
» de Ja mere. On voit parcillement la coquille déjà formée à 
» ceux des ovipares, avant qu'ils fe foient débarrassés de la gelée 
» qui les enveloppoit ». 

La ftructure intérieure des coquillages est bien différente de 
celle des autres poissons ; le ventre fuit la bouche, ainsi qu’on 


(18) Buccin terrestre du genre de (20) Corne d'Ammon. Voyez pl. LXI, 
V'Âne rayé, Voyez pl. LXV, letr. M2. letr. B4° 

(19) Tonne d'eau douce, Voyez (21) Ou Buccins. 
planche LXI, lettre Er. (22) Ou Bivalves, 
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le remarque dans le gosier des oiseaux. Ils ont dans la partie 
inférieure deux muscles blancs femblables à des mammelles ou à 
des caroncules. Le gosier, qui est double du ventre, s’alonge 
jusqu’à l'endroit des excrémens. La bouche (23), ainsi qu'un 
four, s’atrache aux intestins, & en conserve la chaleur; comme 
ils font privés de fang, & que certe chaleur ne peut être que 
médiocre , l'humeur dont ils font remplis leur en tient lieu. Ces 
intestins , joints à la bouche & au gosier, continuent jusqu'à læ 
fortie des excrémens , où le gros boyau est attaché du côté 
gauche : l'ovaire, qui contient les œufs, est de l’autre côté, 
On ne distingue toutes ces parties que dans les grands poissons 
à coquilles. 

Les coquillages qui font contournés, appelés vulgairement 
Turbinées, ont cela de particulier, que les parties basses de leurs 
coquilles prennent le contour de la tête, & qu'elles remuent leurs 
couvertures , qui en dedans font très-polies, & en dehors fouvent 
très-raboteuses ; à l'égard de leur chair, elle est moins attachée 
à la coquille que celle de tous les autres coquillages : elle n’y tient 
que par un point au fommet. 

Les parties extérieures font ordinairement composées d’une 
tête & de deux cornes, qui fe couchent & s'étendent feulement 
le long du museau; elles portent, par le même mouvement, la 
nourriture en dedans. Deux trompes , femblables à celles des 
mouches, leur, tiennent lieu de langue; ces trompes en ont la 
figure, & font fi fermes, qu'elles percent de même que l’aiguillon 
des mouches, ce qu'il y a de plus dur, 

Aristote ne donne point d’yeux aux poissons à coquilles (14); 
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(23) Intestinum enim quasi reflexa (24) Habere oculos tum catera 
linea ad os revolvitur. Rond. tom, I, | Ænimalium omnia, preterquam resta 
pag: 498. | intecta. Lib. III, cap. XII. 
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Rondelet est du même fentiment (25). Selon Hoock & Borelli, 
les poissons à coquilles ont des yeux, des dents, & la tête en bas: 
femblables aux plantes, qui tirent leur nourriture du bas de leurs 
racines, ils ont de même leurs parties renversées. Ces yeux qu'on 
leur attribue, font de petits globes charnus qu’ils ont de chaque 
côté de la tête, & qui en occupent la place; mais qui n’ont pas 
plus d'effet que les yeux cachés de la taupe, qui n’est point aveugle, 
comme quelques-uns le prétendent. Il falloit que ces yeux ne 
fussent point exposés au grand jour, pour les mettre à couvert 
contre l’éboulement des terres où cet animal fouille fans cesse. Les 
araignées ont huit yeux, felon Lister : peu de ces fortes d'animaux 
ont des dents; les Oursins en ont de visibles, de même que les 
Pourpres. 

La Pourpre a des yeux, felon Columna (2 6), ainsi que plusieurs 
coquillages qui ne font pas couverts, tels que l’Oursin, les Bivalves, 
les Peignes, les Tellines; & les Cames, felon un autre auteur (17), 
en font privées. 

On remarque à toutes les Bivalves, une charniere qui lie les 
deux écailles ensemble ; le ligament qui fait l'articulation & le 
mouvement de leur ouverture, s'appelle en latin gergl'mum. Rien 
n’est plus admirable que leur ftructure , leur jeu & leur variété : 
le plus habile ouvrier ne peut joindre fi parfaitement deux pièces, 
fouvent irrégulieres dans leur contour, que le fait un petit poisson 
privé de la vue. 

Les Univalves ont une clavicule qui n’est pas moins furprenante; 
c’est la fpirale ou la pyramide de la coquille, prise vers fon milieu 
jusqu’à fon fommet. 


EE — — 


(25) Nam myruli, ostrea, & | cibus , tomo primo, paginà 46, 
Jimilia dur testä intecta , qudd fuis | (26) De Purpurä ; pag. 21. 
sestis hareant, oculis carene. De Pis- (27) Charleton , exercir. 
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Si les coquillages ont peu de parties extérieures , ils font aussi 
exemts de plusieurs fonctions qu'on remarque dans les autres 
animaux; leur mécanique est ajustée à leur nature stable & presque 
immobile. 

Il y a lieu de croire que ces animaux ont des parties équivalentes 
au cœur, au foie & à la rate, qu’on dit leur manquer ( parce 
qu’elles font imperceptibles). Ils n’ont point d’os, point de fang, 
& peu de différence dans le fexe. La nature, en donnant toutes 
ces parties aux autres animaux, les a formés plus parfaits; peut- 
être les a-t-elle refusées aux coquillages pour les rendre moins 
lourds, & pour qu'ils eussent moins de peine à fe remuer dans 
leurs demeures. 

Les coquilllages de mer, fuivant Pline, dans fon Histoire 
Naturelle (28), croissent dans la pleine lune, principalement les 
Pourpres, c’est-à-dire qu'ils engraissent : ils décroissent avec la 
lune; il faut entendre par là qu’ils font moins gras dans ce temps. 
Mais l'influence de la lune fur le plus ou le moins de graisse des 
poissons, ou de moelle dans les os des animaux, est une erreur 
combattue par un célébre Physicien (29). 

Quelques auteurs pensent que ces animaux croissent prompte- 
ment ; ils durent les uns plus, les autres moins : les Pourpres & 
les Buccins font réputés vivre fix à fept ans, felon Pline (30). 

Leurs écailles, par une addition fuccessive & extérieure des 
parties qui furviennent les unes après les autres, des pores de 
Panimal, s’entassent peu à peu par couches, ou par apposition, 
de même que les pierres & les minéraux. Les nouvelles parties 
font appliquées au corps, fans avoir reçu aucune préparation du 
corps même auquel elles font jointes. Les couches fe fuccedene 


(28) Livre IX, chapitre XXXVIIL }| (30) Histoire Naturelle, Livre IX, 
(29) Du Verney, de l'Ac, des Scienc. | chapitre XXXVI. 
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les unes aux autres (31), jusqu’à ce qu’elles foient parvenues à 
l'épaisseur que le Créateur a destinée à chaque espèce. 


Ces couches font faites du mème fuc baveux ou de la même 
humeur dont est formé l'animal. On croit que les écailles font 
d’abord molasses, & qu’à l'exemple du corail, elles fe durcissent 
dans la fuite: la premicre peau décide des autres; elle fe trouve 
au-dessus, & les enveloppe toutes. Cette premiere couche s’épaissit 
par le moyen des autres qui fe produisent fous elle, le poisson 
travaillant toujours en dessous. L’opercule ou Île couvercle, qui 
tient toujours au poisson, va & vient, & fert à lui donner de l'air: 
les Bivalves, qui ont deux écailles qui les couvrent exactement, 
ne les ouvrent que pour respirer & pour fe nourrir. Un auteur 
veut que ce foit un fecond fuc qui durcisse les coquilles ( 3 2 ). 


Il y a lieu de croire que le poisson fe forme avant fa coquille: 
fon humeur visqueuse fe coagule, & ayant formé le poisson , elle 
lui fert, en bavant, à étendre l’une fur l’autre plusieurs couches 
de cette matiere, pour en construire fa maison; c’est ainsi que 
fa coquille devient plus forte, pour maintenir fa chair qui est 
molasse, & pour le garantir des insultes des autres poissons ; 
cette coquille le couvre dans fes grands froids , aussi bien que dans 
le grand chaud , qui fondroit fon humeur gluante & huileuse, fs 
nécessaire à {a conservation. 


À mesure que le poisson croît, il devient nud; alors il es 
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(31) Singulis annis incrementum ejus | emulam. Est alter quidam fuccus lapi- 


tannos haber : cesta intorta cuniculatim dulces guèm marine ; naturaliter ac 
necessarid ob vegerationem ac facilem 
fofutionem lapidis calcis , fanè omnium 
longè copiosissimi metalli imbute fint. 


patet per orbes quibus toridem ; quo- | deus vicali permistus , quo aque, tam 
in crepidinem desinit. | 

(32) Privatim aurem materia , que | 

AUS É an R Ne i 
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nécessaire, pour fe couvrir, qu'il étende fa coquille (33). Les 
Limaçons & les Univalves, faits en fpirales, ne peuvent augmenter 
que du côté de leur bouche ; les Bivalves, au contraire, comme 
les Moules & les Cames, peuvent s'étendre dans tout leur circuit: 
cette addition de coquille fe fait de la mème maniere que fa 
premiere formation, & elle est toujours de moindre épaisseur 
que l’ancienne coquille. 

Nul doute que le poisson, à mesure qu'il croît, n’augmente 
fa coquille, quoiqu’elle ne fe forme pas avec lui-même, & qu’elle 
nc foit point un membre de lanimal. 

Une humeur douce, un limon gras, l’eau de la mer adoucie 
par les pluies, fervent de nourriture aux coquillages; ils la prennent 
la plupart par le moyen de leurs pores, ainsi que les plantes. Les 
uns demeurent ensevelis dans ce limon; d’autres en fortent, & 
s’élevent pour respirer fur la furface de l’eau. 

Les Pourpres mangent de petits poissons ; elles aiment aussi 
Ja chair corrompue ; les Buccins fortent de l’eau pendant l'été : 
on les voit paître l'herbe, & au rapport de plusieurs voyageurs, 
ils montent fur les branches pliantes des mangliers. 

Peut-être que les autres coquillages mangent aussi de petits 
poissons & des insectes de mer : il faudroit pour s’en assurer, 
pècher de ces gros poissons qui habitent le fond des mers, & les 
disséquer. 

On à déjà remarqué que les coquillages avoient les parties 
renversées , & la bouche près de la terre: ils prennent de cette 
maniere les alimens par en bas; & leurs excrémens, appelés 


apaver, fortent par en haut. 
Pa) ; P 


de la même maniere dont le périoste 
grossit chaque année les os des ani- 
maux, 


(33) Ceux qui croyent que les 
animaux couverts de coquilles font 
des vers , expliquent leur excresçence | 
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Les Murex, les Pourpres, les Huîtres, & les autres coquillages 
qui ont des pointes & des tubercules, ne les ont fans doute que 
pour garantir jeurs ouvertures de l’approche des rochers. S'ils ne 
changent point d’écailles tous les ans, comme les Écrevisses, les 
Crabes & les Homars, c’est parce que la plupart de ces poissons 
ne fe meuvent point, qu’ils vivent peu, & que leurs écailles plus 
épaisses qu’une croûte, ne fe fechent point. 

Ce feroit ici une grande question à agiter, de favoir fi tous 
les animaux à coquilles ont un mouvement progressif, De célébres 
auteurs ont avancé à ce fujet des choses que l'expérience détruit 
tous les jours : ce qui fait connoître que la nature ne fe montre 
pas toujours à découvert aux plus grands Naturalistes; fouvent 
fous des apparences trompeuses, elle peut féduire les plus habiles; 
la réputation donne ensuite plus de vogue à une opinion, que de 
certitude, & l’on voit quelquefois des gens moins favans, mais 
plus heureux , écarter les préjugés, & dévoiler ce que la nature 
avoit refusé à fes plus chers favoris, 

Quoiqu’on puisse dire en général que tous les coquillages ont 
peu de mouvement, puisque le mème lieu, pour l'ordinaire, les 
voit naître & mourir, il est cependant certain que ces individus 
ont un mouvement intérieur, qui consiste à communiquer à 
quelque partie de leur corps une progression plus ou moins grande, 
foit hors la coquille, foit dans la coquille même, Mais cette 
progression ne peut pas s'appeler un vrai mouvement progressif, 
qui est celui qui porte l'animal à aller en avant, Plusieurs de ces 
animaux n'ont d'autre faculté que de s'ouvrir fans changer de 
place, pour respirer & prendre de l’eau ou du limon : ce peu de 
mouvement n’est réservé qu’à l'animal , encore n’en fait-il pas un 
grand usage. 

Aristote & Pline distinguent les poissons à coquilles qui fe 
meuvent, d'avec ceux qui font immobiles : ils disent tous deux 


EE 


L'ANIGIOINICIH ALT O L'O GIE. ss 


faliunt pectines (34)3 les Nérites font réputées avoir le même 
mouvement; les Cames, les Pourpres & les Turbinées (35), 


tournent en rond dans la mer, elles prennent leur mouvement du 
côté droit, non du fens de leur entortillement ou elavicule, mais 
dans un fens contraire. 

Les Oursins , felon un de ces deux Anciens (36), tournent en 
rond ; le Lépas & l’Orcille de mer, qui s’attachent aux rochers, 
s’en féparent pour aller paître fur le rivage. La plupart des swrbinées 


font réputées fe donner du mouvement & ferpenter (37), ainsi 


que les Sabots , les Buccins & les Vis. 

Les nouvelles expériences faites dans plusieurs ports de mer, 
indiqueront ce que l'on en doit croire. 

On ne peut refuser un mouvement progressif aux Lépas; 
ils rampent fur le rocher : leur marche calculée, la montre à 
la main, un de ces animaux a avancé pendant une minute, huit 
pouces de long, un autre fept; & fans les petites pauses qu’ils font 
dans leur route & qui la retardent, cela pourroit aller à un pied. 

Les Oreilles de mer, qui, à l'exemple du Lépas, sattachent 
fur lé rocher, font dites s'en détacher pour aller païître dans les 
beaux jours, fur-tout pendant la nuit. On trouvera dans la 


Zoomorphose ce que l’on doit en croire, à côté de la figure qui 
en fera donnée. 


(34) Animalia, inguit Aristoteles , 
alia flabili fede degunt ; alia fedem | 
documque mutant ; que ftabilem fedem 
habent , in aquâ duntaxat degunt ; | pag. 63. 
nullius terrestrium fedes flabilis est. | (36) In orbem volvi. Pline, Histoire 
Rond. pag. 92. | Naturelle, livre IX, chapitre XXXI. 


Moventur etiam omnia turbinara, & 
Jerpunt parte dexträ, non ad claviculass 
Jfed in adyersum. Rondelet, rome II, 


(35) Moventur purputa, turbinata , (37) Commune quidem habent rurbi- 
6 chame leves , quas in gyrum verti | nata omnia, qudd limbo Jint predita, 
quodammodd fimili quo gradiuntur, F. 
Columna in præfarione, 


in aguä yidimus. Rondeler, tome II, 
Page. 2e 
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Formamon Les Limaçons, dans les trois familles que nous connoissons, 


DES 
Coquuzrs. y mouvement progressif : ils ne laissent pas d'avancer par le 


moyen de la couche plate qui fort de leur corps. Le Limaçon à 
bouche demi-ronde, qui est à proprement parler la Nérite, est 
celui qui avance le plus dans fa marche ; il furpasse de beaucoup 


ir c à “he ronde, à demi- de & aplati 
favoir, ceux à bouche ronde, à demi-ronde & aplatie, ont tous 


les deux autres. 

Les Dentales & Antales font toujours féparés & folitaires; & 
on ne les voit jamais adhérens & collés les uns contre les autres. 
Ils peuvent faire fortir de leur étui une partie de leur corps qui 
ne tient à rien, & même fortir entierement eux-mêmes ; ainsi 
ils ont certainement un mouvement progressif : le Vermisseau 
folitaire est de mème. Ceux qui font en masse, toujours adhérens 
& collés ensemble, ou attachés à quelques corps étrangers, ne 
fortent jamais de la place où le hafard qui a porté leur frai les 
fait naître, à moins qu’on ne les détache. Ces animaux font fortir 
de leur tuyau une partie fupérieure, & ensuire ils la retirent environ 
de cinq à fix lignes. 

Le Nautile fait encore remarquer fon mouvement, fur-tout le 
papyracé, qui ne paroît tenir par aucun lien à fa coquille, & qui, 
felon les anciens, va paître l'herbe; à l'égard de celui qui est 
chambré ou à cloisons, il n’est pas permis de croire qu'il forte 
de fa maison, comme l’ont avancé quelques auteurs (3 8); il peut 
fort bien nager, & l’on peut dire alors Naurrlus à natando. 

Les Buccins, les Vis, les Pourpres, les Murex, les Corncts, 
les Rouleaux , les Tonnes , les Porcelaines , doivent avoir un 
mouvement progressif, & rien n’y répugne. Îls rampent tous fur 
une base charnue, & ne laissent pas de faire du chemin. Leur 
opercule, qui fuit la longueur de la bouche, est étroit; il fort 
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(38) Ruysch, Theatrum Animalium. : 


prdinairement 


te Net 
LA "C'O'N°C H Y LPFOLOGIE. s7 


F CON PORTE 
ordinairement de leur corps avec cette masse charnue, & ne peut pr marron 


nuire à leur marche. DES 

Les bivalves, qui n’ont point d’opercule comme les univalves, Coevuxzs. 
s'ouvrent plus aisément que les operculées, pour respirer & prendre 
leur aliment. 

Les Cames, par le moyen de leurs trompes, peuvent manœuvrer, 
mais fans changer de place; quelquefois elles font fortir un tuyau, 
quelquefois deux, toujours dans l'intention de prendre de l’eau , 
& ensuite de’s’'enfoncer dans le fable. 

Les Cœurs ou Boucardes peuvent en faire autant; mais leur 
marche est finguliere ; elle fe fait par le moyen d’une jambe que 
ces poissons alongent & retirent fuccessivement; ainsi en réitérant 
le même mouvement , ils continuent leur marche. ‘ 

On à observé que le Coutelier ou Manche de couteau s'enfonce 
jusqu’à deux pieds en terre, & revient perpendiculairement à la 
furface. Lors même qu’il est entierement dégagé de fon trou & 
qu'on l’abandonne à lui-même, il s’alonge, recourbe la partie la plus 
longue de fon corps, & creuse promptement un nouveau trou où 
il fe cache. Tous ces détails feront expliqués dans la Zoomorphose. 

Par ces mots, /aliunt Pectines, le Peigne met hors de doute 
fur fon mouvement progressif, à moins qu'il ne foit attaché à 
quelques corps étrangers par une infinité de filamens ou poils, qui 
s’implantent fur la furface des deux valves, & de-là fe réunissent 
& s’attachent à tout ce qui fe présente à leur rencontre. 

I n'y à que les Huïîtres & les Moules, foit en masse ou fo- 
jitaires (3 9), auxquelles on peut refuser un mouvement progressif, 
comme ne fortant jamais de leur place, à moins qu'on ne les 
dérache exprès; ce qui fera expliqué dans là Zoomorphose. 


(39) L'Huïître est rarement folitaire: | quille trop pesante; elle s'ouvre un peu 
glle ne peut maicher à cause de fa co- | par contraction pour prendre fonaliment, 
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Foxmauon  L'Huïitre étant en masse & attachée par fon g/urer aux autres 
ss  Huiîtres, ne peut fe mouvoir; elle est couchée fur fa bosse, 
Coguurs. Cest-à-dire, fur celle de fes valves qui a le plus de rondeur; elle 
peut s'ouvrir de cinq à fix lignes ; il n’y a que la valve fupéricure 
qui ait quelque liberté, & l'Huitre ne fait rien fortir hors de fx 

coquille. 

La Moule en masse s'ouvre & fe ferme feulement d’un quart 
de pouce; mais elle fait usage de fes deux parties : elle est natu- 
rellement garrottée & retenue par des filamens qui s’attachent 
fur la furface de fes deux valves, & de-là fe réunissent à tout ce 
qui fe présente à leur rencontre. La Pinne de mer est de mème: 
elle s'enfonce dans le fable, & attachée par fa foie ou fon 4yssus, 
elle ne fort point de place, ayant à peu près le même mouvement 
que le So/en. Le détail de ces deux coquillages fe trouvera plus 
au long dans la Zoomorphose. 

Les multivalves ne font pas moins privées de mouvement. 

Les Glands de mer ne peuvent remuer la moindre partie de 
leur coquille, qui est toujours appliquée fur une autre coquille , 
fur quelque pierre, ou fur un morceau de bois. 

Les Pousse-pieds font de même : il fuffit qu’ils foient groupés 
& adhérens à d’autres, pour ôter l'idée de tout mouvement. 

Les Conques anatiferes ne changent point de place; mais elles 
peuvent s’alonger, par une violente contraction, environ de fix 
à fept pouces, fans quitter leur adhérence à quelques morceaux de 
bois. Leur mouvement peut plutôt fe dire fédentaire que progressif, 

Les Pholades, quoique renfermées dans leur trou , font peut- 
être les animaux qui fe donnent le plus de mouvement intérieur, 
puisqu'elles creusent continuellement leur demeure par le moyen 
de la partie charnue qui est près du bout inférieur de la coquille; 
il ne faut donc point les faire rester dans l’inaction. Quand la 
Pholade veut prendre l'aliment nécessaire, elle étend de fept à huis 
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u 
pouces de long le tuyau charnu qui lui fert à cet usage, jusqu’à 
l'orifice de fon trou ; mais ce mouvement est fédentaire. 


L'Oscabrion fuit ordinairement la marche du Lépas : il fe tient 
collé aux rochers, couverts fouvent de trois à quatre pieds d’eau; 
il s’en détache & rampe fur une plaque charnue, ainsi que le Lépas. 

L'Oursin est celui qui a le mouvement progressif le plus accéléré; 
il court fi rapidement, qu’il est fouvent difficile de l’attraper. On 
l’apperçoit fur la greve par un beau temps; & comme il est couvert 
de dix à douze pieds d’eau, on fe fert pour le prendre d’un long 
roseau entr'ouvert dans un des bouts par un petit morceau de bois, 
pour en écarter les parties : on l'enfonce dans l’eau, on le darde 
fur l'Oursin; & à la place du morceau de bois qui fe dégage 
aisément de lui-même, l'Oursin s’y loge : alors on le tire de Peau. 
On peut encore, quand le Aux & reflux est grand, le fuivre fur 
la greve très-avant en mer, & le prendre à la main. 

Nous avons cependant de gros coquillages qu’on peut croire 
immobiles; ils font appelés Cerz, & habitent le fond des mers (40). 
Leur pesanteur fpécifique & leur grosseur considérable, jusqu’à 
peser deux cens livres, font des preuves certaines de leur ftabilité. 
Il n’est pas croyable, à moins d'admettre des eaux aussi violenres 
& aussi agitées qu’étoient celles du déluge, que ces gros poissons, 
fi chargés de leurs maisons, puissent nager & avoir quelque 
mouvement progressif. 

Les animaux à coquilles, felon un ancien, n’ont d'autre fensation 
que celle de chercher de la nourriture (41). D’autres philosophes 
croyent que l'usage des fens leur est très-nécessaire. Aristote leur 
donne les fens extérieurs de la vue, de l’odorat & du goût (42); 


(40) Alia fuper terram jacent ob teste (41) Escas fequi, odorandi fcilicèe 
gravitatem, ut ostrea magna. Rondel. ! facultate. Pline, Histoire Naturelle. 
pag. 95, tom. IL | (42) Visu, olfactu, gustu pradita, 
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mais on ne doit appliquer ce passage qu’à quelques coquillages 
qu'on à remarqué ci-dessus avoir des yeux. Leur goût & leur 
odorat fans nez, ne consistent qu’en ce qu’ils ne mangent rien 
qu'ils n'aiment, & qu'auparavant ils n’ayent fenti. On pourroit 
encore leur attribuer la fensation de l’ouïe fans oreilles, puisque 
ces poissons fe retirent lorsqu'ils entendent du bruit, & que pour 
les pècher, on garde un profond filence. Tout ceci peut être pris 
pour un usage naturel à ces animaux, & non pour la fensation 
distincte de la vue, de l’ouïe, du goût & de l'odorat, mais comme 
leur en tenant lieu ; le tact ou le toucher leur est commun. 

Il est à présumer que toutes les taches, les raies, les marbrures 
& les beaux compartimens qui fe remarquent fur la robe des 
coquilles, proviennent de la tête des poissons, ou de la partie 
inférieure de fa peau (43 ); cette partie excede ordinairement 
louverture de fa coquille, & lui fert à porter fon fuc baveux 
dans toute fa couverture, pour l’épaissir & l’étendre quand il fe 
trouve trop ferré. Elle revient au collier du Limacçon, & elle est 
ordinairement différente en couleurs & en raies de la peau de 
l'animal : on voit cette partie toute percée de cribles, dont les 
différentes tissures causent la variété des compartimens par leur 
disposition. 

A légard des intervalles, des taches particulieres & des 
irrégularités qui fe rencontrent fur la robe de la coquille, il faut 
concevoir qu’elles fe forment quand le poisson fe déplace, qu'il 
fe repose en chemin, & qu'il cesse de travailler en hiver & dans 
le grand chaud; il laisse alors un certain intervalle entre l'endroit 
qu'il a quitté & celui qu’il reprend. Le fuc baveux où lhumeur 
qui produit des bandes, des ftrics, des lignes, des points, fuit 


(43) Incute enim concharum testaceæ | profectæ multicolores & variæ, nisi ex 


colores pracipuè apparent , non aliundè | variis humoribus quibus nutriuntur. 


LArCONCHYLTQEOGTIE. 61 


le contour du poisson, & forme des taches, des marbrures, des 
mosaïques & des compartimens , en teignant la fuperficic de la 
coquille dans tous ces endroits; ce qui forme des reprises de 
matieres faciles à remarquer. 

Ce pourroit être encore la fluidité de la liqueur, qui, fe trans- 
posant d’un crible qui doit donner de la couleur rouge, va fe placer 
vers un autre, qui produiroit du brun & du noir, & qui, par fon 
changement de place, auroit nuancé les couleurs ; ainsi ce feroit 
au changement de la tissure des cribles qu'on pourroit attribuer 
lirrégularité, la bizarrerie des compartimens, & la marbrure des 
coquillages nommés Porcelaines & Veuves. 

Les bosses appelées tubercules, les cannelures & les pointes 
qu'on remarque fur la coquille d’un poisson, imitent la forme 
de fon corps, fur laquelle elles font pour ainsi dire moulées. On 
observe que dans l'endroit du corps où l'animal a une éminence 
ou une pointe charnue, fa coquille est vide en dedans, & forme 
en dehors une tubercule ou une pointe directement opposée. Si 
le poisson fe déplace en tournant , il forme une autre bosse fur 
fon écaille en même distance. Quand fon corps est cannelé, renflé 
ou creusé, fa coquille est de même cannelée, renflée ou creusée; 
lorsque la cannelure est extérieure feulement, & que la partie 
opposée en dedans est polie, il faut entendre que les cannelures 
du corps de l'animal s'étant dissipées entierement pendant qu'il 
croissoit, la matiere qui fert à former la coquille à rempli les 
cannelures en dedans, excepté les bords de la furface intérieure, 
jesquels restent toujours cannelés. 

Les circonvolutions ou fpirales, & la forme fphérique des 
coquilles, partent de la mème cause. Comme le poisson fe meut 
doucement & toujours en tournant autour de lui-même, il décrit 
des lignes, des fpirales ou des bandes circulaires. Il est aisé de voir 
que ces lignes font routes décrites fur des cercles ou fur des ellipses. 
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La forme ronde & tournée en poires, felon quelques Naturalistes, 
a été donnée aux coquillages, comme la plus convenable à leur 
nature. Peut-être que la Providence l'a jugé ainsi, pour donner 
aux flots de la mer moins de prise fur leur couverture. Ils n’ont, 
comme on le fait, ni pieds ni nageoires. Les rides & les différens 
contours du dedans font faits pour les empêcher de fortir de leurs 
coquilles au premier efFort qu'ils font, & au moindre obstacle qu'ils 
rencontrent en leur chemin; ce qui arriveroit aux univalves, qui 
ne tiennent point fi fortement à leurs coquilles que les bivalves. 
Cette figure peut encore venir de ce que leurs extrémités brisées 
&t usées par un choc égal & continuel, fe réduisent en forme 
ronde; l'agitation des flots de la mer, & leur frottement continuel 
l'un contre l’autre, pourroient y contribuer aussi, de même qu'il 
arrive aux galets que la mer roule fur la grève. 

Il est aussi difficile de découvrir la cause immédiate des belles 
couleurs des coquilles, que de celle des fleurs. La diversité des 
eaux & des humeurs dont fe nourrissent les poissons , produit, 
à ce que l’on croit, les différentes couleurs dont ils font embellis, 
Les caux chaudes forment la couleur blanche; ce qui fe prouve par 
l'écume : la couleur fauve provient des eaux froides. Les couleurs 
dépendent encore des exhalaisons & des esprits des minéraux : 
ceux du vitriol, de l’alun, du fel ammoniac, fe communiquent 
facilement aux eaux. L'ardeur du foleil, la fanté du poisson, fon 
âge & les diflérens pays où il fe nourrit, tout cela joint ensemble 
augmente, affoiblit & varie fes couleurs à l'infini. 

Nous avons l'expérience des Huîtres que l’on pêche à Dieppe 
& au Havre de Grace. Ces Huîtres ont une robe fort commune, 
& ne produisent aucune perle, à cause de la différence des eaux, 
de la diminution de l’ardeur du foleil, & de la qualité des Huîtres, 
qui font excellentes à manger ; celles que l’on pêche en Amérique 
& en Perfe, font au contraire nacrées, & renferment presque toutes 
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P 
de belles perles; leur chair ne fauroit fervir d’aliment, & les côtes 
de la mer font très-malfaines ; ce qui a fait dire à Pline, que la 
naissance des Perles est düe à la maladie des Huïîtres. 

Un moderne dit que les couleurs fe forment dans les animaux 
par leurs vaisseaux excrétoires, ainsi que dans l'homme par des 
glandes & des visceres, par lesquels fe féparent certaines liqueurs 
qui ont des couleurs particulieres (44). Le foie donne le ficl, qui 
est vert; la rate, la bile qui est noirâtre; les veines & les arteres 
le fang qui est rouge; les vaisseaux falivaires, & le chyle qui est 
blanc, forment une humeur crasse & blanche, ainsi du reste. 
Comment appliquer ce fystème aux coquillages, qui n’ont point 
de cœur, de foie, de rate, ni de fang ? 

II faut concevoir que l'Auteur de la nature a disposé les glandes 
excrétoires de ces animaux, de maniere qu’ils puissent former leur 
coquille avec telle ou telle couleur , c'est-à-dire, avec certe bave 
visqueuse teinte d’une couleur conforme aux glandes & aux visceres 
d’où elle fort : il réfulteroit de-là, que la disposition des couleurs 
dépendroit absolument de celle des cribles par où passe l'humeur 
visqueuse qui forme la coquille de l'animal. 

La variété des couleurs & des raies peut encore venir de la peau 
de l’animal, laquelle est différemment percée en plusieurs endroits, 
ou composée de différens cribles, dont les uns laissent passer 
certaines parties, qui varient en figure & en nature d’avec celles 
qui passent par les autres cribles, & qui ferment le passage à 
celles-ci. 

Il s’agit présentement de favoir comment ces liqueurs, colorées 
différemment , peuvent trouver passage & s’imprimer fur la robe 
des coquilles. Un favant Académicien (45), dit que « c’est une 
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(44) Histoire Naturelle de l'Univers, (45) De Réaumur, Mém. de l’Acad, 
par Colonne, rome IV, page 172. | année 1709, pag. 390 € fuiy, 
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» fuite nécessaire de la maniere dont croît la coquille du Limacon, 
» que tour le contour de la coquille foit formé par fon collier, 
» parce qu'il est la partie la plus proche de la tête, & que par 
» conséquent pour peu que l'animal croisse , il cesse ( ce collier) 
» d'être couvert par l’ancienne coquille; c’est donc toujours à lui 
» à l'étendre, & on peut le regarder comme l’ouvrier de tout le 
» contour de la coquille : ainsi il fufira que ce collier foit composé 
» de différens cribles, pour former une coquille de différente 
» couleur». S'il y a fur la coquille trois ou quatre raies différentes 
en largeur & en couleur, il y aura autant de cribles fur le collier 
du Limacçon en mème proportion, & propres à laisser passer des 
parties noires, brunes, blanches, rougeîtres ou citron. 

Pour preuve que les raies différentes viennent des cribles différens 
du collier, il remarque que « lorsqu'on a dépouillé un Limaçon 
» d'une partie de fa coquille, tout le reste du corps paroît d’une 
» couleur assez blanche, au collier près, dont le blanc tire un 
» peu fur le jaune, & qui outre cela est marqué d’un nombre de 
» raies ou taches noires ou brunes égal à celui des raies de la 


s 


» coquille posées dans le même fens » ; il rapporte plus bas, 
pour prouver que les taches du collier font la fonction de cribles 
différens de ceux du reste du collier, l’expérience d’une partie 
de coquille rompue que le Limaçon a réparée ». La coquille qui 
» croît fur le collier, vis-à-vis les raies brunes ou noires, est elle- 
» même noire ou brune; celle qui fe forme entre ces raies est 
» blanche ou citron, &c.» Ici ce n’est point l'auteur qui parle, 
la nature en fait tous les frais. 

Ce fentiment, fur la cause des couleurs qui fe forment fur la 
robe des animaux à coquilles, est encore combattu par quelques 
physiciens , qui demandent pourquoi ce crible, ce collier, certe 
filiere, à qui l'on attribue la formation des couleurs, ne les portent 
pas également dans le dedans de la coquille, comme ils font fur 
la 
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la fuperficie extérieure, puisque l'animal travaille toujours en 
dessous ? Quand un Limaçon, par exemple, répare une breche 
que l’on à faite à fa robe, fouvent éloignée de fon collier, & à 
laquelle ce collier ne peut atteindre, les couleurs s’y forment 
également comme fur le reste : ainsi l’on croit qu'une autre cause 
peut faire naître les couleurs. 

Les couleurs ne passent pas les premieres couches des coquilles, 
& les dernieres font fouvent toutes blanches. Les petites excres- 
cences ou reprises de matiere qui fe voyent fur la robe des poissons 
à coquilles , marquent les accroissemens progressifs de Panimal. 

Quand le poisson est pris vivant, les couleurs de fa robe font 
plus belles, & ordinairement moins piquées des vers, qui ont 
attaqué les coquilles trouvées fur le bord de la mer après la mort 
de Panimal. Ces couleurs font plus vives que celles des plantes; 
on fait que l’humide contribue davantage à entretenir la vie que 
le fec, l'eau mème y est plus convenable que la terre. 

On remarque qu’un genre de coquillage ne change point de 
couleur, quand il est déterminé naturellement au blanc, au brun 
ou au rouge; ce changement n'arrive que lorsque le poisson a été 
malade , comme on vient de le dire en parlant des Huïîtres du 
golfe Persique, ou que différens fels ou différentes exhalaisons 
font portés en même tems dans la même matrice. 

Un auteur prétend qu’on voit rarement la couleur bleue parmi 
toutes les belles nuances qui décorent les coquilles (46). Il a connu 
par expérience, qu'un morceau de foie bleue, une plume d’une 
très-belle couleur bleue, une quantité de couleurs d'Inde mise 
dans du fel de nitre, du jus d'orange, du vinaigre & de l'urine, 
perdent leur couleur bleue. Ces matieres, felon lui, analogues ou 


rt 


(46) Inter colores, quibus diversi- | color cœruleus. Bonanni, Recreat. mentis 
modè cochleæ pinguntur, non apparet | & oculi, pag. 263. 
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correspondantes aux fels corrosifs de la mer, détruisent l'humeur 
qui peut occasionner la couleur bleue ; à la vérité elle fe trouve 
rarement dans le mélange des belles couleurs que nous remarquons 
fur les coquilles. 

On pourroit rapporter contre ce {entiment l'exemple de la Moule 
de Magellan , de la Dorade, de plusieurs espèces de Glaucus, de 
Chromis & d’Orties de mer, qui ont-le dos bleu:doré (47). Ces 
poissons fe nourrissent tous dans la même eau; ainsi les fels qui 
peuvent détruire la couleur bleue des coquilles, devroient aussi 
détruire celle de ces poissons. 

Les coquillages qui vivent dans le fable ou dans la boue, 
pourroient s'appeler Cogurllages a tuyaux , parce qu'ils ont un ou 
deux tuyaux charnus plus ou moins iongs, felon que ces animaux 
s’'enfoncent plus ou moins dans le fable. C’est par ce moyen qu'ils 
fe conservent une communication libre avec l’eau qui est au-desus 
d'eux: 

Les gros poissons à coquilles font la plupart attachés les uns 
aux autres, tantôt fur des pierres, tantôt fur des cailloux, fouvent 
au fable même; d’autres ont de grosses pattes pour fe cramponner 
fur les mêmes objets. Il y en a qui fe fervent de leurs langues 
pointues & tranchantes, pour s’enfoncer dans la vase & dans le 
fable; ce point d'appui fait que ces poissons résistent à la violence 
des flots de la mer. Une glu fortant du corps des Huïîtres & des 
Vermisseaux, les attache & les colle ensemble lorsqu'ils font pêle- 
mêle; par le moyen de cette glu, qui a la propriété de les cimenter, 
il est impossible de les féparer les uns des autres fans les briser. 
Il en est autrement des Moules : elles ne fe trouvent point collées 
ensemble, & ne font attachées que par leur #yssus. 


(47) Dorsum ex cœruleo nigrescit , latera argentea funt ; venter lacteo colore. 
Rond. de Piscibus, pag. 116. 
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De quelle maniere fe forment les Coquillages des Fleuves, des 
Rivieres , des Lacs, des Etangs, des Marais & des Canaux. 


La mer, par la qualité & la force de fes eaux, fournit des 
coquillages plus grands & plus beaux, que tous les fleuves, les 
rivieres & les lacs pris ensemble (1). Les coquillages d’eau douce, 
moins épais & moins variés dans leurs familles, genres & espèces, 
n’ont ordinairement que deux cornes, ainsi que LE coquillages 
de mer : les terrestres en ont quatre. 

Pline dit que les coquillages d'eau douce & terrestres ont deux 
cornes, & n'ont point d’yeux (2); cela est contre l'expérience : 
Je Limacçon terrestre a quatre cornes. 

Les auteurs ont fort peu parlé des coquillages d’eau douce; ils 
fe font contentés de dire qu’il y avoit des Moules, des Tellines 
& quelques Limaçons. Un feul a plus étendu leurs genres, en 
parlant des fluviatiles qui fe voyent dans fon pays (3). Que ne 
trouve-t-on point quand on consulte la nature? Différentes 

recherches faites fur les eaux, plusieurs pêches, m'ont fait 


dé couviir de nouveaux genres. 


(1) Longè plura & majora in mari, | (2) Binaque fua cornua pratendentes 
quàm in fluviis, vel lacubus gignuntur \ contrahentesque oculis carent : itaque 
(l 


ostracoderma ; cujus rei causam fæpè | corniculis pretentant iter. Libro IX, 


aliès marine aque vi tribuimus. Ron- | cap. XXXIT. 
deler. (3) Historia Animalium Anglie. List. 
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On comprend toutes les espèces de coquillages d’eau douce 
fous le nom de Cochles fluviariles ; il n'importe qu’ils fe trouvent 
dans les fleuves ou rivieres, dans les lacs ou étangs, dans les 
marais ou canaux. Il faut cependant distinguer les coquilles 
fossiles qui font roulées, & que les torrens amenent des montagnes 
voisines ; quoiqu’elles fe trouvent dans les eaux douces, elles font 
originairement de mer. 

Il ne faut pas confondre parmi les coquillages d’eau douce 
ceux que l’on pêche daris les lacs & les marais d’eau falée : ceux- 
ci font regardés comme des coquillages de mer ou maritimes, 
étant dans le voisinage de la mer. Les auteurs appellent ces derniers 
coquillages Conche ftagnt magni, Lacustres, Palustres : il ne s'agit 
dans ce chapitre que des coquillages d’eau douce. 

Les fleuves & beaucoup de ruisseaux fournissent de petits 
coquillages femblables à ceux de terre (4): ils ont comme eux 
des cornes plus courtes à la vérité, mais plus larges, en forme 
de nagcoires ; leur coquille est plus longue, finissant en pointe à: 
la maniere des Vis. Il y en a quelques-unes de plus aplaties, avec 
des pointes; ce qui pourroit les faire nommer fluviatiles épineuses, 
telles que la Tiare & la Nérite. 

Quoique l’on trouve dans les grands fleuves, dans les rivieres 
& dans les lacs, des coquillages femblables à ceux de la mer, on 
ne peut rapporter leur origine au fel & au nitre; tout le monde 
fait que les eaux douces en font exemptes : elles contiennent 
cependant quelques parties falines propres à la végétation, ainsi 
qu’à la fermentation. 

Nous ne répéterons point ici, que c’est une erreur de croire 
que tous ces poissons à coquilles fe forment du propre gré de la 
nature, ou d’une matiere corrompue; (opinions fuffisamment 


(4) Rondelet, de Piscibus , pag. 214. 
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combattues dans Ê chapitre précédent :) on ne peut attribuer 
l'origine des coquillages d’eau douce, qu’à leur propre espèce qui 
fe multiplie. 

Les uns s’accouplent, & font des petits tout vivans, on les 
appelle vévipares ; les autres pondent des œufs, & font nommés 
pour cet cffet ovspares ; d’autres enfin font des glaires baveuses , 
ainsi que les autres poissons. De ces glaires fécondées par l'humeur 
prolifique que le mâle y répand, & échauffées par l’ardeur du foleil, 
il en fort des œufs qui éclosent dans la fuite. Les Limaçons d’eau 
douce font réputés vivipares , felon Ploor & Lister; les Buccins, 
les Patelles ou Lépas, ont été vus accouplés à la fin du mois de 
Septembre; les Conques fphériques font des œufs, ou bien jettent 
une femence qui s'attache aux herbes, & qui est femblable à celle 
des grenouilles. 

Lister a observé aux environs des côtes d'Angleterre, les Cornes 
d’'Ammon dans le coït vers le milieu du mois de Septembre ( $ ): 
elles ont cela de fingulier, qu’elles fortent & fe montrent dans 
l'eau hors de leurs coquilles; elles jettent de plus par leur falive 
une humeur qui teint en vermillon. Cet auteur veut parler d’une 
espèce de Plan-orbrs que l'on trouve dans la riviere des Gobelins, 

Il est à présumer que les Vis, les Sabots, les Nérites & tous les 
genres qu’on pourra découvrir, fuivent les mêmes loix : conformés 
comme les autres coquillages, ils ont toutes les parties nécessaires 
à produire leurs femblables. Quelques -uns font ombiliqués , les 
autres ne le font pas. 

Les Moules d’étang fe produisent d’elles-mêmes, indépen- 
damment de l’accouplement d’un autre animal de leur espèce, 
différant en cela des autres hermaphrodites. Leur femence fe 


(5) Medio Septembris eas in coitu deprehendi. Lister, de Cocleis flviatilibus 
Angliæ, pag. 138, K 
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répand fur les œufs à la fortie de l'ovaire. Ces œufs fe rendent 
dans l'anus, & éclosent au printemps. 

Les Cames & les Tellines de riviere ont ordinairement le dos 
ou le talon bossu, & leur couleur tire fur le blanc, quelques-unes 
fur le fauve; on en voit qui font bariolées : leur consistance est 
variée. 

La Moule de riviere, beaucoup plus petite que celle d’étang, 
étant couchée fur le plat de fa coquille, en fort en forme de langue 
pour creuser le fable fous elle: on la voit s'appuyer fur fon extrémité 
pour attirer fa coquille, & fe traîner ainsi dans une espèce de 
rainure qu’elle forme elle-même dans le fable (6). L'auteur du 
Mémoire fur les Moules de riviere ne fe contente pas de les faire 
marcher, il les fait voltiger fur la fuperficie de Peau. Elles ont 
unc fingularité dans leur marche; c’est d'avancer par la partie la 
plus courte de leur coquille, & non par la pointue, qui étant 
mince & tranchante, feroit plus propre à fendre la terre. 

Leur ftructure intérieure & extérieure ne laisse pas d'être 
différente de celle des coquillages de mer. L’articulation des 
Moules de riviere fe fait par le moyen d’un ligament coriace à 
ressort, qui fe voit en dehors, au lieu que les Moules de mer ont 
ce ligament plus en dedans; les Huïîtres ont cette articulation 
renfermée dans le creux du talon qui est entre les deux coquilles, 
Fous ces ligamens qui s’alongent, ne vont point jusqu’à la pointe 
du talon; ils laissent un certain espace pour donner la liberté 
aux coquilles de s'ouvrir, Deux gros ligamens fitués fur le dos fe 
raccourcissent , & fervent à les fermer; & étant mouillés, ils fe 
joignent à la membrane qui borde le tranchant des coquilles, de 
manicre à ne pas laisser échapper l’eau nécessaire à la nourriture 


(6) Selon Messieurs Poupart & Mery, Mémoires de l'Académie, années 1706 
& 1719: 
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des Moules. Elles font fortir un tuyau en forme de langue, qu’elles 


traînent de tous côtés pour chercher un point d'appui, ou pour 
remuer le fable & s’en couvrir. 

Les muscles circulaires de l'intestin font en assez grand nombre 
& par paquets; ils contiennent les excrémens. Outre ces intestins 
les Moules ont une espèce de tête, des poumons, un cœur, un 
foie, un anus, quatre réservoirs d’eau qui fe communiquent par 
deux canaux de chaque côté du ventre, deux ovaires & deux 
vésicules féminales. Elles ont encore une grosse glande pleine de 
lait qui fort par les petits trous de la glande, embarrassée par une 
membrane musculeuse, qui devient dure & ridée quand le poisson 
rentre dans fa coquille. Huit muscles attachent la Moule inté- 
rieurement à fes deux coquilles. On ne peut douter que leur 
accroissement ne fe fasse de la même maniere que celui des 
coquillages de mer; lorsque la membrane mince qui retient les 
extrémités des ligamens, croît & s'étend vers les bords de la 
coquille, les ligamens changent de place & avancent avec cette 
membrane, & cela insensiblement & par degrés; les différens 
étages d’accroissement qui la forment , rendent fa coquille rabo- 
teuse, & fervent à la conserver à mesure qu’elle croit. 

Les fluviatiles mangent de petits poissons, & plusieurs vont 
paître. Les Moules vivent d’eau, & dans leur traînée mangent 
du frai de poissons. Il y a tout lieu de croire que les autres 
coquillages vivent de la même maniere. 

On ne peut guere attribuer d’autre fensation à ces coquillages 
que celle de l’ouïe. Il feroit inutile de répéter ici ce qui à été dit 
à ce fujet dans le chapitre précédent. Il y a tant de conformité 
entre les coquillages de mer, ceux d’eau douce & les terrestres ; 
qu'on peut appliquer à ces derniers presque tout ce qui a été dit 
des premiers. 


Les compartimens des coquillages d’eau douce ne {ont point 
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comparables à ceux des coquillages de mer; leur couleur & leurs 
rainures font également légeres. On trouve cependant des Limaçons 
jaunes rayés; quelques-uns de couleur d’agathe, avec quelque 
compartiment. 

Les Nérites de la riviere de Seine forment un beau réseau : on 
en voit quelques-unes de rouges, d’autres verdâtres; on trouve aussi 
des petits Buccins rouges , beaucoup qui font bruns, & quelques- 
uns verts. La foiblesse de leur couleur vient du défaut des parties 
falines & nitreuses, ce qui rend ces coquillages mal-fains & de 
peu d'usage pour la table, fur-tout les Moules, dont la chair est 
dure & indigeste. Un auteur veut qu’elles donnent la fievre (7). 

Il y a de ces coquillages qui ont des fpirales, des cannelures, 
des bosses, des pointes, des tubercules, mais en petit nombre. 
Les Vis forment plufeurs tours; quelques-unes font à étages avec 
de petites pointes. Le Buccin appelé Buccinum fluvrarile, est la plus 
belle coquille d’eau douce que nous ayons ; elle est extrèmement 
mince, ayant pour l'ordinaire le même nombre d’érages que la 
Tiare, garnis de pointes peu élevées. Sa couleur, qui est commune, 
ne répond nullement à la fingularité de fa figure. Toutes ces 
marques femblent n'avoir point d’autres principes , que ceux qui 
ont été établis dans le chapitre précédent, en parlant des coquillages 


de mer, 


(7) Mali fucci, quo fit ut qui üis copiosis vescuntur , in febres incidant. Rond, 
de Aluviatil, pag. 214. 
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De quelle maniere fe forment les Coquillages Lerrestres. 


Guorqu E la terre foit moins propre à former des coquillages 
que la mer, les coquillages terrestres, fuivant un Naturaliste, 
égalent ceux de la mer, s'ils ne les furpassent (1). Pour le prouver, 
il met la plupart des Limaçons & les petits Buccins de mer parmi 
les terrestres; de maniere qu'il y a plus des trois quarts de ces 
coquillages qui viennent des eaux, & il en convient lui-même. 
Gesner est d’un fentiment entierement opposé (2). 

On connoît deux fortes de coquillages terrestres : les coquillages 
vivans, & ceux qui ne le font plus, appelés fossiles. 

Les coquillages vivans comprennent tous les animaux à coquilles 
qui vivent fur la terre, ou dedans la terre. l 

Ces animaux vivans fe fubdivisent en ceux qui font couverts 
d’écailles, ou qui font nuds, comme les Limaces. 

Nous connoissons quatre genres de ceux qui font couverts de 
coquilles ; le Limaçon à bouche ronde, la Nérire, les Buccins 
& les Vis. 

On voit les Limaçons s’accoupler pendant les mois de Mai & 
de Juin; l'accouplement ne les empèche point de marcher : leurs 


(1) Ex his testis aliquot posse esse (2) Aquarum certè moles, qud am- 
marinas. Lister, Histor. feu Synopsis ! plits quam telluris parer. De aquaulib, 
præfat. pag. 5. | Epis. nuncup. pag. 3. 
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œufs, qu'on trouve en fouillant la terre, prouvent fuffisamment 
qu'ils font ovipares. J'ai trouvé des amas considérables de ces 
œufs en faisant fouiller des terres : ils font tout blancs, de forme 
fphérique & couverts d’une membrane molle. Plusieurs auteurs 
regardent les Limaçons comme androgynes, ou hermaphrodites ; 
ils croyent aussi qu'ils couvent leurs œufs (3). 


Le Limaçon, mé avec une petite coquille d’un tour tout au 
plus , étend, lorsqu'il grossit , les tours de fa maison jusqu’à trois 
ou quatre fpirales, par le moyen d’une humeur glaireuse qui fort 
continuellement de fon corps; c’est cette même humeur qui facilite 
fa marche. 

Les Buccins font appelés ovipares par plusieurs physiciens (4). 
Ils s’accouplent à la fin du mois de Mars: on n’y voit cependant 
aucune différence de fexe; celui des deux qui est posé fur l'autre 
dans le coït, est remarqué le plus grand. Les œufs en perpétuent 
l'espèce, & il y a tout lieu de croire que leurs coquilles fe forment 
& croissent de la même maniere que celles des Limaçons, dont 
on à parlé dans le troisieme chapitre. 


Les Vis ne fe distinguent des Buccins que par leur figure pointue 
& leur bouche quelquefois applatie, les unes tournées en dessous 
de droite à gauche, & les autres de gauche à droite. Tous ces 
animaux fe rapportent au Limaçon, tant pour les parties extérieures 
que pour les intérieures. 

Les animaux vivans qui font nuds , fe réduisent à la feule 
Limace, qui a plusieurs espèces. Mais la découverte de la Limace 


(3) Ova pariunt , quibus incubantes 
aliquandd reperiuntur Maio mense. 


utroque fexu æquè participant, & [une 


\ androgyna : vicissim enim agunt res 
Gesner, 291, de aquat. | patiuntur, immittunt fimul & recipiunr. 
Lister, de Cochleis fluv. Angl. | Ray, in catalogo Plant. Cantabrig. 
Soli coeunt, qudd eorum fingula de | (4) Lister, Aldrovande. 
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qui porte une coquille au bout de fa queue, est ce qui peut les 
rapprocher avec les Limaçons. 

Ces animaux font hermaphrodites, & de la nature des Limaçons; 
ils s'accouplent, & font des œufs tout bleus & gros comme des 
grains de poivre, que les Limaces ont foin de cacher en terre. 
Ces œufs n’éclosent que fept à huit mois après le coït. On trouvera 
les différentes espèces de Limaces dans la derniere planche de la 
Zoomorphose. 

Les coquillages morts font ceux qui n’offrent plus que les 
fépulcres ou les couvertures des animaux qui y ont existé, & qui 
ont péri; tels font tous les coquillages de mer devenus fossiles , 
& ainsi appelés attendu qu'ils fe trouvent dans les fouilles de la 
terre : ces coquillages, par fuccession de temps, ont été convertis 
en pierres; les fucs lapidifiques de la terre, les mêmes qui forment 
les pierres, ont produit ces changemens. 

On distingue cinq fortes de coquillages fossiles : 19. ceux qui 
ne font point pétrifiés, & qui ont conservé leur poli: 2°. ceux qui 
l'ont perdu & qui font entierement calcinés : 3°. les coquillages 
pétrifiés : 49, ceux qui ont imprimé leurs figures fur le limon ou 
fur la pierre, en conservant une partie de leur couverture: 5°. les 
coquillages qui ont moulé leurs images feulement. 

Les fossiles qui ont conservé leur poli, fe font trouvés dans des 
terres fablonneuses dénuées de pierres calcaires qui les auroient 
consumés. 

Les feconds calcinés, ayant perdu leur huile, font prêts à être 
pétrifiés. 

Les troisiemes ont changé entierement de nature, & n’offrent 
qu'une pétrification. 

Les deux dernieres espèces font détruites totalement. Aux unes 
il n’y a plus que l'empreinte ou la figure de la coquille périe, 
imprimée fur le limon, la marne ou la pierre tendre, qui fe font 
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Formarion durcies depuis; telles font les empreintes des Peignes, des Moules, 
DES des Tellines, des Buccins & des Vis. On ne trouve aux autres 
CoQUILLES. fossiles de la cinquieme espèce, que le noyau du moule qu’a formé 
la coquille, qui est périe par fuccession de temps; cequ’on remarque 
dans les Cornes d'Ammon, les Cames, les Cœurs de Bœuf & 

autres. 

. On donne à ces moules le nom latin de la coquille qu'ils 
représentent , en le terminant en zres ( $ )}: ceux qui représentent 
un Oursin, dont le nom latin est Æ'chinus, font nommés Æ'chinites; 
un Cœur de Bœuf, Bucardites; un Buccin, Buccinites; un Peigne, 
Pectinites : on en trouvera d’autres genres dans la fuite. 


Il y a des fossiles qui fe font confervés dans leur entier, & qui 
ne tiennent presque rien de la pierre (6). Les coquillages dont la 
figure ne trouve point de femblable dans ceux de la mer, comme 
les Cornes d'Ammon & autres, ne font pas moins des fossiles. 

Deux difficultés fe présentent fur la maniere dont ces 
coquillages fossiles fe font formés : la premiere est leur formation 
primitive, qui est la même chose que leur origine; elle n’est 
fûrement dûe qu’à la mer : on en a parlé fuffisamment dans le 
troisieme chapitre, qui traite de la formation des coquillages de 
mer. 

La feconde difficulté porte fur la maniere dont les coquillages 
de mer parvenus dans les entrailles de la terre, ont été pétrifiés; 
c’est pour ainsi dire leur feconde formation , & ce qui leur a fait 
donner le nom de fossiles. 

Le fystème de ces coquillages est un des plus intéressans de 


(5) Conchites lapides , qui quamdam (6) On en trouvera la raison dans le 
Jémilitudinem cum conchis marinis ha- | discours préliminaire fur les pétrifica- 
bent. Lister, Hist. feu Synopsis, lib. IL, | tions: Orycchologie ; troisieme partie, 
pag. 446. | Page 321. 
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la Physique; il a toujours exercé & exerce encore nos meilleurs 
physiciens. Il yen a, comme Woodward, qui ont été pour le prouver 
jusqu’à l'impossible, en mollifiant la terre, pour rendre raison 
des coquillages qui font renfermés dans des pierres. Ce fystème 
roule fur trois points essentiels : l& premier regarde leur origine ; 
le fecond , le chemin qu'ont tenu ces coquillages pour fe rendre 
de la mer dans tous les endroits de la terre où on les trouve 
aujourd’hui; on rend compte dans le troisieme point de la maniere 
dont ces mêmes coquillages ont été pétrifiés. 

Les anciens philosophes (7) attribuoient l’origine des coquillages 
fossiles au changement des lieux & des mers; de forte que ce qui 
est terre aujourd'hui, étoit autrefois la mer. Isidore & Tertulien 
l'ont rapportée au déluge. Olympiodorus, qui à traduit Aristote, 
s’éleve contre fon fentiment ; il dit que les vents impétueux ont 
porté les coquillages de mer jusqu'au fommet des plus hautes 
montagnes. Jean Goropius Becanus ( 8) admet une puissance 
générative qui donne la forme de toutes choses, autant que la 
matiere en est fusceptible. 

Il s'engendre, felon Aldrovande (9), des coquilles dans les 
montagnes, dans les fouterrains & dans les mines, quand il fe 
rencontre dans ces endroits un nitre pareil à celui de la mer; des 
matieres fulfureuses y font encore très-propres, telles qu’on en 
trouve dans les mines & dans l'Égypte , proche du Nil, dont les 
eaux font toutes chargées de nitre (10). 


(7) Aristote, Strabon, Plurarque. Jalsugo aliqua ; est marine Jalsupini 

(8) Arque in universum flatuo, vim \ compar. Pag. 243, de Testaceis. 
unamquamque formatricem tantèm ubi- (10) Idcircd fortassis Ægyptus tes= 
què producere , quantèm materia capere | raceorum fertilis regio est, quia aquis 


potest. Pag. 113. | Nili nitrosis imbuta ; magnam nicri 


(9) Non est igitur mirum testas in | copiam fubministrar. Aldrovandus , 
montibus fummis inveniri, in quibus | pag 241. 
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Plusieurs philosophes (11) ont prétendu que les coquillages 
fossiles éroient des coquilles imitées, des jeux de la nature & des 
effets du hasard. La nature, felon eux, est par-tout la même; 
elle contient fur terre, comme fur mer, les femences des mêmes 
choses. La terre est donc fuffifante pour produire, par fes fels, 
ces fortes de coquillages fans le fecours de la mer, & fans avoir 
recours au déluge. 

Tous les coquillages que nous possédons ne fe forment pas dans 
la mer; il croît, felon Bonanni (121), dans les montagnes & dans 
les mines, des pierres de même genre, de même espèce & de 
même figure que les coquilles de mer, c’est-à-dire, imitées, & 
qui ne renferment aucun animal. 

Lister (1 3) est du fentiment que Îes coquillages fossiles ne font 
que des ressemblances & de pures pierres que la terre a produites, 
auxquelles elle a donné cette forme. Son opinion va fi loin, qu’elie 
s'étend fur tout ce que l’on trouve en terre: urnes, armes de pierre, 
picrres magiques, talismans, & pourroit bien aller jusqu'aux 
médailles & aux monnoies fabriquées , que les fouilles de la terre 
font appercevoir. 

Les raisons que ce Naturaliste apporte font: 1°. la différence 
qu'il y a entre la figure des coquilles de mer & celles des fossiles: 
29, l'énorme grandeur de quelques coquillages fossiles de la classe 
des bivalves, fi opposée à la forme ordinaire des coquilles de mer. 


(11) Aldrovande, Ray, Bonanni, | Recreat, mentis & oculi, cap. VIII, 


Lister. pag. 52. 
Rerum viventium fimulacra à naturä (13) Universos cochlitas tam fo- 


merà lapideä materiâ concretos esse. 
Paginà 100, præfatione Cochlitarum 
Angliæ. 


(12) Quos lapides intrinsecä virtute 


! 

(l 
edita & efficta. | lidos, quèm crustaceos , ex purà & 
auctos, quam eis naturæ@ cOnditor im- | 


pertivit quasi ludens in orbe terrarum. 
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3°. Il n’y a, felon lui, que deux fucs lapidifiques : le fuc vitriolique 
& celui de chaux ; le vitriolique change toutes choses en fa nature; 
jamais des coquilles terrestres, imbues de tous côtés de fuc de 
chaux, n’ont produit de changement, foit pour la matiere, foit 
pour l'épaisseur & le poids. 

On feroit voir fur le premier article, des fossiles parfaitement 
femblables aux coquillages de mer pour la forme, la figure, la 
famille, le genre & l'espèce ; il n’y a entr’eux rien de différent 
que l'émail & la couleur naturelle que les fossiles ont perdu dans 
la terre. 20, Nous ne connoissons pas tous les poissons à coquilles, 
fur-tout les gros qui habitent le fond des mers; & il est à présumer 
que cette grosseur énorme dont parle Lister, est ordinaire à ces 
poissons monstrueux que le déluge a répandus par-tout. Quant au 
fuc de chaux, qui n’a rien changé aux coquillages , il faut croire 
que les choses fe passent tout autrement dans les entrailles de la 
terre, ou bien que le fuc vitriolique ayant corrodé les coquillages, 
ils ont péri entierement, & qu'on ne trouve que ceux qui étoient 
voisins d’un fuc de chaux, ou d’un autre fuc moins coirosif que 
le vitriolique. 

Si certains philosophes, qui donnent tout au hafard, consi- 
déroient attentivement des objets aussi réguliers que le font les 
coquillages; s'ils examinoient la multitude des lignes, la régularité 
des compartimens , la précision des contours , l’assortiment des 
couleurs, la variété dans les formes, la charniere & l’emboiture 
des bivalves, la place du tendon ou nerf qui attachoit le poisson 
à fa coquille, le lieu qui marque dans l’intérieur d’une Huïtre où 
le poisson étoit assis, la répécition uniforme & à l'infini des mêmes 
choses (14), ils feroient forcés d’avouer que des mesures fi justes 


(14) Ingeniosè excogitatam fentinis alicujus vim plasticam ; vel ridendum 
dusum nature. 
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& des proportions fi bien gardées, indiquent plutôt l'attention 
que le jeu de la nature. C'est une uniformité. réguliere répétée 
dans la mécanique de chaque espèce de coquillages. La vertu 
générative ne peut former en terre des coquillages, parce que ce 
font les poissons de la mer qui forment eux-mêmes leurs coquilles: 
comment la terre pourroit-elle les produire, elle qui ne peut former 
un Limaçon fans femence & fans œuf? Si la terre produisoit ces 
coquilles, elle produiroit aussi les poissons qui y font logés; & 
l'on trouve toujours ces coquillages vides. Nous avons l'exemple 
du Limaçon, qui augmente fa maison & en forme presque une 
nouvelle. J'ai fouvent cassé un morceau de la coquille d’un de 
ces animaux, & ayant enfermé ce Limaçon dans une boîte pendant 
la nuit, la cicatrice s’est trouvée fermée le lendemain matin; c’est 
une humeur gluante & baveuse qui opere & forme fa coquille. 
Les Crabes & les Écrevisses, lorsqu'ils perdent une de leurs pattes, 
en rétablissent de nouvelles qui font toujours plus courtes que les 
premieres, 

Les oiseaux forment eux-mêmes leurs plumes, les animaux 
terrestres leurs poils ; ils naissent, comme l’on fait, presque tour 
nuds, & la nature ne leur a pas refusé les moyens de fe couvrir: 
il est donc certain que les poissons apportent comme eux, en 
naissant , la cause immédiate de leurs coquilles ; ils en font eux- 
mêmes les fabricateurs. 

On objecte que les coquillages fossiles ne font pas de mer, 
& que ce font des animaux terrestres. 

Si les coquillages fossiles font des animaux terrestres, comment 
fe peut-il faire qu’ils foient détruits au point qu'il ne s’en présente 
aucun de vivant aujourd’hui ? S'il en faut juger par la prodigieuse 
quantité de coquillages que l’on trouve répandus dans toute la 
terre, ils devroient être en grand nombre ; la terre n’est donc 
point leur élément: & nous lisons dans la Genèse, que Dieu dit 
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autre preuve que tous Ces coquillages font de mer, c’est qu'on en = 
fait un fel marin pareil à celui que lon tire des autres coquillages Cocuurss. 
de mer. Ils ont le même goût, la même odeur. 

Peut-on dire que la terre ait formé autrefois de ces animaux, 
& qu'elle cesse aujourd’hui de les produire ? La nature, trop 
invariable dans fes opérations, fait rejeter un tel fentiment. Les 
fossiles & les autres pétrifications , qui n’ont point renfermé 
d'animaux, pourroient plutôt s’attribuer à la terre: c’est une 
métamorphose, & non pas une nouvelle production. 

Nous trouvons donc des coquillages bien exprimés, tant dans 
la pierre dure que dans la tendre, parce que de véritables coquilles 
fe font trouvées dans la terre avant que la partie où elles étoient, 
füt convertie en pierre; & elles ont donné leur configuration à 
cette terre, ou au fable qui les touchoient, foit en s’incorporant 
avec la pierre, foit en fe détruisant elles-mêmes dans ce change- 
ment. Les unes font adhérentes à la pierre, les autres fe détachent 
facilement de la concrétion pierreuse ; il y a toujours un petit 
espace vide entre ces coquilles & la masse de pierre, & l’on en 
voit dont la coquille trop chargée par les objets voisins, s’est 
aplatie en fe pétrifiant. 

On dit encore que les coquillages fossiles n’ont jamais renfermé 
de poissons, & que ce font des pierres qui imitent parfaitement 
les coquillages de mer; mais le nerf ou tendon qu'on remarque 
dans les fossiles bivalves, & la place qui paroït au milieu de leur 
intérieur où l'animal étoit assis, dénotent qu’il y a eu certainement 
un poisson renfermé dans ces coquilles, lequel est péri. Sa con- 
struction intérieure est encore une preuve du tournoyement d’un 


(15) Dixit etiam Deus, producant aque reptile anima viventis, Genèse, ch. I, 
Ÿ. 20. 
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Formarron Poisson. Souvent il est pétrifié & endurci dans fa coquille même, 


ms par le moyen d’un limon rempli de fels pétrifians ; ce limon s’y est 
Coquurss. jhsinué fi fubtilement, que les parties intérieures s’y font conservées 
dans toute leur délicatesse. 

Voici la derniere objection. Si ces animaux avoient existé au 
temps du déluge, en resteroit-il aujourd’hui le moindre vestige 
après quatre mille ans, & ne fe feroient-ils pas consumés, tandis 
qu'on en trouve de tout entiers ? Comment une matiere aussi 
délicate qu'une coquille , qui n’a fouvent qu’une demi-ligne 
d'épaisseur, at-elle pu résister à ce qui a détruit le fer & le bronze? 
Comment peut-elle fervir aujourd'hui de monument authentique 
du déluge ? 

Quand ces coquillages fe trouvent entiers, n’en rapportons la 
cause qu'au limon dont ils font demeurés couverts & ensevelis , 
à l'abri des injures de l'air & fans aucune agitation. Ce limon 
mème, mêlé avec leur propre élément, n’a fervi qu'à les durcir 
& à les fortifier au point où on les voit. Ceux qui ont perdu 
leurs écaïlles, ont été détruits par la rencontre des fels corrosifs 
& vitrioliques, & parce qu'étant demeurés fur la furface de la 
terre, le foleil, les pluies, les vents & les autres intempéries de 
l'air ont ruiné leur écaille, qui fouvent, par fa propre délicatesse, 
a pu périr d'elle-même. 

Il s’agit présentement d'examiner les deux autres points du 
fystème : 19. comment les coquillages de mer, devenus depuis 
fossiles, en font fortis pour fe rendre dans tous les endroits de la 
terre où ils fe manifestent à nos yeux : 2°. comment ces coquillages 
y ont-ils été pétrifiés ? 

Le chemin qu'ont tenu ces coquillages, est ce qui fouffre le 
plus de difficulté dans le fystème. Il est bon de rapporter là-dessus 
les différentes opinions des philosophes. 


Quelques-uns ont avancé que les hommes & les oiseaux de 
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proie avoient apporté de la mer ces coquillages pour les manger ; 
& que, par fuccession de temps, ils s’éroient enfouis dans la terre, 
& étoient devenus fossiles. 

Est-il naturel de croire que les hommes ayent pu apporter des 
coquillages, principalement dans les pays incultes, en aussi grand 
nombre que ceux qui fe rencontrent par-tout ? Ces lieux, très- 
éloignés de la mer, font naître une diffculté pour le transport ; 
& dans tous les coquillages étrangers à nos mers, il s’en présente 
une feconde encore plus invincible ; en effet, fi l'on ne peut 
manger le poisson renfermé dans ces coquilles fans les casser, 
pourquoi les trouve-t-on ordinairement tout entieres dans la terre ? 
La même raison milite contre les oiseaux de proie. 

Les coquillages , à ce que disent d’autres, ont remonté d’eux- 
mêmes par les rivieres, comme font les Saumons, ou bien ils 
ont été poussés par des canaux fouterrains dans lesquels la mer 
entre. 

C'est la plus grande de toutes les erreurs, de croire que la mer 
ait pu d'elle-même pousser des coquillages pesant quelquefois 
trente à quarante livres, fur des montagnes hautes de cinq à fix 
cens pieds au-dessus de la fuperficie des eaux. Il ne faudroit pas 
moins que des eaux aussi hautes & aussi agitées que celles du 
déluge pour produire un tel effet. 

Ces coquillages n’ont pu faire ce voyage d'eux-mêmes; ils 
ne peuvent avoir nagé, ni être remontés par des rivieres dans 
lesquelles on en trouveroit encore quelques-uns. Comme ces 
transports ne fe font plus aujourd’hui, on ne peut en rendre 
raison qu'en recourant à des agens fupérieurs , tels qu’étoient les 
élémens confondus, les vents impétueux, & les eaux du ciel, 
de la mer & de la terre mêlées ensemble, foulevées & agitécs 
violemment de tous côtés par les feux fouterrains. 


D'autres attribuent l’arrivée des coquillages fur la terre à des 
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eaux extrêmement agitées, & poussées loin par des vents im- 
pétueux , où par des débordemens d’eau. 

Rien n’est plus contraire aux loix de l’équilibre que ce fentiment; 
aussi a-t-il été peu fuivi. Comment fe peut-il que des vents & 
des déhordemens d’eau ordinaires poussent de gros coquillages 
qui ne nagent point, à quatre-vingt & cent lieues loin de la mer, 
& à crois ou quatre cens toises fur le fommet des plus hautes 
montagnes ? La vraisemblance en est choquée; ils auroient été 
de plus tout brisés par le flot, & on les trouve aujourd’hui tout 
entiers & couverts de leurs ftries ; la raifon en est toute naturelle: 
c’est que le fluide immense du déluge les a transportés, à l’aide 
des vents furieux qui l’accompagnoient, & les à fourenus en Pair 
jusqu’à ce qu'ils fe foient afFaissés imperceptiblement & fans effort 
dans les différens /2rarum de la terre. 

Les poissons à coquilles qui ne peuvent nager, disent quelques- 
uns, n'ont point eu assez de temps pour être transportés par le 
déluge d’aussi loin qu’on les fait venir, c’est-à-dire, des extrémités 
de l'Asie, de l'Afrique & de l'Amérique. Nous répondons qu’il 
est dit dans l’Écriture (16), que les eaux vinrent à diminuer 
cent cinquante jours après le commencement du déluge, & que 
Noé ne fortit de l'arche avec fa famille, & les animaux, qu’au 
bout d’une année; par conséquent les eaux couvrirent la terre 
près d’un an. Ce terme est assez long pour avoir pu amener des 
poissons par toute la terre. Alors les cataractes du ciel ouvertes, . 
les fources du grand abyme rompues (1 7), jointes aux eaux douces 
des lacs & des rivieres , les feux & les vents fouterrains qui 
causerent des fecousses violentes dans la croûte du globe terrestre, 
fouleverent infiniment les eaux de la mer, & les agiterent à un tel 


(16) Genèse, chap. VII & VIIL ! magne , cataracte cœli apertæ funt: 
(17) Rupti funt omnes fontes abyssi | Genèse, chap. VII, v. 114 
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point , que les gros poissons qui ne nagent point, & qui habitent 
ordinairement le fond des hautes mers, fe trouverent ébranlés, 
changerent de place, & furent dispersés de tous côtés, malgré 
leur pesanteur énorme. Pour peu que ces animaux fe fussent agités 
d'eux-mêmes, le grand volume d’eau, égal à leur pesanteur 
fpécifique , auroit facilité leur transport par toute la terre; & 
comme ces eaux avoient furpassé de quinze coudées les plus 
hautes, montagnes , ils auroient atteint fans peine à de fi grandes 
élévations. La preuve certaine de leur déplacement, est qu'on 
trouve répandus dans plusieurs pays des ossemens pétrifiés de 
Baleines, de Dauphins, de Rhinoceros , d'Hippopotames, & des 
plus grands poissons. 

Nous avons des physiciens qui ont appelé à leur fecours des 
vapeurs élevées fur les montagnes venant des eaux fouterraines 
où fe nourrissent des poissons de mer: ces vapeurs ont porté, 
felon eux, les œufs & les femences des mêmes poissons fur le 
haut des montagnes, où ils fe font nourris pendant un temps; 
ils ont péri par la fuite, & ont été pétrifiés. D’autres, pour 
amener tous ces fossiles fur la terre, fe fervent d’un bras de mer, 
lequel s’est ensuite rempli. 

Il est aisé de leur répondre : 1°. qu’il est impossible que des 
poissons fe nourrissent dans les entrailles de la terre : 2°. qu'il 
n'est pas moins impossible que des vapeurs légeres portent des 
œufs ou des femences d’une consistance à ne pouvoir pénétrer aw 
travers des pores de la terre. On ne croit pas d’aïlleurs que ces: 
vapeurs, malgré leur fubrilité, foient capables feules de pénétrer 
le tuf & les rochers, dans lesquels on trouve les coquillages. Si 
elles avoient pu porter en ce temps-là les femences ou les œufs: 
de ces poissons fur le haut des montagnes, qui pourroit empêcher: 
qu'elles ne les portassent encore aujourd’hui, & qu’on ne trouvic 
des poissons à coquilles, par exemple, dans l'étang du mont Céni?> 
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FR Quant à l’autre opinion, on ne voit aucune trace fur terre de ces 


rs  précendus bras de mer, & il n'est pas possible de favoir ni comment 


Coquuzes. ces eaux feroient parvenues dans les terres, ni de quelle maniere 
elles fe feroient écoulées. Parmi les coquillages fossiles ramassés 
dans le même lieu, il fe trouve un mélange de coquillages de 
l'Océan & dela Méditerranée, ainsi que des mers les plus éloignées ; 
un feu bras de mer n’a donc pu les amener, ni par un canal, ni 
par une inondation. Le feul déluge universel a pu faire ces transports 
différens. 

On insiste : nos terres ont fait autrefois partie du bassin de {a 
mer (18), ensorte que ce qui est terre aujourd’hui, étroit eau 
autrefois. Plusieurs physiciens modernes pensent même que la 
mer à couvert anciennement toute la furface du globe terrestre. 

Aucune histoire ne nous apprend que des terrains pleins de 
coquilles brisées, telles que nous en voyons dans la Touraine & le 
Poitou, ayent jamais été couverts des eaux de la mer. Où trouve- 
t-on que les environs de Paris, fi féconds en fossiles, ayent jamais 
été inondés par cet élément, qui en est à plus de trente-fix lieues ? 
La Genèse nous apprend bien qu’il y a eu une inondation par toute 
la terre pendant un an : une inondation antérieure ne détruiroit 
point le raisonnement fuivant ; elle ne feroit que lappuyer. Si la 
mer s’étoit retirée petit à petit, on devroit trouver dans nos mers 
les mêmes fables & les mêmes coquillages que l’on découvre fur 
les montagnes voisines ; & c’est ce qui n’arrive point, parce que 
la plupart des fossiles étant étrangers, font venus de l'Asie & de 
P Amérique parle moyen des eaux du déluge. Une autre preuveencore 


— 


(18) C’est le fystème des anciens fuivi | attend du temps & des expériences, à 
par plusieurs membres de l’Académie ! fe déterminer. Cependant voyez l'His- 
Royale des Sciences; l’Académie en corps | toire Naturelle par M. le Comte de 
n'a pris aucun parti là dessus : trop fage | Buffon, tome premier, 
fur une matiere aussi conjecturale, elle | 
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est de dire, où fe font retirées toutes les eaux de cette inondation 
générale, & quelle est la cause qui les a fait ainsi s’affaisser ? Cela 
prouve la fausseté de l’opinion que la mer a autrefois couvert toute 
la fuperficie de la terre, fans y admertre l'effet du déluge, & la 
violence des vents qui les ont fait rentrer dans le grand abyme. 

Tout homme raisonnable ne peut penser qu’un atterrissement 
particulier puisse porter les corps maritimes fur les plus hautes 
montagnes , & dans le milieu des continens fort éloignés de la 
mer; & de plus, croire que le milieu de ces continens étoit 
autrefois le lit de la mer. Si cela étoit ainsi, il y auroit de la 
diversité dans l’arrangement des lits de chaque pays; au lieu que 
cet arrangement est par-tout le même : d’ailleurs divers mélanges 
de fables & de coquillages étrangers répugnent entierement à ces 
atterrissemens particuliers. 

Ceux qui croyent cette ancienne position de la mer, mettent 
leur fentiment fort à l'aise ,: pour rendre raison de l’arrivée des 
coquillages fur la terre & de leur enfoncement, fans recourir au 
déluge, Les uns en attribuent la cause à des inondations causées 
par des reflux extraordinaires ; à des tremblemens de terre; à des 
écroulemens considérables de ces hautes & vastes montagnes, 
dont la chute ayant occupé un grand espace dans le lit de la mer, 
en a rejeté les eaux dans les terres. Les autres ont recours à des 
flots impétueux, poussés du nord au fud, & renvoyés du fud au 
nord, ou à des fecousses considérables qui ont fait de grandes 
ouvertures. C’est par leur moyen que l’eau de la mer a été repoussée 
bien avant dans les terres. 

Quelles preuves nous en donne-t-on? Des découvertes de 
plantes pierreuses trouvées dans des fouterrains, lesquelles ne 
viennent qu’au fond de la mer; des grès couverts d’un fable 
femblable à celui de la mer, & plusieurs minieres de coquillages 
dans les entrailles de la terre. 
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Quant aux changemens de la terre arrivés de mémoire d'homme, 
ou plus éloignés fi l'on veut, dont les historiens & les voyageurs 
fassent mention, ils font peu considérables : nous avons la nouvelle 
île de Santorin dans l'Archipel, à trente-cinq milles de Candie, 
laquelle fut divisée en deux en 1707 par des tremblemens de 
terre, qui ont fait naître encore en 1720 l'ile neuve entre les 
Acores, proche les îles de Terceres & de Saint-Michel ; le Monte 
delle Cinere près Pouzzol, en s’élevant en 1538, a comblé une 
partie des lacs Zucrino & d’'Averno , entre lesquels il est fitué 
présentement. Le monticule qui s’est élevé à côté du mont Vésuve, 
& qui en a changé la forme, est l'effet de l’éruption d’un volcan 
qui a vomi quantité de pierres, de fluors, de charbons & de 
cendres (19). La mer peut avoir miné vingt à trente lieues de 
terrain dans certains pays, tels que les côtes de l'Aunis, & d’une 
partie du Poitou, fans que cela décide rien. Voilà presque les feuls 
exemples que nous fournissent toutes ces relations ; ils ne prou- 
veront jamais la possibilité d’un changement cotal “À la fuperficie 
de la terre. 

Cela ne peut être arrivé depuis la création jusqu’au déluge, 
pendant les 1 6$ 6 ans d'intervalle entre les deux événemens (10), 
I! n'y à aucune mention dans les livres facrés que les eaux fe foient 
etirées de leur lit pour couvrir le globe de la terre. 

C'est donc au déluge universel qu’il convient d’attribuer le 
chemin que les coquillages, devenus aujourd’hui fossiles, ont 
tenu pour fe rendre dans tous les lieux où ils fe découvrent à 
nos yeux (21). Rien ne paroît plus naturel, que d'admettre ces 


pa 


coquillages comme des corps déplacés qui vivoient dans la mer; 


(19) J'ai vu, en 17r4, ces deux (20) Suivant les meilleurs chronolo- 


prodiges, qui ne font rien à la ques- : gistes. 
| (21) Cardan est de ce fentiment, 


clle 


tion. 
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elle feule les a portés fur la terre, lorsqu'elle s’est mêlée avec les 
eaux des pluies & s’est élevée fi considérablement fur fa furface , 
jusqu’à passer de quinze coudées les plus hautes montagnes. 

On ne peut aussi attribuer à d’autres causes l’arrivée des fossiles 
étrangers à la terre, tels que font les os, les dents, les cornes, 
les mâchoires, les vertebres & les parties folides des animaux 
terrestres & marins: ainsi que celles des arbres, des branches, 
feuillages & fruits étrangers que l’on trouve en beaucoup de 
pays (22). Il en est de même des madrepores & du fable maritime: 
les eaux du ciel, de la mer & de la terre mèlées ensemble, n’ont 
pu être portées par-tout avec violence , fans fupposer une grande 
agitation du fable de la mer, des rivieres & de tout ce qui a pu 
fe détacher de la terre, tels que les arbres & les animaux morts, 
que l’impétuosité des vagues aura répandus par-tout. 

Le favant historien (2 3) de l'Académie dit « que pour parler 
» plus fürement fur cette matiere, il faudroit avoir des espèces 
» de cartes géographiques, dressées felon toutes les minieres de 
» coquillages enfouis dans la terre ». 

Voici le dernier point du fystème; c’est le moyen par lequel 
les coquillages de mer ont été pétrifiés dans la terre, & font 
devenus fossiles. 

Pour établir ce fystème, plusieurs philosophes modernes ont 
été obligés de recourir à une nouvelle théorie de la terre, dans 
laquelle ils conviennent que l’arrivée des coquillages de mer fur 
Ja terre ne peut s’attribuer qu’au déluge universel. 


(22) Dans le Nord, en Angleterre; | fquélette d’un éléphant pétrifié, & une 
dans le Comté du Roi, en Irlande; en 1 partie de celui d'un homme imprimé 
Flandre, proche la ville de Bruges, & | fur une ardoise de la carriere d'Oeningen 
en Suisse, on trouve des forêts entieres | AT le diocèse de Constance, 
fous terre. On a découvert à Tonnen, | 23) Fontenelle , année 1620, 
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Le docteur Woodward prétend dans fon fystème (24), que 
tout le globe terrestre fut dissous & mollifié au temps du déluge; 
que les particules des pierres , des marbres & des autres fossiles 
furent désunies; qu’elles fe trouverent flottantes & fuspendues 
dans l’eau, confondues avec des coquillages de mer, des animaux 
& des végétaux ; que l’eau cessant de tenir fuspendues toutes ces 
fubstances, elles font retombées dans les lieux où elles étoient 
autrefois, & fe font ainsi réunies; que par conséquent la terre 
dans l’état où elle fe trouve à présent, n’est autre chose qu’une 
masse composée & formée d’un assemblage de fable, de terre, de 
coquillages, &c. Il admet une destruction totale de la terre (25); 
& pour la prouver, il marque que Dieu dit à la terre vous ferez 
maudite (26). 


Le déluge n’étoit pas fait feulement pour punir les hommes, mais 
pour la destruction d’une terre trop fertile dont il falloit changer 
Pétat & la rendre plus difficile à labourer, & plus convenable à 
la fituation où fe trouvoit l’homme après fa chute. 


Il n'étoit nullement nécessaire de former une nouvelle terre 
pour la rendre ftérile ; une feule parole de Dieu eût fufh pour en 
arrêter la fécondité ; il n’en avoit pas fallu davantage pour opérer 
un plus grand effet : celui de fa formation. La terre fut inondée ; 
les crimes de fes habitans furent punis: Dieu fut vengé; mais la 
terre ne fut pas reproduite : fon état de fertilité fut feulement 
changé. 

Quant à la dissolution du globe terrestre, elle ne paroît guère 


(24) Géographie physique, ou Essai | ad animantia, à reptili usque ad volucres 
far l’histoire naturelle de la terre, traduit i cæ/i. Pœniret enim me fecisse eos. Gen. 
de l'anglois, préface, pag. 4. | chap. VI, v: 7: 

(25) Delebo, inquit, hominem quem | (26) C'est-à-dire ftérile , felon Sacy, 


ereavi, à facie terra; ab homine usque | Gen. chap. IIT, v. 17. 
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plus nécessaire pour rendre raison du logement des fossiles dans 
les couches de pierres dures, dans les matieres métalliques, le 
fpath, le quartz, la pierre à fusil, le marbre & autres concrétions. 
Si le marbre le plus dur eût été dissous & réduit en bouillie, à 
plus forte raison les coquillages l’auroient été, n'ayant pu résister 
à une fi grande violence : il auroit fallu un miracle pour les 
préserver ; & il en auroit fallu encore un autre pour conserver 
l'arche où étoit Noé, & l'olivier dont la branche fut trouvée par 
la colombe : fans cela ils auroient été détruits. Cette dissolution 
fupposée du globe terrestre auroit été la destruction de la création; 
ce qui est contraire à la religion & à route vraisemblance. Tout 
y paroît dans le meilleur ordre; rien n'est contraire aux loix de 
l'équilibre ni à celles du mouvement. 

Il fufisoit de dire, que le déluge universel ayant détrempé les 
terres jusqu'à une certaine profondeur, & ayant répandu les 
coquillages de mer & les autres fossiles fur toute la terre, les plus 
légers font restés fur la fuperficie des terres, & y ont péri dans la 
fuite; que ceux qui étoient plus pesans, ont été déterminés felon 
les loix de la gravité, à s’enfoncer dans les terres & dans les fables, 
aussi avant qu'ils ont été détrempés ; ensuite les pluies, les ravines 
& les torrens qui entraînent continuellement les terres du haut 
des montagnes, en auront comblé les plaines & les vallées ; ils 
auront causé la profondeur où on les voit aujourd’hui. Ces fossiles 
fe font donc trouvés couchés horizontalement dans des masses 
“molles de fable & de limon, fératum per ftratum, c'est-à-dire, 
lit par lit. Ces masses, par fuccession de temps, fe font durcies 
en pierres, en marbres & autres concrétions. 

Le docteur Thomas Burnet (17) & Whiston {2 8), ont composé 


(27) Thome Burneti Theoria telluris | (28) Nouvelle Théorie de la terre, 
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des fystèmes fi opposés à l'histoire & à la nature, qu'il fuffit d'en 
rapporter quelques endroits pour être convaincu de leurs erreurs. 
Ils admettent tous deux un chaos informe, une terre fabuleuse , 
fans aucune vicissitude de chaleur ni de froid; point d’été, point 
d'hiver : une terre fans mer, fans montagnes & fi informe, qu'ils 
l'envisagent comme une vile planete composée de boue, & fe 
font une peine de la regarder comme la production d’un agent 
raisonnable. Le déluge est arrivé, felon eux, par un concours 
accidentel des causes naturelles. Whiston y employe la rencontre 
d'une comete avec le folcil, qu’elle enveloppe avec fa queue. 
L'extravagance de ces fystèmes m'épargnera la peine de les 
combattre. C’est ainsi que les erreurs, faute d’être relevées, fe 
transmettent jusqu’à nous de fiecles en fiecles. 

A l'égard des deux hypothèses nouvelles, lune de Porigine des 
angles alternatifs & correspondans qu’on apperçoit dans l’intérieur 
des montagnes ; l’autre des trois grandes révolutions, y compris 
le déluge universel, arrivées au globe terrestre, prouvées 19. par 
des rochers immenses brisés en mille endroits, & remplis d’an- 
ciennes crevasses qu'on ne peut attribuer à leffer des eaux du 
déluge; 20. par les différens lits d’ardoises, & au-dessus de pierres 
consolidées de couleur variée, & couchés les uns fur les autres, 
qui ne peuvent avoir Été amenés que par différentes inondations. 
Nous abandonnerons au jugement du public ces deux opinions 
qui nous paroissent ne prouver rien. 

D'autres favans de différens pays, qui ont fuivi l'hypothèse 
du docteur Woodward, ont avancé 1°. que l’état présent de la 
terre est très-diflérent de celui dans lequel elle a été pendant 
plusieurs ficcles après fa premiere formation; 29, que la forme & 
la disposition présente du globe fupposent nécessairement qu'il a 
été dans un état de fluidité, qui admer le mouvement du globe 


fur {on axe & autour du foleil. Ils concluent de-là, que la vélocité 


L'AVCIONICHYELIOLOGIE. 03 


du globe l’a fait diminuer, après avoir fait un certain nombre de 
révolutions fur fon axe & autour du foleil, & que cette dissolution 
changea tout à fait fon état précédent, & détruisit fa ftructure 
extérieure. Les preuves les plus fortes qu’ils en apportent font, 
1°, les coquilles remplies de la matiere même qui forme les bancs, 
les couches, ou les masses de pierres qui les renferment, & jamais 
d'aucune matiere hétérogenc ; 29. la ftructure réguliere des mon- 
tagnes & la connexion des unes avec les autres, tirant des poles 
vers l’équateur , & de l'équateur vers les poles. Cette régularité 
fuit le globe; elle paroît partir de la même cause, & ne point 
fortir d’un chaos comme étroit le monde dans le premier momens 
de la création (29). 

Pour établir ce fystème , on feroit obligé de prouver que le 
monde étoit dans un désordre extrême au temps du déluge. Le 
mot de c210s lors de la création du monde, ne détaille rien ;, 
Dieu, en tirant le monde de ce chaos, la rendu parfait dans 
toutes fes parties (30): toutes les montagnes aussi régulieres dans 
leur contour & leur connexion, les différentes couches des métaux, 
des minéraux & des autres concrétions, arrangées fuivant leur 
pesanteur fpécifique, telles que nous les voyons aujourd'hui. Envain 
les auteurs du fystème prouvent-ils la dissolution du globe par fa 
fluid'té & fon mouvement fur fon axe, comme s’il étoit question 
d’une machine ordinaire fujette aux frottemens; d’où ils concluent 
qu'il faut nécessairement qu'il y ait eu une feconde formation du 
globe terrestre. 

Ce feroit attaquer la puissance de Dicu, que de croire la création: 
imparfaite. Le monde à été créé parfait en toutes fes parties. Diew 


(20) Terra autem erat inanis & (30) Tgicur perfecti funr cœli & terra, 
vacua, & tenebre erant fuper faciem | É omnis ornatus egrum, Gen. chap, IL, 
abyssi Gen. chap. I, v. 2. VoiLe 
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lui-même examine fon ouvrage & l’approuve : Widisque Deus 
cuncta que fecerat, & erant valdè bona (3 1). Le ciel, qui n’a jamais 
fouffert de changement , en est une bonne preuve. L'homme & 
tous les êtres qui lui font fubordonnés , n’ont point été créés de 
nouveau après le déluge. Dieu conserva à chaque espèce assez 
de fécondité, pour la rendre enceinte de toutes les créatures de 
fon espèce qui devoient naître dans la fuite des fiecles. Les animaux 
& les plantes qui croissent aujourd’hui, font d’une origine aussi 
ancienne que le monde, puisqu'ils ont été formés le troisieme jour 
de la création : preuve manifeste que dès leur commencement ils 
étoient parfaits, de même que le globe terrestre. 

L'Asie, l'Afrique & l'Amérique, ainsi que les plus hautes 
montagnes, ont toujours été dans la même position par rapport 
à l'aspect du foleil, malgré les mouvemens qu’on veut attribuer au 
globe terrestre & à l'équateur, contre le fentiment de nos meilleurs 
Âstronomes. Les montagnes de l'Arménie, dont parle la Genèse, 
où l'arche commença à fe reposer le vingt-feprieme jour du 
feptieme mois (32); & cet autre passage qui annonce l'apparition 
du fommet des montagnes, font connoître qu’elles n’avoient 
point changé de fituation, & que leur terrain, quoiqu’entouré 
d'eau, pouvant arrêter & foutenir une aussi grande masse qu’étoit 
l'arche, n’étoit pas entierement détrempé (3 3). Joignez à cela la 
conservation de plusieurs végétaux de chaque espèce, qui ont été 
transmis jusqu’à nous, & qui ont fourni à la colombe une branche 
d'olivier, laquelle étoit encore verte; ces raisons constatent la 
folidité de quelque terrein , principalement de celui où ces arbres 
étoient plantés. 


(31) Genèfe, chap. I, v. 10 & 37. (33) Reverse funt aque de terrä 

(32) Reguievirque arca mense fep- | euntes 6 redeuntes; primä die mensis 
simo, vigesimo-feptimo mensis fuper | apparuerunt cacumina montium. Gen. 
montes Armenie. Gen. ch. VIII, v. 4, | chap, VIT ,:v.3 84 
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Les Naturalistes qui ont attribué une vertu générative à la terre, 
ne font point embarrassés de rendre raison de quelle maniere les 
coquillages de mer font parvenus fur le fommet des montagnes 
& dans les entrailles de la terre; leur pétrification ne leur coûte 
pas davantage. Ceux qui dans leur nouvelle théorie de la terre (34) 
mollifient tout le globe terrestre par le moyen du déluge, n’ont 
pas plus de peine à rendre raison du chemin que ces coquillages 
ont tenu, & de leur pétrification. Le déluge, felon eux, les a 
répandus fur toute la terre dans des couches détrempées de fable 
& de limon ; ils fe font trouvés enclavés dans ces mêmes couches, 


durcies & changées par fuccession de temps en pierres, en marbres 
& autres concrétions , de même que les moucherons le font dans 
l'ambre. Les arbres & les fossiles les plus pesans, en s’affaissant 
avec les mêmes couches détrempées , fe font arrangés facilement 
dans les entrailles de la terre, & les fossiles les plus légers font 
restés fur le fommet des montagnes & fur la fuperficie de la terre. 
Ne femble-t-il pas que ces fystèmes foient faits exprès pour 
répondre à toutes les difficultés ? 

Un auteur moderne vient d'avancer que les coquillages fossiles 
ne fortent point originairement de la mer, & qu’ils ont été formés 
avec l’ancien monde. C’est censurer gratuitement les desseins d’un 
Être fuprème qui vouloit perfectionner fon ouvrage, & qui la 
dit expressément. Le fel marin qu’on tire de ces fossiles en les 
calcinant, les tendons & les marques visibles du féjour de ces 
animaux dans leurs coquilles, font des preuves convaincantes du 
contraire. 

J'ai long-temps cru avec quelques philosophes, que la terre 
étoir fufisante pour produire par fes fels tous les coquillages fossiles 
fans le fecours de la mer, & fans avoir recours au déluge. Quand 


(34) Le docteur Woodward & autres, 
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elle fait naître une fleur, un arbre, un fruit, un diamant, elle 
nous produit quelque chose d'aussi merveilleux qu'une coquille. 
J'ai combattu avec ces auteurs les nouvelles opinions ; enfin je me 
{uis rendu, leur fystème ne pouvant répondre aux trois difficultés 
fuivantes. 

1°. Il fe trouve en terre des coquillages étrangers, qui n’ont 
point de femblables fur les côtes voisines de ces terres. On y voit 
de plus des os, des dents, des cornes, & d’autres parties folides 
d'animaux terrestres & de mer, qui ne font point originaires du 
pays où ils fe manifestent ( 3 $). On rencontre encore dans les 
mêmes couches pierreuses, des branches, des feuillages, des fruits, 
tels que des noix & des pommes de pin, & même des arbres entiers 
qui ne croissent pas naturellement dans le pays, & que tout le 
monde reconnoît pour étrangers. 

29, Le goût, l'odeur & le fel marin que l’on tire des coquillages 
fossiles, font pareils à ceux que rendent au fourneau les coquillages 
de mer. 

3°. L’affaissement horizontal dans lequel on trouve les fossiles, 
n’a pu fe faire que par le moyen des eaux abondantes & continues, 
capables de les avoir fuspendus & conservés entiers jusqu’à leur 
descente ; au lieu que les eaux violentes des débordemens & les 
vagues les auroient entierement brisés, 

Il n’y a point de réplique à ces trois articles : toute la physique 
devient inutile; le fystème du déluge fatisfait feul à toutes ces 
objections. Comment rendre raison des coquillages que lon 
découvre dans la terre, dont les femblables ne fe trouvent qu’à 


(35) Qnne peut douter que ces dents | paroissent usées, à force d’avoir mâché 
fossiles ne foient réellement des dents | & broyé les alimens dont ces animaux 
de poissons & d'animaux terrestres; elles | fe font nourris, 
ont conservé leur caractere osseux, & | 

deux 
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deux mille lieues de distanee ? La vertu générative de la terre ne 
peut produire à plus de deux cens pieds de bas, un arbre, des 
branches, des feuilles & des fruits étrangers, encore moins des os, 
des dents, des cornes, & des parties folides d'animaux terrestres 
& de ceux de mer, toutes matieres hétérogenes. 

Comme dit fi bien Fontenelle (36), que la physique est fortie 
de l'enfance, il n’est plus question des jeux de la nature & des 
cffets du hasard pour expliquer l'origine des coquillages fossiles : 
c’est un point décidé , tout le monde favant l'attribue à la mer ; 
& plusieurs Naturalistes (37) les ont appelés es Reliques du 
déluge. 

Il faut cependant convenir qu'il y a des pierres qui font de vrais 
jeux de la nature & des effets du hasard. Les agathes arborisées, 
appelées Denrries ; les pierres de Florence, qui représentent des 
villes, des paysages, d’autres des arbres & des feuillages, ne doivent 
point s’attribuer au déluge; elles ont crû depuis, & croissent encore 
naturellement tous les jours. On a remarqué dans l'Orycrhologre, 
partie féconde , page 147, où il est parlé de ces pierres, qu’elles 
représentent de fausses plantes, qui ne détruisent point le fystème 
du déluge. 

C'est donc à la mer que l’on doit attribuer l'origine des co- 
quillages fossiles, qui font eux-mêmes les coquilles où ont existé 
les vrais poissons : c’est au déluge universel qu’est dûe leur arrivée 
& leur dispersion fur la terre (3 8); enfin c’est au temps, aux fels, 


(36) Histoire de l'Académie, année | qua quidem opinio tam firmiter insita 
1722, pag. 2. | est animO mMmeO, ut quotquot inter eos 
37) Woodward, Scheuchzer. 
(38) Qué occasione testacea ista 
loco natali f[uo, nimirèm Oceano, in | videre me arbitrer, aureis veluri ins- 
| 


testacea è marinis fossilia ; totidem 
catholici illius cataclysmi monumenra 


Lerram continentem tantà copiä perve- cripta litteris memoriä universalis di- 
nerint , referre ad diluyium universale: | luvii. Bajerus, Oryct, Norica, pag. 67. 
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aux fucs pierreux, & à la coagulation des eaux acides & falées 
de la terre, que l’on doit leur dureté & leur pétrification. 

Depuis la premiere édition de cet ouvrage, on à fait les 
quatre objections fuivantes , auxquelles il paroît convenable de 
répondre. 

10, Si le déluge a pu amener des coquillages fur les plus hautes 
montagnes, ainsi que fur la fuperficie des terres, il n’a pu les faire 
pénétrer dans d'aussi grandes profondeurs que celles où l'on les 
trouve aujourd’hui. 

29. Comment cette disposition constante & cette régularité 
des lits horisontaux , peut-elle être la fuite des éboulemens ? 

39. Les montagnes forties de la mer fe font élevées par le moyen 
des Fu PRES , & ont porté avec elles les corps maritimes 
qui s’y rencontrent. 

49. Les fossiles ont monté fur les montagnes, & y ont été amenés 
par un mouvement interne de la terre, ou par une circulation 
fouterraine de la mer avec la terre, fur laquelle elle répand peu 
à peu les coquillages, les cailloux & fes fables. 

La plupart des favans conviennent généralement du déplacement 
des coquillages fossiles, & de leur exportation fur la fuperficie 

es montagnes par les eaux du déluge universel, lesquelles, fuivant 
l'Écriture, ont monté à plus de quinze coudées au-dessus des plus 
élevées. Il ne s’agit ici que des coquillages placés à quatre ou cinq 
cens pieds de bas. 

Quoique l’objection ait paru fans réplique, nous n’expliquerons 
point ce miracle par un autre; nous n’y employerons que le feul 
mécanisme des eaux. 

En cffet, fi l'on considere le volume énorme de ces eaux causées 
par la chute des cataractes du ciel & par le foulevement des mers 
& des rivieres; de ces eaux agitées & portées d’un lieu à un autre 


par leur propre poids, & par d'aussi grands vents que ceux que 


mm > me AE 
L'AANGON CHMIL TI O L'O GT E. 99 


Dieu fit fouffler fur la terre pour la fécher, pour tarir ces eaux 
& les faire rentrer dans les lieux d'où il les avoit tirées (39); en 
un mot, fi l’on confidere tous les élémens confondus , on ne 


trouvera rien d’extraordinaire à l’enfoncement des coquillages & 
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des autres productions de la mer à cinq cens pieds de bas, rien 


qui ne fuive les loix de la nature. 

Cette prodigieuse quantité d’eau qui tomboit continuellement, 
a dû causer (en grossissant les mers) des vagues terribles par la 
force & la rapidité de fes courans; elle a dû exciter une espèce 
de flux & de reflux (40), qui a porté les coquillages & les corps 
maritimes fort loin de leur féjour ordinaire , puisque les eaux 
devoient être alors dans un niveau à peu près parallele à toute la 
fuperficie de la terre. C’est ainsi que ces corps, foit coquillages, 
foit poissons, poussés rapidement dans tous les lieux où les vagues 
ont été portées par la hauteur & le balancement des eaux, font 
parvenus fur le haut des montagnes, & dans tous les endroits 
qui les renferment. Taächons de développer ce mécanisme , en 
fupposant un lecteur impartial, qui pour colorer les égaremens 
de fon cœur, n'ait point encore arboré l’étendard du pyrrhonisme, 

Le limon & le fable dont les eaux du déluge étoient remplies, 
ont été emportés & fe font mêlés avec tous les corps indistincte- 
ment, avec cette différence néanmoins, que la plus grande partie 
du fable à dû tomber par la féparation facile de fes parties, plutôt 
que le limon & la glaise, dont les molécules plus branchues ont 
été portées plus loin, à cause de leur cohésion, & ne fe font 
déposées par couches qu’autant que leur volume a été assez con- 
sidérable pour fe précipiter; mais comme les coquillages & les 


(39) Adduxit (Deus) Spiritum fuper (40) Reverse funt aque de terr& euntes 
terram , & imminute funt agua. Genèse, | É redeuntes, & cœperunt minui. Genèse, 
chapitre VIII, chapitre VII. 
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corps fortis de la mer ont fuivi par leur ténacité le limon & la 
glaise, ils fe font trouvés enveloppés. Ces eaux agitées par les 
grands vents, & couvrant la fuperficie des montagnes, venant 
à diminuer cent cinquante jours après le commencement du 


” déluge (41), ont délavé leur fommet, & l'ont dépouillé de limon, 


de fable & de coquillages, qu'ont entraînés dans les vallées les 
courans qui fe font formés depuis, & ont dévasté en même temps 
la terre de plusieurs forêts (42), dont le trop grand nombre 
lauroit rendue peu habitable & mal-faine. Ces différentes maticres 
auxquelles les rorrens avoient communiqué leur mouvement, fe 
font donc afFaissées & répandues dans les plaines : elles s’y font 
accumulées par-dessus les coquillages; que leur pesanteur fpécifique 
avoit fait comber les premiers; enfin elles ont formé fuccessivement 
des montagnes assez hautes, & qui ont encore été considérable- 
ment augmentées depuis le déluge, par les pluies & les éboulemens 
journaliers. Il ne faut pour causer cet effet, qu’un arbre ou qu’une 
roche au passage de ces courans pour détourner le cours de ces 
eaux , pour arrêter & accrocher la plupart des corps qu’elles 
charient, & en former des monticules. Si tôt que ces eaux furent 
retirées (43), on vit paroitre ces monticules nouvellement formés, 
où ont été enveloppés les coquillages & les corps qui fe trouvent 
dans la mer. 

Ce n’est donc point la force des vents, ni la rapidité des eaux 
du déluge, qui ont porté fi profondément les corps provenans de la 
mer, & les coquillages dans l’intérieur du globe; c’est le mécanisme 
de leur mouvement , qui après les avoir transférés fur le haut des 


(41) Genèse, chap. VII & VIIT. pareilles en Flandre, dans le Hainaut 
(42) Woodwaïd assure qu'il y a des | François. 
forêts enfouies en Irlande, en Écosse | (43) Ar verd aque ibant, 6 decres- 


& en Angleterre : il y en a aussi de | cebanc. Genèse, chap. VLII, 
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montagnes, les a précipités en fe retirant dans les plaines, & les 
a recouverts de fable, de limon, de terres, de cailloux & de pierres. 
Ces monticules ont été augmentés considérablement par les terres 
que les pluies, les fecousses & les tremblemens ont pu apporter 
dans l’espace de plus de quatre mille ans qu'il y a de ce temps-ci 
au déluge : ils ont pu former des montagnes aussi élevées que nous 
les voyons aujourd’hui. 

Au furplus, on ne peut douter qu'il n’y ait eu de grandes 
cavités fur la croûte du globe terrestre lors de la création du 
monde : car fi la terre eùt eu une furface unie & plate, il n’y 
auroit eu ni fontaines ni rivieres, peu ou presque point de métaux : 
en un mot, la terre eût manqué de plusieurs choses nécessaires 
à fes habitans, ce qu'on n’éprouve que trop dans les provinces 
dénuées de montagnes. D'ailleurs, les grands courans du déluge 
avoient pu creuser dans la terre des cavités considérables & de plus 
de fix cens pieds de bas, qu’ils ont pu remplir ensuite de fable, 
de coquillages, de partie d'animaux & de végétaux amenés des 
pays étrangers par la violence des eaux; ce qui est prouvé par la 
nature des fossiles, qui portent l'empreinte des fougeres , des 
capillaires, & autres plantes qui ne croissent que dans l'Amérique : 
certainement nos terres n’ont jamais produit de pareilles plantes, 
ni nos côtes de pareils corps maritimes. Le globe étant donc inégal 
dans fa croûte, il est très-naturel de croire que fes cavités , ainsi 
que celles qu'ont pu creuser les eaux du déluge, ont été comblées 
par les coquillages & les corps de la mer amenés fur la terre, 
qui fe font affaissés avec les eaux dans leur retraite, & qu'ont 
recouverts ensuite les terres , les fables , les cailloux & les pierres 
que détachent fouvent du haut des montagnes, les pluies ,+les 
fecousses , les explosions & les tremblemens de terre. 

Qu'on examine présentement, le lendemain d’un orage, l'effet 
d'un torrent tombé d’une montagne, d’où il a entraîné les terres, 
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les pierres, les maisons, & déraciné les arbres ; la plaine où fes 
eaux fe feront précipitées , fe trouvera couverte à plusicurs pieds 
de haut d’un limon mêlé de cailloux & de pierres; telle est l'origine 
de plusieurs montagnes au pied des plus hautes des Vofges en 
Lorraine, qui s’élevent à plus de fix cens pieds de haut : celles qui 
font voisines de l’abbaye d’Hauvillers en Champagne, paroissent 
avoir été ainsi formées, n'étant composées pour la plupart que 
de terres rapportées , de craie & de fable venant de la mer. Elles 
fe distinguent mème des autres montagnes voisines couvertes de 
terre rouge métallique , de glaise, de rochers & de cailloux tres- 
durs : de plus, ces montagnes forment des chaînes correspondantes 
liées avec les plaines voisines, & font remplies de couches régulieres 
posées les unes fur les autres, fans contenir ni coquillages ni autre 
corps. Enfin, plusieurs voyageurs assurent qu'il n'y a point de 
coquillages fossiles dans l'intérieur des Andes {/as Cordilleras), 
des Pyrénées, des Alpes, ni des montagnes primitives, qui font 
aussi anciennes que le monde. 

Dans les nouvelles montagnes, on demande qui est-ce qui a 
amassé ces coquillages & ce fable, qui l’a pu amonceler à une fi 
grande hauteur, fi ce ne font les eaux du déluge & les grands vents 
qui les ont fuivies? On ne peut attribuer à des tremblemens de 
terre, à des inondations & à des torrens ordinaires, d’aussi grandes 
masses que celles de ces montagnes, 

Nous ne rapporterons point ici l'exemple du Vésuve, qui par 
fes laves a enseveli la ville d’Æerculanum près Naples, de plus de 
quatre-vingts pieds de haut; ni celui d’une montagne qui s’en- 
tr'ouvrit en 173 3 au village de Pradines près Issoire en Auvergne, 
& s’écroula dans la plaine qu’elle combla en partie; ni enfin la 
fecousse du tremblement de terre arrivé à Tarbes en 1750, qui 
a comblé de mème une vallée voisine, 
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TROIS RÉFLEXIONS naissent naturellement de ce fystème. 
10, Il ne faut pas croire que toutes les montagnes foient dies 
aux effets du déluge : celles qui étoient composées de glaises, de 
rochers, de cailloux, de minéraux, étant assez folides pour résister 
aux vagues & aux autres mouvemens des eaux, n'ont point été 
détruites ; & l'arche (44) s'arrêta fur les montagnes d'Arménie, 
qu'on peut appeler montagnes primitives (45): quelques-unes 
feulement ont été formées par les fables & les craies qu'ont 
amoncelées des vents furieux qui étoient envoyés pour tarir les 
caux du déluge, telles que certaines montagnes de Lorraine & de 
Champagne, & celles qui fe forment de nos jours dans l'Arabie 
déserte. Quoique la formation de ces dernieres ne puisse fe 
comparer à l’effer des eaux du déluge, elle prouve néanmoins la 
possibilité de ces montagnes de fable. 

29, Tous les coquillages ne font pas venus fur la terre par le 
moyen du déluge ; ceux dont on trouve des couches entieres ou 
des lits qui fe forment tous les jours à fleur de terre dans les îles 
de la mer & des rivieres, ainsi que dans les bancs de fable, ne 
font dûs qu’au limon de l'eau, à des mousses, & aux fels actifs 
des eaux de la mer. Ces poissons fe nourrissent de feuilles, d'herbes 
& de plantes qui croissent dans les eaux: ils y perpétuent leurs 
espèces ; ils s’y nourrissent & y meurent. Les lacs, les étangs, 
les marais d’eau douce, les canaux même des jardins donnent 
encore des coquillages de même genre & de mêmes espèces que 
ceux des rivieres, & ne doivent rien au déluge, parce qu’ils fe 
font formés depuis, & fe forment encore tous les jours. 


(44) Decimo enim mense, primä die (45) Tournefort, dans fon voyage du 
mensis ; apparuerunt Cacumina mon- | Levant, tom. 1IE, pag. 216, édit. in-8°, 
tium, Genèse, chapitre VIIL, appelle cette montagne le mont Ararat, 
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3°. On ne peut distinguer aisément l’âge des fossiles , c’est-à- 
dire, ceux d’avant le déluge d’avec ceux qui fe font formés depuis, 
& qui font en bien plus grand nombre. Il n’y a pas lieu de douter 
que tout ce qu'on trouve dans une terre vierge, dans des couches 
enticres, dans des lits fuivis & non interrompus , n’appartienne 
à la terre primitive; qu’ainsi les pierres qui ont recu l'impression 
des animaux & des végétaux que l’on connoît pour être étrangers, 
ne foient véritablement aussi anciens que la création, & n’ayent 
été amenés par les eaux du déluge agitées par les grands vents, 
qui les ont transportés de contrées très-éloignées dans nos terres. 
Les fossiles au contraire qui représentent des plantes & des restes 
d'animaux qui habitent le climat où nous vivons, & qui ont été 
trouvés dans des terres remuées, & fur des lits bien différens pour 
la profondeur de ceux des premiers fossiles, ont une origine plus 
incertaine; on ne peut guère douter qu'ils n’ayent été formés plus 
récemment & postérieurement au déluge. 

La feconde objection consiste à favoir comment cette dispo- 
sition constante & cette régularité des lits horizontaux, peut être 
la fuite des éboulemens ? 

On ne peut nier que dans le temps que les eaux du déluge fe 
font retirées, & que les vents ont porté assez de fable dans certaines 
parties de terre pour amonceler des montagnes, la fuperficie de 
la terre n'ait été changée & tres-altérée par le mouvement de ces 
eaux. Les fossiles mêmes marquent évidemment le choc, les 
affaissemens & leur frottement les uns contre les autres; ce qui 
dénote l'agitation où ils ont été lors de leur transport. Mais rien 
n'empèche aussi de croire que les eaux du déluge mues par les 
vents qui les foulevoient dans l’atmosphere, n’ayent fourni dans 
le cours de leurs flots, des couches, où fans aucun éboulement 
elles ayent déposé des fossiles par des lits horizontaux ; ce qui peut 
{e prouver par l’exemple que nous avons allégué ci-dessus, d'un 

torrent 


’ 
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torrent qui fe précipite du haut d’une montagne, & qui entraîne Enirron 
tour ce qui s'oppose à fon passage. On peut juger quelle a été cette nes 
catastrophe universelle , par les fractures des rochers & les fentes Cocuixs. 
des lits de la terre que l’on remarque de tous cütés. 

Les fossiles arrangés dans ces lits horizontaux font fouvent 
bien conservés; d’autres font brisés, mutilés & réduits en poudre. 
Les premiers font dûs au limon ou au fable dans lesquels ils ont 
été ensevelis, & dont la qualité peu corrosive , loin de les faire 
changer de nature, a contribué fürement à leur conservation. Les 
feconds, mutilés & brisés, tels que nous les trouvons en Touraine, 
en Poitou, & qui dans cet état font propres à engraisser les terres, 
ont certainement été plus exposés que les premiers à la violence 
des vents qui les ont amenés tout brisés ; joint à ceci, la nature 
corrosive & calcaire des terres dans lesquelles ils fe font enfoncés,, 
ce qui a pu aussi par fuccession de temps, les avoir calcinés & 
réduits en poudre. 

Il est donc aisé de voir que cet arrangement régulier des lits 
horizontaux n'a rien que de naturel, que de conforme à ce que la 
nature des eaux opere tous les jours, quand, dans ces inondations 
particulieres, elles transportent quelque objet qui fe trouve couché 
horizontalement , lorsqu'elles fe fent retirées. 

Enfin les eaux ont été près d’un an à s’écouler : la violence des 
vents a dû cesser; & les coquillages, ou mutilés ou confervés, 
ensevelis dans le limon & les fables, fe font arrangés dans ces 
lits horizontaux fuivant les couches mêmes de limon, ainsi que 
{clon leur pefanteur fpécifique. Rien ne répugne dans ce fentiment 
à la vraisemblance, & à rout ce que nous voyons arriver de nos 
jours. 

Les montagnes, dit-on, forties de la mer, fe font élevées par Trorsreur 
le moyen des feux fouterrains, & ont porté avec elles différens 98/#e710x. 
corps de la mer. ' é 
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Formamon L'auteur Jralien qui a avancé ce fystème (46), établit deux 
DES propositions. La premiere, que les coquillages & les corps mari- 
COQuILES. times trouvés fur les montagnes, viennent fürement de la mer. 
La feconde, qu’ils y font parvenus dans le même temps que les 
montagnes font forties de l’eau, & fe font élevées du fein de la 

terre par l'éruption d’un volcan. 

Cet auteur, approuvé par un favant (47) que nous avons perdu, 
avance que les arbres & les plantes étrangeres ont pu croître 
naturellement dans des terres qui leur ont été propres, & que 
les volcans ont jerées dans ce temps-là ; que ces mêmes volcans 
ayant vomi depuis, des terres différentes qui ne convenoient point 
à la nature de ces végétaux , il n'en est pas crü depuis; & que 
les anciens ont péri par cette raison. Les animaux de même ont 
habité tous ces pays où l’on découvre leurs os; & ne trouvant plus 
des plantes qui convenoient à leur tempérament, ils ont aussi péri, 
& fe font enfoncés dans les terres qu'ont vomies les volcans. 

Il prétend de mème que les débris du vaisseau qu’on à trouvé 
proche Berne, & le cadavre entier d’un cerf près Genève, ont 
été engloutis par les maticres qu’a jetées le volcan, d’où s’est élevée 
la montagne qui les renferme. 

Quant à la pétrification des coquilles, leur empreinte & leur 
position dans la pierre, il les attribue à la matiere bouillante des 
feux fouterrains, qui a brisé les pierres, & les a liquéfiées au point 
que les coquillages s’y font introduits; le cemps les a ensuite durcis. 
La même raison milite pour les poissons & les insectes renfermés 
dans les pierres, ainsi que pour les feuilles, les arbres & les fruits 
étrangers imprimés fur la fuperficie de ces pierres. 


(46) Crustacei è de gli altri marini (47) Le Marquis Scipion Mafñfei a 
corpi che ft trovano ful monti. Da Ant. | écrit une lettre imprimée daas les jour- 


Lazaro, Moro, Venetia, 1740. | naux de France, 
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Il distingue deux fortes de montagnes : les premieres font forties 
de la terre avant que, couverte des eaux de la mer, elle fût remplie 
de poissons & de plantes, & qu’elle eüt un fonds très-dur & très- 
pierreux , incapable de nourrir quelque objet; & par conséquent 
ces terres, en s’élevant, n’ont pu porter fur la cime des montagnes 
aucun animal ni aucun végétal, dont la mer étoit dénuée. 

Les fecondes montagnes fe font élevées après que la mer a été 
garnie de poissons & de plantes, qui ne fubsistent que par le limon 
& les autres matieres grasses & birumineuses qu'ont vomies les 
abymes d’où font forties ces montagnes, qui, en s’élevant, ont 
porté avec elles fur leur cime les animaux & les végétaux, dont 
la mer étoit alors fournie. 

Pour prouver fon fystème, l’auteur cite le Montre ruovo près 
Pouzzol; la nouvelle île de Santorin; l’île neuve entre les Açores 
& les Terceres ; le monticule du même Vésuve, détruit depuis 
ce temps-là. On a parlé ci-dessus de ces quatre changemens de la 
serre (48), & l’on a vu qu'ils font l'effet de léruption d’un volcan, 
& ne font rien à la question présente. L'ile de Santorin est plutôt 
une île qu'une montagne, & nous en voyons tous les jours fe 
former de pareilles dans les rivieres. Peut-on tirer de quelques 
événemens finguliers, & de plus, qui font particuliers à une région, 
un fystème général pour toutes les autres ? Rien n’est moins con- 
cluant, & ne répugne plus à la création de l'univers. 

IT faut encore observer, que le Monte nuovo de Pouzzol & le 
monticule du Vésuve que j'ai examinés, ne font autre chose que 
des amas de laves & de cendres brilées forties de ces volcans, & 
par conséquent d’une nature toute différente de celle des Alpes, 
des Pyrénées, du Pic de Ténérif, des Andes & des autres montagnes 
de la terre. 


(48) Page 88. 
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Ce philosophe Italien a fait voir plus de génie dans ce fystème, 
que de folidité dans fes idées. Comment fe pourroit-il faire que 
certaines montagnes de la France, fur-tout de la Touraine & de 
la Champagne, lesquelles font jonchées de coquillages de toute 
espèce, fussent forties par le moyen d’un volcan, des eaux de 
la mer, qui en est éloignée assez considérablement ? D'ailleurs, 
il y a peu de tremblemens de terre dans ces cantons dénués de 
volcans. Cet auteur a trop généralisé fon fystème; il a jugé de 
toute l’Europe par fon pays, où les éruptions des volcans & les 
tremblemens de terre font fréquens. 

Si c’étoit à l'effet des volcans & des feux fouterrains que les 
coquillages fossiles dussent leur position, il faudroit que toute 
l'Europe & le monde entier eussent une pareille fituation : d’ailleurs 
ces fossiles fe trouveroient , par ce transport , bouleversés & tout 
brisés, au lieu qu’ils font entiers & couchés par lits horizontaux; 
preuve évidente que ce font les eaux qui les ont amenés doucement, 
& que leur transport ne peut être dû aux feux fouterrains ni aux 
fecousses d’un volcan. . 

On voit donc que ce fentiment , extrêmement opposé à la 
vraisemblance , ne peut être admis pour toutes les montagnes 
éloignées de la mer & répandues dans l'univers. Ces grandes 
montagnes ont été créées avec le monde (49) : elles font forties 
des mains du Créateur ; ainsi elles ne font l'effet d'aucun volcan. 

Le fystème de Telliamed ($ o) est à peu près celui de cet auteur, 
en ce qu'il avance gratuitement que tous les terrains dont notre 
globe est composé , ainsi que les plus hautes montagnes, ont été 
formés & pétris dans le fein de la mer, & que fes eaux diminuant, 


(49) Opertique funt omnes montes excelsi fub universo cælo. Genèse, chap. VIT, 
V. 19. 
(50) Ou Demaillet, 
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comme elles font tous les jours, laissent après elles ces vestiges 
qui fe découvrent petit à petit. Quelle déraison à cet auteur, de 
fubstituer Telliamed à Moyse, de faire fortir Phomme du fond 
de la mer; & de peur que nous ne descendions d'Adam, de nous 
donner des monstres marins pour aïeux ! Il n’y à que des impies 
qui puissent inventer de pareilles réveries. 

Ce que dit Ovide (5 r) au fujet du déluge de Deucalion, est 
moins ridicule. 


Jamque Mare & Tellus  direlrmen habebant : 


Ornnia Pontus erant, deerant quoque littora Ponto. 


La quatrieme objection consiste à dite, que les fossiles font 
montés fur les montagnes, ou ils ont été amenés par la circulation 
de la mer avec la terre, ou par un mouvement interne de la terre, 
fur laquelle la mer répand peu à peu les coquillages , les cailloux 
& fes fables, Û 

Cette hypothèse est avancée fans autre preuve que celle qu'on 
tire des carrieres du village de Montesson près Saint-Germain 
en-Laye. On dit que des monceaux de coquilles s’y perpétuent 
de maniere que celles-ci ne diminuent point, quelque quantité 
qu'on en tire. 

Voici comme on forme cette hypothèse. Ce mouvement de 
circulation, par fa feule pesanteur, porte’ trous les objets de la 
circonférence du globe terrestre vers le centre de la terre, & 
rapporte tout par l’action du feu central, ou des feux fouterrains, 
du centre à la circonférence, entretenant un commerce continuel 
entre les mers & les terres, entre la terre extérieure & la terre 
intérieure. C’est donc une circulation fouterraine qui répand & 
charie peu à peu dans les terres, les coquillages, les cailloux & 


Re 2 pnnee 


(51) Métamorphoses, livre premier, page 15; Amst, 1652. 
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Fosse les fables des mers. Cette mécanique fe fait par la réaction du 


ps même centre, & par l’action du même feu. 

Coquuzxs.  L'assertion du renouvellement fuccessif des corps maritimes 
dans les carrieres de Montesson, est incroyable. J'ai fait examiner 
par de bons physiciens les falunieres dé Touraine & de Poitou, 
qui font analogues aux carrieres de Montesson ; les excavations 
considérables que l’on y a faites, & que l’on y fait journellement 
pour l’engrais des terres, ne fe font jamais remplies de coquillages 
depuis plusieurs fiecles, & font toujours les mêmes. Les coteaux 
de Grignon, de Courtagnon, qui font remplis de coquillages, 
à mesure qu’on les abat pour en tirer des fossiles & du fable, 
restent dans le même état de cavité; il n'y revient jamais de 
nouveaux coquillages ni du fable depuis nombre d’années : on a 
de plus examiné la nature des caves de ce pays, creusées il y a 
plus de trois cens ans dans des roches & des fablonnieres pleines 
de coquillages; ces caves, fans être revêtues d'aucune voûte, font 
restées dans le même état jusqu’à présent. Cela est bien éloigné 
de fe remplir de coquillages & d’autres corps provenant de la mer, 
comme on l’avoit avancé. 

D'ailleurs on ne trouve dans toutes ces cavités, non plus que 
dans celles du pays de Liége, de la Saxe & des autres pays riches 
en mines, dont la profondeur est très-considérable, aucun vestige 
de ces prétendues communications ou canaux fourerrains par 
lesquels cette circulation interne pourroit fe faire. Si elle existoit, 
l’eau des fources devroit être falée, par la communication qu’elie 
auroit avec celle de la mer, 

Ceux qui ont avancé ce fentiment en ont bien connu l’impos- 
sibilité ; ils ont appelé à Ieur fecours le feu central, quoiqu'il ne 
foit presque plus admis dans la bonne physique, Si cette circulation 
avoit eu lieu pour les coquillages fossiles, elle devroit lavoir aussi 
pour les mines, les çcarrieres de marbres & de pierres; il faudroit 


L'ANC'IOIN'C HIHI OLOGIE. 11 


2 


que ces corps circulans prissent la route de la mer, pour revenir 
ensuite par des canaux fouterrains prendre leur place dans les 
montagnes : enfin la mer fe feroit épuisée depuis long-temps de 
tous ces corps, à moins qu’elle n’eût la vertu créative d’en former 
de nouveaux. En vérité ce feroit bien de la peine épargnée à nos 
mineurs & à nos carriers, fi cette circulation interne de la mer 
avec la terre amenoit naturellement ces objets fur la-fuperficie 
des montagnes. 


Il a donc fallu un aussi grand agent que le concours du déluge 
universel , avec la violence des eaux & la fureur des vents, pour 
porter les gros coquillages & les autres corps maritimes fur la cime 
des montagnes, & les précipiter ensuite dans les plaines. 

Deux réflexions finiront ce chapitre : l’une fur l’universalité du 
déluge, Pautre fur l'événement du regne animal, du regne minéral 
& du végétal dans le temps du déluge. 

Le monde n’a pas fix mille ans d’antiquité, felon Moyse, & 
l’on compte qu’il y a eu plusieurs déluges. Le premier, qui est celui 
de Noé, a été universel, & est arrivé 16 $ 6 ans après la création 
du monde. Le fecond s'appelle celui d'Ogyges ( 52), qui inonda 
feulement le pays d'Afrique lan 21298 du monde, & 336 ans 
après le déluge universel. Le troisieme, qui ruina la Thessalic, 
fut celui de Deucalion lan 2: 540 du monde, 884 ans après le 
déluge de Noé, & 284 après celui d'Ogyges. Ces deux derniers 
déluges n’ont point été universels : ils n’ont inondé que quelques 
petites parties de la terre; & mème des favans croyent que les 
anciens Grecs avoient confondu le déluge de Deucalion avec celui 
de Noë : ainsi il ne faudroit compter que deux déluges. Nous ne 
rapporterons point ceux de Prométhée dans l'Égypte ; & "de 


(52) Selon quelques-uns, le déluge d'Osiris est plus ancien que celui d'Osyges, 
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Xisuthrus, dont parlent quelques historiens ; ce ne font que des 
inondations particulieres. 

Quelques autres favans veulent nier l’universalité du déluge de 
Noë. Les hommes, disent-ils, n'habitoient qu'une partie de l'Asie; 
le déluge n'étant fait que pour les punir, il n’a pu s'étendre que 
fur les licux habités, & nullement par toute la terre. 

La réponse est dans la Genèse : il y est dit expressément que 
les caux couvrirent toute la furface de la terre ($ 3), & que tout 
ce qui eut vie périt fous les eaux ( $4). Les animaux étoient 
répandus fur toute la terre, & les oiseaux pouvoient voler par- 
tout; au lieu que les hommes n’habitoient, felon toute apparence, 
qu'une partie de l'Asie (5 5). Si tous les animaux ont péri fous les” 
caux, comme nous ne devons point en douter, le déluge a donc 
été universel; la précaution de conserver dans l'arche chaque 
espèce d'animal, auroit été inutile, fi le déluge les eüt épargnés 
dans quelques parties de fa terre. 

Les loix de l'Hydrostatique prouvent encore parfaitement 
l'universalité du déluge. Les eaux, fuivant la Genèse, ont furpassé 
de quinze coudées les plus hautes montagnes ($ 6). On fait que les 
eaux fe mettent toujours de niveau; ainsi elles {e font répandues 
fur toute la furface de la terre, en conservant un niveau parfait. 

On ne peut concevoir des parties fubmergées à côté de parties 
vides, que l'énorme poids des eaux auroit remplies fur le champ, 


(53) V'ehementer enim inundaverunt, (55) Il faut entendre cela des parties 
& omnia repleverunt in fuperficie terre. 


Genèse, chap. VII, v. 18. 


du monde connues alors, & habitées; il 
pouvoit y avoir plusieurs autres parties du 
(54) Consumpta est omnis caro que | monde habitées & inconnues en ce temps- 

(56) Quindecim cubitis alcior fuie 
aqua Juper montes quos operuerat. Gen, 


mantium , bestiarum ; omniumque rep- 
7. A 
tilium que reptant fuper terram. Genèse, 


[l 
moyebatur fuper terram , volucrum ani- | là, comme nous en avons aujourd’hui, 
chap, VI, v. 21, | 


chap, VIT, v, 20, 
D'autres 
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D'autres disent, fi le déluge a été universel, il n’a pas dû être 
fi resserré dans fes effets : la cause étant fi générale, on devroit 
trouver par toute la terre des coquillages fossiles & du fable de 
mer. 

Si l'on trouve des coquillages fossiles en certains endroits & 
non en d’autres, c’est que tous les endroits de la terre n’étoient 
pas également disposés à recevoir ces fortes de dépôts; ceux qui 
ont pu par leur résistance s'opposer à leur passage, comme les 
rochers, les digues & les montagnes, ont été des lieux très-propres 
à retenir ces fossiles. 

Il est indubitable que le déluge a répandu dans une infinité 
d’endroits des quatre parties du monde des coquillages fossiles & 
du fable maritime, le tout mêlé de coquilles; ces lieux, faute 
d’avoir été découverts, font censés ne point exister. C’est au besoin 
des hommes que l’on doit toutes les fouilles des puits, des mines, 
des carrieres, des minieres & des fablieres : tous ces trous n’ont 
jamais été faits pour chercher des fossiles, ils les ont feulement 
exposés à notre vuc; d’autres fossiles fe font découverts fur les 
montagnes & fur les rampes des coteaux, dans le temps des grandes 
pluies qui font écrouler les terres de la fuperficie : fi enfin nous ne 
connoissons point tous les endroits remplis de fossiles, prenons- 
nous-en à notre ignorance , & fouvent à celle des habitans du lieu 
où ils existent. Ces gens accoutumés à ces merveilles qu’ils ont fans 
cesse devant les yeux, ne s’en étonnent point; ils n’en font aucun 
cas, aucune mention. Îl y a donc des coquillages fossiles par toute 
la terre, & le déluge qui les y à répandus doit être réputé universel : 
ces coquillages en font les reliques : ils fervent de monumens 
éternels de fon ancienne existence. 

L'autre réflexion fur l'événement du regne animal, du minéral 
& du végétal dans le temps du déluge, consiste en ce que tous 
les animaux , à l'exception des poissons qui étoient dans leur 
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LS 

Formarion Élément, ont péri, & ne fe font perpétués que par les foins que 

DES Noé prit d'en conserver dans Parche la quantité de chaque espèce 

CORCIAEES que Dieu lui avoit ordonnée. Les minéraux fe font aussi conservés 

dans les couches, dans les carrieres : & les concrétions métalliques, 

quoique détrempées par les eaux du déluge, ont produit de nou- 

veaux minéraux, au moyen des fels, des foufres & des matieres 

huileuses qui fe font formés de nouveau quand la terre a été 
desséchée ($ 7). 

A l'égard des végétaux, malgré le fentiment du Pere Kircher, 
qui ne parle que de la vigne, du bled & des plantes délicates, 
dont on avoit eu foin de conserver une grande quantité de rejetons 
& de femences (5 8); le rameau d’olivier que la colombe apporta 
à Noë (59) qui étoit encore enfermé dans l'arche, prouve qu'il 
resta fur la terre des plantes de chaque espèce, & en quantité 
fuffisante pour en perpétuer la race jusqu'à nous. S'il métoit 
demeuré aucun arbre fur pied, comment la colombe auroit-elle 
pu trouver une branche verte ? S'il n’étoit resté aucunes herbes fur 
la terre, comment Noé auroit-il pu fans un miracle les conserver 
une année dans l'arche, & dans un état à pouvoir produire leurs 
femblables ? 

Il n’a donc fallu pour les trois regnes aucune création nou- 
velle (60); ils n’ont fait que croître & multiplier depuis ce 
temps-là jusqu’à nous, fuivant cette parole de l'Écriture : Crescite 
& multiplicaminr. 


foliis in ore fuo. Gen. chap. VIII, v. 13. 
(6o) T'anrd facilior fuir arborum omnis 


(57) Viditque quod exsiccata esset 
fuperficies terre. Gen. ch. VIT, v. 13. 


(58) V'itium furculos unà cum ingenti | generis, fpeciatim oleæ conservatio,qudd 
frumenti copià , fructiferarumque arbo- | aqua diluvialis fuerit non fimplex, pura, 
rum ftolonibus, ut ea fubird in planta- | limpida, fed cœnosa, limosa, partibus 
rionis negotio fervire possenr. Kircher. | terreis copiosé impregnata Scheuchzer, 


(59) Portans ramum olive virentibus | herbar. diluv. pag. 14. 


=. 
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Dans quels lieux fe trouvent les Coquillages de Mer, d'Eau douce 


& de Terre, avec les différentes manieres de les pêcher. 
RSR UT NS 
NW GITE . ; ne 
iN ous venons de voir ladmirable ftructure des coquillages qui pays ou 
nous font connus : que ne remarquerions-nous point dans ceux L’ON TROUvE 


que la mer nous cache! Quelle diversité d'espèces dans un même Se 


genre, & quelle variété de couleurs dans chacune de ces espèces ! Fo 
Elle est fi grande, qu’on trouve rarement deux coquilles parfaite 
ment femblables; il y a toujours de la différence dans la grandeur, 
dans la forme extérieure, dans les couleurs ou dans quelques 
marques particulieres. La nature y a même employé jusqu’à la 
bizarrerie ; en effet, on y découvre des lettres romaines, des 
caracteres hébraïques , des notes de musique, & quelquefois des 
têtes d'hommes & d'animaux (1): la régularité des compartimens 
l'emporte fur le compas & fur la regle; & à la vivacité de leurs 
belles couleurs , la peinture est obligée de céder. 

Parcourons présentement les lieux où tous ces beaux coquillages 
fe trouvent, & les différentes manieres de les pêcher. 

Ces admirables productions viennent de la mer; mais toutes cCoquizrac. 
les mers n’en fournissent pas, 207 omnis fert omnia tellus: nous 2 Man. 


(1) Rumphius appelle une coquille Zo Concha fpectrorum , nommée ainsi 
ascendens, à cause d’une espèce de figure | par rapport à quelques petites figures 
de lion qui fe distingue fur fon écaille. bizarres faites comme des fhectres, 
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tirons les plus belles des grandes Indes ou Indes orientales (2), 
de la mer Rouge, & de plusieurs côtes de PAmérique. 

Le foleil, par la forte chaleur qu’il répand dans ces climats fi 
voisins de la ligne, y rend les couleurs plus vives, plus brillantes 
& plus nettes; la vaste étendue des mers, qui ne permet pas à 
l'eau falée d’être adoucie ni rempérée par les fleuves qui s’y jettent, 
conserve encore & entretient cette chaleur. Les fels, les nitres, 
le vitriol & les bitumes qu'emporte de dessus les terres le mou- 
vement continuel de ces vastes mers, fournissent aux poissons {a 
nourriture & les humeurs nécessaires pour former ces coquillages. 


Les côtes de l Asie font les premieres parties du monde qui fe 
présentent à nos yeux. L'île de Bahren, dans le golfe Persique ou 
lOrmus, est l'endroit où fe pèchent les plus belles Huîtres de nacre 
de perle, désignées encore par le nom de Mere-perle; de même 
aussi fur la côte de l'Arabie heureuse, proche la ville de Cara, 
& dans l’île de Ceylan près celle de Manar. On pêche encore, 
felon Tavernier, de ces Huîtres en cinq endroits de l'Amérique (3); 
favoir, dans les iles de Cubagua & de la Marguerite, à Comogote, 
au R1o de la Hacha & à Sarnre-Marthe. 

Les îles d'Aru, de Céram, de la Sonde, des Moluques & 
d'Armboine ; celles de Bantam & Bornéo, proche Baravia , fi 
fréquentées par les Hollandois, fournissent différens Lépas , 
comme le Bouclier d’écaille de Tortue, le Concho-lépas, le Toit 
chinois, la Scalata, l’Arrosoir, le Serpent. Le gros Nautile chambré 
& papyracé ; les beaux Limacons, tels que les diverses Peaux de 
ferpens ; les Bouches d’or & d'argent, les Dauphins, le Burgau 


(2) Conche in mari Indiarum Orien- | tous les endroits où l’on pêche des perles 
dans les notes de Hennius, fur la qua- 
trieme lettre de Jacobi Tollii, epistole 
itinerarie, in-4°. Amst, 1700, pag, 130. 


cali egregiàs picturatæ. Bonanni, recreat. | 
ment. & oc. 
(3) On trouve une longue liste de | 
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ou la Veuve perlée, la Princesse, l'Oléaria , le Jaune d'œuf aplati. 
La Nérite appelée Perdrix, la Grive, le Mamelon de Vénus, le 
Cadran, l'Éperon de la rare espèce, plusieurs beaux Toits chinois. 

Entre les Cornets qui fe pèchent dans ces îles, fe distinguent 
l’Amiral d'Orange, le grand Amiral, l'Amiral, le Vice-amiral , 
les Amiraux grenus , l'Amiral & le Vice-amiral de Rumphius, 
le Cierge, le Bout de chandelle, la Flamboyante, la Minime 
& la Minime bleue, la Spéculation, lPAumusse, [a fausse Aîle 
de papillon, les Tines de beurre, la Couronne impériale, le 
Damier fascié , le Damier jaune, la Toile d’araignée, la Fileuse, 
la Tulipe, lOmelerte, les Brunettes, le Drap d’or & le Pyramidal, 
le Drap orangé. Les Rochers fournissent la Tourterelle, l'Artimon 
entortillé, le Scorpion, le Bélier & plusieurs Araiïgnées; la Musique 
verte, le Bois veiné & quelques Casques. Différentes Tonnes, 
comme la Couronne d'Éthiopie , le Manteau de Sainte - Jeanne. 
Des Porcelaines , telles que la Navette de tisserand , lŒuf, 
Argus, le Lievre, la vraie Arlequine, le Café au lait, la Tortue, 
la Géographie. Parmi les Buccins, le pavillon d'Orange, l'Argus 
fascié , la Fiare & la Mitre, la Tiare bâtarde, la Cardinale, la 
Tiare & Müitre à trous, le Cabestan, le Perron, le Crapeau à 
pointes & celui à gouttieres, le Fuseau à dents, la Tour de Babel, 
le grand Fuseau. . 

La famille des Vis donne le Clou, la Vis tigrée, le Télescope, 
celle à fommet tronqué, la Cuillier à por. Dans les Pourpres, il y 
a la Rameuse, la grande Chicorée, la Brülée, [a Rôtie, la Pourpre 
ailée, la Triangulaire, la Patte de crapeau, celle à Bouche couleur 


de cerise, la grande Bécasse épineuse, la Tête de bécasse & la: 


grande Massue d'Hercule. Ces îles enrichissent les cabinets des 
. . M Q , 
curicux de plusieurs belles Huitres; on y voit la Selle polonoise, 
lOiscau ou l’'Hirondelle, l'Huitre nommée Arquée, le Marteau , 
Je Compas & l’Équerre, la Pinrade denticulée, la Crête de coq 
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ou l’Oreille de cochon, le Rateau , la Corbeille, un autre Rateaw 
plus connu fous le nom latin de Rastellum; Ja Corne d’abondance, 
& celle denticulée qui est plus rare; le Gâteau feuilleté; l’Huitre 
épincuse appelée Spondile, & une autre nommée Castagnette ; 
celle couleur de feu, une autre désignée fous le nom de Pied-d’âne, 
le Bec de perroquet. » - 

Les Cames que les Hollandois possedent aux Indes font, 
J'Éventail des Mennonites , l'Orpheline, le Point d'hongrie, le 
Rayon de miel, la Guillochée , la Came Cedo-nulli, la Tricotée 
ou la Corbeille, la Luisante , l'Écriture arabique , l'Amande ou 
Feuille, la Chagrinée; la Came coupée & celle de la rare espèce, 
la Came en bec de flûte, la Scie, la Came radiée, la Levantine 
de la grande & petite espèce, & autres. 

Diverses Tellines, favoir, l'Aîle de papillon, la Telline ventre 
de biche, celle radiée, la Languc d’or, la Pince de chirurgien , 
le Soleil levant & la Lanterne. Dans la famille des Moules, 
l'Oiseau de la grande & petite espèce, & plusieurs Jambons ou 
Pinnes de mer. 

Des Cœurs, tels que celui en Bateau, la Fraise, le Cœur 
alongé , PAmande rôtie, le Cœur en foufflet, le Coqueluchon 
de moine, la Corbeille, le Chou, l'Amande à cils, & différens 
Cœurs de lespèce du Bénitier de Saint-Sulpice, connus aussi par 
les noms d’{mbricata, de Faïtiere & de Tuilée. 

Plusieurs beaux Peignes, comme la Sole ou l’Éventail, la Sole 
marquetée, celle de la rare espèce & la Sole à faisceaux, le 
Manteau impérial & ducal, la Coraline, la Gibeciere ou la Bourse; 
divers Pétuncles rares, la Pélerine tuilée, le Peigne orangé, celui 
qui est feuilleté , & autres, 

Des Oursins ; on y remarque le Turban, celui à mamelon, un 
autre à grains de petite vérole, l’Oursin à tête morte, la Lanterne 
d'Aristote , le Pavois angulaire , lOursin nommé Digité par 
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Rumphius (4); celui à Pieux de palissades, le grand Oursin 
à baguettes, le grand & le petit Oursins à tuyaux d'orgue, & le 
grand Soleil. 

Les Glands de mer vous offrent le Turban, l’Épineux & autres; 
le Pousse-pied appelé la Couronne de ferpent, la Pholade à cinq 
pièces. 

Le Japon; on y trouve fur fes côtes, de beaux Limaçons, le 


rare Fuseau aîlé & denté, des Moules très-épaisses, & autres 
bivalves. 


La Chine ; elle donne beaucoup de belles coquilles qui font, 
Oreille de mer de forme alongée; le gros Nautile chambré ; 
plusieurs Limaçons à bouche d'argent, celui à bouche double & 
celui à épines ; la Nérite à ruban jaune, le Bouton de la Chine, 
le Bouton de camisole; le Limaçon de Ia Chine, le Sabot nommé 
la Moire, le Limaçon fait en molette, lGmbilic de la Chine. 
Des Cornets, comme le grand & le petit Draps d’or de la Chine, 
les Draps d’or piquetés. Les Rochers présentent la Manchette, 
le Rocher aîlé nommé aussi Rocher de la Chine. Au nombre des 
Porcelaines font, la Navette de tisserand , la petite Porcelaine 
de la Chine ; le Buccin appelé le Marbre blanc ou le Navet. Des 
Pourpres , telles que la Chenille, le Radix à pointes noires; la 
Vis, connue fous le nom d’Obélisque chinois; le Clocher gothique; 
la Vis nommée l'If, celle feuilletée; l’'Huître appelée la Vitre 
chinoise; le Peigne ou la Pétuncle de la Chine; la Came (l'Écriture 
chinoise), la Came coupée, la Lévantine, la Telline de la Chine 
& la Telline de couleur de rose ftriée ; la Moule bleue céleste, 
& quelques Jambons ou Pinnes de mer; plusieurs beaux Oursins, 
tels que celui à baguettes faites en massues , le petit Soleil, 
CC autres. 
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Les îles Philippines ; elles font enrichies de beaucoup de belles 
coquilles ; au détroit de Manille, on trouve le Manteau ducal, 
le Drap d’or bleu connu fous le nom de Violer, qui est l'espèce 
rare, de même qu’un beau Jambon de couleur noire. 

Le détroit de la Sonde fournit des Limaçons, parmi lesquels 
fe trouve le Dauphin à griffes; beaucoup de Porcelaines, entre 
autres font, la fausse Arlequine alongée, la Porcelaine tigrée 
de la petite espèce, le Caméléopard & le Petit à points rouges; 
l'Abricot, la vraie & la fausse Neigeuse. 

L'ile de Java; Chevreau (5) dit que l’on y pèche fur la côte 
des Huïîtres qui pesent jusqu’à trois cens livres. On y trouve aussi 
le Cornet, désigné par le vrai & le faux Amadis. 

La côte de la terre des Papous produit des Tonnes, des Moules 
& autres coquilles. 

Les côtes de l’île Taïtt ou de Cythere, ont enrichi depuis peu les 
cabinets des curieux & des amateurs, de diverses coquilles ; elles 
donnent, dans la famille des Eee le Parasol chinois, le Bateau ou 
le Comprimé; différentes espèces de Lépas nommés Rubis & Tètes 
de Méduse; la Nacelle chambrée, le Cabochon tuilé & plusieurs 
autres. Des Limaçons à bouche ronde, diverses Bouches d’argent, 
le Dauphin, une petite espèce de Veuve, des Limaçons à à bouche 
aplatie, le beau & grand Toit chinois, celui nommé l'Échancré ; 
la Pagode ou Cul-de-lampe; le Sabot noir, le Tiqueté & autres. 
Entre les Gométs , fe voyent le faux rune ou le Navet à cète 
couronnée, & le Fromage vert. A l'égard des Rochers, cette île 
offre différentes variétés dans les copie appelées Dents de 
chien, Hérissons & Gucules de lion, On y pêche le grand Casque 


2 
(5) Histoire du Monde, tome VII, | ce pourroit être plutôt des Cœurs de 
livre IX, chapitre IV, page 235, troi- | l'espèce du Bénitier de l'Église de Saint- 

sieme édition, 1717. Mais je crois que | Sulpice, 
de 
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de l'espèce triangulaire, la Porcelaine orangée; quelques Buccins, 
comme le Tapis de Perse, la Vieille ridée, de Poinçon, le Maron; 
plusieurs fortes de Vis, telles que le Poinçon, la grande Chenille, 
le Télescope, la Vis aîlée; une espèce d'Huître épineuse, la Moule 
grenue. Il y a plusieurs espèces de Cœurs, tels que la vraie & la 
fausse Arche de Not, le Cœur triangulaire, celui à petites tuiles; 
le Peigne écarlate ; le Gland de mer appelé le Pou de baleine, 
& divers Oursins. 

On a découvert depuis peu une île, en revenant de celle de 
Taiti, proche la nouvelle Bretagne, où l’on a trouvé l'Huître 
nommée le Marteau, ce qui lui a fait donner le nom de l’#e aux 
Marteaux (6). Elle produit aussi d’autres coquillages. 

Les parages de Bengale offrent différens Limaçons , avec 
diverses coquilles. 

La côte de Coromandel nous donne une espèce d’Arrosoir , des 
Limaçons, des Cornets, des Rochers, des Tonnes, des Buccins, 
des Huîtres; des Cames, entr'autres la Corbeille; des Cœurs, 
& autres coquilles. 

La mer de Malabar fournit de beaux Limaçons, des Rochers, 
entr'autres la petite Tourterelle, la Tonne appelée le Char de 
Neptune ; des Porcelaines, le Mille-points rempli d’yeux; des 
Buccins , des Cames, le Rayon de miel. Parmi les Cœurs, celui 
à charniere denticulée , nommé Peigne fans orcille; le Cœur 
appelé le Melon, & autres. 

On trouve de femblables coquilles aux {es Maldives. 

Rien n’est fi abondant en coquillages que la mer Rouge. On 
y pêche des Lépas, des Limaçons, des Nérites; des Rochers, 
comme celui qui est-nommé en Hollande le Buccin de la mer 


(6) Voyage autour du monde, fait pat | /x Boudeuse, & la flute, l'Etoile, depuis 
M. de Bougainville, par la frégate du Roi | 1766 jusqu’en 1769. 2° édit. Paris,1772. 
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Rouge ; le Casque désigné par le nom de Turban, des Tonnes, 
la Cassandre , la Couronne d'Éthiopie ; des Porcelaines , le 
petit Âne, le Cloporte; des Buccins; des Pourpres, telles que 
la Chicorée de la petite espèce, celle appelée la Rôtie, la Tête 
de bécasse. Entre les Huïtres on trouve la Griphite, connue 
vulgairement fous le nom d’Huïtre de la mer Rouge; des Cames, 
des Moules, des Cœurs de pareille espèce du Bénitier de Saint- 
Sulpice ; de beaux Peignes, parmi lesquels on trouve le Manteau 
ducal, & des Oursins à baguettes. 

Sur la côte de Zanguebar & à Mozambique : la mer offre 
presque toutes les coquilles que lon va voir à la description de 
l'île de France, excepté qu'à Mozambique & à Zanguébar il y a 
de plus le Nautile papyracé, la Tonne (le Melon), le grand Buccin 
ou Conque de Triton. 

L'ile de France, ou {le Maurice ou Cirné, nous fournit beaucoup 
de belles coquilles, qui font les Lépas appelés Rubis de la grande 
& petite espèces, celui nommé Tète de Méduse, un de couleur 
de brique qui est très-grand , le Comprimé, le Bouclier d’écaille 
de Tortue, le grand & le petit Boucliers couleur de rose, le Tuilé, 
PŒil de bouc, le Lépas blanc ou l’Albâtre ; l'Étoile, la Nacelle 
chambrée & la Nacelle ouvragée triangulairement ; ceux appelés 
Bateau chambré, & autres. 

Le grand Nautile chambré; les Limacons à bouche ronde, 
tels que le Dauphin ; les Burgaus, le grand de couleur verte ou 
l'Oléaria ; les Bouches d’argent tuilées & unies, la Bouche d’or, 
les Rubans, les Peaux de ferpent, le Limaçon qui est rempli de 
bosses; celui nommé la Figue , la Peau de chagrin; ceux à bouche 
demi-ronde, qui font le vrai & le faux Mamelon de Vénus, l'un 
blanc & l’autre fauve; le Jaune d'œuf, le Mille-points, la Nérite 
grenue, celle à oreille en dedans de la bouche, la Siamoise, & 
encore différentes Nérites ; les Limaçons à bouche aplatie & les 
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Sabots ; les Grenus, le Cul-de-lampe, le Sabot éperonné & le 
couronné. 

Les Cornets, comme le Drap d’or & d'argent, les Piqüres 
de mouche, le grand & le petit Cierges, la Minime, le Navet, 
les Brunettes, la Couronne impériale, la Cailloteuse, les Cornets 
tigrés, lès Tines de beurre, les Damiers , les Brocards de foie, 
la Flamboyante, le Papier marbré, l'Ecriture hébraïque & les 
Spectres. 

Différentes Olives, favoir, le Satin , la Ventrue, le Taffetas, 
le Café au lait, la grande & la petite Tarriere , & plusieurs 
autres. 

Les Rochers, tels que les Araignées à rêre ou fommet plat, 
mâle & femelle, autrement dits à levre épaisse & mince; la Racine 
de Brionne, l'Araignée mâle & femelle à fommet pointu, d’autres 
Araignées; l’Aîle large fans patte & celle à cinq pattes, le Mille- 
pattes, le Scorpion, les divers Béliers ; PAÏe d'ange, la Tourterelle, 
le Plomb ventru , les Oreilles de cochon, la Tête de ferpent, le 
Nébuleux , le Bois veiné , les Foudres, les Musiques , les Rochers 
à dents de chien, la Gueule brülée, le Rocher nommé le Bourbeux 
par Rumphius (7); l'Unique, ou plutôt Bouche à gauche, & fa 
contre-partie; les Figues & Radix; le Casque appelé Turban, 
celui connu par ie nom de Casque d’Afrique , un autre nommé 
Plume, le Bonnet polonois; les Casques pavés, unis & à réseaux, 
le Bézoard , le Casque rayé, & ceux denticulés. Des Tonnes, 
comme les Couronnes d'Éthiopie, le Char ou la Tasse de Neptune, 
le Prépuce, la Tonne foudroyante, la Cassandre ou Harpe, la 
Pistache; différentes Gondoles, le grand & le petit Oublis. 

Les Porcelaines, assez nombreuses aux côtes de l’île de France 
font , le Lievre, les Tigrées & les Truitées de grande & petite 
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espèces; la Vergetée, le Café au lait, les Taupes, la Peau de 
ferpent ou le Crapeau, le Point d'hongrie, la Porcelaine isabelle; 
lŒuf, le Léopard, la Tête de ferpent & l’Agate. 

Parmi les Buccins, il y a plusieurs belles espèces, favoir ; {a 
Tiare & la Müitre, la Mitre jaune, la Cordeliere & celle à étages 
aplatie; le petit Buccin à étages, aussi aplati, le Tapis de Perse, 
le Buccin à bosses & à réseaux, celui nommé l’Aîle de papillon, 
le Buccin granuleux, la Tour de Babel, le Fuseau marqueté ; les 
différentes espèces de Buccins connus par le nom de Muüres, la 
Culotte de Suisse, & diverses Raccrocheuses. 

Les Vis font, les Chenilles réticulées, la Vis tigrée, le vrai 
& le faux Télescope, l'Agate, l’Aiguille, la Mouchetée, l'Orangée, 
le Foret ou le Perçoir. 

Des Huïtres, des Cames, telles que la Gourgandine, la Sil- 
lonnée, le Rayon de miel, la Came à chevron, les Écritures 
arabiques, le Point d’hongrie, la Came Cedo-nulli, la Coïbeille, 
la Triangulaire, & celle en bec de flûte. 

On y trouve aussi des Cœurs de l'espèce du Bénitier de Saint 
Sulpice, le Chou, le Cœur de Vénus, celui en Bateau; le Trian- 
gulaire, & diverses variétés de Fraises. 

Le Gland de mer appelé Tulipe, & plusieurs beaux Oursins, 
fur-tout un qui a le nom d’Artichaux ou de Chardon; le grand 
Turban à grains de petite vérole. 

L'ile de Bourbon; on y pêche de très-beaux Oursins, tels que 
celui nommé le Porc-épic, qui n’est pas commun, de même 
que l’Oursin à massue tranchante, un autre à pointes foyeuses ; 
lOursin à longues baguettes, celui à aiguilles; le grand Pain 
d'épice, l'Œuf de mer, le Tigré, le Carrelé ou le Pavé, & l'Oursin 
à griffes. 

Les côtes de l’île de Madagascar où de Saint-Laurent, offrent 
diverses coquilles, comme les Oreilles de mer : les unes feuillerées 
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& les autres à gouttieres ; le Nautile papyracé, celui en Corne 
d'Ammon ; le Limaçon appelé le Jaune d'œuf, le Mamelon de 
Vénus, & autres Limaçons; le Cornet nommé le Drap d’or; 


aussi-bien que différens Rochers, tels que le Chausse-trape, la 
Figue, le Radix. Parmi les Casques , le Turban. Au nombre des 
Tonnes, celles à Cordelettes mouchetées , & la grosse Muscade ; 
entre les Porcelaines, le petit Ane, le Point d’hongrie, le Café 
au lait, le petit Lievre , la Porcelaine Tigrée, la grande Truitée, 
la petite Vérole; on y trouve aussi, des Pourpres, telles que la 
Brilée & le petit Cheval de frise; des Huiîtres, comme la Crête 
de coq, & d’autres Feuillerées; le Cœur nommé l'Arche de Noé; 
le Peigne ; la Rape ou la Ratissoire, POscabrion , & l’Oursin en 
forme de baril. 

Au cap de Bonne-Fspérance, fe rencontrent presque les mêmes 
coquilles qui font à l'ile de France; mais il y a de plus le Lépas 
appelé le Bouclier à réseaux, & l'Étoile de la rare espèce. Des 
Pourpres, telles que le grand Cheval de frise & la Chicorée. 
Dans les Vis, fe distinguent celles nommées le Clou & le Pressoir; 
avec un grand nombre de Chenilles, parmi lesquelles il y en a une 
très-grande. 

Dans l'Afrique, les côtes de Guinée vous offrent des Cornets, 
tels que la Spéculation , ’Aîle de papillon, l'Amiral de Guinée, 
& la petite Coquille, qui est une Porcelaine qui y fert de monnoie, 
appelée vulgairement la Colique, & par d’autres le Coris; il ÿ 
en a une autre toute blanche, dont les Dames font des bracelets, 
& les Lévantins en garnissent les brides de leurs chevaux; l’'Oursin 
nommé le Pas de poulain, & de très-cros Glands de mer. 

Le Sénégal nous fournit une grande quantité de belles coquilles, 
favoir, un grand Lépas nacré, le petit Soleil, le Bateau chambré, 
la Nacelle aussi chambrée, divers Cabochons, le Lépas à trou 
appelé le Troillis, Oreille de mer à trous, fans trous & fans 
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Paysou nacre; les Vermisseaux , qui font le Vermet, le Contourné, 


L'on rrouvs Celui à réseaux, & quelques autres. 
de Les Limaçons à bouche ronde , tels que la Veuve ou la Pie, 
DR celui à peau de chagrin, la Bouche doublée, le Perroquet , la 
Sorciere ; les Limaçons à bouche demi-ronde, qui font le Mille- 
points, le Point d’hongrie, ia Grive, la Quenotte & la Gencive. 
Les Limaçons à bouche aplatie, entrautres l'Éperon. 

Les Cornets comprennent le Tigre, l’Écorchée, le petit Brocard 
de foie, le Drap d'or ventru, l'Hébraïque & le Cornet à réseaux. 

On trouve encore au Sénégal plusieurs Rochers, entr'autres 
une espèce de Manchette, un grand Rocher aîlé, le Casque pavé, 
celui fascié où à ruban, & un de couleur d’agate; le Casque 
appelé la Livrée ftrié & uni. Les Tonnes : le Char de Neptune, 
la Perdix, celle mouchetée; la Tonne à vive-arète, la Müûre 
& la Muscade. 

Du nombre des Porcelaines font , la fausse Arlequine , la 
Souris, le Mille-points, le petit Caméléopard à points rouges, 
la Porcelaine à zig-zag, celle à tête de ferpent, le petit Ane, 
le Pou de mer, 

Les Buccins y font fort nombreux; on y distingue la Cordeliere, 
le Radix épais, la Bouche de lait, le Jabik de M. Adanson; le 
Voget äu même auteur, ou espèce de Grimace; le Buccin pavé, 
le Sanglier, plusieurs Fuseaux, & autres Buccins. 

Ce mème pays offre encore différentes Pourpres, comme une 
espèce de Cheval de frise, une autre qui est la Bécassine; la grande 
Massue d'Hercule, la Vis couronnée, celle qui est Tigrée, la 
Marquetée ; la Chenille noire, la Tuberculée, celle de couleur 
d'agate, & autres. Les Huîtres d'espèce commune , nommées 
vulgairement Huîtres à l'écaille, la Crête de coq, les Huïcres, 
la Feuille & l'Hirondelle, 


À l'égard des Cames, on remarque celle à réseaux, la Sillonnée, 
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une espèce de Rayon de miel; la Came Truitée, le Papier marbré, 
une Écriture chinoise, & nombre de grandes Cames. 

Parmi les Tellines & les Moules, fe trouve la Telline fausse 
Aîle de papillon, la Feuilletée, la Moule couleur de rose, la 
Gueule de fouris, la Moule tuilée, & une petite qui est ftriée; 
un Jambon ou Pinne de mer. 

Les Cœurs donnent la fausse Arche de Noë de la rare espèce, 
la vraie & la fausse Arche de Noé, le Concha exotica, ou celui 
à côtes tranchantes ; le petit Cœur du Sénégal à plusieurs dents 
aussi tranchantes & qui est d’une grande rareté ; plusieurs autres 


Cœurs , une petite Pholade, & deux espèces de Vermisseaux 
multivalves, 


Les Îles du cap Vert, aussi-bien que celles des Canaries , 
fournissent quelques espèces pareilles à celles du Sénégal. 

L'Amérique ne produit pas pour l'ordinaire d’aussi belles 
coquilles que l'Asie, mais elles y font en très-grande quantité. 

Dans le grand banc de Terre-Neuve, en Amérique, on pèche 
des Moules de différente espèce. 

Le cap Breton, que l’on nomme aussi l’{/e Royale où Loursbourp, 
fournit de grandes Moules d’un bleu noir; d’autres, couleur de 
lilas, confondues fous le nom de Moules du nord. 

La Virginie nous produit des Limaçons, des Buccins, des 


Huïtres très-grandes de l'espèce commune, mais qui ne laissent pas. 


que d’étre fort estimées, dont une nommée la Piroguée; quelques 
Cames, plusieurs Peignes, parmi lesquels il s’en trouve un assez 
grand, fa couleur est d’un cramoisi orangé; & la grande Pholade 
à fix pièces. 

La Floride offre de grandes Cames blanches, & quelques 
Cœurs. 

On trouve au Brésil, principalement à Fernambuco, & dans 
le golfe de Mexique, des Limaçons, parmi lesquels est l'Oléaria ; 
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des Nérites, des Olives, & fur-tout celles à ruban ; la Porcelaine 
nommée le Café au lait; le Buccin appelé Dragon, fait en tête 
de bécasse; le rare Buccin crénelé; des Cames, & principalement 
la Truitée; la Lanterne du bal, la Vieille ridée, le Cœur de 
Vénus, les Moules, & une Pholade rare, connue fous le nom 
du Dail mexicain. 

Les Bords de Campêche fournissent des Lépas, des Limaçons, 
celui nommé en latin Tesriculus ; des Nérites & des Sabots ; 
quelques Rochers, comme l’'Unique ou Bouche à gauche, & fa 
contre- partie. 

Des Tonnes, qui comprennent plusieurs espèces de Mûres ; 
des Porcelaines; des Buccins, dans lesquels fe trouve celui nommé 
Tulipe. 

Des Pourpres, des Vis & des Cames très-grandes; des Cœurs, 
tels que deux espèces de fausses Arches de Noé, & une qui est 
tuberculée ; un Cœur à petite tuile, celui appelé la Perdrix; le 
gros Cœur guilloché, & plusieurs autres; des Peignes, & une 
espèce de Pholade. 

Les côtes de la Jamaïque font enrichies de divers coquillages 
qui donnent le Lépas moucheté, celui nommé le Treilli, le Lépas 
Cabochon en bec de corbin, le Cabochon étagé, & différens 
Vermisseaux ; des Limaçons, tels que la petite Bouche d'argent, 
le Mamelon de Vénus à levre brûlée, le Sabot tuilé ou le raboteux, 
& l'Éperon pyramidal. 

L'on y voit aussi des Cornets, tels que le Fromage vert, les 
Cierges de la petite espèce, le Cornet ponctué, le faux Amiral 
d'Angleterre, l'Hermine & la Queue d’hermine, Des Rochers, 
dont le Pyramidal n’est pas commun; différentes Musiques & le 
Plein-chant; le Rocher Foudre, l’Aigrette, le Nébuleux ou la 
Peau de Lion, le Rocher à clocher, le Casque lardé, celui nommé 


la Livrée, le Bonnet polonois, le Casque À côres tuberculeuses, 
ou 
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ou le faux Turban. Parmi les Tonnes, il y a des variétés de Môres, 
de Perdrix, de Muscades, d'Oublis & de Gondoles; des Porcelaines, 


telles que la Perdrix ou le faux Argus, celle aux Mille-yeux ; la 
Porcelaine verte ou Peau de lapin , la Porcelaine blanche ou la 
Bossue. 

Quant aux Buccins, on y voit le faux Tapis de Perse, le Buccin 
appelé lPAîle de papillon , le Fuseau à côtes de melon , la Gueule 
de lion, le Dragon , le Buccin l'Amiral, quelques Pourpres 
& Vis. 

Il y a à la Jamaique différentes Huîtres feuillerées de la grande 
& petite espèces; le Rareau connu fous le nom de Perdrix, l'Huître 
désignée fous celui de Pâté, la grande & petite Pintades, la 
Mere-perle de la petite espèce, ainsi que l'Hirondelle, & autres 
Huïîtres, Ÿ 

Des Cames, telles que la Bille d'ivoire, connue aussi fous le 
nom de Jamaïque ; la Came violette, celle nommée la Balle de 
la grande & petite espèces; la Came fillonnée, aussi de la grande 
& petite espèces ; celle truitée; la Lanterne, le Rayon de miel 
de forme ronde; la Came à réseaux, & nombre d’autres; la 
Télline appelée le Betjar de couleur de rose; la grande Moule 
bleue & celle appelée la Tulipe, & plusieurs petites Moules 
ftriées de forme baroque; des Jambons ou Pinnes de mer unis & 
épincux; les fausses Arches de Noé, l’une unie & l’autre tricotée, 
& la vraie qui est rériculée; le Cœur à grosses & petites tuiles ; 
le Sourdon d’une grande espèce ; le Cœur en pigeon, & le Cœur 
denticulé, que l’on connoît fous le nom de Peigne fans oreille, 
de la grande & petite espèces. Les Peignes font voir des Pétuncles 
& Bénitiers ; POursin appelé le Hérisson, celui à baguettes, le 
faux Tuyau d’orgues, l'Oursin nommé Tête morte, & plusieurs 
Glands de mer. 

On trouve 4 Saint-Domingue routes les familles & les espèces 
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de coquilles qui viennentdes Indes orientales, mais pour l'ordinaire 
pas aussi belles. 

Comme nous venons de faire la description des coquilles de Ia 
Jamaïque, nous ticherons de les répéter le moins qu'il nous fera 
possible dans les espèces que nous allons décrire, & qui concernent 
les côtes de Saint-Domingue; elles offrent divers Lépas appelés 
Boucliers de la petite espèce, différens Lépas à languette, plusieurs 
Nacelles chambrées & des Lépas à trous ; l’'Oreille de mer fans 
trous & fans nacre. Dans la famille des Vermisseaux , le Pain de 
bougie, & les Tuyaux ou Antales; de beaux Limaçons à bouche 
ronde; des Veuves & des Bouches d'argent. Les Limaçons à bouche 
demi-ronde comprennent beaucoup de Nérites, & ceux à bouche 
aplatie fournissent de beaux Sabots, entr’autres la Fripiere maçonne 
& la Fripiere conchyliologique ; quantité de beaux Cornets , tels 
que des Draps d’or, des Brunettes, des Écorchées, la Couronne 
impériale, la Minime, les Papiers marbrés de grande & petite 
espèces; la Flamboyante , le Damier, le Gicroe ) le Spectre, 
l'Hébraïque; le Cornet appelé la Peau de chagrin, la Spéculation, 
la fausse Aïîle de papillon, & plusieurs autres. 

Il y à aussi à Saint-Domingue beaucoup d’Olives, mais fur 


tout le Satin & le Taffetas. 


Les Rochers que l’on pêche dans cette même île font, le grand 
Lambis à grande aïîle & celui qui n’a point d’aîle, le Plomb, 
le petit Rocher aîlé & lAïîle d'ange, celui à aïle déchirée de 
couleur orangée, & le même de couleur brûlée, mais moins 
commun; des Oreilles de cochon, des Araignées , la Toile de 
matelas, diverses Musiques, la Grimace & l’Aigrette. 

Le grand Casque triangulaire, le tricoté, plusieurs Casques 
pavés & d’autres lardés. Les Porcelaines font très-communes à 
Saint-Domingue, telles que la Perdrix ou le faux Arous, la Taupe 
de Ja grande & petite espèces, la Souris, fe Lapin, & autres, 
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Il y a des Buccins de diverses espèces, comme la grande Trompe, 
mais plus petite que celle des Indes; des Tulipes très-variées par 
les couleurs, la fausse Tour de Babel ; les Buccins nommés 
Dragons, qui font des variétés de ceux de la Jamaïque ; nombre 
d'espèces de Buccins, & différentes Pourpres, comme les Chausses- 
trapes ou Cheval de frise; des Massues d’Hercule, des Bécassines, 
& la Bécasse à grosse tête de la petite espèce. 

On trouve aussi un grand nombre de Vis à Saint-Domingue ; 
de grandes & belles Huïtres épineuses de diverses couleurs, & 
moins rares qu’elles l’étoient autrefois, par la découverte que l’on 
fit il y a peu d'années, d’un rocher qui en étoit bien poyrvu: 
ces riches coquilles ne laissent pas que d’orner les plus beaux 
cabinets. 

Saint-Domingue produit d’autres espèces d'Huiîtres , telles 
que la Mere-perle moins grosse que celle du golfe Persique ; 
l'Huître nommée la Feuille de persil, qui passe pour être rare; 
des Gâteaux feuilletés, & quantité d’autres ggpèces d’Huïtres. 

Il y à encore à Saint-Domingue des a. 4 assez curieuses , 
comme le Corcha-veneris à grandes pointes, & de lespèce fans 
pointes; le Rayon de miel de différentes variétés; la Créole, 
FAbricot, la Came appelée la Feuille ou l'Amande, la Gour- 
gandine; & diverses Tellines, dont quelques-unes couleur de rose 
& de citron, pareilles à celles de la Martinique, & grande quantité 
de Tellines d'espèces opposées les unes aux autres. Des Moules, 
comme l'Arborisée, l'Agate & autres. On y trouve des Cœurs de 
l'espèce de ceux à grosses & petites tuiles, le Cœur couleur de rose; 
le Maron épineux, connu de plusieurs curieux fous la désignation 
d’une espèce d’Huïître épineuse : & le Cœur nommé la Corbeille. 

Parmi les Peignes, fe distinguent la grande Coraline, la grande 
& petite Rape appelée la Lime, la Pélerine tuilée ; des Pétuncles 
rouges & d’autres couleurs. Des Oscabrions ; de beaux Oursins, 
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RENE TT. . rite . . 
paysou tels que le Pavois, le Pain d'épice: celui nommé le grand Bouclier, 


L'on rrouve différens Oursins à épines & à grandes baguettes’, la grande 


© 


#E Pholade à fix pièces. 
CoOQuiILLES. ÊnE à ; ; " 
On pêche à la Martinique d'aussi beaux coquillages qu’à Saint- 
Iles de 


{a Martinique Dominguc, cependant en bien moindre quantité ; ils font encore 
& de \ ; : : re k 
Sainte-Lucie. plus rares à /’ile de Sainte-Lucie, mais il s'y trouve une très-belle 
coquille nommée la Musique, qui est de couleur rose & bleue. 
# tu 7 L'ile de Barbade fournit des Lépas nommés l'Étoile de Vénus, 
le Lépas à trous appelé le Tricoté, le Cabochon aussi tricoté , 
celui en bec à corbin, le Cabochon nommé le Colcho, celui à 
languette, & plusieurs autres. Il y à des Vermisseaux, de petits 
Nautiles ou Cornes d'Ammon; différens Limaçons, tels que la 
Veuve ou la Pie; le grand & le petit Perroquet, le faux Bouton 
de la Chine, le Mamelon de Vénus de couleur brune ; la Grive 
& la Nérite noire, la Livrée, la Gencive ; une très-petite Nérite 
verte nommée la Lentille, l'Éperon pyramidal, beaucoup d'Olives; 
des Rochers, tels qe la Musique, le grand & petit Casque pavé, 
la Tonne appelée fa Müre, & plusieurs Porcelaines. Quelques 
Buccins, comme celui désigné fous le nom de Trompe ou Trom- 
pette marine; Île Buccin Zebre. Parmi les Vis, il y a diverses 
espèces de Chenilles; la Vis dite l’Aiguille, s’y trouve aussi. 
L'ile de Barbade nous donne des Huïîtres feuilletées , l'Huiître 
tricotée, la petite Pintade denticulée, la Came à réseau, la 
Telline ( PEspatule), la petite Moule ftriée, plusieurs Jambons. 
Dans la famille des Cœurs, on trouve l’Arche de Noé nommée 
la Tricotée, & la fausse Arche de forme courte; l'Amande rôtie, 
le Cœur denticulé de la petite espèce, le petit Cœur uni & poli, 
& le gros qui est ftrié. Des Peignes, tels que la Lime & la petite 
Rape convexe , le Gland de mer appelé la Peau de Limace. 
Carthagene. Aux côtes des environs de la ville de Curihagene , fituée au nord 


de Ja terre ferme, on pèche des céquillages assez femblables à ceux 


PE 
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des autres côtes ci-deflus; il y a des Meres-Perles, mais elles font 
plus baroques & d'un œil moins éclatant que celles du goife 
Persique ; plusieurs grands Cœurs ftriés & cannelés; celui de 
couleur amaranthe, & autres espèces de coquilles. Proche de 
Carthagene , dans l’{/e de Curaçao, on trouve un Cornet nommé 
P'Amiral de Curaçao. 

Les cotes de Surinam, ville de la Gzianne , offrent différentes 
coquilles, comme le Cornet appelé Amiral de Surinam, le vrai 
& le faux Amiral d'Angleterre; elles fournissent aussi des Oiseaux, 
des Insectes & des Plantes. 

L'ile de Cayenne ne produit fur fes côtes aucun coquillage 
de mer, mais plusieurs espèces de belles coquilles terrestres ; & 
beaucoup d'Oiseaux rares & curieux, de même que des Insectes 
& des Reptiles. 

Il y a plus de coquilles à Ferrambuco que dans le reste du 
Brésil; tels que des Lépas. Des Limacons , comme des Burgaus, 
des Nérites, des Cornets mêlés parmi les Olives. Les Rochers y 
font nombreux, ainsi que les Tonnes & les Porcclaines, où fe 
voit celle que lon nomme le Café au lait. Dans les Buccins, 
1l y a celui appelé le Dragon, imitant la Tête de bécasse; des 
Pourpres, des Vis; des Cames, parmi lesquelles font la Truitée, 
la Vicille ridée & la Lanterne du bal; des Moules, des Cœurs, 
où fe trouve celui de Vénus, & autres espèces. 

À Rio de la Plata, fes parages nous donnent une belle Moule 
de couleur violette. | 

La côte des Paragons nous fournit plusieurs Lépas , comme le 
Tuilé de couleur fauve, nacré en dedans, qui fe pêche aussi aux 
îles Malouines; le beau & rare Lépas nommé le Soleil, & une assez 
grande Came blanchître, 

Les iles Maloutnes , proche le détroit de Magellan, nous 
offrent, depuis l’année 1 764, différentes coquilles fort curieuses; 
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MH favoir, le grand Lépas tuilé & nacré, de même que la petite 
z'on rrouvs espèce; l'Entonnoir de la grande & petite variétés; Île grand 

LES Bouclier & le petit de couleur bleuatre ; le Lépas Nacelle, celui 
Fear appelé la Gondole; le grand Lépas à trou, la petite espèce de 
forme comprimée ; le Lépas à volure, le Bonnet de dragon 
chambré, le Bonnet d’housard. Divers Limaçons, comme la 
Bouche d'argent, celui de couleur blanchätre ; deux autres, l’un 
rayé de rouge & l’autre rayé de noir, Il y a la Tonne alongée, 
qui ressemble assez au Buccin ; la Licorne ou le Rhinocéros. Les 
Buccins font, les Gaufrés de la grande & petite espèces, & le 
petit Buccin brun; la Pourpre feuilletée, connue des curieux fous 
le nom de Buccin feuilleté, & la Vis grenue. 

Nous ne connoissons point d'Huitres aux îles Malouines , 
excepté la Poulette, mise par quelques-uns au rang des Cœurs : 
il y en a d’unies & de ftriées, Ces îles fournissent aussi le Peigne 
de l'espèce de la Sole, d’une grandeur extraordinaire; plusieurs 
familles de coquilles multivalves, telles que POscabrion ou Lépas 
multivalve d'une grande taille; l'Oursin nommé le grand Pain 
d'épice, celui appelé le Bouclier ; une Pholade très-brillante dans 
fon intérieur, de mème que différens Glands de mer & Pousse- 
pieds. 

: Dee Le détroit de Magellan , à lextrémité de l'Amérique méri- 
d ‘ dionale, offre un beau Lépas pyramidal, & la belle Moule f 
estimée des connoisseurs, dont la pareille fe voit aux îles Ma- 

Jouines. 

Chili. Les côtes du Chil nous procurent une espèce de Pourpre 
nommée le Radix à feuille noire, ou Pourpre impériale, Laët 
dit (1) qu'il y a dans ce pays une grande quantité d'Huîtres 
& de Moules; de grands coquillages à qui il donne la dénomination 


(8) Histoire du nouveau Monde, page $r0. 
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de Corners de mer, & que les naturels du pays ou fauvages 
appellent Guatapiguasu; une autre espèce qu'il nomme Piragu: 19; 
plusieurs Trompes ; des Peignes ou coquilles de Saint-Jacques, 
& autres espèces fort belles. 

Le Pérou à fes parages ornés de diverses familles de coquillages, 
tels que les Huîtres qui produisent des perles, des Peignes du 
genre des Pétuncles, & différentes espèces de coquilles qui ne 
{ont pas encore venues à notre connoissance. 

Les environs de Panarra , ville & port de la mer du Sud, fitués 
dans la province de Castille d'Or ou Terre-ferme, nous donnent 
de très-beaux Rouleaux ou Olives nommés le Porphyre de Panama, 
Olive de couleur d’agate, & plusieurs autres qui font vertes; 
des Porcelaines, comme le grand Arous, le Café au lait, & une 
espèce de petite Navette; parmi les Tonnes, il y a la Conque 
persique, nommée par quelques curieux Pourpre de Panama; 
la côte nous donne aussi des Huïîtres qui produisent des perles. 

Les côtes du Mexique de la mer du Sud, offrent des coquilles 
de diverses espèces, où fe trouve un grand Casque papyracé très- 
rare. 

L'Europe, dans l'Océan occidental & feptentrional, & dans 
la mer Méditerranée, posséde bien des coquillages; mais pour 
l'ordinaire moins gros & inférieurs en couleur à ceux de l'Asie, 
de l'Afrique & de l'Amérique. 

La mer Méditerranée , aux côtes des villes d'Alger & de Tunis, 
nous enrichit de différentes coquilles, entrautres d’une grande 
Moule, connue fous le nom de Moule d'Alger. 

L'ile de Cypre produit de très-beaux Lépas, tels que PŒil de 
bouc, le Bonnet de dragon & quelques autres espèces. 

Sur les parages de la mer, aux environs de Constantinople , 
il y a un assez beau Peigne, appelé Peigne de Constantinople, 
& plusieurs autres coquilles. 
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Le golfe de Venise où mer Adriatique, offre des Lépas qui fe 
trouvent fur les rochers de Dalmatie : il y a aussi des Vermisseaux. 
Ce golfe, dans les cotes de l’Italie, donne des Huïîtres, des Cames, 
des Tellines; des Moules de différentes espèces, parmi lesquelles 
est la Moule nommée Pholade, encastrée dans des pierres de 
marne : elle est très-nombreuse dans le port d’'Ancône. A l'égard 
des Oreilles de mer, elles font communes près Pouzzol. 

Au golfe de Tarente, on drague des coquillages de diverses 
familles, tels que des Nautiles du genre des papyracés, des Ro- 
chers, des Porcelaines, des Pourpres, de belles Huïtres & des 
Manches de couteaux. 

L'ile de Malthe produit différens Lépas & Vermisseaux, en- 
trautres celui appelé Vilebrequin ; plusieurs beaux Tuyaux, dont 
un nommé le Tire-bourre ; des Buccins de diverses espèces, de 
belles Huicres épincuses, celle qui est connue fous le nom de 
l'Oiseau ou l'Hirondelle; quelques autres Huîtres, & la Moule . 
Pholade. 

La Sicile nous donne, aux environs de la ville de Syracuse, 
des Limaçons, des Nérites, des Sabots, des Rochers aïîlés; des 
Tonnes, parmi lesquelles il y a des Gondoles; des Vis nommées 
Chenilles, & autres. i 

Près des villes de Trapani, de Palerme & de Messine , on 
trouve fur toutes leurs côtes des Porcelaines, des Huïîtres très- 
blanches & l’Hirondelle; des Cames, des Pinnes marines, des 
Peignes, & différentes coquilles assez belles. 

Naples & fes côtes voisines font remplies de pareils coquillages 
que ceux du golfe de Tarente, & de même qu'aux îles de Sardaigne 
& de Corse, mais avec plus d’abondance, fur-tout en Pinnes 
marines, 

Les côtes de la Provence offrent une grande variété de co- 
quilles, il s’y en trouve de très-belles; on y voit nombre de Lépas 


de 
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de différens genres & variétés, tels que l’'Œil de bouc, le Bouclier 
emborduré, le faux Bouclier d’écaille de tortue; des Lépas nommés 
Soleils, des Bonnets de dragons & autres. Les Vermisseaux y font 
nombreux, ainsi que les Limaçons à bouche ronde, tels que la petite 
Veuve ou le Point d’hongrie, la Guignete, le Limaçon operculé, 
appelé la fausse Raboteuse ou Tuilée. Les Limaçons à bouche 
demi-ronde & Nérites font voir le Mille-points, le Point d’hongrie, 
la Perdrix & autres; différens Sabots & Culs-de-lampes; quelques 
Rochers & Casques, comme celui à mamelons, & plusieurs 
Tonnes de diverses espèces ; beaucoup de Buccins, tels que le 
Sadot, le Buccin Minime, & quelques Fuseaux. La Provence 
fournit aussi des Huîtres, entr'autres des Poulettes ; des Cames, 
comme celle de couleur de Café au lait; la Came blanchitre à 
rayons, qui fert aux peintres en miniature; il y a des Tellines, 
des Moules; des Cœurs de la grande espèce à grosses pointes, 
& de fa variété à pointes fines qui font moins communs; des 
Cœurs de la petite espèce à pointes, & de la grande & petite 
espèces fans pointes; celui à volute ou le Bonnet de fou; le 
Cœur de la grande & petite espèces ou le Peigne fans oreilles, 
Parmi les Peignes, on voit la grande Pélerine à réseaux, qui est 
ordinairement toute blanche; la grande & petite Pélerines de 
l'espèce commune, le petit Manteau ducal, le Peigne nommé la 
Perdrix ; des Pétuncles à pointes & fans pointes, & autres; des 
Manches de couteaux & de très-beaux Oursins à baguettes ; des 
Glands de mer, & un grand nombre d’autres coquilles. 

Ce que l’on vient de dire regarde en général la côte de la 
Provence : nous allons détailler ce que nous offrent quelques ports 
& villes de cette province, tels qu’Anrtbes, Fréjus, Saint-Tropez 
& Toulon. Ils font remplis de bivalves, favoir, de Cames, de 
Tellines, de Moules, de Pinnes marines, & autres coquilles. 

Aux environs du port de Marseille | dans les diverses espèces 
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qui s’y trouvent, est une grande Moule bleue ou violette, quelque- 
fois mélangée de ces deux couleurs, & très-estimée des curieux = 
il y a aussi plusieurs espèces de Cames & de Pélerines. 

Le port de Sete en Langucdoc , aussi-bien que quelques autres 
endroits des côtes de cette province, offrent dans leurs parages 
les mêmes espèces à peu près qu'aux environs d'Antibes, de Fréjus, 
de Saint-Tropez, de Toulon & de Marseille. 

La mer Méditerranée, aux les de Minorque & de Majorque, 
donne abondamment des coquilles de différentes familles, genres: 
& espèces, qui ont de très-belles couleurs. Des Moules & Pinnes 
marines : de leur foie ou byssus on fabrique plusieurs ouvrages 
dans ces îles. 

Aux environs du port de Mahon, on trouve de très-beaux Lépas, 
& fur-tout des Peignes : quoique petits, ils font d’une grande 
beauté , tant par leurs couleurs que par leur brillant, & cela les 
distingue des autres Peignes de leur genre. On y voit aussi des 
Buccins ; des Pourpres, dont une appelée Pourpre de Mahon, & 
une Moule de couleur verte, ouvragée de rouge en point d’hongrie, 
& plus belle avec fon épiderme que quand elle en est privée. 

Les côtes d’Espagne & de Portugal produisent à peu près les 
mèmes genres de coquillages que ceux des côtes des Indes, mais 
d’une couleur moins vive & d’une nacre moinsbrillante. Les Huïîtres 
de l'espèce commune y font très-belles. Il y à de beaux Peignes, 
parmi lesquels on trouve des Pétuncles. 

Carthagene donne un grand nombre de Buccins, des Pinnes 
marines de la grande espèce & des Madrépores. Les côtes de 
Cadix font remplies de pareilles richesses maritimes que Cartha- 
gene. 

Le Portugal fournit fur fes côtes des Limaçons, des Buccins 2 
des Pourpres , des Huîtres & une espèce d’Huître à rateaux. 

La côte d’Espagne de la mer Océane, à Saint-Jacques de 
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a 
Compostelle en Galice, est garnie de Murex ou Rochers, de 
Cames, de Peignes, de Glands de mer, & d’autres espèces. 

Les parages de la mer Océane, fur les côtes de France, ne produisent 
pas, comme ceux de la Méditerranée , d'aussi belles coquilles. 

Il y a aux environs des côtes de Bayonne, des Médoc ou de 
Bordeaux, des Huïtres, des Caimes, des Peignes ou grandes 
Pélerines, & quelques autres espèces. 

Les côres de Saintonge, & celles de Pile d'Oléron, font remplies 
de pareils coquillages, que l’on fert pour la plupart fur les tables; 
de même qu'à Marennes & aux autres côtes de France: favoir, 
des Lépas connus en certains endroits fous le nom de Jambles ; 
des Limaçons nommés Guignetes, d’un goût très-fin; des Moules, 
dont une d’espèce plus grande que celle de Diepe, appelée Moule- 
charron ; des Péruncles, qui font très-délicats à manger crus ; de 
bonnes Huîtres vertes, & une petite espèce d'Huïîtres grouppées, 
connue dans l’Aunis fous le nom d’'Huïîtras. 

Au platin de la Tour de Fouras, de même qu’à l’entour de 
lle d’Aix, on pèche des Lépas variés dans leur espèce commune; 
des Tuyaux, des Limaçons, des Guignetes, des Boutons de 
camisole; le Limacçon le Pois de mer ou Grain de blé d'Espagne; 
une espèce de petit Sabot; le Casque pavé ou uni; la Porcelaine 
le Pou de mer; une petite Pourpre ; quelques Buccins ; le Sadot 
assez varié, un autre Buccin que le peuple appelle Cagrole; des Vis, 
des Huïtres ; la Came nommée Palourde, de très-petites Cames 
couleur de rose, d’autres de citron: on en voit aussi de grandes 
& d’épaisses qui font blanches & ardoisées; la Came le Lavagnon 
très-papyracée ; de petites Tellines roses & blanches; le Betjar, 
espèce de Telline; la grande Pélerine appelée Croisille dans le 
pays d’Aunis; la petite Pélerine connue aussi fous Île nom de 
Digue; des Pétuncles, des Oursins, des Glands de mer de la 
petite espèce, des Pholades, & autres. 


Si 


Pays ou 
L'ON TROUVE 
LES 
CoQuiLLES, 


Côtes 
de France 
de la Mer 
Océane. 
Parages 
de Médoc 
& 
de Bordeaux. 


Saintonge 


& 
l'ile d'Oléron, 


AuniSe 


Fouras, 


Ile d'Aix. 


140 EAL RC OINCCH Y EPD:T'ONRE TE 


means 
Pnoe Sur le Plarin d’ Angoulir, à vrois lieues de Rochefort & à deux 


r'ox rrouve de /a Rochelle, on trouve en très-grande quantité, dans certaines 

ù “années, de petites Moules de couleur cramoisie ; & à /a Rochelle 
OQUILLES, « : 
ae beaucoup de Couteliers où Manches de couteaux, & des coquil- 


d'Angoulin, Jages pareils à ceux des côtes ci-dessus. Les mêmes coquilles fe 


Rochefort, 4 £ 
la Rochelle. pèchent encore à l’{e de Ré, far les côtes de Poitou, aux Sables 


Lie RE, d'Olonne, à l’Ile-Dieu , où l'on voit principalement de fort 
oitou, 


Sables grandes Cames, que leur excessive épaisseur rend très-lourdes , 


d'Olonne, 
l'Ile-Dieu & de gros Cœurs de bœufs connus fous le nom de Sourdon. 


Bretagne. La Bretagne à aussi de femblables coquilles : le Limaçon 
nommé Burgau & celui appelé Sorciere; ce dernier y est fort joli. 
ee A Brest & à l'Orient, on mange des Oreilles de mer, des 


& l'Orient, 
Huïîtres, des Moules, des Cames appelées le Café au lait; des 


Pélerines ( excellent coquillage à manger cuit). 

Saint-Malo. Proche de Saint-Malo, on pèche un très-beau Peigne de 
l'espèce de la grande Pélerine, nommé Bizarre par les Malouins ; 
les curieux en font beaucoup de cas : on l'appelle vulgairement 
Manteau ducal de nos côtes ; fa beauté le rend fupérieur à ceux 
de Granville. 

a due À l'égard du Mont Saint-Michel, dont le fonds est vaseux 

il n’y a pas une coquille; celles dont on chamarre les bandoulieres 
des Pélerins viennent des côtes voisines, qui donnent aussi peu 
de Tellines, mais assez de Manches de couteaux, des Pelures 
d'oignons & Conques anatiferes ; des Pousse-pieds , fouvent at- 
tachés fur les plantes marines & boïs pourris des vaisseaux. Il 
s’en trouve encore dans les éponges, dans les marécages & les 

Normandie, Cavernes voisines de la mer. 


re Les côtes de Normandie, de Picardie & de Flandre, de même 
£ anare, 
Coutances, qu'a Courances, Cherbourg, le Havre de Grâce , Dieppe, Calais 


Cheïbours , À à : : 
le Havre, & Dunkerque, fournissent divers coquillages, & fur-rout des 


Dieppe, Calais ET Meece eve ce TR on imc 
“ D dierénes Huitres excellentes, mais leurs coquilles ne font pas estimées. 
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L’ Angleterre ne laisse pas que d’avoir beaucoup de coquillages 
fur fes bords ; on trouve à P/mouth & à Rochester des Oreilles 
de mer, des Huïîtres, des Moules, des Manches de couteaux, 
des Dentales, des Peignes ou grandes Pélerines bonnes à manger. 

Lister dit qu’il a pêché des coquillages en pleine mer, vers 
Scarborough , Hartlepool, Lancaster, Lincoln, Philo, Redcar, 
Portland, 

L'Écosse fournit des Huîtres qui produisent des perles, elles 
font estimées, de même que les Pholades. Il y à aussi de belles 
Moules fur les hauts bords de l’/rlande , & plusieurs autres 
coquilles. 

La Hollande donne divers coquillages. Sur le rivage de Rimini 
fe trouvent des Lépas, des Oreilles de mer, des Vermisseaux, 
& de très-petites Cornes d’Ammon qui ne peuvent fe voir qu’au 
microscope; des Limaçons, différens Buccins assez beaux en 
couleur ; des Vis, des Huîtres, des Cames, des Moules, des 
Cœurs, & autres espèces de coquilles. 

L'Allemagne & le Dannemark font voir à peu près les mêmes 
genres de coquilles que ceux des Indes, mais inférieurs en couleur 
& en nacre, 

La Norvege offre, entre diverses espèces, des Moules. La 
mer Baltique, parmi nombre de coquillages, nous procure un fort 
beau Peigne de couleur orangée, nommé Peigne du nord. 

Il n’y a guère de lacs, de fleuves, de rivieres, de fontaines, 
de citernes & d’étangs, en quelque pays que ce foit, qui ne 
fournissent des coquillages, mais pour l'ordinaire plus petits & 
plus minces que ceux de mer. Leurs principales couleurs font le 
brun, le verdâtre, le jaunâtre & le blanchâtre. On y pêche 
beaucoup de Limaçons & de Plan-orbis ou Cornes d'Ammon, 
des Nérites, des Tonnes, des Buccins, des Vis, des Cames, 
des Tellines & des Moules, 
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EE À la Chine on pêche différentes Nérites, comme la Granuleuse 


s'on rrouvs & celle à zig-zag varié en couleur; des Buccins, des Vis, & 
HR IeUtIes. 

0 Vers Pondichert , on rencontre une espèce de petite Corne 

Pondicheri, d'Ammon. 


Riviere de La riviere de Saint-Thomé aux Indes, donne des Tonnes & 
Saint-T homé 


" des Buccins ; on y trouve la Tiare, des Vis, & autres coquilles. 
Le de France. À l’/2 de France, il y a dans la riviere des Lataniers de petits 
Lépas ; le Limaçon appelé le Cordon bleu de la grande & petite 
espèces, celui connu fous les noms d'Idole & du dieu Manetou, 
tel qu'il est ainsi nommé en Amérique; la Nérite épineuse, celle 
fans épines, & autres Nérites; le Buccin nommé la Tiare, de la 
grande & petite espèces; la Mitre ftriée, le Buccin l’Olive, celui 
à étage épineux ; la Vis bouche à gauche, & celle connue fous 
le nom d’Aiguillette de couleur noire, & quelques autres espèces, 
Mozambique. À Mozambique & au cap de Bonne-Espérance, ce font presque 
rene les mêmes coquilles qu’à l'île de France : de plus, le Cornet de 
Saint-Hubert, & celui appelé le Cornet du chasseur. 

Le Sénégal. Le Sénégal produit peu de coquillages d’eau douce; les prin« 
cipaux font une grande Moule, une très-petite Tonne bouche à 
gauche , & quelques petites Cornes d’Ammon. 

Egypte. L'Egypte & le Nil fournissent des Tellines assez grandes & 
NE trés bonnes à manger : on les appeloit anciennement par excellence 
Telline basilie, hoc est regie (9). 

Amérique, En Amérique , on voit au Canada des Cames violettes; & 

Canada [es hauts lacs du même pays donnent de très-belles Moules de 

couleur de lilas bien nacrées : il y en a de légeres, d’autres épaisses 
& très-pesantes, 


; Le fleuve Le fleuve de Mississipi offre différentes Nérites , entr'autres 
€ 1SS1SS1P1e 


(9) Rondelet, 
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æ 


une assez belle, que les fauvages nomment le dieu Manetou : 


c’est un gros Limaçon qui paroït être de l'espèce de celui connu 
fous le nom de Cordon bleu. Pour les autres Nérites, elles font 
petites comme celle qui est écaillée. Dans le même fleuve on pêche 
le Point d’hongrie, la Moresque, la Nérite à orcilles en dedans, 
celle en zig-zag & la réticulée ; quelques petits Buccins & Vis. 
À l'égard des bivalves, il y a de belles Cames, telles que la grande 
qui a le nom de Came du Mississipi, d’une nacre couleur gris de 
fn, & celle d’une nacre argentine ridée en dessus; la grande Telline 
courbe, & la Moule ftriée. 

À la Virginie, Veau douce donne des Nérires & des Cornes 
d'Ammon; des Limaçons, comme les Sabots à vive-arrête en 
dchors & en dedans, parmi lesquels il s’en trouve un à bouche 
triangulaire; plusieurs Buccins, celui à oreilles en dedans, la 
Mitre ftriée, le Buccin à bouche triangulaire, & de petites espèces 
où il fe rencontre des bouches à gauche; des Vis : les unes font 
tiquetées, les autres de couleur grise & d’autres verdâtre; de grandes 
& belles Tellines ou Moules de différentes variétés, ainsi que 
diverses petites Cames. 

À /a Caroline, on voit des Limaçons rubantés & de beaux 
Buccins assez grands. 

L'ile de la Jamaïque fournit de fon eau douce une petite Corne 
d’Ammon, de même qu’une petite espèce de Limaçon nommé 
le Cordon bleu, & la Vis à fommet aplati & blanchître, tacherée 
de brun. 

La riviere de Surinam est remplie de beaux Limaçons, tels 
que le Manetou ou lIdole, diverses Nérites, le petit Cordon 
bleu, des Buccins & des Vis. 

Au Brésil, il y a la Nérite écaillée en couleur, de l'espèce 
des Nérites rouges & vertes; des Limaçons, comme le rubanté 
& celui qui est d’un beau vert; le Buccin grenu, celui à étage 
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épineux & à réseaux; différentes Vis, parmi lesquelles fe trouvent 


Pays ou d 
L'on rrouvs la flambée, le Perçoir & la réticulée. 
LES La riviere de la Plata, entrautres coquilles, donne une belle 
COUILLES. : : \ HORS » re 
se Came d’une consistance très-épaisse, couverte d’un épiderme 
ivicre . ; 3 
de la Plxa. de couleur olive rayée d’un brun verditre. 

Iles Aux {les Malouines, nous ne connoissons point de coquillages 
Jouines. ; ! : : : 
Milouines. peu douce, excepté celui que Fabius Columna appelle la Vio- 

lette, à cause de fa couleur : c’est un petit Limaçon papyracé. 
Europe. En Angleterre, le fleuve de la Tamise fournit une belle Came 
] ; . 
fete verte, des Tellines ou Moules. 


dela Tamise,  L’Écosse, dans la riviere ou fleuve Doone, offre plusieurs 

SE coquilles, dont une nommée Cheval-moule, qui produit de belles 

perles rondes. 

Hollande, Les rivieres de Hollande, dans leurs divers coquillages, ont 
des Cornes d'Ammon à vive-arrête, le Limaçon rubanté de couleur 
brune, le réticulé; des Nérites, des Buccins, & le pareil à celui 
de l'étang de Montmorenci, près Paris; le flambé, le petit Zebre, 
un Buccin de couleur jaune, des Tonnes, des Vis, & autres. 

Ru Le fleuve du Rhin a des Limaçons, des Buccins, de grandes 
Tellines ou Moules, celle qui est connue fous le nom de Bec de 


canard, & nombre d’autres, 


Alsace. La haute Alsace ou le Nordgove, dans la riviere d’'Élystra, 
fournit une Moule qui a une belle perle, ; 
Bavicre. Il ya des rivieres en Baviere (10) qui donnent des Moules 


d’où l'on tire d’assez belles perles, fur-tout d’une pêchée au ruisseau 
de Perl-bach , à la rive gauche du Danube, au-dessous de Ra- 
tisbonne. 

Le Danube fournit une grande Corne d'Ammon, des Nérites; 
de beaux Buccins : un qui est courbe imitant la Vis, de même 


Fleuve 
du Danube, 


{1c) Au rapport de Mathiole & de Tavernier, 
qu'une 
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qu'une grande Moule femblable à celle dont fe fervent les 
cièmicres. 

L'{ralie produit des coquillages d’eau douce, tels à peu près 
qu'aux autres pays déjà nommés : la Toscane à des Limacons, 
des Cornes d'Ammon, des Nérites, des Tonnes, des Buccins, 
des Cames, des Tellines & des Moules. 

Le ac de Zurick en Suisse, procure aussi des coquillages (1 r). 

Les bords de la Savoie, aux rives du RAÿne, présentent entre 
autres espèces, un Buccin jaune avec un bourrelet; ce fleuve, où 
l'Auteur avoit fait jeter plusieurs fois la drague, ne lui procuroit 
que des Limaçons : & la Saône, à Lyon ou aux environs, ne 
produit aucunes coquilles, 

Dans Îa riviere de Charente, près de Saint-Savinien, au-dessous 
de la ville de Saintes, on pêche une fort belle Moule épaisse & 
bien nacrée en dedans : elle est renommée par fa belle eau & la 
grosseur des perles qu’elle contient. 

Le duché de Lorraine à des rivieres, fur-tout celle de Yo/ogne, 
qui, entre différens coquillages, fournissent des Moules où il fe 
trouve une perle. | 

La Zoire, la Seine & la Marne font très-abondantes en coquil- 
lages inutiles pour la table; mais on prend dans la Seine des Cornes 
d'Ammon grandes & petites assez variées; des Limacons rubantés 
de couleur brune , & des petites Nérites de diverses couleurs : il 
s'en pèche beaucoup dans les fables du pont Neuf à Paris, & au 
bout de cette ville, à l’île des Mâts ou des Cygnes, on voit 
une prodigieuse quantité de Limaçons, de Tonnes & de Buccins; 
cependant les plus grands fe rencontrent dans l'étang de Mont- 
morenci, à quatre lieues de Paris. L'île aux Cygnes donne encore 
d’autres coquillages, tels que de petites Vis, des Cames, des 


= 


(11) Selon Gesner, de Aquat. pag. 289. 
Tome I. gr 
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Tellines ou Moules de moyennes grandeurs, & quelquefois ces 
Moules fervent aux laitieres. 

Dans la riviere de Bievre ou des Gobelins, on trouve de grandes 
& de petites Cornes d'Ammon; celles fans vives-arrêtes & à 
vives-arrêtes ; des Limaçons, des Buccins, un qui approche de 
la taille & de la forme de ceux de Montmorenci, un petit qui 
est bouche à gauche; des Tonnes, des Vis, des Cames & des 


Moules. 


La riviere qui est près de Dourdans fournit quelques coquilles, 


telles que la Came ou plutôt Telline à côté angulaire. 


La petite riviere d’Huines dans le Perche, donne des Buccins 


très-petits, qui font operculés comme la plus grande partie des 


univalves (12). 


Nous observerons que les îles qui fe forment dans les rivieres 


(12) Pour donner une idée plus 
précise de ces fortes de coquillages 
d’eau douce , l’auteur avoit dessein de 
travailler à l’histoire des principaux 
fleuves de l'Europe, & de faire une 
collection des coquilles, des plantes, 
des pierres, des cailloux & des fables 
qu'ils charrient dans leurs lits. Cette 
partie de Fhistoire naturelle négligée 
jusqu’à présent, lui auroit fans doute 
fait connoître quelques nouveaux 
genres de coquillages & de pierres 
échappés à la recherche des natura- 
listes ; elle auroit fervi d’ailleurs de 
mémoires pour travailler à l’histoire 
naturelle de l’Europe, & fur-tout de 
la France, dont nous n'avons jusqu’à 


présent que des parties peu détaillées. 
Son projet étoit de recueillir des co- 
quillages, des pierres & des cailloux 
de la Seine, de la Marne, du Rhône, 
de la Saône, de la Loire, de la Ga- 
ronne , de la Moselle, du Danube, 
du Rhin, du Mein, de l'Elbe, de la 
Meuse , du P6, du Tibre, du Tage, 
de l'Ebre, du Douro, de la Tamise, 
du Tay, du Schénon, de la Vistule, 
de là Torne, de la Guden, du Don 
ou Tanaïs, de l'Obi, du Volga, du 
Boristene, du Drin, & de plusieurs 
autres Aeuves & rivieres moins consi- 
dérables de l’Europe, en y joignant les 
fables qu'ils charrient & les plantes qui : 
y croissent : inais la mort l’a prévenu. 


0 
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renferment encore des couches entieres ou des lits de coquillages: 
tous les poissons à coquilles qui s’y trouvent fe nourrissent du fuc 
des feuilles, des herbes & des plantes aquatiques. 

On a vu dans le premier chapitre que les coquillages terrestres 
fe divisoient en vivans & en morts, c’est-à-dire fossiles. Il ne faut 
pas conclure de ceci que tous les fossiles foient terrestres ; car 
la plus grande partie provient de la mer, comme on l'a démontré 
dans le chapitre cinquieme. | 

Les coquillages vivans font (13), les Lépas, les Limaçons à 
bouche ronde & demi-ronde, les Buccins & les Vis que l’on trouve 
par-tout fur la terre, & quelquefois dans fon fein, ainsi que dans 
la mousse des vieux murs de jardins, dans celle qui est fur le tronc 
ou au pied des grands arbres, fous les bruyeres, fous les palissades 
d'ifs, dans les galles de figuiers ou de myrthes. Les Limaces ou 
Limas paroissent être de la famille des Limaçons ; elles habitent 
les caves, les lieux fourerrains, humides & marécageux, de même 
que les bois épais, & paissent plutôt la nuit que le jour. 

Si l'on n’a pu jusqu'à présent augmenter le nombre des co- 
quillages terrestres, c’est à la difficulté de pénétrer dans les terres 
des fauvages, & à la fragilité de ces objets qu’on doit s’en prendre; 
mais depuis la mort de l’auteur nous en avons découvert beaucoup, 
& nous fuivrons pour les coquilles terrestres le plan déjà adopté 
pour celles de mer & d’eau douce. 

La Chine donne des Limaçons, celui qui est gris de lin, un 
autre de couleur jonquille, le Limaçon à deux raies qui fe croisent 
fur le dos, l’une blanche & l’autre rouge; la Lampe antique à 
bouche retournée fur fa volute ; le Limaçon appelé le Labyrinthe, 
celui bouche à gauche & le Pressoir. II y à le Buccin à bouche 
triangulaire, l'Aveline, plusieurs variétés de la petite’ espèce 


= 


(13) Suivant le rapport de Fabius Columna, de Purpurä, cap. VT, pag. 17: 
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pays ou d'Oreilles de Midas ;.le Buccin bouche à gauche & celui bouche 

L'ox rrouve à droite, de même que quelques Vis. 

À sic L'{/e d’ Amboine fournit des Limaçons, tels que celui à bouche 
OQUILLES. 


Ile 
d'Amboine. partie; le marbre, le Buccin appelé Gueule de loup. On y trouve 


triangulaire, le Buccin jaune qui est bouche à gauche & fa contre- 


à peu près les mêmes coquilles terrestres qui fe rencontrent à la 
Chine. | 
Coromandel. Il y a fur les terres de Coromandel un beau Limacon vert & 
quelques autres ; de mème qu’on y voit le grand Buccin nommé 
‘a Perdrixirouge. 


Coquiriac. L'{e de France donne des Limaçons de divers genres, tels que 
Sn la Lampe antique de la grande espèce & celle à vive-arrète, l'Œil 
MS de bouc , & celui à vive-arrête, un qui est appelé le Pomatique; 

Ile de France, ! ! . ! ! : 

le Limaçon nommé l'Oignon blanc, le rubanté de brun, eclui 

à bouche triangulaire, un qui est citron & l’autre de couleur 

imitant la topaze , le Limaçon à bouche rose. 

Les Buccins font l’Ane rayé de brun ou le Zebre, la Perdrix 
rouge , la grande Oreille de Midas , la Gueule de loup , qui est 
une variété de celle des terres de l’île d'Amboine, le Buccix 
marbré , l'Aveline, & un autre appelé la Muscade. 

Zanguébar. Les terres de Zanguébar offrent des Limacons, comme des 
Lampes antiques assez variées; des Buccins, qui font les Perdrix 
rouges & olivâtres; mais celles-ci font granuleuses, d’autres 
blanchâtres, de couleur d’agate, & le Buccin lOreille de Midas; 
différentes Vis, dont une qui est bouche à gauche & dentée. 

CapdeBonne. Le cap de Bonne-Espérance fournit diverses coquilles terrestres; 

FT lee Limaçons, parmi lesquels fe trouve celui connu fous le nor 

d'Oignon blanc, des Lampes antiques, le Limaçon la Livrée de 

la grande espèce, le Papier marbré, les Cornets de chasseur & 
de Saint-Hubert, & quelques autres. On y voit aussi quelques 
espèces que nous avons décrites à l’article de l'ile de France; 


EE mm 
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mais le Buccin l’Ane rayé ou le Zebre s'y fait remarquer, de ou 
même que plusieurs Vis, dont quelques-unes font dentées. L'ON TROUVE 


Le territoire de la V’rrginte ne manque pas de Limaçons : ce LES 


SRE . . COQUILLES. 
font principalement des Lampes antiques, de beaux Buccins blancs RER 
& des Vis. CoQuiLLAG." 


Les {es de la Jamaïque, de Saint-Domingue, de la Martinique Tixresrres 
& de la Barbade, produisent presque les mêmes coquilles, favoir, ? QUE 
: mere Virginie. 
des Limaçons, tels que l'Oignon blanc, les uns à dents & les Les ifes de 
la Jamaïque, 
] 
? S.-Domingue, 


le Labyrinthe, diverses Lampes antiques, dont il y a lespèce la Martinique 


autres qui n’en ont point ; le Maron, celui appelé la Sardoine 


contrefaite , de même que celle qui est bouche à gauche & celle dela Barbade, 
fasciée ; le Limaçon le Ruban, le cannelé, celui à réseaux ; les 
Cornets de chasseurs, les uns ont la bouche à droite & les autres 
à gauche; un Limacon nommé la Perdrix. Ces îles fournissent 
encore plusieurs Limaçons , tels que l'Agate, le Sablé, la Livrée, 
celui qui est aplati, le Cadran, l'Étamine, le Papier marbré, 
le Pressoir, l'Œil de bouc & le Sabot à vive-arrête. Différens 
Buccins, comme le Poinçon, le Buccin à réseaux, un qui a la 
bouche à vive-arrète, un autre à bouche festonnée, & divers 
Barillets de la famille des Buccins. Ces îles donnent encore des 
Vis, favoir, celles à rubans bouche à droite & à gauche; la Vis 
Je Pavillon du Prince, appelée ainsi par les Hollandois; beaucoup 
d’Enfans au maillot : dans le nombre il en est plusieurs de rares, 
entrautres le rubanté; des Vis à dents, dont une rayée de jaune; 
une grande Vis de couleur blanche & d’un beau poli. 

Les environs de Surinam offrent des Limaçons, comme l'Oignon Surinam: 
blanc à bouche couleur de rose, le cannelé, celui à feuillets & 
Fécorce de citron; nombre de petits Buccins, parmi lesquels fe 
trouve la petite espèce d’Ane rayé, & diverses Vis. 

Les terres du Brésil donnent des Limaçons, tels que la Lampe  résil 
antique mouchetée, & autres; des Buccins & des Vis, 
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L'#/e de Cayenne produit le beau & rare Cornet de chasseur, 
le Buccin nommé la fausse Oreille de Midas, & celui connu 
fous le nom d’Ane rayé. Voilà ce que nous connoissons de coquilles 
relativement à cette île; elles font toutes terrestres : car par rapport 
à celles de mer, fa côte n’en fournit point, à cause qu’elle est 
vaseuse. 

On trouve au Pérou, fur fes terres, beaucoup de Limaçons 
assez variés, favoir, les rubantés, ceux appelés la Livrée, le Sablé, 
l'Ombilique de la grande & petite espèces ; le Pressoir, différens 
Buccins & Vis. 

Au Mexique, parmi diverses coquilles terrestres, on distingue 
dans la famille des Limaçons, celui qui fe porte en rampant fur 
les cedres. 

Nous ignorons quelles font les coquilles répandues fur les terres 
d'Afrique du côté de la Méditerranée , de l'Asie voisine de cette 
mer, de la Turquie en Europe & des îles. L’Zzalie, dans la Toscane, 
nous fait connoître quelques coquilles, comme des Limaçons de 
l'espèce désignée fous les noms de Pomatique & de Livrée; celui 
nommé la Luisante, le petit Cornet de chasseur, l'Œil de bouc, 
des Buccins & des Vis. 

Valence en Espagne, a des Limaçons de différens genres, 
des Buccins & des Vis, parmi lesquels il s’en trouve qui fe font 
remarquer par leur bouche placée à gauche. 

À Geneve & dans fes environs, on voit des Limaçons à bouche 
triangulaire, de petits Cornets de chasseur, de ceux faits en fabot; 
des Buccins qui ont la bouche à droite & à gauche, de même 
que des Vis, celle appelée la Quenote, & autres. 

Les provinces de France font remplies de coquilles terrestres ; 
Montpellier produit des Limaçons nommés le faux Œil de bouc 
& le Pomatique; des Vis, au nombre desquelles fe rencontre une 
variété d’Enfans au maillot à tête tronquée. Les mêmes espèces 
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r 
£e trouvent à Varbonne & dans fes environs ; de même que dans 


la Saintonge, l Aunis, le Poitou, la Bretagne, la Normandie, 
la Picardie & Vile de France. À Rochefort, on trouve des Vis 
nommées Grains d'avoine, qui ont la bouche à gauche, & qui 
vivent fur les troncs des vieux arbres. Paris & fes environs, tels 
que Vincennes & Meudon , font remplis de Limaçons, comme 
le Pomatique de la grande & petite espèces, celui de vigne, 
appelé vulgairement le Vigneron ou l'Escargot; la Livrée, le petit 
Œil de bouc, le Limaçon que lon nomme l'Élégante ftriée ; des 
Cornets de chasseurs de la petite espèce ; des Buccins & des Vis. 

L'Angleterre produit des Limaçons, des Buccins & des Vis 
qui font estimés. 

Les coquillages que l’on appelle morts ou fossiles, font enfoncés 
dans les terres, dans les montagnes, dans les carrieres, fondrieres, 
marnieres , minicres, puits, fontaines & fouterrains ; chaque 
fouille en fait découvrir dans les entrailles de la terre en différens 
royaumes. La plupart ne font que des débris de coquilles de mer, 
quoiqu'il y en ait cependant d’entieres : rarement y voit-on des 
coquillages d’eau douce & terrestre. 

Les endroits fuivans font les plus renommés de l’Europe pour 
les beaux fossiles. Proche la ville de Syracuse, il y a des carrieres 
toutes pleines de coquilles; celles des Mégariens en ont abon- 
damment ; la ville de Messine en expose dañs fes environs, & 
Palerme à une grotte attenant fes murs. Dans la Pouille, province 
du royaume de Naples, près la ville d'Andria , tous les côteaux 
font remplis de pierres de tuf chargées de coquillages, entr'autres 
les cavernes de Saznre-Marie in Lamis, à un mille de cette ville, 
ainsi que du côté de Milazzo. On trouve à Malthe, dans le tuf 
du terroir appelé serra di San-Paolo, beaucoup de coquilles & de 
glossopetres. Sur le once Mario, à Nertuno près A/bano, aux 
environs de Rome, il y a quantité de fossiles. Près la ville de 
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Véronne, principalement fur les monts Bo/ca & Zoppica, & 


Pays ou 
s'ox rrouve dans un lieu appelé Ronca, on voit non-feulement toutes fortes 
GE de coquillages, mais encore des pierres empreintes de figures de 
CoOQuILLESs. = 


poissons, de plantes & d'insectes. Les montagnes du Frioul, fur- 
cout les monts de/ d’ Art & Spilimbergio, le Modénois fur un lieu 
dit monte delle Maraviglie, le mont della Salsa & proche Sazzuolo; 
lc Bolonois, fur le mont de//e Grotte, dans les lieux dits de/ Jnferno, 
del Martignon & Mercatt, font tout remplis de fossiles, ainsi que 
les environs de Turin & de Nice. . 

Les mines d'Allemagne (14) font pleines de ces pétrifications, 
fur-tout les cantons de Heidelberg , de Nuremberg , d'Eystetten, 
d'Eisleben, Hildesheim en Saxe, Braubac , Franckenberg , Span- 
gerberg , les monts Carbonare & Odenberg, Riégelsdorff & le 
Comté de Mansfeld. La Suisse n’en posséde pas moins, princi- 
palement aux cantons de Soleure, deZurich fur le mont Légerberg, 
dans ceux de Berne, de Basle, de Glaris fur le mont Guppen, 
de Schwirs fur le mont Albrig ; le pays de Neufchätel au torrent 
de Scyon en produit encore, & les carrieres d’Oëningen fituées 
dans l'évêché de Constance. Il y a des couches de coquilles aux 
Pays-Bas, principalement à Anvers & à Bruxelles : elles régnent 
dans l'étendue de plusieurs lieues, & le docteur Woodvard dit 
que rien n’est fi commun dans toutes les provinces d'Angleterre. 
On trouve des fossiles à Almanda en Partugal. Les Pyrénées & 
les montagnes près de Barcelonne , font connoître que l'Espagne 
n'en est pas dépourvue. On fait, à ne pas en douter, que les 
royaumes du nord , tels que la Pologne , la Suede, la Moscovie, 
le Dannemark & fur-tout la Norvege, fournissent en tous lieux 


des fossiles. Les relations des voyageurs nous instruisent que l'Asie, 


(14) In edicissimä fermè montis parte, | compacti ex meris concharum lapideæ- 


quam W'iderfeld vocant, ftopuli funt | rum tesris. Scheuchzer, iter Alp. p. 12. 


l'Afrique, 
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l'Afrique, l'Amérique & la Virginie, renferment des fossiles en  p,ysou 
plusieurs endroits , principalement fur le mont Liban & dans le z'ox rrouve 
royaume de la Chine. Ces grandes parties de la terre en four- 1 
niroient peut-être davantage, fi l’on y faifoit les fouilles & les FOR 
recherches nécessaires. 

En France, dans la province de Touraine, depuis la petite 
ville de Sainte-Maure jusqu’au Mantelan , il y a un canton d’en- 
viron neuf lieues en carré, éloigné de plus de trente-fix lieues de 
Ja mer, tout rempli de coquillages, fans nul autre mélange; on 
s'en fert comme d’une marne pour fertiliser les terres : ce que 
l'on appelle falun, miniere de falun ou faluniere. Il s’en trouve 
aussi dans le Poitou & l’Aunis. Près de Rochefort à la bute où 
fe fait l'épreuve des canons, on voit des Limaçons, des Vis, 
des Poulettes, & l’Huître nommée Griphite, qui fe rencontre 
dans des lits de terre, de pierre, de roc & de fable. Il y a encore 
des Cames, des Peignes & beaucoup de Cristaux, ainsi que des 
bois pétrifiés, L’Auvergne , le Roussillon , le Languedoc, le 
Boutonnet, le pont du Gard près Montpellier, & presque toute 
la Provence, ne font pas moins fertiles en fossiles, À quatre lieues 
de Reims, fur le coreau de Courtagnon, qui est de plusieurs lieues 
d’étendue , il y en à de très-curieux & des mieux conservés; on 
les découvre fur la fuperficie de la terre, fur-tout lorsqu'il a plu. 
La même chose arrive à Nogent-le-Rotrou dans le Perche, dans 
le pays Chartrain près d’Armenonville, au château de Vilbon, 
au gué de Loré fur le chemin de Paris à Chartres, dans la plaine 
près d'Étampes, au gué Douescence, où l'on trouve non-feulement 
des fossiles, mais de très-beaux cailloux transparens & cristal- 
Jisés. 

À cinq lieues de Blois, dans le champ des Grandes-vignes, 
dépendant de l'abbaye de Pont-le-voi, on tire du fable qui paroît 
être marin : il est très-estimé pour bâtir & tout femé de coquillages 
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de mer, parmi lesquels on en reconnoiît plusieurs de l'Océan 
& de la Méditerranée. Des pierres fingulieres, femblables à celles 
des rivages de la mer, des ossemens d’animaux aquatiques 
pétrifiés, des racines de plantes maritimes aussi pétrifiées, des 
masses de fable, enfin des matieres hétérogenes formant des galets 
cristallisés fe voyent fréquemment au même endroit. Aux portes 
de la ville de Séez en Normandie, à plus de vingt lieues de la 
mer, il y a cinq ou fix lieues de terrain tout couvert de coquillages 
inconnus ou étrangers. On trouve encore fur une montagne près 
la ville de Caën, des Nauriles, des Cornes d'Ammon, des Pria- 
polites : dans le Vexin François il y a des endroits très-abondans 
en toutes fortes de fossiles. 

On ne finiroit point, fi l’on vouloit indiquer ici les différentes 
provinces de France où l’on voit des fossiles ( 1 $). Les environs 
de Chantilly, de Breuilpont, de Soissons, les carrieres de Saint- 
Leu, celles d’Arcueil, de Saint-Maur & d'Issy aux environs de 
Paris, à plus de quarante cinq lieues de la mer, ont fuccessivement 
des lits de coquilles, de fable, de marne & de pierre; toutes ces 
couches font horizontales , & les carriers appellent cogurllarts 
celles où font les coquilles. Dans les lits mêmes où fe forme 
la pierre de taille, il y a des coquilles de mer enclavées qui y 
moulent leurs figures ; les plus ordinaires font des Buccins, des 
Vis, des Cœurs & des Peignes. Quand la coquille, fouvent périe 
par fa délicatesse, ne s’y trouve plus, elle laisse fon moule intérieur 


En:7çss,ila fait un détail circon- 
stancié des coquilles fossiles de toutes 
les provinces de France, dans fon Oryc- 


(15) L’auteur a donné au public en | 
des fossiles, fous ce titre : Enumera- | thologie, qui est une fuite de la Con- 
Il 


17$1, un catalogue raisonné de tous 
125 endroits de la France où l’on trouve 


tionis fossilium que in omnibus Gallie ! chyliologie, & fe vend chez le même 
&c. libraire, 
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ou fon noyau, & l’on peut aisément remarquer le vide qu’elle 
remplissoit entre la terre & le moule ou noyau intérieur. 

Outre tous ces coquillages, on voir dans les mêmes couches 
de pierres, des arbres & des végétaux, mais en plus grand nombre 
que ne s’y trouvent les fragmens d'animaux terrestres &c maritimes. 
À Saint-Chaumont & À Saint-Étienne-en-Forez , on découvre 
dans quelques mines de charbon, à cent pieds de profondeur , des 
pierres écailleuses & feuilletées , d’un noir ardoisé, où fe voyent 
les empreintes en creux & relief de,plusieurs plantes d'Amérique : 
ce font la plupart des capillaires & des fougeres étendues dans 
Jeur longueur. 

Nous venons d'indiquer les divers pays où fe trouvoient tous les 
coquillages; mais il nous paroît que ce feroit encore laisser à desirer 
une chose fatisfaisante pour les amateurs, fi nous ne donnions pas 
la maniere de les pêcher, & la description des instrumens propres 
pour remplir cet objer. 

On pêche les coquillages de cinq façons différentes : à la main, 
au rateau, à la drague, au filet & en plongeant. 

La premiere maniere a lieu quand la mer fe retire. On marche 
fur la greve, & l’on prend à la main les Huïîtres, les Moules & 
autres coquillages. Rien n’est plus ordinaire au Havre, à Dieppe, 
en Angleterre, & en nombre de pays. Mais lorsque les Auirrieres 
& les Moulieres n’en découvrent point, on fe fert de canots, 
ou de bateaux nommés yeules dans les ports de Roi, & lon pêche 
avec la drague. Il y en a qui foulent le fable avec les pieds, pour 
faire fortir les coquillages qui s’ensablent après le reflux. 

Pietro della Valle, fameux voyageur, rapporte (16) qu'en 
pêchant lui-même dans la mer Rouge, il prit une fi grande 
quantité d'Huîtres, de Limaçons & d’autres espèces, qu'il en 
EEE ——_—_—_——_—_———— "+ 

(16) Lettre LT, / 
Men 
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remplit quatre à cinq caisses. Il dit que ces coquillages naissent 
dans le fond & dans les nombreuses cavités du golfe Arabique, 
& que les pêcheurs descendent dans l’eau avec leur chemise, qui 
ne leur vient qu'au bas de l’estomac, & les prennent à la main: 
l'eau étant fi claire que l’on découvre tout ce qui est au fond. 

La feconde maniere consiste à pêcher au rateau. On fe fere 
d'un instrument de fer garni de dents longues & courbes, em- 
manché d’une perche proportionnée à la profondeur de l’eau, & 
tenue par une corde attachée au bateau des pêcheurs. De chaque 
extrémité de ce rateau part une branche imitant un demi-cercle, 
dont les deux bouts vont fe joindre au manche, avec un filer qui 
y tient pour recevoir les coquilles quand on retire le rateau. 

La troisieme façon de pècher est avec la drague. C'est un 
instrument de fer qui a ordinairement quatre pieds de long fur 
dix-huit pouces de large, avec deux traverses. Celle d’en bas est 
faite en biseau pour mordre fur le fond, & enlever l’'Huître 
adhérente au rocher : elle porte ou traîne un fac dont le dessus 
est ordinairement un réseau de cordage garni par-dessous d’un 
cuir qui étant gluant de fa nature, glisse mieux au fond de l’eau; 
on descend la drague avec un cordage proportionné à la profondeur 
où font ces coquillages. En Amérique, cet instrument a fix pieds 
en carré, & on y attache des cordages avec lesquels on le tire 
à bord : c’est la meilleure maniere & la plus usitée de pêcher les 
coquillages. Les dragues varient felon les pays : les unes ont la 
forme d’un triangle équilatéral, d’autres d’un triangle très-long. 

Différentes espèces de filets font en usage dans les ports de 
mer pour pêcher le poisson. Parmi les ordures qu'amenent les 
filets, il fe rencontre quelquefois des coquillages & des productions 
marines, que les pècheurs rejettent ordinairement dans la mer: 
j'ai trouvé de cette maniere à Marseille & à Toulon, des coquillages 
& des Moules de mer très-curieux, 
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À Toulon, on fe fert de crocs de fer pour pêcher à vingt ou 
trente pieds de profondeur, des Pinnes marines toutes grises, 
& dénuées des belles couleurs de celles de Messine, de Corse & 
de Majorque. u 

Le golfe de Tarente & d’autres ports de mer fournissent des 
Manches de couteaux ou Dactyles, qui font des trous dans le 
fable , d’où on les fait fortir en y jetant du fel. 

La quatrieme maniere de pêcher les coquillages est au filet, 
& fur-tout avec celui qu'on nomme en Provence le Gangui (17), 
qui est fait en forme de fac échancré à l’ouverture fupérieure ; 
le dessus est rempli de distance en distance de morceaux de liége 
qui le tiennent élevé, tandis que le dessous est tenu fur la terre 
par des morceaux de plomb qui le maintiennent rampant pour 
ramasser exactement tous les coquillages qui fe trouvent à fa 
rencontre : ce fac est toujours ouvert, par le moyen de deux cordes 
attachées à chaque côté du fac, à une certaine distance, aux 
deux bouts d’un bâton placé transversalement vis-à-vis de fon 
ouverture, pour empècher qu’il ne fe referme, & ces cordes fe 
réunissent ensuite en une qui va au bateau des pêcheurs. 

La cinquieme & derniere des principales façons de pècher les 
coquillages, est de fe plonger dans la mer : c’est le plus für moyen 
de les avoir dans leur entier; en effet, leurs belles couleurs ne fe 
confervent qu’autant qu'on les a pris vivans, foit en pleine mer, 
foit à la rade : ceux que les flots amenent fur le bord des côtes, 
fe trouvent roulés ou frustes, & les bivalves font ordinairement 
dépareillées. 

Nous placerons ici la description de la pèche des Huîtres pour 
en tirer des perles, dont les Indiens font un grand commerce. 


——————— 


(17) Mémoire instructif fur les diverses curiosités d'histoire naturelle, chap. IX, 
1758 
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Nous avons pris cette description de Jean Ribeyro (18), dans 


fon histoire de Ceylan. 


5 


« Sur la côte de cette île, & particulierement près d'Aripo, 
il fe trouve vers le commencement de Mars quatre à cinq mille 
barques pourvues & payées par des marchands Mores & Gentils, 
& quelques Chrétiens; ces marchands forment entr'eux plusieurs 
fociérés, qui fournissent un fonds pour armer quatre, cinq ou 
fix barques, plus ou moins, felon que la compagnie est forte 
& puissante. Chacune de ces barques a ordinairement dix à 
douze matelots, un maître, & huit ou neuf plongeurs ; toutes 
ces barques partent ensemble, & vont chercher où la pêche est 
la meilleure, & s'arrêtent aux endroits où la mer n’a que cinq, 
fix, ou tout au plus fept brasses d’eau : là ils détachent trois 
de leurs barques, qui vont à une lieue autour, l'une d’un côté, 
l'autre de l’autre, pêcher des Huîtres, & chaque barque est 
obligée d'en rapporter jusqu'à mille. On ouvre ces Huîtres 
devant les marchands, & lorsque l’on trouve quelques perles, 
tous en examinent la valeur, parce que les perles font beaucoup 
plus belles une année que l’autre; & felon qu'ils trouvent les 
perles grosses , nettes, rondes & de belle eau , ils traitent avec 
le Roi pour avoir la permission de pêcher. Lorsque le contrat 
est fait, le Roi leur donne ordinairement quatre navires de 
guerre, pour les défendre des Malabares & autres corsaires, 
Alors chaque marchand s’en va fur le bord de la mer, y fait 
unc espèce de parc avec des pieux & des épines, & ne laisse 
qu'un passage fort étroit pour l’entrée & la fortie des barques 
qui viennent décharger les Huîtres qu’elles ont pêchées, 

» L'onzieme de Mars , fur les quatre heures du matin, le 
commandant des quatre navires de guerre tire un coup de canon 


2 


(38) Livre fr, chapitre XXII, traduction françoise, 1701, 
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# 
» pour fignal : aussi-rôt toutes les barques vont ai lanmerns fe 


» placent au lieu qu’elles ont choisi pour pêcher, & y jettent 
» l'ancre. Chacune de ces chaloupes est chargée de quelques 
» pierres du poids d'environ foixante livres, attachées avec de 
» bonnes cordes, dont un bout tient à la chaloupe, & les plongeurs 
» fe lient ces pierres au pied, & passent autour d'eux une autre 
» corde où est attachée une corbeille, ou un petit fac tissu comme 
» un filet; deux mariniers tiennent cette corde par l’autre bout, 
» & le plongeur descend en cet équipage au fond de la mer : il 
» s'y tient l’espace de deux credo, & remplit fon petit. fac ou fa 
» corbeille, d'Huîtres qu'il trouve fouvent par monceaux; dès 
» que fa corbeille est pleine , il fait un fignal avec la corde que 
» tiennent les mariniers, qu’il a passée à la ceinture, & on le 
» retire promptement : mais fi dans le temps qu’il est dans l’eau, 
» il peut ouvrir quelques Huïtres & qu’il y prenne des perles, 
» C'est pour lui. Dès qu'il mer la rête hors de Peau, un autre 
» plongeur descend à fa place, & ainsi ils plongent tour à tour. 
» Cette pêche dure jusqu’à quatre heures après midi (19), que 
» le commandant tire un coup de canon pour avertir qu’on ait 
» à fe retirer. Alors toutes ces barques vont chacune à leur parc, 
» & l’on ne peut dire le bruit & la confusion qu'il y a, pendant 
» deux heures qu'on donne pour décharger ces Huitres & pour 
» les ranger : outre les gens de la barque, les enfans du voisinage 
» ne manquent pas d’accourir fur les bords de la mer & d’offrir 
» leur fervice, plutôt pour pouvoir voler quelques Huîtres, que 
» pour aider les mariniers ou les marchands ». 

Cette pêche fe réitere tous les jours jusqu'au 21 Avril, & 


les marchands s’y rendent des diverses contrées du monde, avec 


(19) Elle cesse fouvent à midi à cause ! grossir la mer; car on ne peut plonger 
de la viraison, vent qui s’éleve & fait | que par un temps fort calme, 
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mme 

pins toutes fortes de marchandises, ils en forment une foire fuperbe 

DE PècHER & très-riche (20). 

cal Dans le golfe Persique , on pêche des Huîtres qui produisent 

pe Mer, aussi des perles, à dix ou douze brasses d’eau, fur des bancs 
éloignés de terre de cinq à fix lieues. La barque ou est un plongeur 
avec deux rameurs, part de la côte avant le lever du foleil, poussée 
par un vent de terre qui dure environ jusqu’à dix heures. Le 
plongeur fe met du coton dans les oreilles, & des pinces au nez, 
pour empêcher que l'eau n’y entre; ensuite on lui lie fous les bras 
une corde, que les rameurs tiennent par le bout: il s'attache au 
gros doigt du pied une pierre d'environ vingt livres pesant, dont 
la corde qui fert à cet effet est tenue par les mêmes hommes. Le 
plongeur prend un filet fait comme un fac, qu’un cerceau entretient 
ouvert & attaché à une corde, dont le bout est encore retenu dans 
Ja barque. Alors il descend dans la mer, où la pesanteur de la pierre 
l'entraîne au fond de l’eau; il détache aussi-tôt de fon pied la corde 
qui tient la pierre, que les rameurs retirent. Le plongeur remplit 
fon filet ou fac, d'Huitres & de coquillages; fi-tôtque la respiration 
lui manque, il en donne le fignal en tirant la corde qui est liée 
fous fes bras: à l'instant on le remonte le plus vite qu’il est possible, 
& on retire ensuite le filet. Cette opération peut durer environ 
un demi-quart-d'heure, tant à tirer le fac ou filer, qu’à donner 
au plongeur le temps de fe reposer & de reprendre haleine : il 
redescend ensuite dans la mer avec les mêmes précautions. Cette 
pèche dure fept à huit heures, durant lesquelles il plonge environ 
une cinquantaine de fois, 


= 


(20) Sur cette côte on trouve des | grosse, elle en pousse fur fes bords une 
morceaux d’ambre d'une grosseur ex- | quantité prodigieuse. En plusieurs en- 
rraordinaire ; les pêcheurs les tirent des | droits, le corail noir est beaucoup meil- 
branches de corail ; quand la mer est | leur & plus estimé que le rouge. 
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Les negres de l'Amérique , fur-tout à Saint-Domingue & à la 


Martinique, vont en canot pour plonger , fans aucune précaution, 
à une demi-lieue du bord de la mer & à plusieurs brasses d’eau. 
Dans un calme, l'eau est fi claire qu’ils voyent distinctement à 
huit & à dix brasses d’eau, les coquillages & les productions 
maritimes qui font au fond : ils les détachent à la main l’une 
après l’autre, n'ayant point de paniers comme les plongeurs pour 
les Huîtres à perles. Quand les plantes font adhérentes au rocher, 
deux plongeurs les tirent en passant un bâton & une corde dessous. 
À Saint-Domingue & en d’autres endroits, les Huîtres s’attachent 
fur les branches pendantes des mangliers : c'est un arbrisseau qui 
vient au bord de la mer. 

Il n’y a que les jeunes negres qui puissent retenir assez long- 
temps leur haleine pour être propres au métier de plongeur : ils 
fe remplissent la bouche d'huile de palmier, afin de la rejeter 
dans Peau; ce qui leur procure un moment de respiration. C’est 
un exercice qu’ils ne peuvent faire que quatre ou cinq années de 
fuite; à vingt-trois ans ils ne font plus maîtres de retenir leur 
haleine. Les bons plongeurs doivent manger peu, & toujours des 
viandes feches. 

Ceux qui vont à cinq ou fix lieues de la côte pêcher des Huîtres 
& autres coquillages, qu'ils mettent dans des paniers appelés 
canois, plongent huit à neuf fois de fuite, ordinairement à douze 
brasses d’eau; ce qui les incommode c’est le froid , qui est plus 
violent vers le fond de la mer qu’à fa furface ; ils craignent encore 
un poisson nommé Tiboron, grand comme un Marsouin : cet 
animal coupe tout ce qu’il trouve à fon passage. Pour prévenir ce 
danger, ils portent avec leur panier un bâton ferré, pour l'enfoncer 
dans la gorge du poisson. D’autres plongeurs (2 1) descendent au 
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de la mer, pour ramasser les morceaux | été cassés par le chassis de bois, 
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fond de l'eau fous une cloche de verre, & font obligés quelques 
temps après de remonter pour respirer un air moins raréfié (22). 

Les coquillages d’eau douce font fi aisés à pêcher, foit au filet, 
foit avec une drague pareille à celle qui fert à tirer du fable de 
riviere, qu'il est inutile d’en parler ici. 

Il est encore à propos de dire ici quelque chose fur la maniere 
la plus facile & la moins dispendieuse d'emballer les coquillages. 

Quand on veut mettre dans une même caisse, pour un voyage 
de long cours & fans crainte d'aucun dommage, de grosses & fortes 
coquilles avec celles qui font foibles & délicates, on a foin de faire 
clouer des bandes de taule ou plutôt de fer-blanc de distance en 
distance, fur les angles de la caisse destinée à cet effet. Il faut 
que fon couvercle foit attaché avec des couplets ou pantures; 
qu'elle ferme à ferrure ou à cadenat, afin que, lors des visites 
aux bureaux des douanes , le couvercle ne foit point rompu en le 
déclouant, & que l’on ait plus de facilité pour le refermer. Au 
milieu de la caisse, on fera deux féparations avec des planches 
mâtées & arrêtées folidement. La grandeur de verte cloison fera 
proportionnée à la quantité des coquilles fragiles que l'on veut 
préserver d'accident. 

Dans les ports & Havres, l'étoupe qui a été goudronnée est 
à beaucoup meilleur marché que le coton & la filasse. On doit 
avoir foin de la défiler & de la couper très-court, de crainte 
d'enlever plus de coquilles que l'on ne voudroit en les déballant, 
étant certain que les filamens de cette matiere étant longs & 
entrelacés , ils les embarrasseroient & les retiendroient les unes 
avec les autres. 

Il faut commencer l’emballage par remplir la bouche des 


——— 


(22) On prétend que l'air est pesant fur la mer, & plus fupportable dans les 
mines. ' 


te 
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univalves le plus qu'il est possible : la même chose doit fe pratiquer 
pour les bivalves , quand elles font tenues par le nerf; le moyen 
d'éviter qu'il ne fe casse , est de lier les deux battans avec un fil. 
On use de la même précaution pour les multivalves : ces foins 
empècheront qu’il ne fe forme des vides entre les coquilles. 

Il est nécessaire de placer au fond de la caisse un lit d’étoupe 
assez épais, fur lequel feront rangées les coquilles les plus grandes 
& les plus fortes. Dans les intervalles, il faudra insérer de l’étoupe 
& de petites coquilles, de forte qu’il n’y ait aucun vide. Sur chaque 
couche de coquillages on étendra un nouveau lit d’étoupe, ce qu’on 
observera jusqu’au haut de la caisse. On prendra les mêmes foins 
des coquilles foibles & délicates qui rempliront l'intervalle réservé 
au milieu de la caisse. Ilest à propos que les deux extrémités foient 
plus chargées que le milieu, afin de la tenir plus folidement dans 
la voiture. Après que le tout est exactement rempli, il faut y 
ajouter un lit découpe le plus épais qu’il est possible, de façon 
que le couvercle ne puisse fe fermer qu'avec force, & lier la caisse 
avec de bonnes cordes : ces précautions la garantiront des accidens 
inévitables dans les longues routes. 

Lorsque les villes ont des douanes, il est bon de faire plomber 
la caisse, afin de n’essuyer que la visite qui doit fe faire au lieu 
de fa destination, & en présence des personnes qui la recevront, 

Comme le chapitre de la description des cabinets, que l’on 
verra dans la fuite, renferme quelques détails fur les différentes 
parties de l’histoire naturelle, il n’est pas hors de propos de dire un 
mot de leur emballage. L’étoupe goudronnée est aussi nécessaire 
dans les envois de poissons, d'oiseaux & de leurs œufs, que dans 
ceux des coquilles: c’est un préservatif contre les vers. Elle convient 
de même aux fossiles, aux pierres, aux cristaux, aux mines, aux 
madrépores & aux coraux. À l'égard des espèces de ce genre, qui 
font délicates & fragiles, on emploie le fon au lieu d’érour- 
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Manwxe 1 faut que la caisse foit bien close : quand elle fera remplie, on 


p'emvaiLer enveloppera exactement d’étoupe la ferrure en dedans de la boîte, 
 . & on en fera un lit fort épais par dessus le fon, pour remplir les 
vides qui pourroient fe trouver fous le couvercle. De cette maniere 
le cahorage des voitures ne fera point fortir le fon, & ces pro- 


ductions précieuses de la nature feront à l'abri de tout danger. 
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CHANTIER ET PSUE P'SPIITEN ME 
Des différentes propriétés des Coquillages, 


Your le monde fair que les coquillages fervent à des usages 
différens : les uns font bons à manger, comme les Lépas, les 
Oreilles de mer ; quelques Limaçons, tant de mer que terrestres; 
les Huîtres d'espèce commune; les Cames, telles que la Palourde 
& le Lavagnon; la Telline appelée le Betjard ; les Moules ; les 
Cœurs, comme le Sourdon papyracé; les Peignes, tels que la 
grande & petite Pelerines, de même que les Pétuncles, les Oursins, 
& autres coquillages qui ont diverses propriétés. 

On fervoit aussi beaucoup de coquillages dans les repas des 
Romains, qui connoissoient jusqu’à quel point ils excitoient à la 
volupté (1). Cet usage devenant abusif, fut défendu par une 
loi (2). Un auteur nomme l’aprêt de ces coquillages, v/duarum 
cupedie (3), & Pétrone est du mème fentiment (4). 

Le fils de Glodius Esopus (5), fameux comédien de Rome, 


(1) Mensarum precipuè ornamenta & 


| (4) Cochlearum cervices in rebus ve- 
gule incitamenta. AM. lib. II, de Test. ! nerem magnoperè excitantibus nume- 

(2) Lex Scauri & populiCensorum | ratæ funts 

(5) Dignus prorsis filio, à quo de- 


Pa ; 
voratas diximus margaritas , fingulis 


fuit conchyliorum usurm prohibens cœnis, 
ac ea foventi pæras prescribens, Senec. 
bb. XXIV, epist, L 

(3) Aldroyvandus , pag. 530: 


uniones convivis quoque absorbendos 


dedir, Plin. lib. IX, cap. XXXV. 
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voulant furpasser fon pere en magnificence, fit avaler à tous 
fes convives des perles dissoutes dans le vinaigre; & la Reine 
Ciéopitre (6), pour faire paroître fon luxe & fon opulence à 
Marc-Antoine, avala dans un repas qu’elle lui donna , une des 
fameuses perles qui lui fervoient de pendans d'oreilles. 


Varron enseigne la maniere d’engraisser les coquillages (7}, 
pour les rendre-plus agréables au goût. 

Avant l'usage des fèves, établi aujourd’hui en plusieurs endroits, 
les coquilles fervoient dans les grandes assemblées pour donner 
fon fuffrage. À Venise, au lieu de coquilles ou de féves, on vous 
présente de petites balles vertes & blanches, que vous jetez dans 
une boîte qui est ouverte, d’où est venu le mot de #allorter. Jai 
vu en Angleterre (que l’on me passe encore cette digression) dans 
Ja chambre des Communes, une maniere d’opiner fort finguliere, 

Sept à huit cens députés des villes & bourgs d'Angleterre font 
assis fur des gradins en amphithéâtre des deux côtés d’une grande 
falle, & l’orateur est en bas dans une chaire.” Il ouvre un avis: 
ceux qui en font, restent à leur place : ceux de l'avis contraire 
passent de l’autre côté ; desorte qu’il est aisé ensuite de compter 
le nombre des voix. Ce manége , durant une matinée où l’on traite 
plusieurs affaires, ne laisse pas d’être divertissant, 

La loi de l'Ostracisme tire fon nom d’'O'sesrer, qui fignifie une 
coquille; elle fut établie chez les Athéniens, pour exiler pendant 
dix années ceux que leurs grandes richesses avoient rendus fuspects 
au peuple, On fe fervoit de coquilles dans les assemblées publiques: 


(6) Ipsa absorbuit, ur disceret An- | ut ollam cum foraminibus incrustené 
tonius quanti cœnare posset Regina ! Japä & jarre, ubi Paséareurs que fora- 
meretrix. Macrobius, Satuin. IIE, | mina hakeat, ut intrare aër possit: 
vivax enim hec natura, Vairo, de Rus: 
| 


tic Up. EI, 


wap. X VIT, 
(7) Has quoque faginare folent ; iva 
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on y écrivoit le nom de lexilé, & le nombre des fuffrages devoit 
excéder celui de fix mille : fans toutes ces conditions, le magistrat 
chargé de cet emploi avoit les mains liées & ne prononcoit point 
ES 

Les coquilles étoient encore employées (8) à faciliter le 


passage des eaux pluviales dans les terres ensemencées ou plantées, 


auxquelles elles communiquoient leurs parties falines. Celles 
appelées Buccins (9) fervoient aux Romains de trompettes à la 
guerre : elles en ont mème retenu le nom. Ils teignoient leurs 
belles robes du fang, fi l'on peut s’exprimer ainsi, des Pourpres 
& des Murex. 

Les Tyriens (r0) excelloient à faire ces fortes d'ouvrages, 
Pollux, dans Polydore Versile (11), nous apprend que ces 
peuples réclamoient pour leur ville (1 2) l'invention de la teinture 
de pourpre, & qu’ils fe vantoient qu'Hercule la devait au hazard, 
Une jeune fille nommée Tyros étoit aimée de ce héros. Un jour 
qu'elle fe promenoit fur les bords de la mer de Tyr, fon chien 
mangea la chair d’un coquillage pourpré , qui lui teignit la gueule 
de couleur purpurine. T'yros l’admira, & fut habilement fe fervir 
de l'empire de fes charmes fur le cœur de fon amant, pour en 
relever l'éclat. Aussi-tôt qu'il arrive, elle exige de lui qu’il ne paroisse 
jamais en fa présence , fans lui apporter une robe teinte de pareille 


(3) Aur lapidem bibulum , aut [qua- 
lentes infode conchas. Virgil. Georg. 


lb. II. 


| (11) Histoire de l’origine des Inven- 
(9) Buccina jam priscos cogebat ad | 

} 

[l 


tions, lv. 111, chap. VL 


(12) La ville de Tyr, fameuse pat L4 
pêche des Murex, s’est nommée Sara. 
& ces poissons s’appeloient Sar dans læ 
langue Phénicienne. La pourpre de Tyr, 


arma Quirites, 


(10) Tyrioque ardebat murice lena 
demissæ ex humeris, Nigil Æneid, 


hb. IV. 


dit-on, fembiable à l'écarlate, étoit moins 
violette que la pourpre ordinaire, 
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D ne 
Prormmirss Couleur, & mème plus éclatante que celle qui paroissoit fur la 


rs gueule de fon chien; Hercule recevant des ordres fi précis, obéit 

Cogurac. fur le champ, & ramassa une grande quantité de ces coquillages, 

pour en exprimer la liqueur purpurine & la présenter à fa 
maîtresse. 

Telle est l’origine de la teinture des différentes pourpres des 
anciens ; elle est encore en usage dans plusieurs endroits, quoique 
l'on fe ferve aujourd’hui de la cochenille en France, en Angleterre 
& en Hollande. 

À Panama, dans la mer du Sud, on tire une couleur pourpre 
de la Conque persique, appelée Pourpre de Panama; on en teint 
des étoffes de coton faites de fil de plantes & d’arbres. 

Dans l'Amérique feptentrionale, au Royaume de Guatimala, 
on amasse ces coquilles, & l’on en teint pareillement des morceaux 
d’étoffes de fil de coton. La Pourpre & le Rocher fervent encore 
aujourd'hui en Sicile à cette teinture; plusieurs relations nous 
apprennent qu’en différentes mers beaucoup de coquillages ont la 
même propriété. On tire également cette belle couleur des Buccins, 
ainsi que des Rochers & des Pourpres. 

Les habitans de l’ile de Goana mettent les coquilles dans des 
fourneaux bien allumés ; leur cendre fait de la chaux, dont on 
fe fert fort utilement pour bâtir : on les pile à la Chine, dans la 
province de Kiamsi , ensuite on les enterre , & au bout d’un 
certain temps elles fe réduisent en pâte très-propre à faire de 
belles Porcelaines, Quelques fauvages les joignent ensemble pour 
en former des lyres, dont les fons, quoique bizarres, ne laissent 
pas de les exciter à la danse, 

Les coquilles, dans l'île de Sainte-Marthe, font employées 
à orner les nattes de joncs & de palmes qui couvrent les murailles 
de leurs habitations ; en Guinée elles fervent de monnoie, ainsi 


qu'aux îles du cap Vert, dans celle de Loanda, au Sénégal, à 
Bengale , 
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Bengale, & dans quelques-unes des îles Philippines: on les employe 
encore à Bengale à faire des colliers, des bracelets, & autres 
bijoux. 

Flacourt (1 2) dit qu'à Madagascar les naturels du pays s’exercent 
entrautres jeux, à celui qu'ils nomment androuve; « c’est avec 
» de certaines coquilles fortes qu’ils trouvent au bord de la mer, 
» qu'ils font pirouetteren les poussant d’un peu loin contre d’autres 
» qui font en jeu. Tous les hommes grands & petits font fort 
» âpres à jouer à ce jeu, & ils y perdent bien quelquefois des 
» bœufs. » 

Les Turcs & les Lévantins en garnissent les harnoiïs de leurs 
chevaux ; ils en revètent de grandes bouteilles de cuivre, avec 
une adresse furprenante. 

Les Turcs, à Constantinople, jouent avec des coquilles (1 3): 
ils appellent ce jeu r7angala. 

Plusieurs insulaires dans les Indes, fur-tout à Zaganguara, 
en couvrent les parties que la pudeur ne permet pas d’exposer 
aux yeux. 

Les Canadiens font des ceintures & des colliers de paix, d’une 
grosse Came violette en dedans, qui vient de leur mer d'Ouest, 
& de morceaux de Lambis couleur de rose; ces colliers font fort 
recherchés dans le pays. Il ne fe fait aucun traité entr'eux, ni 
avec les officiers du Roi, qu’on ne fe présente de part & d'autre 
pour assurance de fa parole, de ces fortes de colliers. 

Il y a des fauvages de l'Amérique qui adorent un gros Limaçon 
à bouche demi-ronde , fous le nom du dieu Manetou, nommé 
YIdole par des conchyliologistes. 

En Égypte, même en différens endroits de l'Afrique, les 
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(12) Histoire de la grande île de ? (13) Le marquis d’'Argens, dans fes 
Madagascar, chap. XXXIV, | Lettres Juives, r. 1®*, Jert. XIV, p. 109, 
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femmes, par ornement, pendent les coquilles à leurs oreilles & 
à leur cou; elles s’en font des bracelets pour les bras & pour les 
jambes. Les Greques en composent du fard mélé avec du jus de 
citron, ou de la graisse de coq, dont elles fe frottent tout le 
corps. 

En Angleterre, felon Lister (1 4), les coquilles fervent à blanchir 
la cire, & à Montpellier on les destine au même usage : les Anglois 
employent mème les coquillages, fur-tout les Moules (15), à 
engraisser leurs terres. 

On fe ferten France de coquilles d'Huîtres pour faire de la chaux, 
& pour blanchir les toiles qui fervent au commerce d’Espagne , 
fur-tout à Landernau, à cinq lieues de Brest, remontant la riviere 
du même nom. 

Dans le Poitou, la Touraine & plusieurs autres provinces , les 
coquillages terrestres ou plutôt Fossiles, fervent d'engrais pour 
les terres au lieu de marne; on les appelle des falunieres. 

Les ouvriers tirent du Burgau une belle nacre qu’ils nomment 
burgaudine, propre à plusieurs ouvrages. En y joignant de petits 
Limacons faits en Sabots, que les Bretons connoissent fous le 
nom de Sorczeres, on fait de fort belles fleurs à l'abbaye de la Joie, 
à deux lieues du port de l'Orient. Les Cames fervent encore à 
former des bagues {culptées que l’on appelle camées. 

Aujourd'hui les perles fervent d'ornement aux Dames; & on 
les employoit au même usage du temps de Martial (16), ainsi 
que dans les fiecles les plus reculés : les autres coquilles communes 


(14) Alius usus hodiernus nostrorum | Lancastrienses guosdam ad agros fler= 
hominum, ad ceram [cilicer dealbandam. | corandos. 

An Coccineus quarumdam humor ad (16) Muliebri ornatui pracipuë con- 

| venientes , & ob hoc Cytheriacæ dice- 

| . . a A 

| bantur, quia Weneri grata. Levior à 


conchis, Galle, Cycheriacis, 


picturam adhiberi possit. Pag. 108, de 
Cochleis in genere. 
(15) Eorum precipuus usus apud 


a 0. A 
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embellissent les grottes & les fontaines. J'en excepte les belles, 
dont les curieux parent leurs cabinets. De ces dernieres on fait 
des tabatieres, des boîtes à mouches, des manches de couteau, 
des cuillers : on en incruste des fusils, des tables; on orne les 
chaînes & les cordons de montre, de petites Porcelaines, d’Olives 
ou Rouleaux : & les peintres en miniature employent des Cames 
pour mettre leurs couleurs. 

En Sicile, en Sardaigne & en Corse, la foie de la Pinne marine, 
qui y st fort commune, fert à faire des étoffes, des bas & des 
gants. À Smyrne, à Messine & à Palerme, on ne voit que des 
femmes occupées à devider cette foie, qui a beaucoup de rapport 
au byssus des anciens. 

La médecine ne laisse pas de tirer quelque fecours des coquilles. 

On dit le Buccin bon pour les palpitations de cœur, & pour 
les douleurs d'estomac (17). 

La Pourpre est un contre-poison : elle guérit les pustules & les 
ulceres, & appliquée fur le nombril d’une femme, elle la dispose 
à devenir féconde, 

Le Murex Ôte les tumeurs, les taches du visage, & les abcès 
qui viennent aux oreilles; fur quoi un ancien (18) dit: Muricum 
vel Conchyliorum teste cinis, maculas in facie mulierum purgat, 
cum melle illitus, 

On prétend que les Limaçons, comme celui nommé Guignete, 
les Sabots & les Nérites, excirent l'appétit, & que la Pinne marine 
fait uriner. 

Les Peignes font. bons pour l'estomac & la rétention d'urine, 

Quelques-uns attribuent aux Moules, étant broyées, la propriété 
de guérir les douleurs & tumeurs des talons. 


(17) Theatrum Animalium. Jonston & Ruysch. 
(18) Plin, lib. XXXIL 
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La calcination des Huïîtres communes, donne une poudre 
excellente pour les dartres vives. Leur dissolution est d’un grand 
fecours pourles estomacs dérangés: celle des perles produit le même 
effer. Cette poudre fe fait après avoir laissé fécher au foleil les 
coquilles pendant plusieurs jours. 

L'Echinus martnus est propre aux ulceres; & [a petite coquille 
appelée Monnoiïe de Guinée, guérit de la colique, ce qui la fait 
furnommer de ce nom. 

Selon Galien, les coquilles font un remede pour la fistule 
lacrymale, la teigne des enfans, les ulceres, la douleur des dents 
& les brülures : leur qualité falée provoque encore les urines. 

Lister (19) dit que les coquilles en général font corrosives, 
qu'elles guérissent la fievre appelée kecrica, & s'employentutilement 
dans toutes les crudités d'estomac. 

Si nous en croyons plusieurs auteurs, les coquilles font bonnes 
à une infinité de remedes contestés par nos physiciens modernes : 
tout le monde convient qu’en général elles ont une vertu alkaline, 
propre à dissoudre les humeurs acides. 

Les coquilles d'Huître calcinées font très-estimées pour prévenir 
l'hydrophobie, lorsqu'on a eu le malheur d’être mordu par quelque 
animal enrage. 


(19) Conchas feptiçe vireutis esse affirmar, in omni ventriçuli crudicare idoneas. 
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De quelle maniere on doit nettoyer les coquilles, les polir, 


G augmenter leur beauté naturelle, fans les altérer. 


S 1 la nouveauté répand des agrémens fur un ouvrage, ce chapitre 
& ceux qui le fuivent, doivent fe ressentir de cet avantage, 

Aider la nature, & la faire paroïître dans tout fon éclat, est le 
but principal où chacun doit tâcher d’aspirer : vouloir au contraire 
forcer cette nature, y ajouter des grâces, rien de plus téméraire, 
La hardiesse de ce travail, démentie par la découverte de la vérité, 
rend le fujet encore plus méprisable. L'exemple des agates arborisées 
(où l’on dessine des figures d’arbres, en y passant enfuite de la 
térébenthine, ce qui les imprime assez fur la pierre pour ne point 
s'effacer), ne trompe personne; rien ne faute plus aux yeux que 
ce prestige. 

Il y a des coquilles qui fortent de la mer très-belles & très- 
polies, & n’ont besoin que d’être rangées dans leurs classes. Telles 
font les Olives ou Cylindres, & quelques Casques de l'espèce 
connue fous le nom de Casques pavés. Parmi les Tonnes, on ne 
voit que les Cassandres qui jouissent de cet avantage du poli ; 
de même aussi les Porcelaines, excepté (dit-on) la Navette de 
tisserand & un petit nombre de Tellines. Toutes ces coquilles 
ont un poli naturel & fi parfait, qu'il est difficile d'y atteindre. 

Les autres coquilles fortent de la mer plus ou moins fangeuses, 
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1 2 à . L 4 

Man Prutes & couvertes de leur épiderme, qui est une premiere 
DE pellicule, ou un certain drap marin velouté ou à poil, tel qu’on 
NETTOYER Je remarque fur les Tellines, les Moules, les Limaçons, & fur 


LES s VE = k AE 
certains Cornets. Enfin il y en a qui ont des défauts très-essentiels, 


COQUILLES. 
qu'il est bon d'examiner dans ce chapitre. 

Quoique plusieurs naturalistes veuillent avoir les coquilles telles 
qu’elles fortent de la mer, c'est-à-dire, couvertes de leur fange 
& dans tout leur brut , on ne peut adhérer entierement à leur avis. 
Combien perdroit-on de beautés & de variétés dans les couleurs 
& dans les espèces, fi l’on ne fe dérerminoit à nettoyer les coquilles 
& à les découvrir, jusqu’à mème les user fur la roue? Une coquille 
est comme un diamant brut, dont on ne jouit que quand il est 
découvert, qu’il est taillé & poli; c’est par ce moyen qu’on acquiert 
des variétés, & pour ainsi dire de nouvelles espèces. 

On pourroit, en prenant les coquilles doubles, concilier les 
deux fentimens; la coquille brute conserveroit fon naturel, & 
l'autre perdant cet état, présenteroit de nouvelles beautés. 

Quand on est obligé de travailler les coquilles, ce ne doit être 
qu'avec de grandes précautions, pourne les pas perdreentierement. 
Examinez premierement fi la coquille a une fuperficie unie, ou fi 
elle paroïîtraboteuse parles pointes & les tubercules qui la couvrent; 
c'est ce qui doit indiquer le travail. 

Une coquille unie, qui a naturellement un poli terne, frottée 
avec du chamois ou avec la main, devient brillante, pourvu que 
l’on y mette un peu de tripoli fin. Il ne faut point fe fervir d’émeri, 
parce qu’en polissant il use trop. Cette opération demande un 
homme entendu, & qui n'oublie point que les belles couleurs & 
le petit travail de l'animal, qui consiste en ftries presqu'imper- 
ceptibles, ne pénétrent pas bien avant : fouvent mème elles 
n'existent que fur la premiere peau. 

Si la coquille est limoneuse, crasseuse ou couverte d'un fel 
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tartareux, on la laissera tremper une journée dans de l’eau chaude 
pour la laisser imbiber : ensuite on la frottera d’émeri rude pour 
achever de la décrasser, en fe fervant d’un morceau de bois ou 
d’une lame de couteau , avec lesquels on la ratissera doucement. 
On peut encore la tremper dans de l'eau feconde, en la retirant 
de moment à moment, pour la plonger dans un vase plein d’eau 
commune. Cette eau feconde n’est autre chose que de l’eau-forte 
modérée. Le favon noir employé avec un petit linge mouillé, 
peut aussi être fort bon; la coquille étant fuffisamment nettoyée, 
on prendra pour achever de la polir, une brosse de poil fin, avec 
de lémeri très-réduit en poudre. 

Si, lorsqu'elle est feche, elle n’a point acquis assez de poli, on 
passe fur toute la coquille avec un pinceau , une cau de gomme 
arabique fort blanche, qui donne la vivacité aux couleurs fans 
rien gâter; le blanc d'œuf y est encore fort bon : il est plus luisant 
que la gomme, mais il est fujet à jaunir. 

IL arrive quelquefois que l’épiderme d’une coquille empêche 
qu'on ne la puisse polir; on ne peut fe dispenser alors de l'enlever 
avec de l’eau feconde. Cet épiderme fe détache peu à peu, & laisse 
voir le dessous, que l’on frotte ensuite avec une brosse de poil fin, 
trempée de portée d’émeri ou de tripoli, jusqu’à ce que la coquille 
foit nette & polie. 

Si ce n’est qu'une pellicule, comme on en voit aux Tiares, 
aux Mitres & aux Pelorres de beurre, on les laisse tremper dans 
de l’eau chaude : ensuite avec une lime usée, on les découvre 
peu à peu, crainte d’emporter les couleurs & le beau travail de 
la robe. Le vinaigre est encore bon, & moins dangereux que 
leau-forte , pour enlever le drap marin fur les coquilles. 

Quand la coquille est couverte d’un épiderme graisseux, où l’eau 
feconde & même l’eau-forte pure ne mordent point, comme font 
la plupart des Moules & des Tellines, on fe fert d’un émeri fort 
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avec des brosses plus rudes ; la peau de chien de mer, la pierre- 
ponce , y font quelquefois employées. Si la croûte un peu épaisse 
ne s’enleve pas, comme il arrive fouvent aux Lépas, aux Oreilles 
de mer, aux Burgaus , aux Casques & autres, il n’y a qu’un feul 
moyen de jouir des beautés que cache cette croûte: c’est de tremper 
la coquille dans un vase plein d’eau-forte pure; ce qui fe fait ainsi. 
On couvre la bouche de la coquille avec un long morceau de cire, 
qui fert de tenon pour pouvoir la tremper facilement, de maniere 
que leau-forte ne pénétre pas dans l’intérieur, ce qui ruineroit fa 
belle nacre : on a grand foin de la retirer de temps en temps, 
pour la plonger dans un autre vase plein d'eau commune; & à 
chaque fois on examine le progrès de l'eau-forte, qui écume & 
devient toute blanche fur la coquille, jusqu'à ce qu’elle foit 
trempée dans l’eau : c’est ainsi qu'on ménage une belle pièce, 
de peur d’en altérer la nacre & les belles couleurs. Pour conserver 
la pointe de la coquille & les parties délicates, on les couvre de 
cire, afin d'empêcher l’eau-forte de les corroder. Les trous de vers 
feront encore remplis de cire, fans cela l’eau-forte transperceroit 
la coquille : on passera ensuite l’émeri fin pour la polir, & l’eau 
de gomme ou le blanc d'œuf, fi on veut la rendre plus brillante. 
Ayez la précaution de mettre des gants, pour garantir vos doigts 
de l’eau-forte , qui les rend jaunes , fouvent pele la peau, & fait 
tomber les ongles. 

Il y a des coquilles qu’il faut encore découvrir plus avant: ce 
qui s'appelle les dépouiller entierement; on les passe pour cet effet 
à la roue horizontale , qui est de plomb ou d’étain (1), & on les 
use avec de l’émeri fort, de mème que les pierreries. Rien n’est 
plus difficile à conduire que ce travail; fouvent même on risque 
de les gâter. Quand il reste quelque veine ou excrescence, ou 
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(1) On fe fert d'une roue de bois pour polir les agates, | 
bien 
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bien des cicatrices, elles s’adoucissent à la lime douce; enfin on 
les polit avec de l’émeri très-doux ou du tripoli & un petit morceau 
de bois. On peut fubstituer à la roue une grosse brosse de poil de 
fanglier, qu’on fait tourner à la main ou au marche-pied, ce qui 
polit en peu de temps. 

Quand les coquilles font raboteuses , que leurs pointes & 
tubercules empêchent de fe fervir de la roue ou d’un vase plein 
d’eau-forte , la feule patience en fait venir à bout; prenez pour 
lors un pinceau ou la barbe d’une plume, pour porter l’eau-forte 
dans tous les petits endroits qui fe voyent entre ces pointes ou ces 
tubercules, & trempez les fouvent dans l’eau commune: l’eau forte, 
fans ce correctif, mordroit trop avant & mangeroit les couleurs. 
Ensuite, vous les polirez avec de lémeri & du tripoli. On peut 
encore fe fervir de la pierre que les orfévres employent pour polir 
leurs métaux, en laiguisant fuivant le besoin. Cette opération 
longue & ennuyeuse (fur-tout pour nettoyer les Huîtres épineuses, 
les Pourpres & les Murex garnis de pointes), ne fuffit pas, & 
lon est obligé de fe fervir d’eau de gomme, de blanc d'œuf & 
quelquefois de vernis, pour faire briller les endroits qu'on n’a pu 
nettoyer, & qui fans ce moyen resteroient ternes. 

Voici le moyen de reproduire les coquilles fuivantes, qui 
renaissent, pour ainsi dire, & forment des espèces fi fingulieres, 
qu'elles ont trompé les plus habiles gens. 

Le Cornet appelé Ozrx, dont l’épiderme est brun, vous donne, 
étant découvert, une couleur jaunâtre; mais dépouillez-le jusqu’au 
vif, vous jouirez d’un beau blanc de lait, dont l'extrémité opposée 
au fommet , qui est violette, imite l'Onix. 

La Porcelaine violette ne paroît dans cet éclat, qu'après avoir 
été dépouillée. 

L'Orcille de mer, ordinairement aussi crasseuse en dehors, 
que nacrée & belle en dedans, étant nettoyée, découvre des 
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Maure Marbrures vertes, quelquefois rouges : & fi l’on va plus loin, 
ve une très-belle nacre. 


matt: cu Le Nautile, lorsqu'il est découvert, présente un fort bel orient; 


LES ; L , F u à 
Coque, & feulement nettoyé, fa robe est d’un blanc jaunâtre , flambée 


de fauve. 
On ne peut voir un orient plus parfait, que le Burgau dépouillé 


enticrement. Quand lépiderme est enlevé, il montre une robe 
marbrée de vert & de rouge, qui le fait nommer ordinairement 
le Perroquet. 

Le Casque dépouillé devient de couleur d’agate claire. La 
Moule de la terre des Papous, de couleur fauve, expose aux yeux 
par le même moyen, les plus belles couleurs de rose & de violer, 
mêlées d’agate. 

Celle de Magellan est d’une belle nacre en dedans, couleur de 
pourpre mélangée des couleurs de arc-en-ciel; en dehors elle ne 
présente qu’un beau pourpre, à cause qu’elle à passé quelque temps 
exposée au foleil fur le platin , ou pour avoir été mangée à l’eau- 
forte ; fa couleur naturelle en dessus est d’un bleu très-foncé ; 
quand on la polit après avoir Ôté fes cordelettes, le cramoisi du 
dedans reparoît au dehors. 

La Conque persique, avec fes cannelures ponctuées de blanc 
& de noir, étant usée fur la roue, conserve fes lignes ponctuées, 
fa robe devient grise ou jaunatre, & acquiert un beau poli. 

On voit lOrcille de Midas, qui est brune avec fon épiderme, 
devenir lorsqu'on la dépouillée , aussi belle que lagate. 

Les Lépas font aussi plus beaux après avoir été travaillés, fur- 
tout le Magellan, & celui nommé l’écaille de Tortue. 

La Came blanche à réseau , jonquille ou couleur de rose, qui 
a furpris tant de curieux, au point de la croire une nouvelle 
espèce, quand fon réseau est abattu, présente une robe très-polie 
& d’un beau citron ou rose. La Came violette de Canada, dont 
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on fait les colliers de paix, étant dépouillée, vous découvre fur 
fa fuperficie un blanc de lait, mêlé de veines violettes tirant fur 
l'agate, d’une couleur admirable. 

Une autre Came du même pays, d’une nacre couleur de chair 
en dedans, & toute brune par dessus, acquiert par le travail la 
même couleur qui la domine entierement. 

Lorsque l'Orcille d'âne est mangée à la lime, dans la partie 
qui correspond au rouge intérieur de fa bouche, elle laisse voir 
une robe couleur de rose, très-agréable à la vue. 

On n'auroit jamais fini, fi l’on vouloit parcourir les nouvelles 
beautés que ces moyens fournissent; fans eux on ne jouiroit 
point de toutes ces couleurs : la nature nous les avoit d’abord 
refusées. 

Les Hollandois habiles À travailler les coquilles, ne s'arrêtent 
jamais aux moyens fimples ; ils y employent les plus violens, & 
fouvent alterent les coquilles à un point qu’elles font entierement 
perdues ; ils les liment de tous côtés, les usent routes à la roue 
pour les mieux polir, & de plus y ajoutent au pinceau des couleurs 
brillantes fur lesquelles ils passent un vernis imperceptible. Les 
Scorpions & les Dauphins font fouvent peints en rouge, ainsi 
que les Brülées en noir. On prétend que ces couleurs font mises à 
la lampe, ou que c’est un noir composé au fourneau, lequel étant 
mouillé ne fauroit s’efacer. Combien de curieux font trompés 
tous les jours de certe maniere! 

Ceux qui font graver & ciseler des fujets d’histoire fur les 
Nautiles & fur les Burgaus, en diminuent beaucoup le mérite. 
Ils y forment des bandes, des cercles, des étoiles en relief, & 
mille autres figures que la nature m’avoit point jugé à propos de 
leur donner; ils appauvrissent, pour ainsi dire, le fujet pour 
vouloir le fingulariser : c’est ainsi qu'on défigure les coquilles 
appelées Veuves, les Sabots, les Boutons de la Chine & les Nérites, 
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Manxee Un auteur (2) qui a donné à la fin de fon livre plusieurs figures 


DE de coquilles ainsi travaillées, a foin, dans fes descriptions, d’avertir 
NETTOYER Je Jecteur de cette tromperie. 
LES 


Les défauts qu'on remarque aux coquilles, font naturels ou 
accidentels. Les naturels viennent de la maladie, de l’âge ou de 


CoOQuILLES. 


la mort des poissons ; la maladie ou la mort leur Gtent la durée 
de leurs belles couleurs , & les vers les piquottent de tous les. 
côtés, ce qui les détruit entierement. L'âge ou la viciliesse les 
rend jaunatres & livides. 

Ordinairement on évite tous ces défauts en pèchant les co- 
quillages en pleine mer, où ils font presque toujours bien vivans. 

Les autres défauts naturels, comme les raies, les cavités, les 
excrescences & les cicatrices, fe peuvent pallier; c’est ainsi qu’on 
peut augmenter leur beauté naturelle, fans les altérer. 

Les raies ou cavités fe remplissent avec du mastic très-fin (3), 
délayé dans l'esprit de vin, ou dans le vinaigre, pareil à celui 
qui fert à raccommoder les porcelaines. On y mêle une couleur 
femblable à celle de la coquille, ou bien l’on passe dessus le mastic 
une petite couleur à la gomme, & fur le rout un vernis à l’eau, 
une eau de gomme arabique ou un blanc d'œuf. Cet expédient, 
quand les cavités font petites, réussit à s’y méprendre; on peut 
mème s’en fervir pour les parties cassées. 

Presque toutes les exerescences & cicatrices peuvent s’adoucir 
À la lime douce. Lorsque la bouche d’une coquille est blessée dans 
fon bord ou écornée en quelques endroits, on l’use en lunissant 
adroitement avec des limes très-fines. 

Les défauts accidentels des coquilles font d’être frustes, roulées, 
piquées de vers ou rouillées. On appelle frustes & roulées, les 


{2} Le Pete Bonanni, recreat. mentis ! (3) Onypeutemployerdu laitde chaux, 
& oculi, pag. 171e oude la colle de poisson, avec du jusd'ail. 
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coquilles dont les pointes & les extrémités ont été usées par le 
flot, jusqu’à ce qu’il les ait jetées fur le rivage. À ces défauts il 
n'y a point de remede, non plus qu’à la piqure de vers, lorsqu'elle 
est considérable. A l'égard de la rouille, on peut empêcher qu’elle 
n’augmente, en frottant les coquilles d'huile ou de vernis; on 
prétend qu'une eau de favon est très-propre à arrêter les progrès 
de cet enduit brun ou rougeître : ensuite il faut les essuyer de 
façon qu'il ne reste d’huile ou de favon que ce qui est entré dans 
la rouille, 

L'habitude de peindre les coquilles, dont les Hollandois font 
accusés, n’est nullement à fuivre ; c’est une fupercherie qu'un 
naturaliste doit ignorer : plus il s'approche de la nature, plus l’art 
doit s'éloigner de lui. 

Quand la coquille a un épiderme dur & épais, il faut la mettre 
tremper dans de l'eau de riviere, fi cela fe peut, l’eau courante 
est toujours Ja meilleure. La disposition de l'air & la fermeté de 
l’épiderme reglent la durée du temps qu’elle doit yrester. Lorsqu'on 
voit que l’épiderme est fufisamment amolli , qu’il fe détache 
aisément avec la pointe un peu émoussée d’un couteau, & aw’il 
en reste encore dans les creux & dans les ftries, on fe fert d’un 
canif pour l'enlever; mais fi le reste de l’épiderme fe feche trop 
vite , il est nécessaire de retremper la coquille dans de l'eau, 
afin d'entretenir la mollesse de l’épiderme. Après Pavoir enlevé le 
mieux qu'il aura été possible, s’il ne s’en trouve dans les petites 
cavités que des parcelles, fouvent fort tenaces, vous vous fervirez 
d’eau-forte affoiblie par autant d’eau commune; une brosse est 
préférable à un pinceau pour cette opération, parce qu’elle à plus 
de fermeté pour résister à leau-forte dont on enduit toute la 
coquille, à la réserve de la bouche : il faut prendre garde de 
laisser comber des gouttes de cette liqueur fur fon brillant, elles 
en détruiroient léclat. Aussi-rôt que cette opération est faite, 
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Mansre On trempe la coquille dans un vase plein d’eau commune; il faut 


DE ensuite l'y brosser avec une vergette; fi l'on s’apperçoit qu’elle 


MT n'ait plus besoin d’eau-forte, on la laisse bien fécher avant que 


LES 


Coquuurs, de lui donner le poli; une brosse dont le crin est court procure 


aisément un beau brillant aux coquilles qui peuvent en fupporter 
le frottement réitéré, fur-tout lorsque le canif & l’eau-forte, 
en les nettoyant presque entierement, les ont préparées à le 
recevoir. 

Quant à celles qui ont du chancre ou fel tartareux, il faut 
les mettre dans un vase plein d’eau commune, y jeter quelques 
goutres d’eau-forte, & ne les y laisser que très-peu de temps pour 
en ôter la premiere crasse. Ayez aussi toujours foin de les brosser 
dans de l’eau ordinaire; c’est le moyen d’appercevoir les endroits 
qui ne font pas couverts de chancre. Quand le tartre est presque 
entierement disparu , il est aisé, avec un peu de patience, en 
ratissant le reste, & en fe fervant de temps en temps d’eau 
commune & d’eau-forte, de venir à bout de nettoyer parfaitement 
les coquilles : & on les polit comme je viens de le dire. Mais pour 
toutes les coquilles délicates, qui ont aussi des pointes & des 
feuillages , ordinairement très-fragiles, on est obligé de recourir 
à un usage assez mauvais : c’est d'y passer de l’eau gommée pour 
leur donner du brillant. Au reste il est bientôt terni par la 
poussiere & le coton placé fous les coquilles; tous deux s’y 
attachent dans les temps humides, & tardent peu à détruire la 
gomme. On ne peut alors fe dispenser de la renouveler après avoir 
lavé les coquilles. 

A l'égard des trous de vers, ils feront bouchés avec le mastic 
dont fe fervent les marbriers : il a beaucoup plus de consistance 
que la cire. Nous croyons qu'il n’y a pas d’autre moyen de donner 
à ce mastic le même ton de couleur régnant fur la coquille, que 
de prendre les couleurs , non en morceaux ni en grains, mais en 
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poudre très-fine, & de les mêler pour faire la teinte que l’on juge hinures 
à propos. Comme il n’est pas possible de les broyer, on doit DE 


feulement les délayer avec le pinceau, & fur le champ en peindre NErroxex 
. . . nl LES 
le mastic, par rapport au vernis qui à coutume de fecher très- 


COQUILLESe 
promptement. 

Quant aux parties brillantes & d’un beau poli, qui doivent 
être préservées des accidens que l'eau-forte pourroit y occasionner, 
on fe fervira de graisse : cette composition est bonne, ainsi que 
la remarqué M. d'Argenville; mais étant employée trop chaude, 
elle altéreroit la beauté de l'émail & la force des couleurs. Ce- 
pendant fi vous vouliez faire usage de cette graisse pour couvrir 
quelques endroits d'une coquille, voici les matieres qui la com- 
posent : prenez une quantité égale de fuif & d’huile d'olive, 
joignez-y le double de cire jaune ; faites fondre & mêlez le tout 
ensemble : lorsque cette composition fera médiocrement chaude, 
couvrez-en avec un pinceau les endroits brillans , & remplissez-en 
les vides qui pourront fe trouver autour du morceau de cire enfoncé 
dans la bouche dela coquille, ainsi que l’a expliqué M. d’Argenville. 
Sans cette graisse, l'eau-forte y pénétreroit & y feroit beaucoup 
de dommage. 

La lime fine (4) & ensuite la lime douce, réparent les cassures 
qui ne font point considérables; on peut avec leur fecours remettre 
les coquilles dans leur état naturel : celles qui ont les levres minces 
font plus fragiles, mais bien plus aisées à raccommoder que quand 
elles en ont d’épaisses, 

Quoique l’on observe que la grandeur de la levre fait toujours 
la beauté d’une coquille, cependant comme cette grandeur varie, 
il est facile d’en réparer les défectuosités fans qu’il y paroisse ; 


(4) I faut fe fervir de limes d'Angleterre : celles d'Allemagne ne font pas bonnes 
pour les coquilles, 
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on commencera donc par lui rendre fa forme primitive, & ensuite 
on limera la levre en dedans, en l’amincissant vers fon extrémité, 
afin qu’elle devienne à rien. 

À l'égard des levres épaisses dont les cassures font considérables, 
& qu'il paroît presque impossible de rétablir, il est indifférent, 
quand cela fe peut, de limer en dedans ou en dehors, pourvu 
qu'on les arrondisse plus ou moins, felon que l'état de la coquille 
l'exige. 

C’est fur-tout avec la patience qu’on parvient à faire disparoître 
les divers accidens furvenus aux coquilles ; & lon peut bien 
appliquer ici la pensée du poëte de Mantoue, /abor omnia vincie 
zmprobus. Mais pour les bivalves, quand leurs valves ont des dents 
& qu'il y en a de cassées, on peut assurer que le mal est irré- 
parable. 

Il est bon de faire une distinction des coquilles unies qui ont 
toujours été fans épiderme, d’avec celles à qui l'art est parvenu 
à l’enlever. 

Comme dans les différentes familles, genres & espèces de 
coquilles, il peut s’en trouver quelques-unes de rares, foit par la 
beauté des couleurs, foit par la grandeur & la conservation, 
& dont il n’y auroit que le brillant de perdu, fans que la peau 
ou fuperficie fût gatée, nous allons indiquer un moyen de le faire 
reparoître comme dans fon état naturel; il est tout différent de 
celui qu'a donné M. d’Argenville. 

Il faut prendre du marc d’eau-forte qui fert à polir les glaces, 
le broyer très-fin avec de l’eau commune, fur une pierre à broyer 
les couleurs : couper une bande d’un chapeau de castor large de 
deux pouces, & en faire un rouleau d’environ un pouce, bien 
cousu ; on le coupera par un bout avec un couteau fort tranchant, 
pour le rendre plat & uni. Lorsqu'on voudra s’en fervir, on 
plongera l'extrémité de ce rouleau dans de Peau commune; 
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ensuite on le trempera dans le marc, entretenu liquide, afin d’en 
frotter plusieurs fois & avec un peu de force les endroits de la 
coquille qu'il s’agira de polir ; par ce moyen on viendra au point 
de la rendre brillante comme fi elle fortoit de la mer. Après qu’on 
aura bien poli la coquille, on la lavera & on la brossera dans de 
l'eau ordinaire, pour faire fortir de fes inégalités le marc qui 
pourroit y être resté, ce que l'on connoîtra à fa couleur rouge. 
L'opération de polir une coquille, dure plus ou moins, felon 
qu'elle est défectueuse : fa grandeur n’y fait fouvent rien; quel- 
quefois même une petite coquille difficile à tenir, donne plus de 
peine : alors on fe fert d’un morceau de chapeau de castor mis 
en double, de la longueur d’environ un pied, & de la largeur 
de quatre à cinq pouces; il doit être cloué tout autour fur une 
planche fort unie. Quand on voudra en faire usage, il faudra 
mouiller le castor avec de l’eau commune, étendre dessus du 
marc bien liquide & toujours broyé fin, après quoi, fi la forme 
de la coquille le permet, on la frottera fur fa longueur & fur 
celle de la bande du chapeau; cette façon de polir est bonne 
principalement pour les Cylindres & pour les Cornets, par rapport 
à leur figure extérieure. A l'égard des grosses coquilles le rouleau 
est plus commode; je m'en fuis fervi plus d’une fois & toujours 
avec un égal fuccès. 

Quelque maniere que l'on emploie pour nettoyer les coquilles, 
foit à l’eau-forte, foit avec le marc d’eau-forte, quand on les 
aura polices & bien lavées pour la derniere fois, on attendra 
qu’elles foient très-feches pour achever de les polir avec la brosse 
rude. Ce que nous venons de dire s’appliquera indistinctement 
à toutes les coquilles fortes & folides : elles deviendront. aussi 
brillantes que fi elles fortoient de la mer, comme nous l'avons 
déjà observé. 

A l'égard des pointes ou morceaux cassés que lon voudra 
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coller, il faudra fe fervir de blanc de plomb, ou de céruse broyée 


à l'huile grasse , que les peintres emploient pour faire fécher leurs 
couleurs. 
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De l’arrangement d’un Cabinet d'Histoire Naturelle. 


L'AUTEUR avoit donné autrefois dans le Mercure François (1), 
une dissertation fur le choix & l’arrangement d’un Cabinet curieux : 
tout y est employé, & tout contribue à l'embellir; les livres, 
les médailles, les morceaux d’antiquité, ceux de fculpture, les 
tableaux, les dessins des grands maïtres, les estampes, les habil- 
lemens étrangers, jusqu'aux ouvrages de tour & de mécanique : 
l'assortiment d’un laboratoire n'y est pas même oublié. 

C'est ici une nouvelle fcene qui ne présente que les ouvrages 
de la nature; infiniment au-dessus de l'art, ils doivent effacer 
tous les autres : cette fcene donne l'idée de l’ordre qu’on pourroit 
fuivre dans les grandes collections. 

Comme l’histoire naturelle fe distingue en trois regnes, le regne 
minéral, le regne végétal & le regne animal, cet ordre demanderoit 
trois pièces de fuite. 

La premiere offriroit ce qui concerne le regne minéral; on 
trouveroit dans la feconde pièce le végétal; enfin dans la troisieme, 
les animaux & tout ce qui y a rapport feroient placés méthodi- 
quement. Par cet arrangement les matieres fe trouveroient divisées 


(1) Juin 1727, tome IL 
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antenne 
Maxwre uivant leur ordre naturel , en classes , en genres , en espèces, en 
v'arrancrr variétés; au lieu qu'on les voit pêle-mêle dans une galerie, qui 

DATE n’a d’autre avantage que celui du coup d'œil. 

NUE De belles armoires uniformes régnantes au pourtour, avec des 
fcabellons dans les angles, pour porter des bustes de marbre, 
composeroient tous les meubles de cet appartement. Des pilastres 
joints à des agraffes d’ornemens dorés enrichiroient ces armoires 
garnies en dedans de tablettes, avec des portes de glaces, pour 
exposer aux yeux, dans des fioles de cristal ou de verre blanc 
appelées #ocaux, les trésors de la nature. Ces armoires feroient 
partagées en différens tiroirs, pour être moins larges & plus 
portatifs. 

C'est dans la premiere pièce, destinée au regne minéral, que 
commenceroit le droguier. Des bocaux remplis de bols, de terres, 
d’argilles, fables, talcs & craies, que l'on distingue par la couleur, 
la pesanteur, l’odorat & le goût, occuperoient la premiere armoire: 
ceux de Ja feconde offriroient les fels, les bitumes , Îes charbons 
de terre & les poudres des minéraux, rangés fuivant les différens 
pays d’où ils viennent. 

Les pierres fines, les cristaux, Îes agates, les jaspes, les marbres, 
le porphyre, le granite, l’albâtre, le jade, la ferpentine, les pierres 
figurées, les dendrites ou pierres arborisées , les zcrhyopetres où 
poissons qui ont imprimé leurs figures, les pierres communes, les 
filex & les cailloux feroient rangés dans Îes tiroirs de la troisieme 
armoire. 

On verroit dans ceux de la quatrieme les métaux & les minéraux 
distingués par les lieux où ils fe trouvent. On y joindroit les 
quartz, les fpats, les gypses, les laves, les gangues , les mines, 
les marcassites, les pyrites, avec Îles différens essais de ces minéraux 
& leurs vitrifications. 

Les gradins des deux dernieres armoires contiendroient les 
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pétrifications de la mer, celles de la terre, les congélations, les 
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cristallisations, & les encroûtemens : matieres fuffisantes pour les n'arranerr 


remplir, quoiqu'on les fuppose ici distinguées des autres fossiles. RE. 

Quelques bustes de marbres, & les gros morceaux de pétri- bee 
fications, de marcassites & de congélations, qui ne peuvent, à 
cause de leur grosseur, avoir place dans les tiroirs & fur les gradins 
des armoires, feroient rangés par fymétrie fur le dessus des fix 
armoires, relativement à la matiere contenue dans chacune. Cet 
arrangement méthodique peut tenir lieu d’un catalogue chiffré 
& numérotée; c’est le feul moyen, malgré la multitude des objets, 
de trouver dans le moment ce que l'on cherche. 

Le regne végétal placé dans la feconde pièce, ne feroit peut-être 
pas le moins intéressant; même ordre d’armoires, même fymétrie, 
même arrangement. 

On mettroit à fec dans des bocaux les fruits, tant de France 
que des pays étrangers. Les bois de route espèce, les racines, les 
écorces, les feuilles & les fleurs fourniroient une feconde armoire, 
On trouveroit dans la troisieme les graines, les femences, les 
gommes, les fucs, les huiles, les résines & les poudres qu’on tire 
de tous les végétaux. 

L'herbier collé dans des livres feroit rangé par genres, ou par 
ordre alphabétique; les plantes molles, les coralloïdes, fe mettroient 
aussi dans des livres, & composcroient une botanique marine, 
qui laisseroit dans la quatrieme armoire une place pour l’histoire du 
corail prise dans fon commencement, fes progrès & fes différentes 
couleurs. 

I! conviendroit de placer fur ces quatre armoires (en fuivant 
la décoration des autres) les productions marines pierreuses & 
demi-pierreuses, telles que les madrépores, millépores, rétipores, 
frondipores , acropores, fungipores , éponges, escara , goëmon ; 
les racines de bambou, de mandragore, lithophytes, panaches 
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de mer, œillets & giroflées de mer, montés fur des pieds douche 
de bois doré : quelques roches de végétations chimiques , quoi- 
qu'elles foient dûes en partie à l’art, pourroient aussi y trouver 
leur place. 

Entrons dans la troisieme pièce destinée au regneanimal; comme 
la plus curieuse & la plus ornée, elle termineroit agréablement le 
coup d'œil. 

Les grands oiseaux, les animaux terrestres, maritimes, & 
aquatiques empaillés & attachés à des crampons, feroient rangés 
par fymmétrie fur le plafond , dont la couleur blanche ferviroit 
infiniment à les faire valoir, Quoiqu'il ne paroisse pas naturel de 
voir des quadrupedes, desreptiles, des poissons en l'air, la nécessité 
de profiter des places que les lieux nous offrent, peut faire excuser 
cette licence, 

On trouveroit dans la premiere armoire des bocaux, remplis 
d'esprit de vin, d’eau-de-vie camphrée, ou de l'eau de grain, pour 
conserver des embryons humains de tout âge; ceux des animaux 
aëriens , terrestres & aquatiques, & des monstres de plusieurs 
espèces , viendroient à la fuite, 

La feconde armoire ferviroit pour mettre pareillement dans 
des bocaux les petits ferpens, les couleuvres, aspics & autres 
reptiles; les grenouilles, les fouris & rats des Indes: les petits 
oiseaux & les amphibies y pourroient trouver leur place. 

Les gros insectes renfermés dans des bocaux, les uns à fec, 
les autres remplis de liqueur, orneroient la troisieme armoire. Ces 
gros insectes font les fcarabés, les tarentules, fcorpions, escarbots, 
fauterelles , fcolopendres , araignées , bourdons , demoiselles , 
hannetons, mantes, blattes, cigales, & autres insectes de la 
grande espèce. 

Les petitsinsectes, tels queles mouches, lesaraignées, papillons, 
abeilles, vers à foie, fourmis, chenilles, arambix, cochenilles, 
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kermès, & différens vers mis entre deux verres bordés de cire, 
crainte des mites, rempliroient la quatrieme armoire. 

La fuivante feroit partagée en trente-fix tiroirs pour les co- 
quillages , qui y feroient divisés en vingt-huit familles, fuivant 
la nouvelle méthode. Le furplus des tiroirs feroit pour les familles 
nombreuses , qui en demandent deux ou trois chacune. 

Bonanni appelle les armoires qui renferment des coquilles, 
coclearium, qu'on peut fort bien rendre en françois par le mot 
de coguillier, de même que l’on appelle médaillier, une armoire 
remplie de médailles. 

L'arrangement de ces coquilles demande ici quelque détail, 
Les naturalistes les disposent par classes & par familles; c’est fans 
contredit la meilleure maniere & la plus méthodique. Ils mêlent, 
fuivant ce principe, les coquilles brutes avec les belles, les grandes 
avec les petites, de forte que l'œil en est quelquefois fatigué; mais 
cet ordre méthodique qui présente toujours à l'esprit une favante 
distribution , doit être préféré à l’ordre fymétrique. Rien ne doit 
être arbitraire dans les principes : il ne peut y en avoir que dans 
l'usage que l’on en fait; ainsi le coup d’œil ne fait rien : la forme, 
Pinégalité des grandeurs, la fymétrie, les places, ne doivent point 
arrècer l'esprit d'ordre. 

Les curieux au contraire, donnant tout au plaisir des yeux, 
facrifient l’ordre méthodique, pour former des compartimens 
variés, tant dans la forme des coquilles, que dans les couleurs ; 
émail en est charmant, & c’est le plus beau coup d’œil qu’on 
puisse imaginer : enchantés de cet aspect, les uns en forment des 
galeries , des fers à cheval, des parterres, des plates-bandes, qui 
font les tiroirs que l’on range ainsi que les parterres, fur des 
treteaux; les autres les ferrent dans les tiroirs d’une armoire. 

La galerie ne fait qu’une pièce longue, entourée d’armoires 
fermées de glaces, pour y placer les petits morceaux ; les grands 
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Manuxe fe mettent au-dessus des armoires, entre des vases ou des porce- 


D'ARRANGER |aines. 

Er Le fer à cheval ne convient que dans un grand lieu : c’est un 
tiroir continu tournant autour d’une pièce, & porté fur des 
treteaux; le milieu en est vide, & fert à fe promener tout autour. 
On fépare le fer à cheval en autant de carrés que l’on a de familles; 
les gradins & les tablettes du pourtour des murs fervent encore à 
placer les grands morceaux. 

Les parterres fe disposent ainsi: on prend le dessus d’un grand 
bureau dans toute fa longueur, & on le coupe en plusieurs com- 
partimens. Ces féparations fe font de bois ou de carton, recouverts 
de fatin ou de velours vert, bordés d’un galon d’or. On éleve ces 
compartimens de cinq à fix pouces, pour pouvoir y loger les plus 
hautes coquilles fans crainte de les briser. Le fond de ces carrés 
ou cases, garni de coton piqué en matelas, empêche les coquilles 
de rouler les unes fur les autres. Comme l’on ne cherche dans les 
parterres que le plaisir de la vue, on y dispose fymétriquement 
les formes & les couleurs les plus opposées ; c’est le goût qui en 
décide, 

Pour jouir du parterre, on leve le dessus du bureau qui est à 
rainures : il pourroit encore fe renverser en deux parties, par le 
moyen de grosses charnieres. Les coquilles ainsi renfermées font 
exemptes de la poussiere, & en füreté, pourvu qu’elles foient 
couvertes d’un treillage de laiton. 

Quand on fe fert des tiroirs d'une armoire, on les garnit de 
fatin ou de velours vert, pour empêcher les coquilles de rouler. 
On y forme des colonnes , des foleils, des lignes transversales & 
autres compartimens. Atrentifs à opposer toujours par fymétrie 
les formes & les couleurs les plus variées, les amateurs jouissent 
d'un aspect aussi agréable que le font les premiers. 


Les Hollandois disposent leurs coquilles par compartimens, 
fans 
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fans s’embarrasser d’un ordre plus méthodique. Ils ont de grandes 
armoires de noyer, coupées de tiroirs rangés fur plusieurs colonnes. 
Au fond de ces tiroirs, au lieu de fatin ou de velours, ils collent 
une étoffe de lin blanc, assez rude pour retenir les coquilles dans 
leurs places. C'est fur cette éroffe qu'ils forment, avec de petites 
bandes de carton peintes en bleu, des folcils & des compartimens, 
dont l'œil est très-fatisfait. Souvent même les productions marines 
font rangées dans ces armoires fur des gradins, avec des glaces 
dans le fond. Les insectes font disposés en compartimens, & 
contribuent encore à la décoration. 

Quoiqu'il paroisse qu'en rangeant les coquilles par familles, 
on perde [a diversité des couleurs, on peut cependant approcher 
de la beauté des parterres par une nombreuse collection, de 
maniere que chaque tiroir foit rempli d’une feule famille; les 
couleurs alors variées dans les différentes espèces de la famille, 
présentent un aspect fort agréable, & l’on ne facrifie que l’oppo- 
sition des formes. 

JL y auroit un moyen de réunir les deux manicres différentes 
de ranger les coquilles; ce feroit de n’en mettre qu’un genre dans 
chaque féparation du parterre : l'exécution en est à la vérité un 
peu difficile. 

Ceux qui ont une quantité considérable d'oiseaux (2), peuvent 
les exposer d’une manicre enchanteresse, en les branchant fur un 
arbre artificiel peint en vert, placé au fond d’une niche rocaillée, 
avec une petite fontaine, dont l’eau, au défaut d’une fource, 
vicndroit d’une pompe, ou d’une petite cuvette de plomb placée 
fur le baut du toît pour recevoir l'eau de la pluie. Quand ces 


(2) L’Auteur avoit le fecret d’em- | n'oblige point de les foustraire à l'air 
baumer les animaux d’une maniere toute } extérieur; au contraire ils s’y conservent 
différente de celle qui est en usage. Elle | parfaitement, 
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morceaux font ménagés avec goût , ils ne fentent point le coli- 
fichet. 

Revenons à la fixieme armoire qui termine notre derniere pièce; 
on la réserveroit pour les coquillages d’eau-douce, les terrestres 
vivans, & les terrestres morts, autrement dits fossiles. Ces derniers 
feroient compris en trois tiroirs, l’un pour les univalves, l’autre 
pour les bivalves, & le troisieme pour les multivalves. Si Fon 
possédoit une plus ample collection des fossiles d’un pays, on 
pourroit Îles ranger en autant de tiroirs qu'il y a de provinces; 
c'est ce que M. d’Argenville avoit exécuté en trente tiroirs, qui 
contenoient les vingt-quatre provinces de France & les fix pays 
conquis, conformément à fon livre latin intitulé: Æ’rumnerationrs 
Fossilium, que in omnibus Gallie provinciis repertuntur, &c. Les 
parties féparées des animaux, telles que les os, les dents, les 
glossopetres, les mâchoires, les vertebres , les bézoarts & leurs 
plumes, feroient rangées dans les autres tiroirs : une tête injectée 
fuivant la méthode du docteur Ruysch, ou quelqu’autre partie 
du corps humain, comme le cerveau, les parties nobles, ou celles 
de la génération, conviendroient dans cette place. 

On ne répétera point ici, que la même fymétrie doit être 
observée pour la décoration du dessus de ces armoires ; on y 
rangcroit des fquelettes d'oiseaux & d'animaux de différentes 
espèces, entremêlés de bustes & de vases de porcelaine. 

I! feroit à fouhaiter qu'un petit cabinet terminät ces trois pièces, 
pour y placer les meilleurs livres de physique & d'histoire naturelle; 
ce feroit joindre l’utile à l'agréable, & Pinstraction au coup d'œil: 
on feroit en état par ce moyen, d’opposer fur le champ l'autorité 
des bons auteurs, aux objections des favans qui visitent une 
collection. En matiere de physique, quel besoin n’a-t-on pas 
d'autorité & d’expérience ? 

Cette pièce pourroit encore fervir de laboratoire, pour faire 
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les expériences de physique & de chimie, l'essai des métaux & 
. des minéraux, les décompositions de plusieurs corps, & l'analyse 
des terres, des bols, des fels, des foufres & des bitumes. Il s’agiroit 
alors d'y construire un fourneau , & de l'accompagner des prin- 
cipales pièces qui y font nécessaires. 

Nous nous fommes occupés jusqu'a présent de la disposition 
du cabinet d’un Prince amateur de l'histoire naturelle, & nous 
avons distribué les trois regnes qui composent cette fcience, dans 
chacune des pièces que nous leur avons assignées. Cet arrangement 
méthodique, qui partage les individus en classes, en genres & 
en espèces, peut également être fuivi par un Particulier dont le 
cabinet est resserré dans des bornes plus étroites (3): C’est à l’art 
à les étendre, par le moyen de la fymétrie & du contraste. 
Supposons une pièce carrée, éclairée du côté du nord feulement 
par de grandes fenêtres : le génie pittoresque décorera fes autres 
côtés dans toute leur hauteur, des individus des trois regnes ; il 
faura rendre agréable aux yeux l’ordre méthodique fait pour plaire 
à l'esprit ; il féparera toujours les animaux, les végétaux & les 
minéraux, & leur assignera à chacun un quartier à part. 

Le regne animal occupe la face du cabinet opposée aux croisées: 
chaque individu est remis à l'élément qui lui est propre; les oiseaux 
{ont perchés fur les arbres, les papillons volent dans les airs, les 
quadrupedes & les reptiles font fur la terre, & les poissons dans 
Veau. Deux grands arbres, dont on a coupé les branches à une 
longueur convenable, occupent les angles du mur de cette face. 
On a adapté à ces branches des rameaux garnis de feuilles de fer- 
blanc qui imitent celles du chêne. Parmi les oiseaux qu'on ya 
placés pittoresquement, on distingue le merle, le loriot, le faisan 


(3) Cette description a été faite d’après le plan qu’avoit fuivi l’Auteur dans 
l'arrangement de fon cabinet. 
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blanc, la buse, le martin-pècheur, & une foule d’autres : l'oiseau 
de paradis paroït dans la partie la plus élevée, & des verres de 
Bohême laissent appercevoir le cardinal, l'avis pugnax (4). Le fond 
du mur représente un paysage, avec un lointain & un beau ciel, 
couvert en partie par les papillons renfermés dans leurs boîtes, 
& par les gros insectes de Surinam. Toute cette décoration a pour 
base une terrasse fur laquelle fe promenent la bécasse, la grive, 
la pintade, la perdrix, & autres oiseaux qui ne fe perchent point. 
Cette terrasse, destinée aussi à l'anatomie de l’homme, est ornée 
de quadrupedes , de lézards, de tortues & de ferpens. 

Un grand bureau élevé à la hauteur de certe terrasse , expose 
aux yeux les coquillages de mer, d’eau douce & terrestres, dont 
on a formé un vaste parterre. L'ordre qu’on s’est prescrit dans la 
distinction de leurs familles , ne nuit aucunement à la vérité ni à 
l'agrément de la distribution. Le dessous de ce bureau présente 
une plate-forme couverte d’une étoffe plissée , qui imite les 
ondes de la mer; on y voit les individus qui l’habitent, tels 
que le crabe, le homard, le poisson volant, l'Orbis, le Coffre 
& le Rémora. 

La partie droite du cabinet est consacrée au regne minéral. 
Quantité de tablettes, dont les bords & moulures font dorés, 
fupportent les mines, les minéraux, les cristaux, les madrépores., 
les marcassites , les pyrites, les Iychophytes, les fluors & les con- 
gélations. La plupart de ces morceaux, que Tournefort, Vallerius 
& d’autres botanistes ont regardés comme des végétaux, doivent 
être restitués au regne minéral, parce qu’ils font pétrifiés. Par 
la même raison, nous y avons joint les plantes, les coquilles, les 
bois pétrifiés & agatisés, les crabes & les os, que la pétrification 
fait dépendre du regne minéral. La partie inférieure est réservée 


(4) C'est l'Oiseau de combat, ou le Paon de mer. 
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pour les marbres, le porphyre, le granit, les jaspes, les fossiles Manisrs 
& les gros morceaux de cailloux. D'ARRANGER 


Le dernier côté de ce cabinet est destiné au regne végétal. Rs 
Plusieurs gradins dorés & disposés à peu près de même que ceux Nurures, 
qui leur font face, étalent aux yeux les bois rares, parmi lesquels 
fe remarque celui de la Martinique, nommé la Moire, & un 
autre tout piqueté, venant de Péquin. Un droguier y paroït 
avec distinction. Sur les côtés font deux tableaux qui réunissent 
les plantes étrangeres ; les coralines de l'Amérique, les fucus, 
les algues , les polypodes , les fougeres , les capillaires des Indes 
y font collés fur du papier du pays & couverts de verres de 
Bohème. Les tablettes placées au-dessous présentent de grands 
morceaux de coraux, de racines de bambou & de mangjlier. 

Le trumeau est occupé par une armoire furmontée de Casques, 
de Tuilées, & autres gros coquillages. Ses tiroirs renferment les 
mines, les pierres fines, les dendrites, les agates, les jaspes, les 
cristaux, les cailloux d'Égypte, & les objets que leur disproportion 
de volume .a nécessairement éloignés du genre ou de l’espèce 
dont ils dépendent. 

Enfin le plafond de ce cabinet n’est point garni de quadrupedes, 
de lézards, de gros poissons, ni de ferpens qui femblent menacer 
la tête du fpectateur ; c’est fimplement un beau ciel qui s’unit avec 
le paysage du fond. Près des arbres dont jai parlé, on a peint 
des oiseaux en petit nombre, pour accorder & lier ces deux 
parties. 

Après le détail dans lequel nous venons d’entrer, il ne nous 
reste plus qu’à parler de la distribution locale fuivie par quelques 
curieux dans l’arrangement de leurs coquilles. Plusieurs de ces indi- 
vidus, quoique du même genre, font tellement disproportionnés 
pour le volume, qu’ils ne peuvent être admis les uns à côté des 
autres dans des tiroirs. De ce nombre font la Trompe des Indes, 
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qui a dix-huit & vingt-deux pouces de long & qui est grosse à 
proportion, quelques Buccins, les grands Casques ; les Rochers 
Lambis, & plusieurs autres grosses coquilles qu’on a coutume de 
reléguer dans les grottes. Elles ne paroïtroïient cependant pas 
déplacées dans les plus riches cabinets, lorsque leur conservation 
feroit parfaite. 

Des tablettes disposées en gradins dans des armoires fermées 
de glaces, font la décoration la plus favorable pour exposer 
avantageusement cette partie de l’histoire naturelle. L’œil n’y est 
pas moins frappé de la variété des formes & des couleurs des 
coquilles, que du contraste de leurs espèces. Si l’ordre méthodique 
est uni à l’arrangement qui n’est fait que pour le goût, le connoisseur 
pourra s'occuper des caracteres arbitraires du genre & de l'espèce, 
fans être distrait fur les qualités réelles de chaque individu. Les 
autres pièces d'histoire naturelle, qui appartiennent au regne 
végétal & au regne minéral, peuvent être également exposées 
fur des tablettes : telle est présentement la disposition du cabinet 
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Des plus fameux Cabinets d'Histoire Naturelle qui [one 
en Europe. 


L'Aur EUR n'auroit jamais entrepris de décrire les plus fameux 
cabinets de l’Europe, fi fes voyages ne l’eussent mis à portée d'en 
connoître la plus grande partie. Quoique plusieurs de ceux dont 
il a parlé n'existent plus, par le décès des possesseurs, il est juste 
d’en conserver la description : c’est ce que l’on doit à leur mémoire. 
De pareils détails feront toujours très-instructifs, & pourront 
faire découvrir ce que font devenus certains morceaux rares, & 
peut-être uniques : ces pièces précieuses prouvent de plus, que 
pour ne les pas trouver dans d’autres cabinets distingués, leur 
existence n’en est pas moins réelle. 

La France ne le céde à aucune nation en fait de goût & de 
curiosité : on y admire les belles choses, fur-tout les productions 
de la nature, comme la vraie fource des fciences. 

Le précieux cabinet du Roi, concernant l’histoire naturelle, 
& que SA MAJESTÉ fait enrichir tous les jours, est fitué au FRE 
des plantes médicinales. 

Dis la mort de M. d'Argenville, il y a été fait des chan- 
gemens considérables par les {oins de M. le comte de Buffon , 
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Camners à faite, présente plus d'ordre & donne plus de facilité aux curieux, 
v'Hisrons par l'arrangement des différentes classes, familles, genres & 
NarukELE, espèces, par l'attention qu’il a eue de faire placer des étiquettes 
Pass, qui annoncent à l'instant les divers objets de cette nombreuse 
 collecrion; cet arrangement fatisfait la vue, en mème temps qu'il 
fert d'instruction aux personnes curieuses d'acquérir des Jumieres 

dans cette fcience. 

Ce cabinet est composé de quatre falles d’enfilade qui forment 
comme une galerie : elles font décorées par des armoires fermées 
de glaces, d’ou l’on voit tous les morceaux placés fur des tablettes 
qui montent à mesure qu’elles vont gagner le fond de la boiserie, 
pour laisser voir avec plus de facilité les objets que l’on a rangés 
derriere les uns des autres ; en dehors toutes ces armoires font 
ornées de très-bon goût : mais les feconde & troisieme falles fur 
passent les autres par la richesse de l’ornement, 

La premiere contient le droguier , où l’on apperçoit un grand 
nombre de boîtes de carton placées à côté les unes des autres fur 
plusieurs gradins qui font face aux fenêtres : elles renferment 
toutes fortes de graines & de femences, recueillies avec beaucoup 
de foin des différentes contrées de la terre. Ensuite fe trouvent les 
fruits, & quelques graines, dont les plus petites espèces fe voyent 
dans des bocaux; au-dessous font les bois pétrifiés, reportés à 
leur premiere origine ; une momie couchée dans une caisse vitrée 
posée fur le parquet ; les fucres, les sommes des végétaux, leurs 
racines & les diverses plantes de la Chine, avec des tranches de 
bois pétrifié qui viennent du même pays; ces tranches, comme 
l'a remarqué M. d’Argenville, peuvent difputer au jaspe le beau 
poli & la bigarrure. On y voit un très-gros morceau d’ambre 
. gris : il y en a aussi de fort beaux de couleur jaune, Toutes ces 
précieuses productions naturelles occupent les quatres faces de 


cette falle. 
Ce 
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Le regne minéral orne la feconde falle de ce qu'il y a de plus 
riche & de plus brillant dans la nature. On y admire de précieux 
motteaux , tels que des mines d’or, d'argent, de cuivre, d’étain, 
de plomb & de fer. Le cinabre, le mercure & autres fubstances : 
les poudres & les cendres des couleurs qu’on en tire, ainsi que 
les fels & les terres, n’y font point oubliés. 

Les pierres fines font rangées par classes, genres & espèces. 
Une belle topaze des Indes s’y fait remarquer. L'œil de chat 
oriental & deux belles agates arborisées fe distinguent parmi les 
jaspes , les agates, les jades, les cornalines & les crapaudines ; 
de mème que des pierres de Florence, des cailloux d'Egypte 
& d’autres pays. Les lapis & les cristaux font de toute beauté ; 
on voit un grand plateau de cristal noir & ondé , convexe dessus 
& dessous : il a été trouvé dans un des tombeaux des Incas ou 
Rois du Pérou. Les talcs, les astroïtes, diverses cornes & une 
pierre étoilée très-curieuse s’y rencontrent. Entre les fenêtres 
font placés les marbres en grande quantité, & d’un autre côté 
font rangés les albâtres, 

A l'une des faces de la falle, de beaux madrépores font 
admirer les productions de mer; les coraux y produisent aussi un 
très-bel effet, & parmi eux on apperçoit un groupe de Vermisseaux 
d’une grandeur extraordinaire, nommé Tuyaux d’orgue (coquille 
univalve); beaucoup de plantes coralloïdes; le gros Champignon 
appelé par Tournefort le Bonnet de Neptune, & celui connu 
fous le nom de Chenille. 

Les pétrifications & fossiles de divers genres y font fort consi- 
dérables, fur-tout pour les coquilles. On y voit beaucoup de Cornes 
d'Ammon, de gros Nautiles, dont un qui est marbrifié, agatifié 
& d’une grande beauté; des Limaçons, des Buccins, des Pourpres, 
où fe trouvent des Massues d’Hercule; les Cornets & les Vis y font 
nombreux, ainsi que les autres univalves. On voit avec fatisfaction 
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Casmers Une grande quantité d'Huïîtres, de Poulettes, de Cames, de Cœurs 

D'Hisrome & d'Oursins, où fe rencontre un Echrnus que l’on a poli. 

NarUREuE, Une autre partie des coquilles fossiles est placée dans la 
Paris troisieme falle, au-dessous des testacées. 

Mais fans quitter cette feconde falle que nous venons presque 
de décrire, on y voit des fragmens d'animaux; tels qu’un gros 
fémur, qui est l'os d’une cuisse humaine : deux dents mâchelieres 
d'un animal inconnu , deux défenses extrèmement grandes aussi 
pétrifiées , & unc belle congélation de la grotte d’Antiparos, : 
apportée par Tournefort, 

La troisieme falle est décorée par le regne animal. C’est une 
très-nombreuse fuite d'insectes parfaitement conservés, de mème 
que d'oiseaux d’une grande beauté. Au-dessous est une collection 
d'œufs ; il s'y en trouve de canards des Indes, de pinguins ou 
pingouins , indépendamment de différentes espèces, foit de 
l'Amérique ou d’autres pays. 

A côté de l'angle où font placés les œufs , fe voyent de belles 
coquilles bivalves, telles que des Huïîtres épineuses, tant d'Orient 
que d'Occident ; l’'Huïître feuilletée, celle à rateaux ; diverses 
Cames, parmi lesquelles fe rencontre la Tricotée qui est très- 
grande , & celle à réseaux, que l’on a polie; la Came en bec de 
flûte, le Corcha-veneris, ou la Lévantine de la grande espèce; des 
Tellines couleur de rose & le Soleil levant; des Moules des îles 
Malouines; d'Alger, de Mahon, de Marseille, & un fort grand 
Jambon, ou Pinne marine, de la Méditerranée; des Cœurs, 
dont celui à grosses tuiles : il est d’une grandeur extraordinaire ; 
l'Zmbricata, le Cœur de Vénus, celui en bateau, un Épineux de 
Provence, le Bonnet de fou; des Peignes , ‘tels que plusieurs 
Coralines; des Pétuncles ; une Pélerine de Provence; le Peigne 
le Bénitier, & autres espèces , avec des Manches dé couteaux. 


Sur les tablettes où font posées les multivalves, on remarque 
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le Gland de mer nommé Pou de baleine, différens Glands de 
petite espèce appelés TFulipes & Turbans ; une très-grande moitié 
de Pholade de l'Amérique ; deux groupes de Conques anatiferes 
d’un volume considérable , qui font deux morceaux précieux , 
dont l’un est de la variété triangulaire. 

A l’autre côté de la porte, toujours au même pan de cette 
falle, on admire toutes les familles des coquilles univalves de 
mer; de très-beaux Lépas, un entrautres extrèmement rare, 
par la forme alongée que l’on voit au bout de fa partie la plus 
petite : il est de couleur blanchâtre; ceux nommés Boucliers, 
où fe trouve celui connu fous le nom d’écaille de Tortue; deux 
Concho-lépas, l’un d’une taille extraordinaire, le Lépas Tête 
de Méduse de la grande espèce, & d’autres appelés Rubis & de 
différentes proportions ; le Lépas comprimé, le Tuilé des îles 
Malouines, & l'Épineux à languettes en dedans ; le Bonnet de 
dragon , l'Œil de bouc ; les Lépas Bateaux, celui appelé l'Étoile 
des côtes de Saint-Domingue, & de très-perits qui font blancs 
venant de la même île; plusieurs grands Lépas à grosses cannelures 
& de couleur rouge, & autres. 

Dans le nombre des Oreilles de mer, il y en a deux très- 
grandes & très-belles qui viennent des Indes; une autre de la 
Chine , avec une de nos parages qui furpasse en grandeur toutes 
celles que l’on a vues jusqu’à présent ; beaucoup de Vermisseaux, 
où fe trouve le Tire-bourre. 

De fort beaux Nautiles chambrés & papyracés d’un très-grand 
volume, avec celui à oreilles. 

Les Limaçons brillent par les Bouches d’or & d'argent; les 
Dauphins, les Peaux de chagrin, le Burgau nommé Princesse, 
la Veuve ou la Pie; le gros Limaçon lOléaria, & trois grands 
Casques lardés. Parmi les Nérites, il y a les Mamelons de Vénus, 
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les Quenottes & les Gencives, avec le Limacon fluviatile appelé 
par Columna la Violette; la Nérite épineuse de la riviere des 
Lataniers dans l’île de France, & d’autres du fleuve de Mississipi. 
Les Bouches aplaties ou Sabots présentent quatre gros Toits chinois 
des côtes de Cythere : ils fe voyent fur la même ligne; PÉperon, 
le Bouton de camisole, celui de la Chine, la Pagode ou Cul-de- 
lampe. 

Dans la famille des Cornets où Volutes, on voit deux 
Amiraux, dont un de toute beauté; plusieurs Aïîles de papillons, 
des Flamboyantes, des Draps d’or & d'argent, des Piqures de 
mouche, des Tulipes & Brocards de foie ou Taffetas, des Brunettes, 
le Cornet la Toile d’araignée; la Volute de l'espèce du Cedo-nullr, 
coquille très-rare; des Minimes, où fe trouve celle qui est mêlée 
de bleu ; le Cornet appelé l'Écorché, des Papiers marbrés, des 
Couronnes impériales & différens Damiers , des Cornets Tigres; 
le faux Amiral ou le Navet, & beaucoup d’autres. 

Les Olives, Rouleaux ou Cylindres présentent de belles coquilles, 
où fe trouvent trois Porphyres de Panama : celui que l’on a placé 
au milicu des deux autres , est d’un volume considérable ; l’Olive 
nommée le Satin, & quantité de variétés s’y distinguent. 

Parmi les Rochers, les Tonnes & les Buccins, vous voyez des 
morceaux rares & précieux, tels que la Tonne, connue fous le 
nom de Manteau de Sainte-Jeanne , de l’espèce des Cassandres, 
dont on en voit de très-belles; de même que la Tonne le Melon, 
des Couronnes d’Éthiopie, remarquables aussi par leurs beautés , 
des Tonnes-Perdrix, de très-beaux Rochers appelés Musiques ; 
la grosse Tonne à cordelettes, celle nommée le Prépuce; plusieurs 
Casques triangulaires de Saint-Domingue, avec ceux d'Afrique 
& de Cythere; la Tonne le Bézoard, & celle qui a le nom de 
Char de Neptune. : 

Beaucoup de Rochers Lambis des différentes variétés sy 
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VOYEnt , ainsi que les gros Rochers Plombs ; les Aïîles d’anges, 
les Araignées, où fe trouve la grande à fommet aplati : elles font 
de la famille des Rochers, de mème que le Scorpion, les Béliers 
& la Racine de Brionne; c’est une variété d’Araignées qui, par 
la jeunesse du coquillage, n'a pas pris tout fon accroissement. 
On y rencontre de très-beaux Buccins, tels que le Tapis de Perse, 
& deux autres qui font blancs, avec la bouche orangée; le Buccin 
Plomb ou le Navet de la Chine; un très-grand Rocher bouche 
à droite, nommé vulgairement Bouche à gauche, & plusieurs de 
taille ordinaire, avec leur contre-partie; des Figues & des Radix; 
les Trompes des Indes, de l’île d’Aru & de l'Amérique ; le Buccin 
appelé la Culotte de Suisse; les Rochers aïîlés, ceux à oreilles 
déchirées , le Nébuleux ou la Peau de lion, la Tête de ferpent, 
& l’Aigrette d’un très-gros volume. 

Les Pourpres font voir de belles coquilles nommées Chevaux de 
frise & Chicorées, de diverses couleurs; la Pourpre à bouche cerise, 
espèce assez rare; des Massues d'Hercule, des Tètes de bécasses, 
aussi-bien que des Buccins terrestres nommés Perdrix rouge; l'Ane 
rayé ou le Zebre, la fausse Oreille de Midas ou Buccin des terres 
de Cayenne, & de très-grands Buccins Dragons. 

Au - dessous s'offre une fort belle fuite de coquilles de Ja 
famille des Porcelaines, telles que des Géographies, des Tigres, 
des Crapauds, des Taupes, des Perdrix ou faux Argus, le Lievre, 
les fausses Arlequines, l'Œuf, le Point d’hongrie de la rare espèce, 
des Neigeuses ; la vraie Arlequine s’y distingue par fa beauté & 
fa rareté, & plusieurs beaux Argus. 

Parmi les Buccins fe présentent beaucoup de coquilles nommées 
Crapauds à gouttieres, celui appelé la Racrocheuse, des Tiares 
& des Mitres ; les Rochers Casques, qui font des Turbans, des 
Bonnets Polonois, des Bézoards, des Tricotées, des Casques 
pavés & truités, désignés fous le nom de Buccins ; de belles 
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Pourpres nommées Bécasses épineuses; des Buccins connus fous 
le nom de Fuseaux ou Quenouilles, des Tours de Babel, de très- 
grandes Scalata de la famille des Vis, de mème que des Enfans 
au maillot, qui font terrestres. Les Buccins, comme le Fuseau 
papyracé, de l'espèce de celui aîlé & denté, venant du Japon; 
VAîle de papillon ; un autre Buccin très-rare, bouche à gauche, 
ou plutôt à droite, & de couleur blanche; le Crénelé, qui est 
extrèmement rare; ainsi qu'un Buccin à fond blanc, avec des 
taches carrées d’un fauve rougeître, connu fous la désignation 
de Mitre à queue de paon. Le Rocher, appelé en Hollande le 
Buccin de la mer Rouge, & beaucoup de variétés de cette espèce; 
des Tiares & Mitres de celles nommées bâtardes; l’Ivoire ou Mitre 
jeune ; plusieurs Tonnes dites Licornes ou Rhinocéros ; différens 
Buccins, tels que des Minarets, celui à bouche de lait, la Tulipe, 
la Cordeliere & la Grimace. Des Rochers à dents de chien fe 
font remarquer par leurs beautés, aussi-bien que ceux nommés 
Hérissons, Oreilles de cochons & Tourterelles. Il y a de belles 
Tonnes, c’est-à-dire, des Muscades , des Gondoles, des Oublies, 
& des Conques persiques. On y voit des Buccins d'Italie, & 
différentes Tiares d’eau douce. La famille des Vis nous en procuré 
de très-belles, comme le Clou, l’Alène, le Clocher chinois, & le 
Gothique; le vrai Télescope, le Poincon, le Perçoir ou le Foret; 
la Vis tigrée, celle qui est couverte de caracteres imitant des 
lettres; l’Aiguille, la Flambée, & la Vis que l’on dit être d’eau 
douce , nommée l’Aïguillette. 

Les coquilles d’eau douce & terrestres font placées dans une 
armoire contiguë à celle des coquilles de mer; commençons par 
les premieres : elles font voir plusieurs Cornes d'Ammon de la 
grande & petite espèce, venant de la riviere de Bièvre ; différens 
Limaçons, où fe trouve le rubané de brun; divers Buccins, dans le 
nombre desquels est celui de l’étang de Montmorenci; l'Olive & la 
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Mitre ftriée, avec des Vis. Parmi les bivalves, on voit la belle 
Came du fleuve de Mississipi, une autre très-grande & de forme 
triangulaire, qui n’est pas commune; la moitié d’une Telline, 
femblable à celles dont fe fervent les crèmieres : quoiqu’elle ne 
foit qu'une partie de bivalve, elle mérite bien d’être exposée à la 
vue, à cause de fa grandeur prodigieuse, ce qui la rend un morceau 
fort rare; & de petites Cames, où l’on apperçoit la petite Moule 
de mer ftriée, 

Sur le reste des tablettes de cette mème armoire, s'offrent 
les coquilles terrestres : trois grands & tares Buccins bouche à 
droite, imitant par leur forme celui appelé l'Ane rayé ou le 
Zebre : ils font conservés avec leur épiderme qui est brun : il yen 
a un très-grand ; l'Oreille de Midas, le Buccin bouche à droite 
de couleur citron, avec fa contre-partie; des Vis à rubans, celle 
appelée le Pavillon du prince, la Vis flambée, l'Enfant au maillot 
à cêre tronquée, des environs de Montpellier; plusieurs Limaçons, 
où fe rencontre celui de l’île de Cayenne, recherché par fa rareté, 
de même que quelques autres qui font à réseau & de couleur 
blanche ; le Limaçon nommé l’Idole, qui est fluviatile, comme 
le Cordon bleu, & la Corne d’Ammon nommée Cornet de 
Saint-Hubert; des Lampes antiques, celle fasciée ; le Limaçon 
FAgate, & d’autres qui font terrestres. 

La quatrieme & derniere falle est destinée à différentes classes 
d'animaux, où font les poissons & ceux appelés céracés, avec les 
quadrupedes , les reptiles & les amphibies, mêlés ensemble. Au 
bout de cette falle est placée une grande boîte entourée & couverte 
de glaces, dans laquelle on voit un beau Zebre ou Ane rayé venant 
du Cap de Bonnc-Espérance : (1l étoit dans la ménagerie du Roi), 
Entre les jambes de ce quadrupede, il y a différens poissons 
& reptiles desséchés ; À côté des deux pieds de devant, font 
placées deux coquilles Tellines nommées Betjards, conservées 


CABINETS 
D'HISTOIRE 
NATUREÉLLES 


Paris 


D 7 D. | 
CABINETS 
D'HISTOIRE 


NATURELLE, 


Panrs. 


208 PAYFC'ON CHMLTOTOGTE 


avec l'animal. Le pied qui foutient cette boîte est orné en dchors 
de plusieurs gros poissons & amphibies , tels que des Crocodiles, 
des Lézards & des Couleuvres. Beaucoup de boites aussi fermées 
de glaces, posées fur des tablettes, renferment une très -belle 
collection , tant de Singes que d’autres quadrupedes, comme un 
Ours blanc, une Biche, une Gazelle, un Hérisson , une Civette, 
un Zibet, des Fouines, des Chevres fauvages, & un Mouton 
monstrueux qui a fix jambes. On y rencontre aussi le Castor, le 
Daim, l'Élan, le Renne ou Rangier, le Rosmare, le Chat de mer 
& divers Phocas. 

Il y a aussi fur les gradins nombre de bocaux remplis de ferpens, 
de reptiles, de caméléons, de même que des poissons crustacés, 
comme des Crabes, des Homards, des Squilles & autres, qui font 
conservés dans l'esprit de vin; ainsi que de petits poissons, des 
Zoophytes, des Étoiles de mer : fur-tout une, des parages de 
Salonique , nommée la Tulipe. 

Le plafond est décoré de différens gros poissons qui font entiers, 
tels que des Marsouins , des Chiens de mer, des Requins; ceux 
appelés la Scie, la Lame ou l'Espadon, n’y font point oubliés, 
non plus que le Dauphin, les Tortues de mer, d’eau douce & 
rerrestres. Ce plafond fe trouve enrichi, non-feulement de ces 
gros poissons , mais de leurs parties, c’est-à-dire, de leurs peaux, 
& des différentes cêtes des espèces que nous venons de décrire, 
principalement d’une mâchoire de Requin, remarquable par fa 
grandeur; plusieurs cornes d'animaux, comme des bois de cerfs, 
de daims, d’élans, de caribous & de rennes. On y voit aussi un 
Tatou ou Armadille, avec les plastrons de cet animal. On trouve 
des poissons nommés Hérissons , Lunes, Rémores, Murenes 
& autres; avec des Bézoards, parmi lesquels il s’en rencontre 
un très-grand , qui est d’un éléphant des Indes, avec celui d’une 
couleuvre. 


M. d’Argenville 
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M. d’Argenville, dans la description qu'il a faire de Pancien 
arrangement du Cabinet de Sa MATESTÉ, nous dir qu'il étoit 
précédé d’une bibliothèque des meilleurs livres de physique, de 
botanique & d'histoire naturelle; plus de foixante volumes de 
plantes & d'animaux peints en miniature, en faisoient le principal 
ornement : ainsi que les herbiers, composés de quatorze mille 
plantes desséchées, qui ont été recueillies par Tournefort & 
Vaillant; de belles armoires renfermoient plusieurs pièces d'ana- 
tomie, dont quelques-unes font injectées ; on y voyoit beaucoup 
d'armes, de raquettes, de lits & autres équipages de Sauvages ; 
divers habillemens & plumages à l’usage des Indiens, différens 
fquélettes d'animaux : un rhinocéros; on y trouvoit aussi une rète 
en cire fculptée & colorée par l'abbé Zumbo, fameux anatomiste 
Sicilien. 

La fituation du local, qui paroït borné jusqu’à présent, n’a pas 
permis de s'étendre davantage, 

« Le cabinet de M. le Duc d'Orléans (au Palais Royal ) est 
» fur-tout intéressant pour la minéralogie : il renferme non- 
» feulement une grande fuite de toutes espèces de mines, mais 
» une quantité considérable de toutes les autres fubsrances qu’on 
» tire de la terre; quoique l’on fe foit proposé d’y faire entrer 
» principalement les minéraux & les fossiles de la France, on 
» n’a pas négligé , lorsque l’occasion s’en est présentée , d’y 
» joindre ceux de plusieurs pays étrangers. On y voit donc une 
» collection des mines de Saxe, des mines de Pologne, des mines 
» de fer de l’île d'Elbe; la collection des fubstances vomies par les 
» volcans y est des plus complettes : elle est formée de matieres 
» dûces aux volcans de la France, de l'ile de Bourbon, de 
» plusieurs autres volcans de l'Amérique & fur-tout de ceux 
» d'Italie; une fuite qui y est encore des plus complettes, est 
» celle des corps marins fossiles, On y trouve grand nombre de 
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» marbres du Royaume & des pays étrangers, ainsi que des 
» marbres antiques. 

» On ne parle point des autres objets d’histoire naturelle que 
» ce cabinet peut renfermer, comme poissons, coraux, madrépores 
» lithophites, coquilles , fruits, graines, & autres corps de cette 
» nature, ces corps n’en faisant point l’objet ‘principal : M. le 
5 Duc d'Orléans s'étant particulierement proposé de former un 
» cabinet de minéralogie, & principalement de la minéralogie 
» de la France, & de rendre ainsi fon cabinet, un cabinet 
5 national »., 

C'est la description que nous a donné M. Guecttard, Docteur 
en Médecine, de l'Académie Royale des Sciences, & Garde de 
ce cabinet, très-connu par différens bons ouvrages, foit fur les 
plantes, les fossiles , les pétrifications & autres. 

Feu M. le Duc de Sully, Pair de France & Chevalier de la 
Toison d’or, par l'amour qu'il avoit pour les arts, & par la 
belle collection qu'il avoit formée dans tous les genres de 
curiosités , mérite ici une place distinguée; c’est une foible 
reconnoissance pour toutes les politesses que l'Auteur en recevoit 
tous les jours. Son cabinet étoit composé de quatre pièces de fuite. 
La premiere fe trouvoit remplie d’une bibliothèque nombreuse, 
ornée de recueils de cartes, d’estampes & de desseins des meilleurs 
maîtres : on voyoit fur la corniche des tablettes un rang de bustes 
de marbre & d’urnes, dont la plus grande partie étoient antiques. 
Les fossiles paroissoient renfermés dans deux bureaux placés entre 
les croisées, fur lesquels il y avoit deux coffrets, l’un rempli de 
pierres fines , & l’autre de papillons étrangers. La feconde pièce, 
destinée à la peinture ; étoit remarquable par plusieurs tableaux 
de grands maitres : les tables & la cheminée, garnies de gradins, 
portoient quantité de figures de bronze antiques, parmi lesquelles 
fe distinguoient plusieurs Divinités Égyptiennes & Gauloiscs , 
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avec un vase à anses (1), Égyprien & chargé d’hiéroglyphes, qui ce 
fervoit à mettre l’eau lustrale. Les pierres précieuses , les agates , »'Hisroire 
les jaspes rares & les pierres gravées remplissoient un grand bureau; NArvRrre, 
& les oiseaux, les poissons, les parties d'animaux , les cailloux  Panrsu 
d'Égypte fe voyoient vis-à-vis dans un beau cabinet de la Chine, 
furmonté de gradins ornés de vases de cristal de roche, d’albâtre 
oriental, d’ambre & de pierre antique. Le troisieme appartement 
offroit deux coquilliers de quarante-huit tiroirs remplis de tout 
ce qu’on pouvoit defirer en ce genre, & rangé par familles. Les 
minéraux, les métaux, les pierres figurées, les cailloux , les 
congélations , les pétrifications, les madrépores & les marbres 
s’y trouvoient dans le meilleur ordre. Une lampe trouvée dans 
un ancien fépulcre étoit fuspendue au milieu du plafond. La 
quatrieme piece fuivante contenoit une armoire pleine de bijoux 
garnis d’or & d'argent, de belles porcelaines , de pierres fines, 
de cristaux de roche travaillés, & de figures d'ambre & d'ivoire, 
Le bas de l'armoire montroit plusieurs productions marines, des 
coraux, des mines d’émeraude & de diamant, avec quelques 
parties d'animaux. Deux petits cabinets de la Chine placés aux 
côtés de cette armoire, renfermoient les plus petites coquilles de 
mer & d’eau douce. On y examinoit une belle collection de 
_médailles consulaires & impériales en or & en argent, avec une 
fuite de cachets & de fceaux antiques & gaulois, & une autre 
très-nombreuse de jetons françois & étrangers. Les murs de ces 
deux dernieres pièces étoient couverts de desseins d’animaux, de 
modes turques & chinoises mises dans des bordures, 

M. le Duc de Sully avoit encore dans fes terres d’autres col- 
lections d'histoire naturelle, avec une galerie d'armes anciennes 


(1) Ce vase est gravé dans l'explication ! peuples, par Dom Jacques Martin, favant 
des monumens finguliers des plusanciens | Bénédictin, 
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& modernes, & une fuite de médailles impériales & grecques, 
grand, moyen & petit bronzes. Ce cabinet à été dispersé dans 
le public. 

Le Cabinet de feu M. le Duc de Chaulnes, Pair de France, 
Commandeur des Ordres du Roi, Lieutenant-Général de fes 
Armées, Gouverneur & Lieutenant-Général en la province de 
Picardie, présentoit ce que nous avons de plus beau à Paris pour 
la décoration intérieure. Ce cabinet étoit précédé d’un grand 
appartement, d’où lon passoit dans une bibliothèque qui ne 
laissoit rien à fouhaiter pour les livres curieux, entr'aatres foixante 
volumes fur lhistoire de la Chine, où l’on voyoit beaucoup de 
plantes & d’insectes peints en miniature dans le pays, avec des 
descriptions concernant les arts & les manufactures des Chinois. 
Les estampes s’y trouvoient en grand nombre, avec une topo- 
graphie & un recueil considérable de cartes étrangeres. On ne 
doit pas oublier deux volumes d'oiseaux & de fleurs peints en 
miniature fur le vélin par Robert & les meilleurs Peintres en ce 
genre. La premiere pièce qui fuit, offroit à l'entrée un droguier 
occupant les deux côtés de la croisée du fond; toute la pièce 
étoit entourée de tablettes garnies de madrépores, lithophites , 
panaches, coraux, pétrifications, congélations montés fur des 
pieds. Les efpadons, les guèpiers de l'ile de Cayenne, les crocodiles, 
les lézards & les gros poissons, paroïissoient attachés fur les murs 
au-dessus des tablettes. En retour étoient de pareilles tablettes 
que les premieres , garnies de minéraux , ftalactites , fluors , 
cailloux cristallisés , fcories du mont Vésuve , cornes d'Ammon, 
& plusieurs animaux avec leurs dépouilles, attachés pareillement 
fur le.mur. Au fond fe voyoit une grande arcade ouverte 
accompagnée fur les côtés de carquois, fleches, calumets, casse- 
têtes, & autres armes des Sauvages, rangés avec beaucoup d'art. 
Les ftudioles qui régnoient tout autour au bas des tablettes, à 
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commencer par la porte d’en-haut, offroient quarante-huit tiroirs 
remplis de fossiles très-curieux , un Pecren bien conservé qui 
s’éleve de la pierre où il est adhérent. On observoit dans d’autres 
des poissons de la mer Rouge desséchés, vernis & collés fur des 
papiers ; une table grise de deux pieds en carré, faite d’une lave 
du mont Vésuve, polie comme le marbre; quelques tiroirs étoient 
remplis de pattes, de becs, d'ongles, de mâchoires & de gosiers 
d'animaux, avec quelques peaux curieuses; d’autres du même 
côté renfermoient des mines & des-pyrites de France & des pays 
étrangers. Ceux contre l’arcade étoient mélangés de différens bois 
de rhinocéros. Au milieu des ftudioles de l’autre face vis-à-vis étoient 
vingt-cinq boîtes remplies de plantes curieuses, au nombre de deux 
mille, féchées dans des papiers. On avoit réservé les douze derniers 
tiroirs pour les coquillages. On y remarquoit la Scalara de deux 
pouces trois lignes de haut, la plus grande qui für à Paris; le Vice- 
amiral , l'Arrosoir, la Conque Persique ou Pourpre de Panama, 
& autres. Les ftudioles qui accompagnoient la fenêtre, contenoient 
de beaux cailloux d'Égypte & un morceau d’agate noire qui a la 
forme d’un tronc d'arbre agatifié. Le milieu de certe pièce étoit 
occupé par un grand bureau, où l’on appercevoit quatre tiroirs 
remplis de deux cens morceaux de marbre bien choisis, tant de 
France que des pays étrangers. Les pierres fines fe trouvoient dans 
les autres tiroirs, & l’on y remarquoit une belle mine de rubis 
orientaux; neuf autres tiroirs présentoient les agates, les jaspes, 
les lapis, les porphyres, &c. Les bois pétrifiés remplissoient les 
derniers tiroirs, 

La feconde pièce étoit consacrée à la mécanique & à la physique, 
dont les modeles en bois fe trouvoient exposés fur les tablettes du 
pourtour; celui de la colonnade du Louvre, pour élever les deux 
fameuses pierres du fronton, s’y distinguoit. Les télescopes, machines 
pneumatiques , miroirs ardens , objectifs , lunettes à longue vue, 
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demi-cercles, astrolabes, & autres instrumens nécessaires aux 
expériences de physique, fur l'aimant, la force du levier, la poudre 
à canon , les pompes , les moulins , la remonte des bateaux , 
ponts-tournans, rien n'y manquoit. On y voyoit aussi quelques 
tableaux Chinois, & deux grandes boîtes, dont l'une représente 
en relief une Pagode ou remple Chinois; l’autre est le palais d’un 
Vice-roi. Le bureau qui étoit au milieu, fe trouvoit rempli de 
jeux Chinois, de quelques boîtes d'encre de la Chine, & d’une 
écritoire qui a fervi à un Empereur de ce pays. Des Idoles 
& antiquités Égyptiennes , avec quelques tiroirs de médailles, 
s’y rencontroient aussi, Le tour & le laboratoire fuivoient cette 
pièce, & étoient garnis abondamment d’excellens microscopes , 
& de tout ce qu'on peut fouhaiter fur cette matiere, Ce cabinet 
a eu le même fort que le précédent. 

La collection de Madame la Présidente de Bandeville, fait 
connoître fon goût pour les belles productions de la nature. On 
y trouve une très-belle fuite d'oiseaux étrangers & de France, 
parmi lesquels il y en a de très-rares ; une autre fuite d’insectes 
présente les beaux papillons de Surinam, le porte-lanterne, celui 
de la Guadeloupe, la tête de mort, le grand paon, les mantes, 
les blattes, les fauterelles, les fcarabées, les fcolopendres, le cerf- 
volant taureau, les mouches de Cayenne, les cigales, les tarentules, 
tant de France que des pays étrangers. La collection de coquilles 
qui est d'une parfaite conservation, offre presque toutes les rares, 
quelques-unes mème uniques, telles qu'un Drap d’or pyramidal 
de la Chine, une Porcelaine, le Léopard ayant deux cornes fur fa 
robe féparée par une ligne, une très-belle Aïîle de papillon gravée 
dans la Conchyliologie, planche x1v. 13, une Sole marbrée des 
plus fingulieres ; quatre Amiraux différens, & le Vice-amiral ; 
un Cornet jaune qu’on croit être de l'espèce de la fameuse coquille 
Cedo-nulli, un Marteau blanc; une Pourpre blanche à trois cotes 
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de vives-arrètes, laquelle a üne petite queue crochue, détachée 
de celle qui lui est ordinaire, & de très-belles Huïîtres épineuses. 
Les agates, les jaspes , les dendrires, les porphyres, les marbres, 
les cailloux d'Orient, les bois pétrifiés & tout ce qui concerne 
l'histoire naturelle, y trouvent leur place. Rien ne mérite plus 
l'attention des amateurs, & de voir comme il s’'augmente encore 
tous les jours de pièces rares & précieuses. 

Le Cabinet de feu M. Henin, Maître des Comptes & Maître 
d'Hôtel du Roi, étoit renfermé dans une galerie, précédé d’un 
vestibule orné d’habillemens Sauvages, & de quelques animaux 
conservés dans la liqueur avec un droguier. La galerie paroissoit 
entourée d’armoires ornées de glaces, dont la premiere présentoit 
des madrépores, lithophites, cristaux de différentes couleurs, 
matrices de pierres fines, corail avec fon écorce adhérente à un 
corps fpongieux, La feconde armoire offroit des Escara, fpongia 
manus, des Oursins, des mines d'Hanover, avec une grande 
couche de fpath couverte de lames de cristal du même pays; une 
autre mine tenant argent & cuivre de la province de Galles, un 
très-grand Æchrnus fpatagus, une belle branche de corail oculé. 
Dans les feize tiroirs du bas de cette armoire, on trouvoit des 
minéraux étrangers, des fossiles, cailloux d'Égypte, agates, jaspes 
fanguins , pierres fines, marbres d'Italie, bois étrangers , pierres 
de Florence & de rapport. Il y avoit neuf tablettes dans la troisieme 
armoire, qui renfermoient un crâne humain, une tête d’un poisson 
de la Chine, des /cthyopetres, des dendrites, de gros morceaux 
d’agate, des mines d’amétiste, du bois pétrifié. Les congéiations 
ftalactites, ftalagmites, lithophites, panaches de mer, efpadons, 
cornes de rhinocéros, des tatous, une tête de boucquetin , une 
autre d’une vache marine, étoient exposés fur uné tablette 
régnante au pourtour, Un grand bureau de fept pieds de long, 
placé au milieu de la galerie, vous présentoit un parterre de 
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v'Hisronne blanc, & les cases couvertes de fatin bleu. On y trouvoit de 
NaTURELLE. belles Huîtres épineuses , le bois veiné , des Conques Persiques, 
Paris. Brunettes, Draps d’or, Nautile papyracé, le Marteau, l'Arrosoir, 
un beau Scorpion, & quantité de belles coquilles bien conservées. 
Il avoit encore des cabinets féparés pour la mécanique & le tour; 
qui peut mieux convaincre de la généralité des connoissances du 
maïître ? Tous ces morceaux ont été partagés dans le public. 
Celui de feu M. d’Argenville, Maître des Comptes, Membre 
des Sociétés Royales des Sciences de Londres & de Montpellier, 
étroit connu depuis long-temps par fa belle collection de tableaux, 
d’estampes & de desseins des grands maîtres, dont l'accès a été 
rendu facile aux amateurs & aux artistes, par des assemblées 
publiques qu’il à tenues pendant plusieurs années. Ce qui regarde 
histoire naturelle étoit un amas choisi de toutes les parties qui 
la composoient : les animaux, les minéraux, les métaux, les 
cristaux, les agates, les jaspes, les cornalines, les dendrites, 
& les marbres anciens & modernes, s’offroient à la vue dans un 
ordre nouveau ; ils formoient des parterres, ainsi que les pierres 
fines, les pierres figurées , les pierres communes & les cailloux 
de toute espèce. Ce qui a été porté le plus loin, ce font les fossiles, 
les productions marines, les coraux, les coquillages d’eau douce, 
les terrestres, & fur-tout ceux de mer, qui pouvoient le disputer 
par leur nombre, leur choix, leur rareté & leur distribution, à 
tous les autres cabinets. On remarquoit parmi une grande fuite 
de fossiles, une Corne d’Ammon arborisée & très-entiere, de 
près de trois pieds de diametre, Ce cabinet a aussi fubi un pareil 
fort. 
La collection de feu M. du Bois-Jourdain, ancien Écuyer du Roi, 
& fon Lieutenant-Général au Gouvernement du Toulois, méritoit 
qu'on s’y arrète un moment, Une petite galerie ornée de glaces, 
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de fculpture & de dorure, étoit précédée d’un vestibule, dont le 
plafond & les côtés paroissoient revêtus d’habillemens & d'armes 
des Sauvages , avec plusieurs dépouilles d'animaux terrestres, 
oiseaux, poissons, dont plusieurs, ainsi que les insectes & les 
papillons, étoient renfermés dans des boîtes garnies de verres. 
En entrant dans. la galerie, fix armoires garnies de glaces fe 
présentoient en face des croisées. Dans la premiere, féparée en 
dix gradins , il y avoit les jaspes, les agates, les porphyres, les 
albâtres, les cailloux d'Égypte &+les marbres. Dans le bas on 
_voÿoit des madrépores tubulaires, & quelques morceaux de mines. 
La feconde armoire en retour, qui étoit plus grande, fe trouvoit 
féparée en deux parties, & les coquillages occupoient le haut. 
On y distinguoit une Bécasse épineuse , une belle Pinne marine à 
tubercules, 1e Dévidoir ou la Bistournée & l’Arrosoir: le bas de cette 
armoire contenoit de très-beaux madrépores des mieux conservés. 
On examinoit dans la troisieme armoire une longue ftalactite, 
formant un arbre chargé de glands de mer & de petites coquilles, 
un grand madrépore (21) où fe voyent des éponges, des coquilles 
& une espèce de tête. Le haut de cette armoire étoit décoré de 
branches de corail, lithophites & autres productions marines. Le 
principal ornement de la quatrieme armoire formoit un assemblage 
de belles coquilles, telles que lAmiral , la Selie Polonoise, 
les Pelures d’oignon, les Huîtres épineuses, les Crêtes de coq, 
le Marteau , l'Olive nommée J’Écriture Chinoise; une branche 
de corail oculé, où étoient adhérentes cinq Huïîtres épineuses 
couleur de rose; une dent mâcheliere d’un gros poisson marin, 
un Icchyopetre qui a fa contre-partie. Les tablettes des cinquieme 
& fixieme armoires fe trouvoient garnies d’agates , de jaspes, de 
cailloux d'Égypte, d'Angleterre & de France, de picrres de 


(2) Ce morceau est gravé dans l'Oryctologie, planche 24. 
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Camwers Florence, de dendrites, d’amétistes, de lapis, de matrices de 
v'Hisroe pierres fines, mêlées de Divinités Égyptiennes, & de petites 
NaruRetEe. antiques de bronze. Il régnoit dans le bas des armoires, le long 
Paris. de la galerie, des tiroirs où lon mettoit les fossiles, les petits 
coquillages, les Étoiles, les Orcilles de mer, les mines, les 
minéraux, les cristaux & les marbres de différens pays. Les tables 
de marbre placées entre les croisées , étoient couvertes de tasses 
& de cuvettes d’agate, de cristal de roche, de dendrites, avec 
des vases & plats de fayance antique, émaillés en Italie & à 
Limoges. La galerie fe terminoit par un petit cabinet carré, orné 
dans le mème goût, & tapissé de petits tableaux de pierres de 
Florence, de pièces de rapport, de miniatures, de petits portraits. 
Une armoire dans le fond paroissoit couverte de vases de cristal 
de roche, d’agates, de jaspes fanguins , de têtes d'animaux faites 
de perles & de nacre : ouvrages du fameux Robertet. De belles 
ftalactites occupoient le bas de l'armoire, avec de grands vases 
de fayance colorée. Le plus curieux, c’étoit un petit amour de 
marbre qui est couché & tient fon arc; on le donne au fameux 
Alsarde: on y voyoit aussi un petit bas-relief en ivoire représentant 
Apollon qui écorche Marsias ; il est de la derniere beauté. 
L'appartement d’en bas conservoit encore dans des tiroirs, des 
dendrites, des agates, des jaspes, des bijoux , des bagues & des 
pierres gravées. Ce cabinet étoit d’un choix parfait; on auroit 
pu fouhaiter feulement qu’il eût été rangé dans un ordre plus 
méthodique. 
Le Cabinet de feu M. Pajot d'Onsembray, honoraire de 
l’Académie des Sciences, avoit été donné, par fon testament, 
à cette Académie, & devoit être transféré au vieux Louvre, pour 
être un jour rendu public. Comme cet arrangement a été changé, 
on ne fera pas fâché de trouver ici la description de ce cabinet, 
telle qu’il fe voyoit au village de Bercy, près Paris. On trouvoit 
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au premier étage huit pièces d’enfilade toutes entourées d’armoires 
vernies de différentes couleurs , & garnies pour la plupart de 
glaces. La premiere pièce étroit remplie de quantité de machines 
pour calculer la force du vent, & connoître le fillage des vaisseaux 
autrement que par estime. Le fameux miroir ardent de M. le Duc 
d'Orléans, fe voyoit dans cette pièce; la feconde étoit destinée 
à la géométrie, dont toutes les figures y étoient exécutées très- 
proprement en cuivre. Les armoires de la troisieme pièce offroient 
chacune une matiere différente : dans l’une étoit l’optique : dans 
l'autre la ftatique, l'hydraulique, les forces mouvantes, où l'art 
de lhorlogerie fe trouvoit exécuté depuis le mouvement le plus 
fimple jusqu'aux pendules les plus composées. On avoit consacré 
la quatrieme pièce à lhistoire de laimant , avec toutes les 
expériences qu'on en peut faire; chaque expérience avoit fa pierre 
particuliere , & l’on en comptoit dans ce cabinet jusqu’à quatre 
cens, dont la plus considérable, qui pese environ neuf livres, 
emporte un poids de quatre-vingt -feize livres. La machine 
pneumatique & différens microscopes, avec ce qui est nécessaire 
pour les expériences , occupoient les embrasures des croisées , 
ainsi que toutes les fpheres en cuivre qui établissent les différens 
fystèmes du monde. Les quatre autres pièces n’étoient pas encore 
rangées : on en destinoit deux à la mécanique ; la troisieme, qui 
formoit une galerie, étoit pour la bibliothèque; les arts & métiers 
remplissoient la derniere. L'histoire naturelle & le laboratoire 
étoient placés au-dessus de ces cabinets. Les grosses coquilles 
ornoient la corniche de la premiere pièce, dont le plafond étoit 
couvert de différens animaux : chaque armoire avoit fa matiere 
particuliere ; l’une contenoit le corail, l’autre les mines, dont 
une feule, qui est de l'or du Pérou, est de valeur de treize mille 
trois cens foixante - quinze livres On voyoit dans les autres 
armoires , les madrépores, les lithophites & autres productions 
E ci 
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marines : les congélations & Îles pétrifications remplissoient une 
armoire , & deux autres les coquillages ; d’autres les parties 
d'animaux & les habillemens étrangers. L’embrasure de la porte 
offroit deux panneaux remplis de tubes, qui contenoient des 
ferpens & autres reptiles. Dans la feconde pièce, qui éroit le 
droguier, les armoires étoient peintes des deux côtés fur du 
tafferas, & représentoient les oiseaux & les plantes les plus rares; 
& le plafond étoit garni dans le goût de la premiere pièce. Les 
fquéletres d'homme, de femme & de différens animaux, avec 
nombre de parties injectées, fe montroient dans plusieurs armoires 
en long. Le fameux laboratoire avec trois cheminées, fur les- 
quelles étoient rangés les alambics , récipiens & matras de cristal 
d'Angleterre, terminoient cette enfilade. Toutes les tables qui 
couvroient les fourneaux étoient de marbre , avec différens 
robinets, dont l'eau qui tomboit fur le plancher pavé de marbre, 
s’échappoit par un écoulement imperceptible. Le pourtour des 
murs présentoit des tablettes garnies de tout ce qui est nécessaire 
à la chimie. Rien n’approchoit de larrangement de ce beau 
cabinet; & Messieurs de l'Académie des Sciences , à qui il avoit 
été légué, comme il a été dit, l'ont remis dans le Cabinet du 
Roi. 

La collection de M. Turgot, Chevalier de l'Ordre de Malthe, 
embrasse toutes les parties de l’histoire naturelle. Des armoires 
grillées & de bon goût régnent autour d’une pièce longue, avec 
des ftudioles dans le bas. On y voit de très-grands madrépores , 
des ftalactites, des panaches & productions des mers de la Chine, 
des lithophites, des Escares, des Mancandris, des tubulaires, des 
éponges, des champignons, des crabes, des homards fort gros, 
des crocodiles, des lézards & d’autres animaux ; des oiseaux 
étrangers & de France, une fuite de nids avec leurs œufs, des 
insectes étrangers & autres. Les ftudioles d’en bas font destinées 
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aux minéraux : on y trouve des mines d’or & d'argent, du Pérou, 
du Potosi & des Philippines; des mines de cuivre de tout pays, 
du cuivre foyeux de la Chine, de la mine de Malachite, de 
l'argent frisé, des fossiles, des gommes, des bitumes, des résines, 
des ambres, des fruits étrangers , des bois pétrifiés, des charbons 
de terre occupent plusieurs tiroirs. Les coquillages ne font pas 
oubliés ; ils font d’une parfaite conservation. On y remarque de 
beaux Cornets : l Amiral, le Vice-amiral, les Huïtres épineuses 
de Sicile & de Malthe font très-remarquables ; deux entrautres 
fort grosses, font adhérentes à un gros morceau de rocher : une 
autre est percée par des Daïls qui y font existans. Un herbier 
considérable, un droguier, un laboratoire ; augmentent encore 
cette collection : preuve évidente de la capacité de celui qui la 
possede , & de fon amour pour les belles connoissances. 

Feu M. de Réaumur , Intendant de l'Ordre Militaire de Saint 
Louis, de l’Académie Royale des Sciences & de celle de Londres. 
dont on a déjà eu occasion de parler plusieurs fois, avoit ramassé 
dans une grande pièce tout ce qu’on peut fouhaiter en minéraux, 
en métaux, en terres, en bols, en pierres & en fossiles. On y 
trouvoit non-feulement toutes les mines de France, mais celles 
des pays étrangers les plus éloignés, telles que les mines des Indes 
& du Pérou. Les plus remarquables font celles du Hartz dans le 
Duché de Brunswick. Les minéraux paroissoient renfermés dans 
des bocaux rangés fur les tablettes de plusieurs armoires grillées, 
dont la plus grande qui occupoit le milieu, contenoit les fossiles, 
de même que les ftudioles régnantes au pourtour des armoires, 
Une fuite de pierres fines, entr’autres de turquoises, s’y distinguoit 
parmi le reste. Le bureau qui étoit au milieu, fe trouvoit rempli 
d’une quantité d'insectes pris dans tous leurs érats différens : ces 
insectes fe conservent fecs entre deux verres; & il y avoit encore 
unc fuite considérable d’insectes mous, comme chenilles, vers, 
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Cammrrs Cloportes, &c. qui font logés dans la liqueur de plusieurs petits 
'Hisroie tubes de verres différens, de phioles & de bocaux. Cette fuite fe 
NATURELLE, voyoic dans un cabinet, à côté de la grande pièce : elle étoit 

Pass, rangée fur des tablettes, avec quantité de phioles qui exposoient 

dans la liqueur des quadrupedes , des reptiles & des poissons 
étrangers, fans parler de plusieurs animaux desséchés qu’on avoit 
rangés fur le mur. Dans la partie à gauche, on trouvoit dans 
trois pièces de fuite une collection d'oiseaux , d'insectes , de 
quadrupedes , empaillés & rangés dans des armoires vitrées où 
l'on voyoit encore quantité de morceaux curieux; les nids de 
plusieurs oiseaux fe remarquoient dans la derniere pièce : c’étoit 
une des plus belles collections & des plus complettes en ce genre 
que nous ayons eu dans l'Europe. 

Feu M. le Marquis de Croismare avoit ramassé une belle fuite 
d'histoire naturelle, laquelle faisoit honneur à fon bon goût & à 
fes lumieres. Une feule pièce carrée , entourée de tablettes, 
renfermoit ce cabinet. Dans la partie contre la cheminée, étoient 
les ftalactites, les ftalagmites, les lithophites, les coraux, avec le 
bel arbre gravé dans la planche 9 de l'Orycrologie ; la fuivante 
fe trouvoit ornée de madrépores, de rétépores, de Mancandïis, 
& d’autres productions marines, avec la belle corne d’Ammon 
cristallisée, gravée dans la mème planche 9, La partie du fond 
faisoit voir des dépouilles d'animaux & d'oiseaux, des tatous, 


une mâchoire de vache marine, d’hippopotame & autres; au- 
dessus il y avoit des coquilles curieuses, telles que des Huïtres 
épineuses, la Tuilée, la Corbeille, la Nacre, où est adhérent le 
Vermisseau noir gravé dans la même planche 9 ; un grand Escare 
dans une boîte particuliere, La feconde partie du fond étoit 
décorée dans le même goût de parties d'animaux & de coquillages, 
où l’on remarquoit un grand Cierge, un Bois veiné, un Oursin 
de Ha mer Rouge, de belles Brunettes, le Dauphin, le Cone 
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tronqué , le Cadran, des Tonnes : on avoit rempli les tiroirs au- 
dessous de pétrifications, de cristallisations & de fossiles, parmi 
lesquelles on appercevoit un Manche de couteau, un bois de cerf 
pétrifié, un grand morceau d’astroïres, beaucoup de cristaux, de 
pierres arborisées & de cailloux d'Égypte, avec les deux morceaux 
marqués 3 & $ dans la même planche 9: La partie vis-à-vis de 
la cheminée présentoit des habillemens & armures de différens 
pays, avec des tiroirs d’agates, de jaspes, de granites, de porphyres 
que lon voyoit placés au-dessous. 

Les minéraux étrangers étoient rangés dans un,bureau entre les 
croisées, avec les fossiles ; on y distinguoit un beau Gland de mer 
dans un caillou, une feuille de l'arbre à grandes feuilles pétrifiées, 
des ardoises, des poissons, des pierres arborisées , des cristaux, 
des pierres de Florence, des marbres, un caillou creux rempli 
de pyrites & de petites pointes cristallisées. 

Le bureau qui occupoit le milieu de la pièce comprenoit cinq 
mille foufres des plus belles pierres des principaux cabinets de 
l'Europe, avec leurs descriptions. On y trouvoit aussi les tètes 
des plus grands hommes en tout genre. Le droguier étoir placé 
dans les encoignures. Il n’y avoit pas jusqu’au plafond qui ne fût 
garni de quantité d'animaux , d'oiseaux & de poissons. On y 
remarquoit une dépone ou couleuvre du Mexique d’une très-grande 
longueur ; le poisson le Marteau, appelé Zygene, lOrbis, les 
Crocodiles & autres. 

On trouvoitc chez feu M. Savalette de Buchelay, Fermier 
général, une pièce en galerie ornée de plusieurs modeles de 
{culpture & de mécanique, rangés fur des tablettes entre de gros 
morceaux d'histoire naturelle. Le regne animal s’annonçoit par 
deux corps desséchés d'homme & de femme , dont tous les 
muscles & les autres parties fe découvroient très-bien : on avoit 
mis en rouge les arteres, en bleu les veines, & les nerfs en blanc; 
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orrratemeneem 
Camwers les principaux visceres y paroissoient, ainsi que les dents & les 
D'Hisroie ongles. On y voyoit quelques poissons desséchés, l'oiseau de 
NATURELLE. Daradis & d’autres oiseaux de France. Les minéraux étoient des 
Parrs, plus complets; il ÿ en avoit beaucoup d'étrangers, avec des fuites 
de pierres fines montées en épingles : des dendrites, de beaux 
cristaux, dont un plein de pailles & d’une goutte d’eau ambulante. 
Les bois pétrifiés, agatifiés, minéralisés, les coralloïdes, les fruits 
étrangers, & tout un droguier, fourni de différens bocaux , 
formoient le regne végétal. Le bon goût du possesseur pouvoit 
faire espérer qug la partie des coquillages y feroit jointe quelque 

jour. : 

Le Cabinet de M. de Jussieu , Docteur en Médecine & 
Démonstrateur Royal des plantes du Jardin du Roi, des Académies 
des Sciences de Paris & de Londres, & Secrétaire de Sa Majesté 
en la grande Chancellerie de France, contient un grand nombre 
de plantes rares des pays étrangers, qui composent un herbier 
très-considérable. Il joint à cela une fuite de pétrificarions, de 
minéraux & de fossiles, où l’on trouve des choses extrêmement 
curieuses renfermées dans quatre grandes armoires , dont les 
montans forment en dedans un droguier, fans parler d’une biblio- 
thèque des mieux choisies concernant la médecine & l’histoire 
naturelle, 

M. Duhamel du Monceau, des Académies des Sciences de Paris 
& de Londres, fait connoître fon goût pour l’histoire naturelle 
par une collection de coquillages bien choisis, parmi lesquels on 
distingue des Huîtres épineuses, un Amiral & un Oursin de 
couleur violette venant de l’île de France, une Tête de Médusce 
de la plus parfaite conservation. Les trois premieres armoires en 
entrant dans le cabinet, font remplies de panaches, de lithophites 
& de tubulaires, dont quelques-unes font folitaires : on y trouve 
plusieurs animaux dans la liqueur , & des parties d'embryon 
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injectées fuivant la méthode du docteur Ruysch. On voit dans 
la feconde des congélations, des cristallisations, des pétrifications 
de mer & de terre, des incrustations & des bois pétrifiés très- 
curieux. Les cailloux d’orient , les cristaux, les pierres arborisées 
& figurées font renfermés dans la troisieme armoire. On y remarque 
un gros caillou de mer marbrifié & fcié en plusieurs tranches, 
où font incorporées des pholades qu'on nomme Dattes à Toulon, 
Les deux armoires du fond, en face de la croisée du cabinet, 
renferment ce qu'on peut voir de plus beau en madrépores : Je 
plus considérable est fait en parasol, couvert de parties piquetées, 
avec un pied extrêmement beau & furprenant; un autre est fait 
en gondole, avec plusieurs pièces qui s’élevent tout au pourtour : 
le travail en est grenu. Le plus grand est dans la derniere armoire, 
formant une espèce de Conque marine, avec une partie faillante 
travaillée comme le reste. Il y a encore plusieurs madrépores 
considérables pour la grandeur. On trouve encore dans ce cabinet 
plusieurs modeles de construction de vaisseaux, de charrues pour 
enfemencer les terres fuivant la nouvelle méthode, ainsi que de 
greniers pour la conservation des grains. 

Feu M, l'abbé Goutbout, Vicaire de l'Église de Saint-Louis 
dans l'île, avoit amassé pendant cinquante ans une collection 
d'histoire naturelle qui s’étendoit fur toutes les parties. On y 
trouvoit des pétrifications, des congélations , des bois pétrifiés, 
des fruits étrangers & des productions de mer très-curieuses ; 
plusieurs poissons , entr'autres la tête d’un inconnu, qui a une 
espèce de corne de rhinocéros; des mines d’amétistes, du corail; 
une fuite considérable de coquilles, parmi lesquelles on remarquoit 
un Amiral, un Cornet découvert avec des bandes bleues, un 
autre rare avec des fascies à réseaux jaunes; des Lépas curieux, 
des Brunettes, des Draps d’or fasciés, des Tonnes, des Porcelaines 
curieuses , des Béçasses & des Huitres épineuses ; un joli groupe, 
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de Conques anatiferes, adhérentes à un morceau de liége; un 
vermisseau noir, dont l'animal est renfermé dans une phiole & 
fe conserve dans la liqueur; un autre groupe d’Huîtres adhérentes 
fur une branche de bois de manglier ; un pareil morceau de bois 
pétrifié avec les Huïtres mêmes, morceau très-rare. Il y avoit 
dans une petite armoire féparée une fuite de pierres fines, d’agates, 
de jaspes, de porphyres , d’albätres & de marbres curieux. Cette 
collection étoit accompagnée d’une autre de médailles consulaires 
en argent. Ce cabinet a été dispersé dans le public. 

M. Aubry, Curé de Saint-Louis dans l’île, ancien Vicaire de 
Saint-Eustache, a formé depuis long-temps un cabinet d'histoire 
naturelle qui devient considérable par la quantité des animaux 
fort rares conservés parfaitement à fec dans leur peau & plumages, 
perchés & dressés fur leur pied : il n’y a de postiche que leurs yeux 
qui font d’émail ; ils font placés dans des armoires bien fermées 
de vitrages mastiqués. On voit parmi les quadrupedes le castor , 
le porc-épic de la baie d'Hudson, un faon des Indes, la genette, 
le vison, le pékan, le tamarin, &c. Beaucoup d'oiseaux, au 
nombre d'environ quatre à cinq cens, on y remarque le canard 
d'été de la Caroline, le rhinocéros que Vormius appelle topau , 
le courlis du Brésil , le roi des oiseaux de Paradis, le coucou des 
Indes, l'aigle adoré des Malabares ; les cardinaux, les colibris y 
font en quantité, & tous nos oiseaux de France, les plus riches 
en couleurs & les plus finguliers pour la figure. Les insectes font 
en assez grand nombre: des papillons rares, des mouches tant 
étrangeres que de nos climats. Les coquilles fe multiplient infini- 
ment par les foins de ce Naturaliste, aussi habile que curieux, 
& par le plaisir que beaucoup d'amateurs fe font fait d’enrichir 
fa belle collection. 

La Bibliothèque de Sainte-Genevieve, fi connue par fon grand 
vaisseau fait en croix, & par une grande quantité de manuscrits 
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& de livres rares de plus de foixante mille volumes, fe trouve 
accompagnée d’un cabinet d'histoire naturelle, dont on a autrefois 
publié une description avec nombre de planches. Aujourd’hui ce 
cabinet est tout changé, étant renfermé dans un bâtiment neuf 
composé de deux pièces contiguës à la bibliothèque. La premiere est 
carrée & garnie dans fon plafond de plusieurs animaux fuspendus; 
cette falle, entourée d’armoires grillées, présente dans la premiere 
une momie entiere venant d'Égypte , & un negre desséché dans 
les fables brûlans de l'Arabie; des ossemens & parties d'animaux, 
une grande omoplate de baleine. La feconde offre deux grandes 
valves de lmbritata, de trente-trois pouces de long, un gros 
madrépore de deux couleurs couronné de plusieurs tubulaires , 
avec quantité d’habillemens étrangers. La premiere armoire en 
retournant est remplie de panaches, lithophites, coraux & autres 
productions de mer; on y voit dans la ftudiole au-dessus trois 
colonnes de petits tiroirs remplis d’agates, de jaspes, de cornalines, 
d’albâtres, de granites, de cailloux d'Égypte & des marbres de 
différens pays, avec des fossiles & des minéraux. L'autre vis-à-vis, 
au-dessus de la porte de la galerie, est consacrée aux coquillages, 
dont les plus gros font placés fur des gradins. Plusieurs tiroirs dans 
le bas exposent les coquilles de mer, d’eau douce & terrestres, 
rangées fuivant la méthode de la conchyliologie. Les armes & les 
habillemens de la Chine & des autres pays étrangers composent la 
cinquieme & derniere armoire. Les dix encoignures & embrasurés 
contiennent les animaux crustacés , tels que les Crabes, les Arais 
gnées de mer, les Homards & quelques petits poissons desséchés, 
des fossiles, des cailloux d'Égypte , dont un représente une tête 
de canard. On y distingue aussi une belle Tête de Méduse, & une 
partie de vertebres d’une corne d’Ammon arborisée, liées ensemble 
naturellement, de maniere qu’elles jouent dans les mains : c’est 
yn beau morceau & rare, On passe de-là dans une galerie élefée 
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& fort bien décorée, avec une corniche dont les ornemens jouent 
fur un plafond blanc. Quatre grandes armoires de bois verni & 
fculpté revêrissent les deux ailes , fans compter celles des deux 
fonds. La premiere en entrant offre des recueils de médailles, 
grand, moyen & petit bronze, avec des consulaires du mème 
métal. La feconde armoire fuivante, qui à quatre féparations, 
contient. dans la premiere les poids & mesures des anciens. Les 
tombeaux + les cinéraires, les lampes , les lacrimatoires, font 
exposés dans les deux féparations fuivantes. La quatrieme renferme 
les instrumens des facrifices. Dans la feconde armoire est un vrai 
Panthéon. Toutes les Divinités Grecques, Romaines, s'y voyent 
bien conservées , fur-tout celles des Égyptiens. 

Au fond de la galerie fe trouvent dans deux armoires Îles 
monnoies de France en or & en argent, & les coins des médailles 
appelées Padouannes , qui font un objet unique & fingulier 
dans cette collection. Les médailles modernes, toutes en cuivre, 
occupent une partie de la feconde armoire; & celle du milieu est 
remplie de médailles antiques & de monnoies de France en or, 
avec plusieurs tiroirs de pierres gravées, & des jetôns de différent 
métal. La grande armoire des côtés en remontant, offre ce qu’il 
y a de plus curieux & de plus rare : ce font des vases étrusques 
de différente forme & en grande quantité. Plusieurs morceaux 
d’antiquité , tels que des caryatides, bustes, chapiteaux, bouts 
de corniches & autres pièces de marbres, remplissent armoire 
au-dessus. La derniere à gauche contre la porte, contient des 
médailles antiques & des monnoies de France. Il faut remarquer 
que les douze encoignures & embrasures des croisées font remplies 
de morceaux relatifs à la matiere des armoires voisines, & qu’on 
y voit des pièces très-curieusés. 

Les Bénédictins de l'Abbaye Saint-Germain-des-Prés ont une 
collection d'histoire naturelle qui devient considérable de jour en 
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jour. Elle est placée dans un cabinet qui est à un des bouts, au 
côté gauche de la bibliothèque; des tablettes fermées de glaces 
regnent autour de cette falle, fur quoi font posés des minéraux 
de différens pays, des cristaux, des pierres fines accompagnées 
des factices, des dendrites, des bézoards, & des vitrifications 
de métaux ; les cailloux, les agates, les jaspes , les porphyres, 
les marbres , avec plusieurs productions de mer, fur-tout les 
coraux, où fe distingue un groupe de corail blanc, qui par fa 
grosseur & fon élévation peut passer pour un morceau unique. 
Parmi les pétrifications, on y voit celle qui représente un amas 
de lentilles, appelée phacites, la pierre pyrires feu ctrcos , qui 
imite la poire; celle qui est nommée ficoïdes , qui représente une 
figue, & des Arsterapetra de plusieurs fortes. On y trouve aussi des 
animaux de différens genres, avec quelques-unes de leurs parties 
détachées , des fruits étrangers , des bois pétrifiés , de grosses 
coquilles, des grappes de raisin, & des fruits factices formés avec 
de petites coquilles; des parties d’animaux, de grosses plantes 
marines , des peaux de ferpens, deux grosses boules de pierre de 
Florence qui imitent le globe terrestre. On y voit de belles coquilles 
rangées par classes & par familles, où fe trouvent le Marteau, 
la Navette de tisserand , l'Amiral , des Couronnes impériales, 
des Huitres épineuses & autres morceaux rares. 

Les Augustins de la place des Victoires ont au bout de leur 
belle bibliothèque un cabinet de médailles rares, avec plusieurs 
figures antiques. Ils y ont joint une collection de coquillages , de 
productions maritimes, de pétrifications & de pierres figurées ; 
une belle fuite de mines, parmi lesquelles on distingue une 
belle mine d’argent; une autre du Mogol, où font contenues des 
amétistes, des grenats & des topazes ; une autre fuite très-ample 
d'agates, de jaspes choisis , de dendrites , de Japis : parmi les 
jades , il y a une cuvette ovale très-rare, des granites finguliers, 
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des tiroirs de pierres fines, & des cristaux. On remarque parmi 
plusieurs animaux dans la liqueur, le ferpent rubané, de paresseux, 
deux lézards, une grenouille de Surinam, des chenilles & insectes 
du mème pays. Ces différens morceaux , entremêëlés de bons 
tableaux d'Italie & de Flandre, par la variété des objets & par 
leur disposition, méritent d’être vus, 

Messieurs du Séminaire de Saint-Sulpice ont pratiqué au bout 
d'une faille carrée qui renferme les livres des hérésiarques , indé 
pendans de la grande biblothèque, deux cabinets consécutifs. Le 
premier, entouré d’armoires, contient des recueils considérables 
d'estampes des meilleurs maitres. Le fecond est pareillement 
entouré d’armoires fculptées & fermées de glaces, où font rangées 
les ftalactites, ftalagmites, madrépores de la plus grande forme 
& beauté, posées fur des gradins, avec une quantité de congé 
lations & encroûtemens, où est l’'Eqguiserum, qui est la Presle ou 
Girandole d’eau formée dans les eaux du village d’Issy près Paris, 
Deux armoires consacrées aux belles coquilles, tels que PAmiral 
& celui d'Orange, les Rubans, le Lépas Toit chinois, le Concho- 
lépas, des Huîtres épineuses, la Cordeliere à étage aplatie, un 
groupe de Tuyaux d'orgue d’une grandeur extraordinaire , ainsi 
qu'un autre groupe de deux Huïîtres rares nommées le Pâté par 
plusieurs curieux. On y trouve aussi des matrices de mines rares 
& curieuses, des pierres figurées & des ardoises arborisées; les bois 
pétrifiés n’y manquent pas, non plus que les autres pétrifications; 
ainsi que les coquilles fossiles, les cailloux , les marbres, & un 
groupe d’Huïîtres à rateau très-rare & d’un grand volume. Les 
globes, les télescopes, la machine pneumatique & plusieurs autres 
instrumens font rangés dans les pilastres pratiqués entre les 
armoires, avec des fuites de médailles, C’est M. l'abbé Moiroux, 
Supérieur du Séminaire, qui a augmenté considérablement ce 
çabinet, & qui l’augmente encore tous les jours de pièces précieuses, 


L'AVPGONICHYELTO LOGIE. 231 


a 2 ————————…—…"…"”"’— __——_-— 

Le Cabinet de feu M. le Président Bernard de Rieux, n’étoit 
pas encore, fuivant fon projet, réuni dans une galerie. Un grand 
modele doré, très-bien réparé, de la ftatue équestre de Louis XIV, 
exécutée en grand dans une des villes de France, étoit monté fur 
un beau piedestal de marbre accompagné de plusieurs figures, 
& placé au bout du cabinet, où fe trouvoit un bureau : de grands 
candélabres de bronze doré, ornés de groupes d’enfans, étoient 
placés dans les encoignures de la même pièce. On passoit de-là 
dans une bibliothèque nombreuse & composée de livres rares : 
on y voyoit une pendule extrêmement curieuse, avec des ouvrages 
de mécanique & d’horlogerie , entr'autres une cycloïde. Dans un 
autre endroit fe distinguoit un amas d’armes anciennes & d’ha- 
billemens étrangers. Ce qui regardoit l’histoire naturelle consistoit 
dans un parterre de coquilles renfermées dans un grand bureau 
qui occupoit tout le milieu d’un cabinet. On voyoit dans d’autres 
armoires l’histoire du corail, considéré & fuivi dans tous fes états, 
celle des plantes coralloïdes & du cristal; la ftructure intérieure 
de tous les genres de coquillages étoit démontrée par les Anatomies 
que feu M. Méry, de l'Académie des Sciences, en avoit faites. 
On y trouve des preuves de leur âge, de leurs accidens , de leurs 
maladies, & par plusieurs ouvrages de l’art qui les accompagnoient, 
on est convaincu que les coquilles ne font pas inutiles. 

Feu M. l'abbé Joly de Fleury, Chanoine de l'Église de Parisÿ 
dans fes momens de loisir, avoit commencé un cabinet d'histoire 
naturelle, qui devenoit très-intéressant par les belles choses qui y 
entroient tous les jours. Les coquilles les plus rares s’y trouvoient, 
tels que le Marteau , l'Amiral, les belles Huîtres épineuses , une 
Couronne d'Éthiopie tigrée & panachée dans toute fa fuperficie, 
des Lépas dont les ftries s’élevent en forme de piquans; une espèce 
d’Arche de Noé très-rare à deux appendices en dedans, ce curieux 
l'appeloit Coqueluchon de moine : elle est très-grande , portant 
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Camwers Quatre pouces de large fur trois de long , & un Oursin à grandes 
»'Ehsroime pointes. Les dendrires fe voyoient en grand nombre & d'un choix 
NATURELLE, parfait; on en remarquoit une qui représente Îles feux du mont 

Paris. Vésuve, deux autres offroient des têtes de negres très-bien formées. 

Parmi les pierres précieuses, on distinguoit une belle onix, deux 
grandes opales de la premiere beauté, & des jaspes très-bien 
choisis dont on a fait des tabatieres mêlées de dendrites. Il avoit 
une collection des plus beaux marbres d'Italie & de France, une 
autre de papillons choisis, la plupart étrangers, avec une nom- 
breuse bibliothèque; des recueils d’estampes, & tout ce qui avoit 
rapport aux expériences de physique. 

Feu M. Sévin, Conseiller honoraire au Parlement, s’étoit fait 
un choix de pierres fines de couleur, d’agates, de dendrites, de 
vases de jaspes & de cristal, de coralines, de. pierres gravées, 
& d’une collection de coquilles où fe rencontroient les plus belles 
& les plus rares. Extrèmement délicat dans leur conservation, 
il ne cherchoit dans leur arrangement que*le coup d'œil. On 
remarquoit dans ce cabinet un Christ flagellé, taillé dans un jaspe 
fanguin, dont le rouge imite les taches de fang, & une fculpture 
en ivoire de la derniere beauté, c'est l'union de l'Amour & de 
Bacchus, représentée par plusieurs Nymphes & Amours qui fe 
groupent autour de deux troncs d’arbres garnis de pampres & de 

aisins. Ce curieux joignoit à une parfaite connoissance, J’habileté 
de la . “ain pour tailler & pour monter des pierres dans la dernierg 
perfection. 

Voici un des plus beaux Cabinets qui fe voyoient à Paris, 
tant par l’arrangement que par les belles choses qu'il y avoit: 
il fuffit de dire qu’il appartenoit à feu M. Bonier de Lamosson, 
Sept pièces de plein-pied & d’enfilade formoient un coup d’œil 
charmant. La premiere étoit un laboratoire doré & peint en 
marbre, avec deux fontaines placées dans des niches, & plusieurs 
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tabletres fur lesquelles fe voyoient arrangés les alambics, les 
récipiens & les matras en cristal d'Angleterre ; rien n’étoit plus 
propre que les fourneaux. L'apothicairerie venoit ensuite , elle 
étoit composée de plusieurs rangs de pots aux armes du maître ; 
les armoires d’en-bas étoient remplis d’esprits, d'élixirs, de fels 
& autres productions de la chimie. On trouvoit dans la troisieme 
pièce le tour garni de tous les morceaux les plus curieux ; la 
quatrieme pièce offroit le droguier, composé de bocaux placés 
fur des tablettes, avec des portes vitrées; on y trouvoit aussi 
dans des phioles quantité de fœtus, de ferpens & autres animaux 
rares; avec des tiroirs par bas ou étoient les minéraux, les métaux, 
les marcassites, les marbres, les agates, & autres différentes 
pierres. Derriere ces deux pièces on avoit pratiqué un petit corridor 
où fe conservoient plusieurs anatomies du corps humain, avec 
quelques parties injectées. La cinquieme pièce qui fuivoit étoit 
infiniment plus grande & plus élevée, & consacrée à l’histoire 
naturelle; lon ne pouvoit la ranger avec plus de goût & de 
magnificence : cinq grandes armoires vernies, féparées par des 
montans fculptés en ferpentaux, formoient des portes & des 
cadres garnis de glaces, pour exposer fur les tablettes les oiseaux, 
les reptiles, les insectes, & fur-tout les papillons collés fur des 
cartons blancs; cinq petites armoires pratiquées entre les grandes 
contenoient des plantes maritimes, des minéraux, des métaux & 
des coraux. Au-dessous fe rrouvoient cinq ouvertures garnies pareil. 
lement de glaces, où l’on découvroit les plus belles congélations, 
pétrifications , quelques gros morceaux d’agates, de calcédoine 
orientale , une ramification d’or, & une grosse mine d’argent; il 
y avoit au-dessous plusieurs tiroirs remplis de crustacées, d'Étoiles 
différentes , de Bézoards, de Crabes & autres curiosités. Toutes 
Jes armoires étoient furmontées de grandes plantes de mer, de 
cornes d'animaux & de plumages, qui paroissoient fortir des têtes 
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fculptées dans le couronnement d’en-haut; c'éroit à la mécanique 
qu'on avoit destiné la fixieme chambre: de grands montans de 
menuiserie, fculptés en palmier, foutenoient par leurs branches 
plusieurs tablettes, où fe rrouvoient rangés les machines & les 
modeles en bois & en carton , qui concernoient l’hydraulique , 
l'artillerie , la navigation & l'architecture ; des instrumens de 
mathématique & toutes les figures d'optique garnissoient les 
armoires des encoignures; on y voyoit aussi plusieurs figures 
chinoises & des habillemens étrangers ; une belle fphère céleste 
mouvante & toute dorée en remplissoit le milieu; enfin la derniere 
pièce comprenoit une bibliothèque contenue dans neuf grandes 
armoires remplies de livres des plus curieux fur différentes matieres : 
Phistoire naturelle en faisoit le principal objet ; une grande table 
ou bureau qui étoit dans le milieu fervoit de parterre à de très- 
belles coquilles rangées en compartimens, & autant que l'on 
pouvoit, par genres : il en possédoit de très-rares. Cette belle 
enfilade étoit terminée par un appartement d'été, avec un joli 
cabinet boisé & orné de tableaux ; l’enfilade du rez-de-chaussée 
fe distinguoit par de très-beaux meubles, de belles porcelaines, 
des bronzes, un buffet d'orgue, & une grande boîte qui exposoit 
Ja mécanique de l'Opéra. 

Celui de feu M. Mahudel, Docteur en Médecine & de l'Aca- 
démie Royale des Belles-Lettres, étoit remarquable par l'alliance 
étroite de l'histoire naturelle avec celle de l'antiquité : elles fe 
trouvoicnt foutenues par une bibliothèque nombreuse , garnie de 
livres finguliers fur ces matieres ; ce qui vérifioit la remarque qui 
a été fit fur le grand nombre de Médecins qui fe font attachés 
à la physique aussi-bien qu'à l'antiquité, tels qu'Occo, Lazius 
& les deux Wolcamer en Allemagne, Fabri en Italie, Jacobeus 
en Danemarck, Hornius dans les Pays-Bas, le Pois en Lorraine, 
Savot, Spon, Charles Patin & Vaillant en France. 
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La collection de feu M. Geoffroy, de l'Académie Royale des 
Sciences & de la Société Royale de Londres, s’étendoit fur toute 
l'histoire naturelle. Le cabinet au rez-de-chaussée contenoit environ 
dix-huit cens bocaux de cristal remplis de ce qu'il y a de plus 
curieux dans les trois régnes. La fuite des terres figillées étoit des 
plus complettes, ainsi que celle des Bézoards. Ce droguier, rangé 
fur des tablettes, occupoit deux faces du cabinet, avec des ferpens 
conservés dans des tubes de verre, & placés dans les montans 
de la menuiserie, La troisieme face offroit une bibliothèque 
concernant l’histoire naturelle & la médecine. Le plafond fe 
trouvoit garni de plusieurs crocodiles, de lézards écailleux, de 
ferpens & autres reptiles. Le bas des tablettes portoit quatre rangs 
de tiroirs remplis de pétrifications, de minéraux, de fossiles & 
de pierres figurées, Dans un autre cabinet au premier étage, 
composé de plusieurs pièces, on voyoit une collection de coquilles 
choisies & très-bien rangées; une fuite de coquillages fossiles des 
mieux conservés, où fe trouvoit des fragmens d’un Soer, & un 
petit Nautile dans lequel on distinguoit les cloisons du dedans. 
Il y avoit plusieurs plantes maritimes, où le corail fe remarquoit 
dans toutes fes couleurs & dans tous fes états, entr'autres une 
belle branche de corail blanc, tel qu’il étoit forti de la mer; on 
y observoit encore une fuite de pierres fines, d’agates, de jaspes 
& de cailloux; plusieurs parties humaines injectées, fur-cout la 
têce d’un jeune homme. Je ne parle point de plusieurs beaux 
Jaboratoires, munis de tout ce qui étoit nécessaire aux procédés 
chimiques, & dignes d’un aussi grand pharmacien. 

Feu M. de Jullienne, Chevalier de l'Ordre du Roi, jouissoit 
d’une belle collection d'histoire naturelle, où l’on remarquoit 
principalement plusieurs coquilles rares, avec nombre de beaux 
tableaux, de desseins & d’estampes. | 

Le cabinet de feu M. de Lalive de July, Introducteur des 
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Ambassadeurs , contenoit , outre une nombreuse collection de 
tableaux, de desseins & d’estampes, de fuperbes coquilles où 
l’on distinguoit entr'autres un Rocher, de l'espèce des Béliers, à 
fept pattes ou pointes, morceau précieux, & nombre d’autres, 
fans parler des pierres, des mines, des cailloux, des plantes & 
des coraux; on y trouvoit aussi des ouvrages de Part, plusieurs 
fujets d’antiquité & des armes de fauvages. 

Feu M. Boucher, premier Peintre du Roi, possédoit un beau 
cabinet dans divers genres d'histoire naturelle, de même que 
dans les curiosités de l'art. Les coquillages fur-tout attiroient les 
regards, foit par la rareté de Pespèce, foit par leur grandeur, 
foit enfin par l'éclat & la variété de leurs couleurs, jointes à la plus 
belle conservation. Les minéraux y étoient d’un choix précieux, 
ainsi que les madrépores & les coraux ; on remarquoit parmi ces 
derniers le rouge articulé , qui passoit deux pieds de hauteur. 

On ne doit point omettre ici le beau cabinet dont jouissoit 
feu M. de Bombarde. Ce cabinet, très-riche en coquilles, en 
contenoit nombre de rares. La collection de tableaux & d’estampes 
faisoit honneur à fon goût. Ces dix cabinets ont été vendus. 

Si nous rappelons ici les cabinets des curieux que depuis la 
mort des possesseurs , l’auteur avoit ôtés de fa feconde édition, 
c'est que nous croyons devoir conserver le fouvenir de ceux qui 
ont été dans cette Capitale les premiers amateurs de l’histoire 
naturelle; de plus, on a fait mention des cabinets omis dans Ja 
Conchyliclogie, & de ceux qui ont été formés depuis la mort de 
M. d'Argenville; en insérant ici leur description felon les avis que 
nous avons reçus de Paris, des Provinces & des Pays étrangers. 

M. le Duc de Bouillon forme une belle collection de divers 
genres de curiosités relatives à l'histoire naturelle ; ce cabinet est 
dans une maison de plaisance fituée à la Villette. 

M. le Comte de la Tour d'Auvergne, Lieutenant-Général des 
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Armées du Roi, fait connoître fon bon goût dans le choix des 
riches & précieux morceaux dont fon cabinet est orné ; nous 
croyons qu'il est le plus nombreux en coquilles qui foit dans Paris, 
par l'immense quantité d'espèces & de variétés qu'il renferme. 
Cette fuperbe collection est placée dans une falle d’une grandeur 
considérable , & qui est décorée par une boiïserie régnante tout 
autour de la falle; fur les tablettes d'en-bas font rangées les 
pierres , les pétrifications, les fossiles, les minéraux, les cristaux, 
les congélations & autres espèces. 

Les tablettes ou gradins qui font le plus à portée de la vue, 
présentent les coquilles. Dans la famille des Lépas ;' fe voyent le 
Bouclier l’Écaille de tortue, le Bonnet de dragon , de deux 
pouces de large; le rare Lépas fait en forme de raquette, de la 
nouvelle Zélande; le Bonnet chinois, d’une variété peu commune; 


Russe on | 


CABINETS 
D'HISTOIRE 


NATURELLEs 


Paris: 


deux beaux Lépas Tète de Méduse de la grande espèce, & nombre : 


d’autres. 

Les Oreilles de mer nous en font admirer une très-belle qui 
vient des Indes, de fix pouces dans fa plus grande étendue, ce 
qui n’est pas ordinaire ; deux autres, à ce que l’on croit, de la 
nouvelle Zélande, d’une variété remarquable par leurs couleurs. 

Les Tuyaux font voir l'Arrosoir, le Tire-bourre & le Tuyau 
d'orgue, ainsi que divers Nautiles. 

À l'égard des Limaçons, ils y font en grand nombre, tant les 
Bouches rondes que les autres; on distingue parmi les premiers, 
les gros Oléarias, de très-beaux Toits chinois de Cythere, un 
qui est dépouillé, de quatre pouces fept lignes de diametre; 
on y remarque aussi des Peaux de ferpens & Rubans; le Limaçon 
J'Étamine, des Bouches doubles, des Bouches d’or & d'argent, 
celle qui est épineuse, le Dauphin, la Veuve perlée, la Raboreuse, 
& divers Limaçons des îles Malouines. 

Parmi les Limaçons à bouche demi-ronde, il s’en trouve de 
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très-curieux, comme le Teton de Vénus à grosses cannelures, 
deux rares Nérites ombiliquées de près de trois pouces de longueur, 
le Jaune d'œuf, celui qui est aplati, & nombre de Nérites, foit 
Grives, Quenotes & Gencives d’une grandeur considérable. 

La famille des Limaçons à bouche aplatie ne le céde pas en 
raretés aux deux précédentes : car le Sabot échancré qui vient de 
Cythere, est beau en couleur & du plus fort volume que nous 
ayons vu jusqu’à présent. Deux crès-belles Fripieres, lune est la 
Maçonne & l'autre la Conchyliologique; de fort beaux Limaçons 
Cadrans, avec des Sabots grenus & ombiliqués venant des Indes. 

Les Cornèts en offrent plusieurs de précieux, tels que PAmiral, 
le Vice-amiral; ceux d'Angleterre, de Surinam & de Rumphius, 
celui nommé Toile d’araignée, de grandes Flamboyantes, le 
Damier grenu & fascié, un autre de la Chine d’un volume peu 
ordinaire, coquille fort rare; des Cornets tigres, des Draps d’or, 
d'argent & d’orangés ; une Couronne impériale de trois pouces 
trois lignes de longueur, avec des Brunettes de toute beauté; la 
Borne ou Cornet blanc de fix pouces trois lignes, le Brocard de 
foie ou taffetas approchant de la grandeur du précédent; des 
Minimes, où fe trouve la bleue, les vraies & fausses Aîles de 
papillons, & autres Cornets. 

Parmi les Olives, on voit de beaux & grands Porphyres de 
Panama, dont deux font à vives-arrètes. 

Les coquilies appelées Rochers fe distinguent par de très-belles 
Musiques, variées par leurs couleurs & leurs volumes ; on y. 
remarque celle qui est verte , l'Aigrette de couleur brune, le 
Rocher Manchette, l'Aîle large qui porte cinq pouces, & celle 
à cinq doigts, variété plus rare; la Tête de ferpent de trois pouces 
neuf lignes & vive en couleur, deux très-grands Nébuleux ou 
Peau de lion; le Rocher appelé en Hollande Buccin de la mer 
Rouge; un Lambis d'une force & d’une beauté fupérieure par fa 
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couleur cramoisie; la Racine de Brionne de fept pouces cinq lignes; 
plusieurs beaux Rochers connus fous le nom d’Araignée, dont 
celle à fommet aplati, laquelle porte treize pouces & demi dans 
fa plus grande étendue; les Béliers, les Scorpions, & différens 
Rochers bouche à droite, dont il y en a un de neuf pouces qui 
s’y fait admirer; des Foudres, des Bois veinés, des Figues, des 
_ Têtes de taureaux, des Rochers à dents de chien , l’un desquels 
a quatre pouces cinq lignes, & nombre d’autres, s’y font aussi 
remarquer. 

On voit d’un autre côté de fort beaux Rochers Casques des 
Indes de plus d’un pied de haut, celui qui est à côtes, avec trois 
grandes dents au bas de la bouche; le Casque de la mer du Sud, 
espèce rare, de même qu'un autre qui est boutonné ; ce Casque 
est assez commun lorsqu'il est de taille ordinaire, c’est-à-dire 
d'environ deux pouces, mais celui-ci est précieux , tant par 
la beauté de fa couleur & par fa conservation , que par fa 
grandeur, qui va à quatre pouces huit lignes. On y distingue 
aussi les Casques tricotés , les vrais & les faux Bézoards, ceux à 
réseau & de Cythere, les Turbans , les Casques lardés & nombre 
d’autres. L 

Parmi les Tonnes , on voit des Conques persiques, dont une 
de trois pouces trois lignes & belle en couleur; la rare Couronne 
d'Éthiopie, parce qu’elle est à griffes, d’un volume considérable ; 
le Char de Neptune, de onze pouces quatre lignes, avec des 
Prépuces marbrés; une très-grosse Tonne à cordelettes appelée le 
Bézoard ; de vraies & fausses Perdrix ; de belles Cassandres, où 
fe trouve celle qui est nommée le Manteau de Sainte-Jeanne, 
de trois pouces & demi dans fa plus grande étendue; de fort 
grosses Noix ou Muscades, des Gondoles & Oublies; de belles 
Tonnes alongées provenant des îles Malouines, & autres. 


On y admire une très-grande fuite de Porcelaines, que l'on 
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connoît pour être de riches coquilles en couleur, dont les prin- 
cipales font la véritable Arlequine, d’une beauté fupérieure & de 
deux pouces trois lignes ; le Lievre, le vrai & le faux Argus , 
les grandes & petites espèces de Tigres, de grosses Neigeuses , 
avec une fur le dos de laquelle on remarque comme la forme 
d'une Araignée ; fans parler de beaucoup de Porcelaines qui 
méritent encore l'attention des curicux. 

La famille des Buccins est une des plus belles, des plus 
curieuses & des plus complettes qui ait été rassemblée. On 
y trouve d’abord le rare Fuseau aîlé & denté du Japon, aussi 
distingué par fa couleur que par fa grandeur, qui est de huit 
pouces. On apperçoit ensuite un Buccin extrèmement rare, mais 
d'une espèce beaucoup plus petite, à bouche dentée, à côtes 
longitudinales & transversales qui y forment des trous carrés , 
ce qui la fait nommer par quelques-uns Buccin à cul de dez; 
d’autres connoisseurs l'ont appelé Buccin à réseau; il est d’une 
grande conservation. Nous l'avons fait graver d’après un que nous 
possédons, & le troisieme appartient à M. Chauveau; ce font 
les feuls que nous connoissions jusqu’à présent ; le vrai & le faux 
Argus fasciés, coquilles encore rares, de même que le Buccin 
gauffré des îles Malouines, & le petit Doigt poli qui est ftrié, 
Le Buccin Pavillon d'Orange , le rare Crapeau à gouttiere, 
& quatre grands Buccins orientaux de plus de onze pouces; la 
Cordeliere rare à étage aplati, la commune de fept pouces de 
longueur; un Tapis de Perse de huit pouces, & un plus rare long 
de fepr; de belles Tiares, & fur-tout une Mitre dont la levre 
extérieure est considérablement dentée, elle égale en couleur les 
belles Tiares; une Tiare à trous, avec le rare Buccin nommé Mitre 
à queue de paon , de plus de trois pouces & demi ; plusieurs 
beaux Buccins, tels que le Dragon ou Harpe d’une grande taille, 
de même que différentes Culottes de Suisses bien conservées ; un 

| autre 
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autre Buccin appelé le Marron, une espèce de petit Fuseau bouche 
À droite très-rare; des Trompes des Indes & de l'Amérique, des 
Buccins Plomb ou Marbre blanc de près de huit pouces de long; 
la Tulipe blanche nommée le Navet, à doubles levres ; des Que- 
nouilles, des Tours de Babel, & nombre d’autres Buccins. 

La famille des Pourpres nous offre diverses coquilles fort 
curieuses, comme la Chicorée à huit rangs de feuillages & à trois 
rangs de fascies transversales couleur de rose (espèce rare) & de 
cinq pouces de longueur ; les Pourpres Grimaces des Indes & de 
l'Amérique, celles qui font triangulaires & aplaties ; la Pourpre 
à feuillages tranchans, & la pareille fans feuillages des îles 
Malouines ;.une autre très-rare, de forme alongée, venant des 
Indes; de grandes Massues d'Herçule d'Orient & d'Occident, 
& autres, 

-Les coquilles appelées Vis nous en font voir de très-belles, 
telles que le Clou, le Télescope d’une beauté fupérieure en couleur 
& de quatre pouces trois lignes de longueur ; les Vis tigrées & 
orangées , avec quantité d’autres. 

M. le Comte de la Tour d'Auvergne n’a point épargné fes foins 
& {es attentions: pour fe procurer ce qu'il y a de plus curieux & 
de plus rare parmi les bivalves, comme il a fait pour les univalves, 
ce que nous allons voir aussi pour les multivalves, les coquilles 
d’eau douce & terrestres. 

Les principales Huïtres font un Rasrellum ou Rateau de huit 
pouces & demi, d’une couleur foncée, espèce rare, & regardé 
comme le plus beau qui foit à Paris; celui qui est nommé la 
Perdrix; la Crête de coq & la Corne d'abondance de quatre 
pouces de longueur, L'Huître le Marteau, l'Équerre, l'Hirondelle, 
la Selle polonoise ; de belles Meres-perles & Pintades, dont une 
triangulaire de huit pouces trois lignes de large, ce qui est fa plus 
grande étendue , & autres Pintades qui font denticulées ; des 
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Huïtres épineuses à fcuillages, des Gatcaux feuillerés, tant des 
Indes, que de l'Amérique & de Mailthe. 

La famille des Cames nous offre le Cedo-null: très-beau, & 
de deux pouces neuf lignes de large, la Truitée de pareille 
grandeur, celle qui est à côtes en vive-arrète; la Came ftriée des 
îles Malouines ou des parages des Patagons, une qui vient du 
Nord, de près de fix pouces d’érendue; la rare Came fillonnée 
de forme ronde & de couleur blanche, de trois pouces & demi, 
volume considérable; des Corbeilles & des Tricotées très-grandes; 
la Came à réseau de trois pouces fept lignes ; des Concha rugosa 
de très-gros volume, ou le Concha veneris de nos côtes; celui 
des Indes, ceux de l'Amérique; des espèces armées de pointes 
& fans pointes, & d’autres Cames rares & curieuses. 

De très-belles Tellines de la Martinique de couleur de rose, le 
Soleil levant, la Chagrinée, la Langue d’or, la Lanterne, & autres, 

Les Moules nous offrent celles du détroit de Magellan, des 
îles Malouines, des côtes de Saint-Domingue, d’Alger, de Mahon, 
de Provence, de Saintonge, d’Aunis & du Nord. 

Nombre de beaux Cœurs de bœufs où Boucardes, où fe trouve 
la fameuse coquille nommée l'Orient & l'Occident; le Corcha 
exotica où Cœur du Sénégal à côtes tranchantes ; ce qui fait la 
rareté de cette coquille, c’est de lavoir trouvée avec fes deux 
valves : elle a encore l'avantage d’avoir cinq pouces de largeur ; 
la fausse Arche de Noë du Sénégal, de trois pouces & demi; 
celle de l'Amérique, ayant deux lignes de plus; & la vraie, de 
pareille grandeur que la fausse Arche du Sénégal. Le Cœur à 
grosses tuiles de la grande espèce, de trois pouces , & très-beau; 
le Marron épineux; différens Cœurs de bœufs à épines & fans 
épines, & toujours très-gros , de même que celui nommé le 
Bonnet de fou ou Cœur à volutes; des {mbricara ou Faîtieres, 
avec le Cœur connu en Hollande fous le nom de Mamora. 
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Les Peignes fournissent de très-belles coquilles, telles que des 
Soles des Indes & des îles Malouines , des Coralines de cinq 
pouces cinq lignes; de beaux Manteaux ducals & Bénitiers fort 
grands , dont un qui est blanc des quatre côtés; des Pcignes des 
Indes & de l'ile de Cythere; des Gibecieres, des Rapes & autres. 

Après les Peignes, on voit les Oscabrions ou Lépas multivalves, 
qu'on peut mettre pour la premiere famille ; il s’en trouve de 
curieux , & fur-tout un de trois pouces de longueur. 

Plusieurs beaux Oursins s'y voyent, comme ceux à pointes, 
avec l’Artichaux , appelé Oursin de l'ile de France, d’un fort 
volume ; le Pain d'épice & le grand Pas de poulain. 

IT y a aussi différens Glands de mer & de belles Pholades de 
l'Amérique, avec l'espèce très-rare nommée Daiïil Mexicain, & 
autres multivalves. 

Parmi les coquilles d’eau douce, l'on apperçoit deux beaux 
Limacçons appelés l'Idole ou Dieu Manétou ; diverses Nérites de 
la Chine, où fe trouvent le Point d’hongrie & celles du fleuve 
Mississipi ; la Nérite écaillée, avec l'Épineuse de l'île de France; 
Je Cornet de Saint-Hubert, ou espèce de Corne d'Ammon. 

Les Buccins d’eau douce présentent la grande & la petite Oreille 
de Midas ; le Buccin flambé, celui nommé l’Olive, & la Mitre 
ftriée ; des Tiares très-variées, avec des Vis assez rares. Dans 
les bivalves fe voyent la Came du fleuve Mississipi; la Telline 
pèchée dans le Rhin, & la plus grande qui foit connue à Paris. 

Les coquilles terrestres s’y trouvent en grand nombre, telles 
que le beau & rare Limacon terrestre de l'ile de Cayenne, le 
Cornet de chasseur , le Pressoir, le Limaçon blanc à réseau, 
celui à doubles levres & de couleur fauve ; divers Limaçons 
rubanés & différentes espèces de ceux appelés Oignons blancs ; 
celui de la Chine, colorié d’une croix, & le Gros-de-Naples. 

La famille des Buccins terrestres qui décorent cette collection, 


Hhi 


CABINETS 
D'HISTOIRS 
NATURELLES 


Paris 


M de: | 
CABINETS 
DZ HISTOIRE 
NATURELLE. 


Panrs. 


244 L'AÏ CIO NC E YLIT OL'OGIUE, 


a des coquilles remarquables par leur beauté, entr'autres les grands 
Anes rayés, tant du cap de Bonne-Espérante, que dé Zanguébar 
& autres pays des Indes ; le Buccin Perdrix rouge, celui bouche 
À droite , avec fa contre-partie, de couleur citron ; la Gueule de 
loup, l'Aveline, & nombre de variétés de petits Buccins bouche 
à droite & bouche à gauche: 

On admire aussi des Vis, comme l'Enfant au maillot de l'espèce 
rare qui vient de Saint-Domingue, la Vis à ruban bouche à droite, 
coquille rare; le Pavillon du prince; plusieurs petites Vis bouche 
à droite & fort curieuses, ainsi que beaucoup d’autres. 

Les tablettes d’en-haut font ornées de madrépores, de litho- 
phites, de coraux & d'oiseaux: Il y a aussi des quadrupedes , des 
reptiles & des poissons. 

Feu M. le Duc de Chevreuse, Pair de France, Chevalier des 
Ordres du Roi, Lieutenant-Général de fes Armées & Gouverneur 
de Paris, avoit un très-beau cabinet de précieux tableaux & de 
divers genres d’histoire naturelle, & autres espèces. M. le Duc 
de Luines fon fils est possesseur de ces riches collections, qu'il 
embellit tous les jours par fon bon goût, comme héritier de 
Monsieur fon pere. 

M. le Duc de Chaulnes a rassemblé un choix précieux de 
minéraux , coquilles , madrépores , & fur-tout de curiosités 
Chinoises relatives aux arts. 

Le cabinet de M. le Président de Malesherbe est distingué 
par les morceaux rares & choisis dans les différentes parties 
de l'histoire naturélle. 

M. le Duc de la Rochefoucault jouit d’un beau cabinet con- 
cernant les coquilles, pierres, minéraux & autres espèces. 

La belle collection de M. le Marquis de Paulmy est con- 
sidérable, fur-tout par fa bibliothèque, qui est une des mieux 
assorties. & des plus complettes de la Capitale : les coquilles 
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y font aussi d'un beau choix, parmi lesquelles il s’en rencontre 
de rares. 
Le beau cabinet de M. Blondel d’Azaincourt, Chevalier de 
9 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis , Lieutenant - Colonel 
d'Infanterie, est rassemblé avec tout le goût possible, par les 
morceaux précieux qui fe voyent dans les différentes classes de 
coquilles, rangées principalement fur une table placée au milieu 
de la falle destinée à l’histoire naturelle ; cette table est blanche 
& richement ornée en dorure, fa forme est octogone : elle s’éleve 
en pyramide & tourne fur un pivot; elle est entourée & couverte 
dé glaces. 
ur le tournant de la table & fur les gradins de fa pyramide: 
Sur let t de la table & fur les gradins dela de, 
font rangées les diverses coquilles, où fe distingue un très-beau 
épas nommé Parasol chinois, de quatre pouces quatre lignes de 
u » de quatre pouces q g 
longueur & large à proportion ; le Bouclier lÉcaille de tortue, 
le Buccin Pavillon d'Orange, le Cornet de l'espèce du Cedo-nullr, 
SC P 
toutes ces coquilles font fort rares. On y voit le fameux Tuyau 
appclé Scalata , de même que lArrosoir, & des Amiraux, le 
amier de Ja ine, le Vice-amiral de Rumphius & celui 
D de: la Chinèsrde V Il de Rumph & cel 
Orange, de deux pouces deux lignes de longueur. Parmi Ja 
d'Orange, de d P d lignes de long 2. ] 
amille des Rochers, fe trouve une très-belle Musique verte & 
famille des Rochers, fe t É q 
'Aîle d'ange remarquable par fa couleur rose. Dans les Buccins, 
fe rencontrent la Cordeliere à étage aplati, la Musique fauvage, 
& la Vis feuilletée, coquille rare. Les Porcelaines font voir la 
Navette de tisserand, la vraie Arlequine, & la Porcelaine lArgus, 
imitant l’Arlequine, espèce très-rare. Les Pourpres nous offrent 
la Bécasse épineuse , la rare Pourpre alongée & feuilletée venant 
des Indes, avec un Limaçon d’eau douce nommé Cordon bleu, 
d’une variété rare , provenant de la vente du cabinet de feu 
M. l'abbé Joly de Fleury, & nombre d’autres coquilles. 


Les bivalves ne font pas moins variées en beautés & raretés 
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Cavmers que les univalves. Les Huitres fe font remarquer par le Marteau, 
v'Hisroime & par le Rastellum, de cinq pouces dans fa plus grande étendue, 
Naivsatr. De belles Selles Polonoises, dont une très-pliée imitant mieux 
Paris. Ja felle d’un cheval; ceci la rend fort rare, ainsi que fa largeur, 
qui va à fix pouces neuf lignes & à un peu moins de longueur. 
Deux Cames connues fous le nom de Cedo-nulli, dont une toute 
unie & couleur de café au lait, ce qui n'est pas ordinaire, & la 
Came nommée la Corbeille. Parmi les Tellines, fe distingue la 
Feuille, de trois pouces deux lignes de longueur , coquille 
extrèmement rare. Les Moules nous en présentent entrautres une, 
qui est l’Arborisée. La famille des Peignes offre de très-grandes 
Coïalines, celle qui est marbrée s’y fait voir avec avantage, de 
même que le Peigne appelé Bourse ou Gibeciere; de belles Soles, 
le Bénirier (l'un des plus beaux & des plus grands que lon voie), 
& plusieurs autres Peignes qui font des Indes. Un très-beau 
Concha exotica, & une grande quantité d’autres de toute beauté 
qui ornent cette table & cette pyramide, fur le haut de laquelle 

est un beau morceau de corail rouge, 
Le bas d’armoire placé à droite de cette falle, est aussi entouré 
& couvert de glaces, & toujours orné dans le même goût que la 
table, ainsi que le reste de l'appartement. Sur la premiere tablette 
il y a des Huitres de divers espèces & pays, foit à pointes ou à 
feuillages, très-bien choisies; derriere ces Huïtres font rangés 
de grands Rochers Lambis, des Casques, des Buccins, & la 
Pourpre ou Cheval de frise des Indes de dix pouces de longueur. 
Au-dessous de la tablette des Huîtres fe voyent les coquilles 
fossiles. Les autres gradins en montant laissent de la place, où 
font attachés à chaque côté deux grands Jambons ou Moules de 
près de quinze pouces de longueur : ils viennent du détroit de 
. Manille ou de l'ile de France. Sur ces gradins font posés différens 
Ourgins très-rares & très-beaux, avec leurs baguettes, ils ont 
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un pied dans leur plus grande étendue; il y en a un dont les 
baguettes font épineuses, morceau très-rare ; deux Oursins, l'un 
blanc, de forme ovale & fans baguettes, long de huit pouces 
neuf lignes, & lautre de la mer Rouge, à cinq pans; nombre 
de coquilles de diverses familles & d’une grande beauté. 

Le bas d’armoire placé à gauche nous offre encore des fossiles 
& pétrifications, où fe trouve un Buccin bouche à droite, ce 
qui est très-rare parmi les fossiles. Les différens gradins font 
enrichis de coraux , d’agates , de mines, avec une collection 
d'œufs de nombre d'oiseaux, 

Les autres falles contiennent une belle fuite de foixante-dix 
pierres camées ou gravées, tant Greques que Romaines; un 
baguier de pierres fines , avec plusieurs vases de topaze & de 
jaspe ; des verres de cristal de roche, un autre taillé dans un 
morceau d'ambre. Cet amateur, dont le goût n’est point borné, 
également connoisseur & curieux en tableaux, desseins & estampes 
des grands maîtres, nous fait voir qu'il ne le céde pas en cela 

à M. Blondel de Gagny fon pere, fi connu par le beau choix 
& la précieuse collection qu'il posséde de tableaux des plus célébres 
peintres. 

Le cabinet de M. le Baron d’Holbach fait voir divers genres 
concernant l’histoire naturelle, où fe trouvent quantité de mines 
& de pétrifications très -belles. 

M. l'abbé Nolin, Contrôleur général des Pépinieres de France, 
a fait un choix fur diverses parties d'histoire naturelle , mais 
principalement en très-beaux madrépores, en un grand nombre 
de belles coquilles, & en minéraux. 

Si M. de Damery, Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint-Louis, 
Lieutenant-Colonel d'Infanterie, prouve fon bon goût pour ” 
beaux arts par de précieux tableaux, desseins & estampes des plus 
fameux artistes, Madame de Damery ne fait pas moins connoitre 
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le fien par le choix qu'elle a fait de différentes productions 
maritimes, d’eau douce & terrestres. 

Celles de mer font voir la famille des Lépas, dont les principaux 
font le Bouclier l'Écaille de tortue, celui couleur de rose d’une 
grande beauté, un Lépas à volute aplatie, & ceux appelés Rubis, 
avec les Lépas à trous. 

Des Oreilles de mer des Indes, des Vermisseaux, où fe trouvé 
PArrosoir ; de grands Naurtiles épais, & l'espèce papyracée. 

Les Limaçons à bouche rande y font nombreux, on y voit 
l'Oléaria, les Bouches d’or & d’argent, celles à épines & fans 
épines ; des Rubans, des Peaux de ferpens, des Bouches doubles 
& des raboteuses, tous Limaçons bien choisis. Ceux à bouches 
demi-rondes présentent le Mamelon de Vénus, le Jaune d'œuf 
& celui aplati ; le Limacçon l'Étamine, la Nérite-Perdrix, & 
autres. 

A l'égard des Limaçons à bouches aplaties où Sabots, on 
distingue de beaux Toits chinois des côtes de Cythere, des Grenus, 


des Culs-de-lampes ou Pagodes $ & nombre de variétés, 

La famille des Cornets est très-abondante; on y admire un 
bel Amiral, ceux d'Orange & d'Angleterre, avec le Vice-amiral 
de Rumphius ; des Aïîles de papillon, des Flamboyantes, des 
Tines de beurre; des Minimes, où fe rencontre la rare, à cause 
de fon mélange de bleu; des Draps d’or, d'argent, d’orangés 
& des Brunettes, toutes coquilles bien choisies ; de même que 
les Brocards de foie, les Écorchées, les Tulipes, les Couronnes 
impériales & l'Aumusse, Des Cornets rares, tels que la Toile 
d’araignée, le Damier de la Chine, & celui qui est orné de taches 
brunes formant deux zones; de beaux Damiers fasciés & grenus, 
avec des Spectres, & autres. 

Diverses Olives, où fe voyent des Porphyres de Panama & 
des Tarricres. 

Parmi 
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Parmi les Rochers on rencontre de fort belles espèces de Bois ‘Ou 
veiné, de Foudres, d’Aigrettes, de Manchettes & de Musiques, 'Hisrome 
où fe trouvent la verte & celle couleur de rose, connues pour Narureur. 
être rares; des Rochers bouche à droite, avec leur contre-parties Purrs. 
la Figue & le Radis; ceux qui font désignés fous les noms 
d’Araignées, de Béliers, de Scorpions, de Têtes de ferpens, 
de taureaux & à dents de chien; celui appelé en Hollande Buccin 
de lamer Rouge; différens Casques, tels que des Tricotés, des 
Turbans, des Bézoards & des Casques pavés. 

Les Tonnes fe font remarquer par de fort belles Couronnes 
d'Éthiopie, des Prépuces, des Chars de Neptune , des Cassandres 
ou Harpes, le Melon; des Bézoards, des Perdrix, des Conques 
persiques ou Pourpres de Panama; la Licorne & la Tonne alongée 
des îles Malouines. 

On voit dans la famille des Porcelaines, la Navette de tisserand 
de la petite espèce ; une Arlequine très-rare, en ce qu’elle tient 
un milieu entre la vraie & la fausse ; l'Œuf, le Lievre, l’'Argus, 

Je Point de Hongrie, & nombre d’autres Porcelaines. 

Parmi les Buccins, on admire le Pavillon d'Orange, fuperbe 
en couleur , de deux pouces huit lignes de longueur ; c’est un des 
plus beaux qui foient à Paris; la Tiare & la Mitre, cette derniere 
a cinq pouces trois lignes ; un rare Buccin de près d’onze pouces, 
imitant la forme des Cordelieres; plusieurs autres nommés Culottes 
de Suisse, & fur-rout des Buccins de toute beauté, appelés 
Racrocheuses; des Dragons, des Grimaces, des Tulipes & des 
Tapis de Perse. | 

De belles Pourpres, où fe trouve celle qui est feuilletée, des 
Îles Malouines; des Chicorées, des Chausses-trapes, des Massues 
d'Hercule & des Grimaces, 

Les Vis offrent le Clou, de fept pouces de long; des Télescopes, 
des Chenilles, la Vis de Pressoir, le Poinçon & la Vis tigrée. 
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Parmi les bivalves , on voit de belles Huïîtres épineuses & 


n'Hisroms feuilletées, tant des Indes, que de l'Amérique & de Malthe, 
NarURELLE, entre autres la rare qui est à feuilles de persil, & des Poulettes 
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des îles Malouines. … 

Beaucoup de Cames, telles que le Cedo-nulli, l'Abricot, 
la Came à réseau, la Tricotée, la Corbeille, le Concha-veneris, 
& la Came dite l'Écriture Chinoise. 

. La fuite des bivalves fait remarquer des Tellines; des Moules 
des îles Malouines, d'Alger, de Mahon, & une fort rare à ftries 
fines; divers Jambons, dont un tout noir, vulgairement nommé 
Moule. Les Cœurs fournissent celui de Vénus, le Chou, le Tuilé, 
l'Arche de Noé, les Cœurs épineux des côtes de Provence, le 

"Marron aussi épineux & celui appelé la Fraise. 

La famille des Peignes présente de belles Soles, dont une 
gris-de-lin; le Bénitier, des Manches de couteaux, & diverses 
coquilles multivalves, 

Les testacées d’eau douce font voir le Limaçon dic le Cordon 
bleu , la Nérite épineuse, & autres variétés; le Buccin nommé 
la Tiare, la Came du fleuve de Mississipi, & la Telline du 
Rhin. 

Les coquilles terrestres font aussi bien choisies : différens 
Limaçons s’y distinguent, tels que celui de [a Chine, qui a fur 
fa robe la forme d’une croix ; l'Oignon blanc , avec une Vis 
blanche assez rare venant des nouvelles découvertes. 

On trouve encore dans ce cabinet , des madrépores , des 
lithophites, des coraux, & autres productions de la mer; des 
mines d’or, d'argent, de mercure, de cinabre & de cristaux, 
avec un morceau de prime d’émeraude ; les agates n’y font point 
négligées. 

Monsieur de Boullongne, Intendant des Finances, posséde un 
cabinet qui réunit les différentes branches de l’histoire naturelle: 
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on y admire de très-beaux minéraux & des coquilles, parmi 
lesquelles il s’en trouve de fort rares dans les anciennes espèces 
& dans celles nouvellement découvertes. 

La collection de M. de Grandmaison , consiste en mines, 
en cristallisations , en pétrifications & en belles coquilles. 

M. de Romé de l'Ile, de l'Académie Électorale des Sciences 
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utiles de Mayence, connu par divers bons ouvrages qu’il a publiés - 


récemment fur la minéralogie, s’est formé un cabinet relatif à 
cette partie de l’histoire naturelle; on y distingue une nombreuse 
fuite de cristaux de toute espèce, qui ont fervi de base à fa 
Cristallographie. Cette collection, la plus belle & la plus complette 
en ce genre qui foit en France, est accompagnée d’une fuite 
choisie de minéraux, dont ce Naturaliste vient aussi de publier 
la description , ce qui nous dispense d’entrer dans un plus grand 
détail à cet égard; nous observerons feulement qu’on trouve 
encore dans ce cabinet les autres fuires du regne minéral, telles 
que les agates, les marbres, les granits, les basaltes, les albâtres, 
les bitumes, les produits des volcans, &c. On remarque parmi 
les pétrifications, un morceau des ‘plus rares par fa conservation ; 
c'est une Bélemnite garnie intérieurement de fon alvéole, 
& chargée à l'extérieur de deux Ostracites ou Huîtres nommées 
Griphites : ce qui fuffit pour démontrer que la Bélemnite n’est 
point le noyau d’un coquillage fossile , mais qu’elle est elle-même 
une pétrification. È 

Le cabinet de M. de Caumartin, est considérable par une 
nombreuse collection de belles coquilles , tant des Indes, que de 
l'Amérique & d’autres pays. 

Celui de M. Boutin, Receveur général des Finances , est orné 
de plusicurs coquilles rares, d’une fuite des plus riches morceaux 
de mines, de cristallisations de toute espèce, de marbres, de 
granit, de laves & d’autres productions minérales. 
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La collection de M. Chauveau , de l'Académie de Saint-Luc, 
est bien choisie, fur-tout en minéraux ; il s’y trouve aussi des 
cristaux & des poissons crustacées : les testacées y font très-beaux, 
tels que le Limaçon dit le Ruban, les Bouches d’or & d'argent, 
la Veuve perlée, l'Olearta , le Dauphin, & plusieurs autres; 
le Lépas nommé l'Écaille de tortue, celui de lespèce nacrée & 
ceux du genre à trous; divers Cornets, où fe trouve la Piqüre 
de mouche de la rare espèce , aussi-bien colorée que conservée ; 
des Flamboyantes, des Tigres, des Tines de beurre, des Spé- 
culations & des Couthiets impériales. Les Rochers fournissent 
d'assez belles Musiques, des Foudres, & un Bois veiné d’une 
grandeur considérable, aussi très-beaux en couleur; différens 
Béliers, Araignées & Scorpions, avec le rare Rocher à fommet 
aplati. Parmi les Tonnes, fe rencontrent la Couronne d’ Éthiopie, 
la Conque persique & la Licorne; plusieurs Buccins, comme celui 
qui est cannelé & bouche à droite, espèce rare; des Pourpres, 
des Porcelaines, où l'on voit la vraie Arlequine & la Géographie; 
des Vis, dont une nommée le Clou, de fix pouces deux lignes 
de longueur , très-bien conservée; des Huïtres épineuses, tant 
des Indes, que de l'Amérique & de Malthe; la Crête de coq, 
la Poulette, la Feuille & la Vitre chinoise : toutes ces Huïîtres 
font belles. Les Cames font voir un beau Concha-venerts à pointes; 
des Cœurs, où fe rencontre le Concha exotica, ou Cœur du 
Sénégal, bien entier. Parmi les Peignes, on admire une Coraline 
comme une des plus grandes que lon connoisse à Paris; des 
Pétoncles des Indes peu communs , & divers Oursins à baguettes 
& fans baguettes. Les coraux , les madrépores & les lithophites 
n’y font point négligés. 


Madame de Mono posséde une collection bien choisie 
de différentes branches de l’histoire naturelle. 


Le cabinet de M. le Comte d'Angivillers renferme une fuperbe 
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fuite de mines d’or & autres minéraux, avec des cristallisations 
de toute espèce. 

M. de Boynes, Ministre & Secrétaire d'État au département 
de la Marine, forme une collection d’histoire naturelle ; le choix 
des morceaux dont elle est composée fait juger du degré de beauté 
où elle fera un jour portée. ) 

Les Révérends Peres Feuillans de la rue S. Honoré commencent 
à former un cabinet d’histoire naturelle, placé pour le présent 
dans leur bibliothèque. Les coquilles offrent un très-beau Lépas 
nommé le Parasol chinois; il mérite d’être cité, tant pour la 
beauté de fa couleur que pour fa conservation, & fa largeur qui 
va à trois pouces & demi; divers Limaçons, où fe trouvent le 
Ruban beau en couleur, ainsi que de gros Mamelons de Vénus ; 
des Cornets, tels que le Tigre de cinq pouces trois lignes de long, 
la Borne, de grandes Tines de beurre, la Couronne impériale de 
la rare espèce, quelques Brocards de foie & le Drap d’or piqueté 
venant de la Chine; des Rochers, comme la grande Araignée 
mâle & femelle à fommet aplati; différentes Tonnes & Porcelaines, 
celle entre autres qui est appelée le Café au lait, d’un grand 
volume, ainsi que le Point de Hongrie. 

Dans le nombre des bivalves, on voit des Huïîtres épineuses, 
des Cames, telles que la Tricotée, la Guillochée, avec l'espèce 
rare de la Came à réseaux des Indes, un crès-cros Cœur du 
même pays de la variété à petites tuiles, & celui nommé le Tuilé 
ou Faîtiere; divers Oursins à baguettes, le violet de l'ile de France, 
avec une espèce peu commune de Pain-d’épice. 

Le cabinet de M. le Marquis de Goufer, Chevalier de l'Ordre 
Royal & Militaire de Saint-Louis, Mestre de camp de Cavalerie, 
consiste en minéraux, coquilles, madrépores, coraux, pétrifications, 
poissons, quadrupedes, oiseaux, papillons, insectes, bocaux remplis 
de reptiles, & autres animaux. 
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Parmi les coquilles, on distingue la Scalara, la Navette, 
l'Arrosoir, le Marteau, la Bécasse épineuse d’une conservation 
parfaite, la Selle Polonoise, le Cœur appelé l'Orient & l'Occident, 
un beau Manteau ducal; la Pintade bien conservée, l’'Hirondelle, 
P'Aîle de papillon, les Amiraux & Vice-amiraux, de très-beaux 
Fuseaux à dents, dont l'espèce est rare, & un grand nombre 
d’autres coquilles. 

À l'égard de la collection des minéraux, elle est belle & assez 
complette : on y considere des mines d’or de plusieurs pays, celle 
du Potosi de la plus grande richesse; l'or cristallisé, on en connoît 
la rareté, ainsi que l’or en cheveux; une fuite de mines d'argent, 
où fe trouve l’argent corné & celui qu'on appelle en plumes; 
différens morceaux d’argent-vierge, entre autres un très-beau, 
cristallisé comme certaines marcassites, provenant du cabinet 
que possédoit M. le Marquis de Marigny; de belles fuites de mines 
de cuivre, de fer, d’étain & de plomb ; on remarque parmi ces 
dernieres un véritable morceau de plomb natif fur la galène, ce 
qui constate l’existence de cette espèce (3) regardée jusqu’à présent 
comme douteuse; plusieurs beaux morceaux de demi-métaux, 
tels que du mercure cristallisé, rubine d’arsenic, cobalt, anti- 
moine, &c. La fuite des madrépores n’est pas moins bien choisie 
que les autres parties de cette collection. 

Le cabinet de M. de Gilibert, Major des Invalides , contient 
une collection relative aux diverses branches de l'histoire 
naturelle. 

M. Morand, Docteur en Médecine, est fort curieux en histoire 
naturelle : le beau cabinet qu’il posséde en est une preuve. 


(3) M. l'Abbé Nolin, recomman- | posséde aussi un morceau de plomb 
dable par fes talens pour l'agriculture ! natif, mais fans autre gangue qu'une 
& par fon goût pour l'histoire naturelle , | espèce d'ocre, 
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M. Valmont de Bomare, Apothicaire, membre de plusieurs 
Sociétés littéraires, a un cabinet qui embrasse les différentes 
branches de l’histoire naturelle. 

La collection de M. Charon renferme des coquilles, des 
madrépores, des lithophites, des coraux, des minéraux & des 
pétrifications. 

M. l'Abbé Mayet commence un recueil de diverses productions 
naturelles , favoir, coquilles , pétrifications & minéraux. 

Le cabinet de M. le Baron de Goulas présente différentes 
coquilles, comme un Lépas à fommet arborisé & rare; deux 
autres d’une petite espèce des nouvelles découvertes. Parini 
les Cornets, on distingue le Damier de la Chine, un très-bel 
Amiral, avec celui d'Orange, le Vice-amiral de Rumphius ; 
plusieurs Buccins & Rochers assez curieux, avec la Tonne dite 
le Melon ; les Huîtres, les Cames, où fe remarque celle nommée 
Cedo-nulli, & autres. Les Oursins fournissent celui de l'ile de 
France de couleur violette, un à longues baguettes, ainsi que 
le Pain-d’épice. 

Divers poissons, parmi lesquels on voit des crusracées : ils 
nous présentent le Crabe des Moluques, & plusieurs autres 
variétés, de mème que des Étoiles de mer; nombre de coraux, 
de lithophites, de madrépores, de minéraux, & différens filex. 

De beaux oiseaux ornent cette collection ; on y distingue le 
rare geai de Sibérie & la perruche à collier des îles Maldives (elle 
n'est pas commune ); le toucan, l'oiseau pourpré , le grimperau 
de Cayenne, le flamand, le faisan ou coq doré de la Chine, 
les colibris, & quantité d’autres. 
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RÉ Une fuite de papillons & d'insectes, tant de France que des 
D'HISTOIRE pays étrangers, d’une belle conservation, aussi-bien que les 
NATURELLE. Oiseaux , accommodés par Mademoiselle Papillon. 

Parts. Le cabinet de M. Aubert, de l'Académie de Saint-Luc , 
contient une fuperbe collection des différentes branches de 
l’histoire naturelle, & principalement de coquilles. 

Monsieur Poissonnier, de l’Académie Royale des Sciences, 
est possesseur de diverses rarctés naturelles. 

La collection de M. Carlin fait honneur à fon bon goût, par 
les précieux morceaux que l’on y admire, foit en coquilles, foit 
en autres espèces. 

M. Bellanger , un des Directeurs de la Ferme du tabac, jouit 
d’un beau recueil de testacées ; les principaux que lon y remarque 
font des Cornets, où fe trouvent de très-beaux Draps d’or, un 
autre Cornet peu connu, rempli de lignes & de points, mélangé 
de bleu ; le Fuseau aîlé & denté du Japon, de fept pouces & 
demi, d’une grande beauté, de même qu’un autre Buccin appelé 
Quenouille, le Cornet dit l’Aîle de papillon, & l'Amadis; deux 
belles Oreilles de mer, que l’on croit être de la nouvelle Zélande, 
& plusieurs Limaçons du même pays, avec celui appelé l'Écritoire ; 
le Cœur Concha exorica bien conservé ; l’mbricata fans tuiles de 
la petite variété rare; le Cœur connu fous le nom de Chou. Il 
s’y voit encore des Limaçons, tels que des Bouches d’or & d'argent 
& à bouche doublée. Parmi les Rochers, on observe les Bouches 
à droite & à gauche, & des Musiques. Les Tonnes fournissent 
des Conques persiques, avec une belle Couronne d'Éthiopie qui 
est marbrée. Dans les Porcelaines, on admire une Truitée d’un 
volume considérable, la Came dite le Cedo-nulli & la Corbeille; 
des Moules de Magellan, dont l'Arborisée, de Saint-Domingue ; 
de beaux Peignes, & nombre de coquilles distinguées de différentes 
familles, 


M. Daniel 
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M. Daniel jouit d’une collection d'histoire naturelle, dont des 
coquilles bien choisies & parfaitement assorties font un des 
principaux ornemens. 

Celle de M. Case de la Bove, Maître des Requêtes, est décorée 
de plusieurs morceaux concernant lhistoire naturelle, & fur-tout 
de minéraux. 

Le cabinet de M. de Nanteuil, Fermier général des Messageries 
de Languedoc & d'Anjou , est un des plus riches & des plus 
beaux que l’on voye à Paris. Le nombre des variétés dans Îles 
coquilles , leur conservation , leur grandeur & la beauté des 
couleurs , prouvent l'étendue des recherches du possesseur, dont 
le goût embrasse également les estampes, les dessins & les rableaux 
des grands maîtres des différentes écoles. 

La famille des Lépas fait remarquer un Parasol chinois très- 
concave, de trois pouces de longueur, foncé de couleur brune 
&c bordé de citron à la place où étoit le poisson ; le rare & beau 
Lépas dit le Soleil, de deux pouces & demi, des cotes des 
Patagons; divers Lépas des îles Malouines, tels que le Teton 
de Vénus, le Nacré ou Tuilé, ceux à trous, beaux en couleur, 
celui à volute, la Gondole & ie Comprimé, de même que ceux 
de file Taïti ou de Cythere; le Bouclier couleur de rose ou cerise, 
avec deux fuperbes Boucliers, l'Écaille de tortue ; le Bonnet de 
dragon , les Lépas épineux & à languettes , lŒil de bouc ; 
différens Cabochons, & autres. 

Parmi les Oreilles de mer, on voit celles des Indes & de la 
Chine; divers Tuyaux & Vermisseaux s'y rencontrent ; le Tuyau 
d'orgue, deux Arrosoirs de fix pouces & demi; le plus grand & 
le plus beau des Tuyaux nommés Scalara, qui foient à Paris, 
orne ce riche cabinet, il passe deux pouces trois lignes, & la 
Dentale verte de la grande espèce , avec le Tire-bourre. 

De très-gros Nautiles chambrés, ombiliqués & fans ombilics, 
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Caunersr (CGRKAPapyraces font aussi fort grands, & portent environ huit 
v'Hisroms pouces de longueur , avec l'espèce rare à oreilles. 
NaTUREUE, La famille des Limaçons à bouche ronde offre le Ruban, le 

Parrs, Dauphin, le Perroquet, des Bouches d’or & d'argent, des 
Raboteuses , la Veuve perlée, & nombre d’autres, dont le détail 
feroit trop long. 

Les Limaçons à bouche demi-ronde fournissent divers Mamelons 
de Vénus, le Jaune d'œuf & celui aplati, la Perdrix, l'Étamine, 
différentes Grives, Gencives & Quenottes, le Tesriculus , le Pavé, 
le Point de Hongrie, le Satin, le Mille-points, de belles Nérites, 
& celle qui est grenue. 

Les Limaçons à bouche aplatie, fur-rout ceux appelés Sabots, 
en offrent de très-beaux ; parmi les Grenus, on en voit un aussi 
distingué par fon volume que par fa couleur de cerise foncée fur 
un fond blanc, avec le Sabot fort rare nommé l’Écritoire; le grand 
Toit chinois de l’île de Cythere, le Cadran, les deux Limaçons 
nommés Fripieres, plusieurs variétés de Pagodes ou Culs-de-lampe, 
d'Éperons & de Boutons de camisole. 

La belle famille des Cornets brille beaucoup par des Amiraux; 
on y remarque le grand Amiral, le Vice-amiral , l'Amiral grenu 
d’une grandeur extraordinaire, d’un pouce fix lignes & très-bien 
conservé, les deux Amiraux de Rumphius, ceux d'Angleterre & 
d'Orange de deux pouces une ligne de long, un fort beau & rare 
Cornet de l'espèce du Cedo-nulli ; diverses Aïîles de papillons, 
dont quelques-unes font très-fortes en couleur; on en admire 
une de deux pouces quatre lignes d’étendue, ce qui est grand pour 
de pareils Cornets; des Flamboyantes , & beaucoup de Damiers, 
où l’on voit ceux qui font fasciés & grenus, d’autres d’un fort 
volume venant de la Chine; des Draps d’or & d’argent, le Drap 
d’or piqueté venant aussi de la Chine; des Brunettes de toute 
beauté de quatre pouces deux lignes de longueur, des Brocards 
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de foie ou le Tafferas, l'Écorchée, la Couronne impériale, & des 
Spectres, dont deux font de couleur orangée ; le Gornet dit la 
Toile d’araignée, & d’autres nommés le Cierge, qui font d’une 
grande taille, la Tine de beurre, la Minime, & nombre de 
variétés non moins belles. 

Les Rochers en offrent de très-beaux , tels que le Bois veiné, 
un Foudre de quatre pouces & demi d’étendue, & une autre espèce 
rare venant, à ce que l’on croit, des mers de Danemarck ; deux 
beaux Rochers appelés en Hollande Buccins de la mer Rouge ; 
differentes Musiques & Araignées, des Béliers, des Scorpions, 
parmi lesquels on remarque le Goutreux & celui à bouche orangée; 
le Rocher bouche à droite & fa contre-partie; des Figues & des 
Radis, avec un Rocher à clous, un à oreille déchirée, & nombre 
d’autres; divers Casques, comme le Turban, le Bézoard, la 
Tricotée d’une grande taille & Île Casque à doubles rateliers. 

Parmi les Tonnes, on voit des Conques Persiques, des Couronnes 
d'Éthiopie, avec celle qui est marbrée; le Prépuce, la Tonne 
Foudroyante très-rare venant de la Chine ; de belles Cassandres, 
entre autres le Manteau de Sainte-Jeanne, variété rare; la Tonne 
alongée des îles Malouines, ainsi que des Licornes, dont deux 
blanches, & une petite peu commune, parce qu’elle est unie ; 
une Gondole rayée d’un volume extraordinaire, des Oublis, & 
autres. 

Dans la famille des Porcelaines , on distingue deux belles & 
vraies Arlequines, la Géographie, la Navette de tisserand d’une 
grande beauté, & dont chacune des extrémités est de couleur 
de rose; elle a de longueur trois pouces trois lignes & fe trouve 
accompagnée de la petite espèce qui n’est pas commune ; une 
Porcelaine de trois pouces dite le Café au lait, & nombre d’autres 
de qualités différentes. 

Les Buccins nous en font voir de très-beaux & de fort rares, 
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tels que le Pavillon d'Orange, le Fuseau aîlé & denté du Japon, 
foncé de couleur fauve, long de fept pouces & demi, avec le 
Buccin nommé la Mitre à queue de paon, de trois pouces trois 
lignes d’étendue, & le Gaufré des îles Malouines; on remarque 
encore d’autres Buccins fort rares ; deux entre autres connus fous 
le nom de Crénelés, dont l’un est orné vers le bas de la bouche 
d’une cannelure tuilée; celui de forme alongée à fommet boudiné, 
à réscau & moucheté de taches carrées fauves, de deux pouces 
de long & d’une fuperbe couleur ; les Cabestans, les Tiares, les 
Mitres & les Tours de Babel; plusieurs Fuseaux, où fe trouve la 
Quenouille, d'un beau citron, de près de dix pouces d’étendue ; 
de belles & grandes Trompes des Indes, & divers autres Buccins 
dignes d’être vus. 

On voit avec plaisir dans ce cabinet la famille des Pourpres ; 
la grande Bécasse épineuse de la rare espèce s’y fait admirer, 
cette fameuse coquille est d’une conservation parfaite, tant pour 
le corps que pour fes longues pointes, fa grandeur va à fix pouces 
trois lignes, nous croyons qu’elle est la plus belle qui foit à Paris; 
de même qu'une Pourpre feuilletée ou à vive-arrête provenant 
des îles Malouines , qui mérite aussi les regards des curieux , 
avec la petite espèce des Indes extrêmement rare; la Pourpre à 
bouche cerise de la nouvelle Guinée ; les Chiscorées , les Brülées 
& la Rôtie; les Massues d’Hercule des Indes & de l'Amérique; 
diverses Pourpres ou Chevaux de frise conservés avec leurs 
opercules, & une grande quantité d’autres variétés de Pourpres, 
comme celle à huit rangs de feuillages fasciés de couleur de rose 
foncée, ainsi qu'à la bouche; fa longueur est de cinq pouces & 
demi, ce qui est un volume considérable. 

Les coquilles nommées Vis font voir le Clou, la Cuiller à pot, 
la Vis tigréc, différentes Chenilles, celle de couleur orangée, 
& autres. 
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Parmi les bivalves, la famille des Huîtres en offre d’une 
grande beauté, comme deux fuperbes Marteaux bruns, l’un de 
fept pouces cinq lignes dans fa plus grande étendue, l'autre en à 
un peu moins; deux belles Crètes de coq, une valve de Mere- 
perle enrichie de grosses perles ; on y voit la Corne d’abondance 
que l’on fait n'être pas commune, de même qu’une Poulette 
nommée le Bec de Perroquet, & plusieurs autres des îles Malouines. 
À l'égard des Huïtres épineuses & à feuillages, elles font de la 
plus grande beauté & leur conservation est parfaite. 

Les Cames présentent la Corbeille, la Tricotée, la Guillochée, 
la Chagrinée ou la Langue de chat, le Concha-venerts à pointes 
& celui fans pointes peu commun, la Came à côtes de vive: 
arrête, diverses Écritures Chinoises & la Féverole venant des îles 
Malouines. 

Parmi les Teilines, on remarque deux belles Langues d'or & 
la Langue violette , des Moules des îles Malouines, d'Alger, 
de Mahon, de nombre d’autres parages, & ceux que leur figure 
a fait nommer Jambons. 

Divers Cœurs ou Boucardes, où fe trouvent le Concha exorica, 
de grosses Fraises, le Cœur de Vénus moucheté de couleur de 
rose, celui en foufflet, un gros Cœur à pointes fines très-bien 
conservé , la vraie Arche de Noé de quatre pouces & demi de 
longueur, de mème que la fausse Arche du Sénégal d'environ 
quatre pouces, un beau Cœur à grosses tuiles de Saint-Domingue, 
le Marron épincux , & autres. 

La famille des Peignes offre une fuite bien choisie de Coralines, 
les unes marbrées imitant le Manteau ducal, les autres font 
orangécs ou d’un rouge éclatant, d’autres encore très-variées en 
couleurs , avec des Manteaux ducals de toute beauté, dont un 
a deux pouces fix lignes dans fa plus grande étendue; de fuperbes: 
Pétoncles du Nord & des Indes, des Peignes appelés le Bénitier, 
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un qui est très-rare, parce qu'il est tout blanc; de belles Soles 
des Indes, dont une remarquable par fon gris-de-lin foncé, & de 
beaux Peignes couleur de Ponceau qu'ont fournis les côtes de l'ile 
de Cythere. 

Les multivalves présentent des Oscabrions des îles Malouines, 
des Oursins à longues baguettes & fans baguettes, le Pas de poulain 
de la grande espèce, le Pain-d’épice & nombre d’autres, les 
Glands de mer, des Conques anatiferes, des Pholades, & celle 
de l'Amérique de la grande espèce. 

Parmi les coquilles d’eau douce, on voit dans les univalves une 
variété de Cordon bleu avec fon opercule, des Nérites épineuses, 
des Buccins où fe rencontrent la Tiare, le Buccin dit l'Olive, 
& autres. 

Dans les bivalves , vous voyez la Came du fleuve de Mississipi , 
& la rare Telline des Indes de couleur gris-de-lin foncé, à charniere 
denticulée. : 

Les coquilles terrestres présentent un très-beau Limaçon de 
Surinam à bouche orangée de l'espèce de ceux nommés Oignon 
blanc, l'Écorce de citron venant de la Chine, & le Limaçon 
rubané de brun fait en fabot, des Lampes antiques & des Livrées 
de l'Amérique; divers Buccins, tels que l'Oreille de Midas de la 
grande & petite espèce, la Perdrix rouge, l'Ane rayé du cap de 
Bonne-Espérance, la Gueule de loup, l'Aveline, & plusieurs 
Buccins bouche à droite & à gauche, dont deux distingués par 

‘leurs couleurs, lun citron & l’autre jonquille, rubanés de brun, 
& deux autres aussi flambés de fauve ; différentes Vis, une entre 
autres blanche & rare, qui a trois pouces trois lignes, elle vient 
des nouvelles découvertes. 

On voit aussi dans ce cabinet une fuite de coraux, des litho- 
phites & panaches de mer, des madrépores très-variés, différentes 
éponges, & parmi les coralines, celle qui est noire, nommée 
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Barbe de capucin, & adhérente à des madrépores; une fuite 
nombreuse de minéraux & de cristallisations ; on y distingue des 
mines d’or & d'argent, celles de mercure en cinabre & cristal- 
lisées, la mine de cuivre azurée, des groupes de pyrites cuivreuses 
& panachées des plus vives couleurs; un beau morceau d’eiésermann 
& un groupe de cristaux d’étain rouges ; il y à aussi de la mine 
de plomb blanche, en aiguilles, du hartz, & de celle de plomb verte 
mamelonée, de Fribourg; un riche morceau de galène, deux 
groupes de blonde noire cristallisée, un beau morceau de #up- 
ferniekel, un d’arsenic testacée, & deux groupes, l’un de zspickel, 
l'autre de marcassites, fans compter des cristaux de quartz & de 
fpath calcaire , l’un desquels, mèlé de pyrites, a quinze pouces 
dans fa plus grande étendue. 

Monsieur le Marquis d’Arcambal posséde un cabinet riche, 
principalement en coquilles & en minéraux. 

La collection de M. Fagnier, Joaillier, est assez étendue dans 
les diverses branches de l’histoire naturelle. Parmi les coquilles, 
on voit le Lépas dit le Bouclier, l'Écaille de tortue, celui à volute 
des îles Malouines, celui à languettes, des Lépas Rubis & des 
Têtes de Méduse de la grande espèce. 

Une fort belle Oreille de mer, qu’on dit être de la nouvelle 
Zélande, elle porte quatre pouces neuf lignes dans fa plus grande 
étendue; celle des Indes remarquable par fon volume ; l'Oreille 
de mer de la Chine, & de beaux Tuyaux d'orgue. 

De gros Nautiles chambrés & papyracés, tels que celui à 
oreille; des Limaçons, comme Bouches d’or & d’argent, l'Olearia, 
l'Échancré , le Dauphin , la Raboteuse, la Pagode & la Fripiere, 

Les Cornets offrent lAmiral & un Drap d’or de trois pouces 
cinq lignes de long, une Couronne impériale d’un fort volume, 
une fuperbe Brunette de quatre pouces & demi, avec différentes 
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Dans la famille des Rochers , on distingue la Racine de 
Brionne , les Béliers , “les Araignées, les Mille-pattes & les 
Scorpions, les Rochers bouche à droite & bouche à gauche, & 
une très-belle Figue blanche à réseau. 

Diverses Tonnes, telles que la Couronne d'Éthiopie , la Conque 
persique & des Licornes des îles Malouines ; les Porcelaines font 
voir l'Argus & de véritables Arlequines. 

Dans les Buccins, fe trouvent ceux nommés Gahes avec 
deux Fuseaux aîlés & dentés venant du Japon, de fept pouces 
& demi de long, la Tiare & la Mitre, la Quenouille & la Tour 
de Babel; différentes Pourpres, comme les Têtes de bécasse, 
la Pourpre feuilletée des îles Malouines & la rare Pourpre trian- 
gulaire, aïnsi que des Vis, telles que le Clou, le Télescope, un 
Ehfant au maillot de couleur citron foncé , & une variété de 
l'espèce de Vis appelée mal à propos la fausse Sca/ara ; cette 
coquille est entremêlée de côtes larges & d’étroites, lesquelles 
font aplaties, ce qui la rend finguliere, 

Parmi les bivalves, on compte des Huitres, tant des Indes 
que de l'Amérique & de Malthe, des Poulettes de Mahon & des 
iles Malouines ; des Cames, comme la Corbeille, la Guillochée 
& le Cedo-nulli ; les Moules & les Tellines font voir celles des 
iles Malouines, d'Alger & de Mahon, parmi lesquelles paroît 
PAîle de papillon; a le nombre des Peignes , on trouve de 
belles Coralines & des Manteaux ducals, de même que des Soles 
des Indes & des îles Malouines, deux fuperbes Peignes des Indes 
de l’espèce de la petite Pélerine, l’un est orangé & l’autre citron, 
le Péroncle du Nord & le Peigne nommé l'Huître, qui n’est pas 
commun. 

On y voit aussi des Opercules , le plus curieux est celui de la 
veuve Perlée, imitant un chou-fleur qui monte en graine. 

Parmi les Étoiles de mer, on apperçoit une belle Tête de 


Méduse ; 
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Méduse ; il y a de plus divers insectes & reptiles, des coraux, ER LATE 
des madrépores, des lithophites & des plantes marines; une r'Hisroire 
quantité considérable de pierres fines & précieuses , ainsi que des Nsrurtts. 
cristaux mêlés de minéraux, qui méritent d'être distingués par Purrs. 
leur beauté & leur rareté ; les agates orientales & occidentales, 
les cailloux d'Égypte, de Florence, les pierres figurées, arborisées 
& autres n’y font point oubliés. 

M. le Jeuneux a fu réunir dans fon cabinet l’art avec la nature: 
on y voit des coquilles, des coraux, des madrépores, des fossiles, 
des cristaux, des minéraux & des agates; il y a aussi des poissons, 
des oiseaux & des quadrupedes, avec des modèles de batimens, 
de figures chinoises, de vases, & de morceaux d’orfévrerie faits 
par des artistes ingénieux : tous ces objets assortis les uns, avec 
les autres, font un joli eflet & prouvent le goût du possesseur, 
Ses principaux testacées font le Parasol chinois, l'Amiral, ceux 
de Rumphius, la Porcelaine nommée le Point de Hongrie de la 
rare espèce, & le Buccin Tapis de Perse à bouche orangée. 

M. de Varicourt, Avocat au Parlement, commence une 
collection de coquilles. 

Le cabinet de M. Pigache, Négociant, fait connoître fon 
amour pour l’histoire naturelle par une fuite de minéraux, de 
cristaux , d’agates , de pierres arborisées , de pétrifications & de 
coquilles bien choisies, le tout accompagné d’une bibliothèque 
composée de livres précieux en différens genres. 

La collection de M. Sage, de l'Académie Royale des Sciences, 
renferme des minéraux, des pétrifications, & autres objets relatifs 
au régne minéral. 

Le cabinet de Madame de Puysieux, au château de Vincennes, 
contient de belles coquilles & une fuite complette des fossiles de 
France très-bien conservés : on y distingue un Oursin qui a jusqu’à 
fes plus petites pointes, une Harpe & des Nauriles rares, ainsi que 
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Caswers des Madrépores fossiles encastrés dans de la pierre, des os dans 
v'Hisrone du grès, des vertebres d'animaux agatifiées dont on croit voir la 
NarueE, moëlle alongée, & différens corps dans des filex, quantité d’in- 

Pass,  Crustations, de bois pétrifiés & autres corps de nature fpatheuse; 

une mine foyeuse de la Chine, une fuite fort riche de celles 
d'Alsace, d'Angleterre & de France; plusieurs morceaux de mines 
où il y a des cristaux en cubes & en aiguilles, de l’antimoine, 
ainsi que des tales, granits, amiantes, pyrites & foufres. 


Ce cabinet est assez complet en cristallisations & en pierres 
précieuses, il y a une belle aiguille de cristal de roche, du cristal 
d'Islande, des primes d’améthyste & de grenat; des cristaux de 
diverses couleurs, des ftalactites & des fpaths. 

On y voit quantité de marbres, de porphyres, d’albâtres & 
de jaspes, différentes pierres arborisées , des cornalines dont 
quelques-unes font gravées, des agates & des cailloux d'Égypte 
figurés , ceux d’Espagne variés en couleurs, du lapis ; un assorti- 
ment de toutes les pierres fines taillées, des perles, des turquoises 

1H ; P ; q : 
beaucoup de madrépores , de coraux & de plantes marines. 


M. Adanson, de l’Académie Royale des Sciences, a réuni 
dans fon cabinet les productions des trois régnes; fon herbier 
fur-tout est des plus nombreux : la belle fuite qu'il a formée en 
poissons, coquilles, coraux, madrépores, minéraux, pétrifications 
& en ouvrages de Part, foit des fauvages, foit des autres nations, 
annonce les connoissances profondes de ce célébre Naturaliste. 


Les différentes parties de l’histoire naturelle rassemblées dans 
le cabinet de M. le Président Ogier, prouvent que cet amateur 
a eu principalement en vue le regne minéral. 

La collection de M. le Baron de Marivets embrasse diverses 
branches de l’histoire naturelle, entre autres celle des minéraux. 


Les Révérends Peres Dominicains de la rue Saint-Honoré , 
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augmentent le cabinet d’histoire naturelle du Pere Labat. 

M. de Mopinot, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint-Louis, Lieutenant-Colonel de Cavalerie, Ingénieur à la fuite 
des Armées, Associé honoraire de plusieurs Académies, possede 
une collection de coquilles, madrépores , coraux , pétrifications 
& minéraux. 

Le cabinet de M' de Favanne de Montcervelle pere & fils, 
Continuateurs de cet Ouvrage, consiste fur-tout en coquilles. Les 
Lépas offrent le Soleil , espèce fort rare, des côtes des Paragons; 
la Tête de Méduse, de trois pouces dix lignes; des Rubis très- 
grands , dont un distingué par fa couleur noire, le Taffetas, les 
Albâtres, le Bouclier l'Écaille de tortue , ceux couleur de rose , 
celui du cap de Bonne-Espérance, l'Étoile piquetée, la Raquette, 
espèce fort rare ; le Concho-Lépas, le Toit Chinois , le Lépas 
Volute, les Tetons de Vénus, de très-grands & beaux Lépas à trous, 
ainsi que toutes les espèces & variétés venues des îles Malouines; 
ce qui forme une fuite de Lépas des plus complettes qui foient 
connues. Des Oreilles de mer, dont la Chinoise, celle à gouttiere 
& la Feuilletée. Des Tuyaux & Vermisseaux rares ; de beaux 
Nautiles épais & papyracés, tant des Indes que de la Méditerranée. 
Parmi les Limaçons on voit l’OZearia, différentes Bouches d'argent, 
de grosses Veuves, dont celle à zig-zags à contre-fens; la Raboteuse, 
le Rubän, la Couronne Siamoise, les Taffetas noir & changeant, 
la Perle, le grand & petit Point d'Hongrie, la Fraise & le Dauphin. 
Des Nérites, dont la Grive, la Natice Zèbre, l'Aîle de papillon , 
le Satin, le Mille-points, les Jaunes-d’œufs, différens Tetons de 
Vénus, la Noiserte, le Pavé, le Dé à coudre, le grand Cul-de-lampe, 
le Cabestan, le Tiquete, l’Échancré, le non Échancré, les Fripieres, 
les Cadrans, les Boutons de camisole & beaucoup d’autres Sabots. 
Parmi les Cornets font le Drap d’or violet, un des plus beaux qui 
foient connus, le Drap orangé, le Drap d’or Amiral, celui de la 
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Chine, les Caillouteuses , la Pyramidale, une Brunette de quatre 
pouces, l’Aîle de papillon, l'Amadis, l'Amiral, ceux de Rumphius, 
d'Angleterre & de Guinée, le faux Amiral d'Orange, le Bout de 
chandelle, le Cedo-nulli, la Tulipe, le Tricot, le Grouin de porc, 
les Rouleaux flagellé & panaché , la Moire, la Peau de civette, 
le Brocard de foie, les Couronnes Impériales, les Flamboyantes 
des Indes, la rare Américaine, la Peau de ferpent, la vraie Tine 
de beurre, les Spectres, la Spéculation, presque tous Cornets du 
plus grand volume, & nombre d’autres. Beaucoup d’Olives, dont 
plusieurs rares, comme la Papeline, des Porphyres volumineux , 
dont ceux à cordons. De beaux Rochers Manchette, Aigrette, 
Nébuleux , Aïîlés rouge-écarlate , l’Aîle de moulin très-rare, 
l'Artimon , la Tourterelle : une fuite de Musiques, dont une fort 
rare, rose fasciée de bleu, à taches & lignes brunes, la plus belle 
qui existe à Paris, tant par fes couleurs, fa conservation, que par 
fon volume; un Lambis parfait des plus vifs en couleur, des 
Rochers-Plombs très-grands, dont le rose, le Chausse-trape, le 
Scorpion , de grands Béliers, des Araignées mâles & femelles, 
dont celles à fommet plat qui excedent quatorze pouces; des Lards 
à trois rangs de pointes; des Foudres, dont un à cordon; les Figues 
à gauche; des Casques extrêmement grands, comme le Triangulaire, 
le Turban, le Tricoté, le Fer à repasser, ceux d'Afrique, celui de 
la mer du Sud, de plus de dix pouces, volume extraordinaire X 
& nombre d’autres Casques & Rochers; de grosses Tonnes, la 
Perdrix, le Faisan, les Conques Persiques ; la Licorne, de trente 
lignes; des Tonnes alongées, de fept pouces & demi ; le Prépuce 
blanc, le Marbré, des Harpes, &c. Une fuite presque complette 
de Porcelaines, dont la vraie Arlequine, de trente lignes, la Truirée 
& l'espèce rare à cordon; le plus bel Argus, le Lievre, le faux 
Argus rempli d’yeux, les Points d'Hongrie, le Crapaud truité, la 
Tortue, &c. &c. Des Buccins , dont l’Argus fascié très-rare , de 
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trois pouces quatre lignes; le fameux Cul-de-dé; la Tour Chinoise, 
d’un pied de long ; les Trompes des Indes, de dix-fept pouces; 
l'Américaine, d’un pied; le très-rare Buccin à bouche triangulaire; 
Ja Mitre & la Tiare, d'environ cinq pouces; le Radix, de trois 
pouces neuf lignes, le Tapis de Perse, la Tulipe, la Culotte de 
Suisse très-grande, les Dragons, la Tour de Babel, des Quenouilles, 
le rare Gaufré, les Crapauds à gouttiere & à pointes, la Grenouille, 
& beaucoup de Buccins rares des nouvelles Découvertes. De grosses 
Pourpres feuilletées, celle des Indes, rare, la Bécasse épineuse , 
la Tète de bécasse jonquille , le Radix à pointes, l’Impériale, la 
fameuse & rare Pourpre dite Langue de veau. Des Vis, le Clou 
très-grand ; la Cuiller à por , de quatre pouces quatre lignes; de 
rares Chenilles, la Vis gris-de-lin, celle Aîlée, très-rare, &c. &c. 
Les Bivalves offrent des Huîtres épineuses des Indes, de l'Amérique 
& de la Méditerranée ; la rare Corne d’abondance denticulée, le 
Pâté & l’Huître feuilletée, la volute de l’une tourne à gauche 
& celle de l’autre à droite ; la Pintade denticulée, la Langue de 
mouton, fort rare, & des Poulettes. Des Cames, dont le Cedo-null 
très-grand , la Corbeille, la Féverole ; la Tricotée , de quarante 
lignes de large ; la rare Triangulaire, la Scie, l'Épaulée à ftries, 
les Concha Veneris, le Point d'Hongrie. Parmi les Tellines font 
la Chagrinée , la Guillochée, la Navette de tisserand, les Betjars; 
la rare Telline parquetée, de cinq pouces fix lignes. Dans les 
Moules, font l’ancienne & la nouvelle de Magellan, celle à ftries 
& unie des îles Malouines, celle du Nord, très-grande, & celles 
de l'ile Royale. Les Cœurs offrent le Marron épineux, d’autres à 
grosses & petites pointes, tous ceux de la Méditerranée, le Bonnet 
de fou , le petit Cœur du Sénégal, des plus rares, le Concha exorica, 
des plus gros qui foient connus ; les Cœurs tuilés Américains. 
Dans les Peignes , on remarque les beaux Pétoncles du Nord, le 
Manteau ducal, l'Hermaphrodite, la grande Pélerine entierement 
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Camwers blanche, des Bizarres de toute beauté, la rare Sole du Nord. Les 


D'HistorRE LT présentent les Oscabrions , les Conques’ anatiferes, 
NATHAN Pousses-picds , les Pholades, de beaux groupes de Glands de 
mer de différentes espèces, des Oursins rares, entre autres le 
Pain-d’épice, le Pas de poulain & lOursin Pentagone. Parmi les 
Fluviaciles, on voit l’Idole, le Cordon bleu , la Nérite épineuse , 
l’Aïguillecte, la Tiare, les rares Tellines Bec de canard & de gruc. 
Les cerrestres font en grand nombre: on y voir le très-rare Limaçon 
de Cayenne, la Marmote , les Rubannés de la Chine, le Gros- 
de-Naples, le Roignon de porc; le Ruban à gauche, très-rare; 
le Pavillon du Prince, aussi à gauche; Unique, citron; le Minime, 
l'Enfant au maillot rubanné, le Cigne à cordon, le Pavillon 
d'Hollande , l'Olive & la Chiûre de puce. Parmi nos Fossiles , 
plusieurs font extrêmement rares & inconnus , tels que la grande 
Huître Artichaud , représentée planche rxvir, aux lett. B1-B5; 
la Moule à volure , £6d. lettre O; deux Buccins, l’un à gauche, 
l'autre à droite, analogues à celui qui est gravé planche xxxIv, 
lettre F, & un Buccin aîlé ; le Madrépore Caryophylloïde, dont 
les deux parties jointes ensemble font encastrées dans la même 
pierre, morceau unique. M. Gucttard l’a fait graver planche xx1v, 
fig. 4 du Tome III de fes Mémoires fur bel parties des 
= — /ciences & arts. 
PROVINCES Le cabinet de M. le Prince de Condé, à Chantilly, fes toutes 
PE RANCE [es parties d'histoi elle, dans de ièc etit château. 
El parties d'histoire naturelle, dans deux pièces au petit 
2e Fnacr. La premiere , entourée d’armoires , renferme le regne minéral, 
& une grande quantité de bocaux étiquetés aux armes du Prince. 
Les bols, les fels, les foufres, les bitumes, les fossiles, les dendrites 
& les pierres figurées y font en abondance, ainsi que les pierres 
précieuses, où fe remarque une améthyste renfermant une bulle d'air 
qui fuit la direction qu’on lui donne, une fuite complete de métaux 
& minéraux de France & étrangers, des végétarions chimiques 
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en or &en argent. Les tiroirs qui occupent le bas des armoires camwers 
font remplis de quantité de pétrifications, de congélations, de »'Hisroire 
cristallisations, de marbres, d’icrhyoperres , d’ardoises arborisées V*T'R#4r 
d'Allemagne, de Suisse & de Saint-Chaumont. La feconde pièce,  Iers 
qui est plus grande & de forme carrée, renferme les regnes végétal ?* NÉ 
& animal. Des armoires pareilles à celles de la premiere pièce, 
contiennent des bocaux remplis de fruits, de feuilles d'arbres, 


de plantes terrestres & marines de l'Europe & des pays étrangers, 
des bois différens, des plumes & diverses parties animales. Le 
plafond est orné de grands poissons , de reptiles & d’amphibies. 
Les éponges, les coraux, les productions de mer & les coquillages 
font compris dans quatorze tiroirs partagés en compartimens , 
revètus de taffetas vert, où chaque pièce est encastrée avec 
beaucoup d'art; on y distingue une des plus belles Sca/ara qui 
foient connues. Dans la croisée en face de la cheminée font des 
gradins garnis de fioles dont Parrangement est de bon goût : les 
vitres de cette croisée font peintes en jaune, pour faire un fond 
agréable à toutes ces belles choses. On y voit des ferpens, des 
oiseaux, des reptiles, des madrépores & de très-belles roches 
d'améthyste & de calcédoine orientales. Dans une petite anti- 
chambre à côté est une armoire en vernis rouge remplie de tiroirs, 
où font rangés fous des verres & dans des tubes différens insectes 
rares & curieux. 

À Sceaux, M. le Comte d’Eu posséde une fort belle collection 
d'histoire naturelle, qui comprend les productions des trois 
regnes. 

À Versailles, M. l'Échevin, Contrôleur de la maison de 
Madame la Comtesse d'Artois, jouit d’un cabinet. Nombre de 
morceaux curieux, principalement en minéraux, en cristaux, 
en coraux & en madrépores, sy font remarquer. Les coquilles 
n'y font pas en aussi grande quantité, non plus que les fossiles, 
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Can M. Fayole, Commis au Bureau des Colonies Françoises, à 
v'Hisromr Versailles, posséde diverses parties d'histoire naturelle : on voit 
NATURELLE, ans {a collection plusieurs belles coquilles. 
Is1e M. Trouard, Architecte, Controleur-Inspecteur des Bâtimens 
PE Fraxce. Au Roi au département de Versailles, a une fuite de marbres, 
de madrépores, de lithophites, de cailloux, de minéraux, & fur- 
tout de coquilles. 
Il y a encore dans la même Ville plusieurs curieux, tels que 
Messieurs d'Achant, de Neuilly, Écuyer du Roi, le Monnier, 
Médecin, & M. de l'Ile, pour les minéraux. 
À Compiegne , M. de Beauval, Major, a un cabinet qui 
consiste en divers morceaux d'histoire naturelle. 
_ Le cabinet de M. Petit, Conseiller au Bailliage & Présidial 
de Soissons , embrasse aussi différentes branches de l’histoire 
naturelle : trente-cinq ou quarante tiroirs contiennent nombre 
de coquilles de mer. On y voit des coraux, des madrépores & 
des lithophites, une fuite de coquilles fossiles, parmi lesquelles 
il s’en trouve de rares ; diverses pétrifications des environs de 
Soissons & de la Champagne ; des mines de fer de France & 
d'Allemagne, des mines d’or, d'argent, de cuivre & de plomb; 
les pierres arborisées , les agates & les diverses espèces de terre y 
trouvent leur place, On y remarque aussi quelques chenilles & 
autres insectes : une centaine d'oiseaux du pays, deux aigles, 
dont un a été pris vivant par le possesseur , qui étoit parvenu à 
l’'apprivoiser : plusieurs autres animaux, & une collection com- 
plette de fœtus depuis leur formation jusqu'au terme de neuf 
mois. 
M les Chanoines Réguliers de Saint-Jean -des-Vignes ont 
beaucoup d'oiseaux du pays très-bien conservés, quelques fossiles 
& des fqueletes d'animaux dont les os font attachés avec beaucoup 
d'art. 


A 
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A Braine, M. Jaredel, Officier chez le Roi, à un cabinet Gainrrs 
d'histoire naturelle. D'HISTOIRE 
Feu M. l'Abbé Favart , Archidiacre de l'Église de Reims , Narvrrr, 


possédoit un cabinet dont voici la description telle que l’a donnée Cramrsex. 


M. d’Argenville dans fa premiere édition. Outre les bons livres, 
les belles estampes, les tableaux, & une fuite de médailles de 
grand bronze des mieux conservées, ce cabinet étoit considérable 
dans [a partie de l’histoire naturelle. On y trouvoit de belles 
coquilles bivalves rangées dans quatorze tiroirs, principalement 
des Huîtres épineuses, le Marteau, le Chou, la Tuilée, la double 
Crète de coq, l'Ephyppium ou Selle Polonoise, & autres; on 
remarquoit dans les univalves de beaux Limaçons de la Jamaïque, 
des Cadrans, des Chenilles & des Pourpres. Les minéraux, les 
pétrifications , les congélations , les plantes marines & les coraux 
étoient rangés fur différens bureaux, avec des Étoiles de mer, 
& quelques Oursins garnis de toutes leurs pointes. On distinguoit 
dans les métaux une ramification d’argent qui a végété dans ur 
morceau de marbre, & y a formé un joli arbrisseau , une agate 
qui fervoit de matrice à une prime d’améthyste; on y voyoit 
différens poissons imprimés fur la pierre & fur lardoise ; des 
pierres figurées & des pierres gravées, où fe trouvoit une Psyché 
parfaitement belle, fur une cornaline de vieille roche, & un 
Didius Julianus fur un faphir oriental : les pierres d’aimant, les 
fossiles étrangers & ceux du pays n’yétoient pas oubliés; ces derniers 
venoient la plupart des bancs de craie des carrieres fituées aux 
portes de Reims & du côteau de Courtagnon, à quatre lieues 
de cette Ville. 

La partie de ce cabinet qui comprend l’histoire naturelle, 
a passé à M. Favart d’Herbigny, Chanoine de la Cathédrale 
de Reims, & neveu de l’Archidiacre; ce nouveau possesseur 
l'augmente & l’embellit tous les jours de morceaux rares & précieux. 
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A: La collection du château de Courtagnon, près de Reims, 
v'Hisrois : formée par la Dame de ce nom, est digne de trouver place ici. 
Narureutt. Cette collection orne plusieurs pièces de fuite : la premiere est 
Cramrsenr. décorée par une bibliothèque , des cartes géographiques, des 
estampes & des tableaux : l’apothicairerie occupe la feconde 
pièce, avec un droguier de cinq cens bocaux où font contenus 
les terres, les bols, les fels, les foufres, les bitumes, les minéraux. 
les bois, les écorces, les plantes & les racines, les huiles & résines. 
qui en résulrent : il y a de plus un herbier fort ample, & un jardin 
de plantes étrangeres, qui fournit un laboratoire employé gratui- 
tement au foulagement des pauvres. 
La troisieme pièce contient en vingt-quatre tiroirs les 
coquilles de mer au nombre de deux mille cinq cens. On y 
remarque le grand Amiral, le Vice-amiral, l'Aîle de papillon, 
le Scorpion , la Musique, les différens Draps d'or & d'argent, le 
Brocard de foie , une Harpa nobilis , de belles Huîtres épineuses , 
ainsi que la Bécasse ; quelques-uns de ces tiroirs renferment les 
coquilles d’eau douce & les terrestres, au nombre de quatre cens. 
Ensuite font les fossiles étrangers & ceux de Courtagnon, dont 
on compte cent foixante-quinze espèces différentes. 
Les minéraux, les métaux, les marbres, les cailloux d'Orient, 
les agates, les dendrites, les pierres arborisées & figurées, les 
Cornes d'Ammon, les Bélemnites, les bois pétrifiés n'y manquent 
point, non plus que des parties de quadrupedes, des oiseaux , 
des poissons, & plusieurs bocaux remplis d'insectes. 
Prcarnir, Dans la Picardie, nous n’avons pu découvrir d’autre cabinet 
d'histoire naturelle, que celui de M. Thuison, à Abbeville. 
Fravvz M. Chevalier de Foi, Directeur des Vivres à Dunkerque, 
tie pou posséde unc belle collection de différentes parties de l’histoire 
naturelle : le choix des coquilles, des fossiles & des pierres, fait 
honneur au goût de cet amateur. 
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A Lille, feu M. Ghessiat ou Desguides, Avocat de cette Ville, 
réunissoit à un beau choix de coquilles, un grand nombre de 
pétrifications & de productions de la mer. La collection de feu 
M. André Béagne, Commerçant à Lille, étoit à peu près dans 
le même goût, quoique moins considérable, tant pour le nombre 
des objets que pour leur choix; on y voyoit un Rocher d’une 
variété finguliere , dont les levres avoient un bourrelet, avec une 
bande ou côte traversant la coquille depuis le fommet jusqu’à la 
base, 

M. le Comte de la Chaussée, Avocat Général au Conseil 
Supérieur de Flandre, par fa lettre datée de Douai, marque qu'il 
a presque toutes les coquilles gravées dans la premiere édition de 
la Conchyliologie. Entre autres curiofités, on distingue dans fa 
collection un corail gris-de-lin. Cet amateur nous à aussi envoyé 
la notice du cabinet de M. Thery de Gricourt, Chanoine & 
Prévôt de la Cathédrale de Saint-Pierre à Douai. Ce cabinet est 
moins remarquable par les coquilles, que par les tableaux, les 
estampes & les médailles qu'il renferme. 

A Cambrai, M. Desligne, Chanoine de Sainte-Croix, a eu 
dès fa tendre jeunesse, un goût décidé pour l'histoire naturelle ; 
il s’est particulierement attaché à connoître l’inclination des ani- 
maux : ce goût, joint aux recherches qu'il a faites fur les côtes 
de Flandre, lui à procuré un beau cabinet de coquilles. 

La collection de M" les Chanoines Réguliers de Saint-Louis de 
Metz , étoit dûe aux foins de feu M. Michelet, ancien Principal 
de la Maison. « Il s’écoit appliqué, dit M. Buc’hoz , à faire avez 
» fon zèle ordinaire & le discernement le plus juste, un cabinet 
» très-complet de fossiles, de mines, de pierres, de fluors &-de 
» cristallisations ; il avoit eu grand foin de rassembler, fur-tout 
» fous un même coup d'œil, toutes les richesses du pays; mais 
» depuis la mort de ce curieux ce cabinet est totalement dévasté : 
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» la feule chose passable qu'on y remarque, est une écrevisse- 
» incrustée dans une matiere pierreuse & rougeñtre, &trois fruits 
» de grenade parcillement incrustés , d’une beauté parfaite ». 

M. de Besse, Chanoine, Grand-Chantre de la Cathédrale 
de Metz, dir encore M. Buc’hoz, « a une très-belle collection 
» d'insectes & de quadrupedes. Parmi les oiseaux, qui font læ 
» plupart du pays, on en remarque quelques étrangers, comme 


V2 


» le cardinal , plusieurs colibris & un oiseau-mouche, le grand 


s 


» paille-en-cul; mais ce qu’il y a de plus fingulier dans ce cabiact, 
» c’est d'y voir le nid d’un oiseau -mouche, dans lequel on 
» remarque deux œufs & l'oiseau qui est embaumé, d’une posture 
» à faire croire qu’il les éclot. Il y à aussi un très-beau paon qui 
» fait la roue, une avocette & un grand pluvier qui ont été tués: 
» en Champagne. Les insectes de ce cabinet font aussi la plupart 
» du pays; les plus remarquables font le grand paon & la tête 
» de mort; il y a dans ce cabinet plusieurs cadres de papillons: 
» artistement rangés, & avec le plus grand goût, par les mains: 
» mêmes de ce curieux. Les quadrupedes font en.petit nombre :: 
» on y voit un armadille, une loutre , un. chat fauvage, un 
» marcassin, un lapin riche, un rat & une fouris blancs : il y a 
» aussi une très-belle corne de rhinocéros. Quant à ce qui concerne. 
» les poissons, nous y avons vu le membre d’une baleine, la fcie 
» d’un fpadon & le poisson volant. On voit aussi dans ce cabinet: 
» une petite angiologie, quelques fœtus , des os que je crois être 
» d’hippopotame , & qu'on conservoit anciennement dans le 
» trésor de la Cathédrale pour des os de géans ». Ce cabinet 
offre de plus diverses curiosités naturelles, tant en coquilles qu’en 
madrépores, corail blanc articulé & autres. 

La collection de M. Becœur, Apothicaire à Metz, ne renferme, 
dit M. Buc’hoz, que le regne animal; la partie des oiseaux est la 
plus intéressante ; avec une fuite d'œufs & de nids d'oiseaux. 
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M. Jonveau , Orfévre à Verdun, posséde un cabinet qui doit 
être des mieux assorti en fossiles du pays, puisque le possesseur, 
depuis long-temps, s'occupe uniquement à en faire la recherche 
par lui-même dans les montagnes, les carrieres & les mines, 
dit M. Buc’hoz (3). 

La description du cabinet de M. Lartillier, Lieutenant Général 
& Subdelégué à Saint-Mihiel, fe trouve dans le Y’allerius Lo- 
tharingie de M. Buc'hoz (4). « Ce cabinet, fuivant la description 
» qu'il nous en a donnée, consiste en fix grandes armoires dont 
» les panneaux font en glaces, où toutes les pièces font rangées 
» méthodiquement fur des étudioles ; de maniere que d’un feul 
» coup d'œil on voit le tout. Les deux premieres contiennent le 
» marin, qui consiste en une collection de dix-huit cens vingt 
» coquilles de différentes espèces; on y trouve des Huîtres 
» épineuses les mieux conservées, des Cœurs épineux, la Bécassez 
» des Nautiles de toute espèce , l’Oursin appelé le Digiratus, le 
» Coq & la Poule (ou la Poulette), la Quenouille de deux 
» espèces, le Fuseau, la Musique, trois Harpes différentes, le 
» Bois veiné, de beaux groupes de Gateaux feuilletés, rouges & 
» jaunes , le Rastellum , l'Amiral, le Vice-amiral , de beaux 
». Draps d’or, deux espèces de Scorpions, la Sole, le Manteau 
» ducal & deux Manteaux royaux différens, avec la collection: 
» la plus complette de l’espèce des Peignes, des Moules & des 
» Cames, troisbeaux Cozcha-venerrs, dont un d’une grosseur furpre- 
» nante; un Scorpion de quatorze pouces de longueur, le Marron: 
» d'Inde à épines couleur de rose, l'Ane Buccin, la Pinne marine 
» de fix espèces, un corail noir de quatorze pouces de hauteur- 
» fur dix de large, un corail rouge fur fon rocher, de huit pauces 


S 
La 


fur neuf de large, des coralloïdes de trente espèces différentes 


CET 


(3) Vallerius Locharingie, page 75. | (4) Page 78. 
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» des madrépores , l'oiseau marin appelé Fouliman, trois espèces 
» de colibris, la taupe blanche. La troisieme armoire offre la 


s 
2 


collection des fossiles ; la quatrieme représente une collection 
» de marbre très-étendue, des agates, des minéraux, dans le 
nombre desquels est un morceau de mine de vitriol de toute 
» beauté, que le hazard ( $) a produit & formé en une croix; 
» des métaux, depuis le fer jusqu’à l'or, de différentes espèces ; 
» des agates arborisées, des cristallisations & congélations, un 
» très-beau morceau d’émail naturel» ; ( c'est un laittier de 


s 
& 


volcan ). 


» Les cinquieme & fixieme armoires renferment les pétri- 
» fications, dont les parties font analogues au marin des deux 
» premieres armoires. La collection des Oursins y est des plus 
» complettes, de belles Huïitres épineuses, des Cornes d’Ammon 
» de trois pieds de tour jusqu'à deux pouces, dans le nombre 
» desquelles il en est de marbrifiées, des Concha-veneris, Écrevisse; 
» un morceau de bois d’un pied & demi de longueur fur fept 
» pouces de hauteur, marbrifié & cristallisé ; un autre agatifié, 
» un minéralisé ; une dent mâcheliere d’un animal marin, très- 
» grosse; des madrépores & des nautiles de différentes espèces ; 
» un morceau de bois pétrifié de deux pieds de longueur, entre- 
» lacé de charbon de terre & de pierres de Florence ». 


n connoissoit à Toul , dit M. d’Argenville, la collection de 
M. le Comte de Tressan, Lieutenant-Général des Armées du 
Roi, Grand-Maréchal-des-Logis de feu Sa Majesté Polonoise le 
Duc de Lorraine, Commandant en Toulois, Barois & Lorraine 
Françoise, Membre des Académies Royales des Sciences de Paris, 
de Londres & de Nanci. Cette collection consistoit en une fuite 


(5) C’est bien certainement un ouvrage de l'art, 
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de cent cinquante oiseaux Européens très-bien conservés, une 
autre de papillons & d'insectes étrangers, quelques reptiles, entre 
autres l’aspic de Bengale. Les coquilles étoient rangées fuivant la 
méthode qui est ici enseignée, & présentoient plusieurs morceaux 
rares. On y voyoit des lithophites, des panaches de mer, des 
madrépores , des coralloïdes , des éponges , des mousserons, avec 
des aigrettes de toutes couleurs, parmi lesquelles étoit un arbre 
de corail rouge de quatorze pouces de haut für un pied de large; 
les fossiles étoient des plus variés, avec plus de cent cinquante 
pièces analogues aux coquillages de mer. On y comptoit vingt 
Oursins pétrifiés en filex, en agates, en marbres ; un grand 
nombre de Nautiles, de Cornes d'’Ammon ouvertes & féparées 


en plusieurs cellules cristallisées : il y en avoit quelques -unes de. 
métallisées. Les bois pétrifiés offroient un morceau d’un pied de 
long fur neuf pouces de diametre, changé en agate couleur de 


chair & violette. 

Les pièces d'anatomie, les fœtus & différens animaux étrangers 
s'y trouvoient, ainsi qu'une tête entiere d’un gros quadrupede 
pesant cent livres , avec quelques parties d'os non pétrifiées. 
Les mines & minéraux du Hartz, de Chemnitz, du Palatinat, de 
Saxe, des Deux-Ponts, des Pyrénées y étoient en grand nombre, 
& les échantillons. d’or & d’argent du Pérou, du Potosi ; une 
mine d'argent natif, du poids de douze onces,. en feuilles de 
fougere ; une autre d'argent rouge, pesant près de deux marcs 
& demi, toute cristallisée, venant des mines de Sainte-Marie ; 
une fuite d’aimans naturels & factices, entre autres une petite 
pierre aussi d’aimant qui porte deux cens fois fon propre poids. 
Les pierres figurées , les cailloux, les jaspes, les agates, les 
cornalines , les dendrites & autres pierres précieuses, brutes & 
taillées, n’y étoient pas oubliées, ainsi que les livres de physique: 
& les instrumens nécessaires aux expériences de l’aimant, du vide 
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& de l'électricité. M. Buc’hoz nous apprend, qu'après la vente 
de ce cabinet, le possesseur en formoit un autre. 

La collection de M. le Comte de Custine-d’Aufluance, fe 
distingue à Nanci, & prouve fes connoïissances en histoire 
naturelle; les fossiles fur-tout y font en grand nombre & très- 
curieux. La fuite des minéraux est ce qu’on y remarque de plus 
considérable. On y trouve depuis l'or jusqu'aux minéraux les plus 
communs. Ceux des pays étrangers ont été recueillis avec foin, 
& offrent de grosses pièces fort rares. Cette collection passe pour 
une des plus complettes qu’il y air. On ne doit pas oublier ure 
fuite considérable d'oiseaux & d'animaux fort rares , parfaitement 
COnServés. 

Le cabinet de l'Abbaye de Senones est dû au feu Révérend 
Pere Dom Calmet, Abbé de ce lieu, connu par fes favans ouvrages 
far l'Écriture-Sainte & par fon histoire de Lorraine; cette col- 
lection consiste en nombre de coquilles de mer, rangées fclon la 
méthode de la Conchyliologie. Il y en a de belles, quoique Îles 
plus rares y manquent. Les fossiles forment la partie la plus 

urieuse ; ils font presque trous de Lorraine & de Champagne, 
collés fur le fond des tiroirs, ayant depuis une ligne jusqu’à un 
pouce détendue. On y voit la Poulette, d’une grandeur con- 
sidérable, & une belle Huïitre épineuse avec une partie de fes 
pointes ; la fuite des Cornes d’Ammon fe trouve variée depuis 
deux lignes de diametre jusqu’à huit pouces , la plupart polies 


& transparentes comme l’agate, quoiqu’elles ne foient pas de la 


1 


même nature ni dureté ; avec un fragment de Corne d'Ammon 
dont les vertebres font entierement détachées & cristallisées : on 
y observe une belle quantité de madrépores, & autres, 

Le regne minéral comprend quelques pierres précieuses , des 
cristaux , des agates choisies , la plupart gravées & antiques ; 
une coupe d’agate de cinq pouces de diametre, portée fur un 
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pied représentant des tourbillons. Les marbres & les dendrites S'y 
voyent en nombre, une pierre d’aigle de cinq pouces, un cristal 
des Pyrénées rempli de veines d'amiante, & en dchors couvert 
d’arborisations ; une fuite de minéraux de différens pays, avec 
des morceaux de mines de fer très-curieuses, des congélations, 
des cristallisations, des ftalagmites de Sainte-Marie-aux-Mines, 
formés de lames cristallines adossées les unes contre les autres. 
Ce cabinet est fuivi d’une bibliothèque voütée de cent cinquante 
pieds de long, percée de neuf croisées , avec des trumeaux boisés 
& garnis d’un trèsgrand nombre de livres curieux & de manuscrits 
rares. Le médaillier est composé d’une fuite d'argent & de différens 
bronzes de quelques Consulaires, des Greques & des Judaïques, 
de médailles des Papes & des Ducs de Lorraine. On voit fur les 
gradins d’une armoire quelques ftatues , urnes & vases antiques, 
entre autres des talismans, avec des instrumens de mathématique 
& de physique. Soixante volumes d’estampes choisies, qui y font 
rassemblées , font connoître l'étendue des connoissances de celui 
qui a formé cette bibliothèque. 

M. Buc’hoz a fait l'éloge en ces termes du cabinet de M. Villiez, 
Marchand & Juge-Consul à Nanci : « on peut dire que fon cabinet 
» Pemporte fur la plupart même des plus beaux de la Lorraine ; 
» a facilité de fon commerce, qui est des plus étendus, jointe 
» à fa capacité & à fa fortune, lui procure tout ce qu’il y a de 
» plus rare dans les deux hémispheres ». 

Le cabinet de M. Spielmann, Docteur en Médecine, Professeur 
de Chimie & de Botanique en l'Université de Strasbourg , a été 
commencé en 1 7 5 2. On nous mande qu’il consiste principalement 
en mines & en fossiles , dont la fuite est des plus complettes. 
La correspondance que ce favant entretient avec les plus grands 
hommes de l'Europe, lui à fourni les moyens de porter fa collection 
à ce degré de perfection. 
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M. Herrmann, Docteur & Professeur en Médecine à Strasbourg, 
posséde un beau cabinet d'histoire naturelle, qu'il a commencé en 
1762. « Cette collection, qui s'enrichit de jour en jour, embrasse 
» toutes les parties qui font l’objet de cetre fcience, & le possesseur 
» fe pique plutot de pouvoir donner une idée nette des productions 
» de la nature en tout genre, que d’en posséder les plus rares 
» & les plus brillantes. Préparations anatomiques, quadrupedes 
» & oiscaux empaillés, poissons ( qu'il prépare d’une façon qui 
» lui est propre ), insectes, coquilles, plantes marines, herbier, 
» minéraux, &c. tout a fa place dans ce cabinet. Tout ce qui 
» est du regne animal & végétal est étiqueté felon le f-stème 
» du Chevalier Von-Linné ». Les curieux font principalement 
{atisfaits de l’ordre qui regne dans cette collection. L’habile 
possesseur a lieu d’être jaloux de la perfection avec laquelle il à 
fu conserver les insectes indigenes, dont il a une belle fuite; fon 
herbier est composé de plus de quatre mille plantes. Un grand 
nombre d'objets préparés pour le microscope, & choisis parmi 
ce qu'il y a de plus piquant en ce genre, avec un index assez 
ample pour les trois regnes, ne peuvent qu'ajouter au mérite de 
cette collection. 

Le cabinet de M. de Peyer, à Strasbourg, commencé depuis 
plusieurs années, mais qui n’a été mis en ordre qu’en 1772, est 
composé de coquilles & de très-belles mines, principalement du 
Duché de Deux - Ponts. 

M. Baron d’Autigny, Préteur Royal de la ville de Strasbourg, 
est possesseur d’un joli cabinet, qui prend tous les jours de nou- 
veaux accroissemens. On y distingue entre autres quelques pièces 
rares du regne minéral, 

Le cabinet de M. Dietrich fils, à Strasbourg , commencé avec 
une ardeur finguliere depuis 1770, deviendra certainement un 
des plus complets en minéraux, lorsque, de retour de fes voyages, 
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ce curieux aura rangé la belle collection qu'il vient de recueillir 
dans routes les parties de l'Europe. 

À Mulhouse, à vingt lieues de Strasbourg, M. Hofer, Docteur 
en Médecine , posséde une collection de fossiles & d’insectes fort 
bien conservés. 

M de l'Abbaye d'Ébersmunster, à huit lieues de Strasbourg , 
font possesseurs d’une fuite de morceaux d’histoire naturelle qu'ils 
augmentent journellement. 

À Besançon, M. le Chevalier de Soran, a un cabinet curieux 
qui renferme de très-belles pièces bien conservées. On yÿ remarque 
beaucoup de pétrifications de la province. 

M. le Vacher, Chirurgien-Major des Hôpitaux du Roi à Be- 
sançon, a une collection d'histoire naturelle, ainsi que M. Vignier, 
Receveur de la Capitation. 

Messieurs de l’Académie de Dijon jouissent d’un beau cabinet 
d'histoire naturelle, qui leur a été donné en 1764 par M. Legouz 
de Gerlan, ancien Grand-Bailli du Dijonnois ,; & Académicien 
honoraire. 

Ce cabinet contient dix armoires, dont trois font remplies de 
poissons de mer conservés fous verre, & qui forment une fuite 
intéressante en ce genre. On voit dans une de ces armoires 
beaucoup d'insectes terrestres & marins, & les dépouilles d’un 
grand nombre d'animaux, telles que des écailles de tortues de 
différentes grandeurs, des machoires de lamie, des dents de 
narwal , la fcie , lespadon, des dents d’éléphant & des cornes 
de rhinocéros. Dans la quatrieme font toutes les variétés des 
ouvrages des vers marins; on y remarque une écuelle de marelot 
dont les bords font garnis d’un cordon de tuyaux entrelacés: La 
cinquieme offre de très-beaux morceaux de ftalactites & de 
pétrifications. La fixieme contient différens groupes de coraux & 
de madrépores. Les autres armoires font destinées aux échantillons 
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de marbres, aux mines, aux pyrites, aux cristallisations & aux 
minéraux. Le plancher & le pourtour des corniches font garnis 
de plusieurs animaux marins, tels que la lune & le requin; de 
ferpens remarquables par leur grosseur, avec une fuite de leurs 


peaux & de fruits étrangers. 
On voit aussi dans ce cabinet différens oiseaux empaillés, 


parmi lesquels l’onocrotale ou l’oiseau-pêcheur & celui de paradis 


fe font remarquer. 

Au milieu du cabinet est un coquillier à compartimens, qui 
réunit à l'avantage de présenter les familles , agrément de plaire 
par la variété des couleurs. 

Le buste de M. Lesouz, a été placé dans ce cabinet par ordre 
de l'Académie. Cet honneur étoit dû à ce bienfaiteur généreux 
& éclairé, qui a fait décorer la falle d’assemblée de l'Académie 
des bustes des grands hommes de la Bourgogne, qui a annoncé 
en dernier lieu à la Compagnie l'intention où il est de lui donner 
plusieurs antiques précieux , qui vient enfin de former un jardin 
de botanique , & d’obtenir de Sa Majesté la permission d'en 
céder le terrein à l'Académie. 

La pièce qui précéde ce cabinet contient quelques machines 
de physique, un médaillier dont le fonds à été donné par M. ic 
Président de Ruffey, & plusieurs tableaux anatomiques; on y 
distingue celui d'un hermaphrodite fingulier , & d’un mâle 
monstrueux , dont les parties génitales font extraordinairement 
conformées. 

Comme tous les académiciens & plusieurs citoyens distingués 
le font un devoir d’enrichir journellement ce cabinet , foit de 
morceaux d'histoire naturelle, foit de médailles & d’antiques, 
on a lieu d'espérer qu’il deviendra de plus en plus intéressant. 

Le cabinet de Madame la Comtesse de Fuligny-Rochechouart, 
dans fa terre d’Agey près Dijon, est composé de plusieurs pièces 
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consécutives. La premiere est destinée au regne animal, avecun Ces 

laboratoire, & tous les instrumens nécessaires aux expériences de D'Hisrors 
physique & de chimie. On a rangé dans le meilleur ordre des Narurrire. 
fqueletes humains & de quadrupedes, oiseaux & reptiles; des Bsvscscxr. 
fœtus de tous les âges conservés dans Îa liqueur, des parties 
injectées , des bézoards , quelques poissons desséchés , oiseaux 
étrangers , crabes , étoiles de mer, papillons & chenilles. Les 
coquilles de mer, distribuées fuivant la méthode de la Conchy- 
liologie , présentent des pièces rares stelles que l'Amiral , l'extra- 
Amiral, l’Arrosoir, la Selle Polonoise, de belles Huîtres épineuses, 
les coquilles d’eau douce & terrestres font à la fuite. Le regne 
végétal occupe la pièce fuivante ; on y voit un herbier, l’histoire 
du corail dans fes différens états, les plantes coralloïdes , les 
madrépores, millepores, rétipores, escara , lithophites, fucus, les 
fruits étrangers, les graines , racines , écorces, les bois étrangers 
& des mandragores de Pékin. La troisième pièce est consacrée 
au regne minéral, qui renferme un droguier dans des bocaux 
remplis de terres , bols, marnes, gyps, craies, baumes, résines, 
gommes, fels, bitumes, foufres; les pétrifications, incrustations, 
congélations d’Antiparos , les pierres fines transparentes, demi- 
transparentes , les cristaux, talcs, fluors , quartz, fpath; les 
opaques, telles que les agates, cornalines, fardoines, yeux de 
chat, crapaudines , les cailloux d'Orient, d'Égypte , d'Angleterre 
& de France; les jaspes fanguins, fleuris; porphyres k granits , 
marbres anciens & modernes, les ambres garnis d’insectes, pierres 
de Florence, icthyopetres ; pierres figurées, éroilées, d’aimane, 
ardoises ramifiées, bois pétrifiés , Cornes d'Ammon & autres 
fossiles s'y trouvent en abondance, ainsi que des minéraux de 
tout pays. Les habillemens & armes des fauvages, les pierres 
gravées & de composition n’y manquent pas, non plus que les 
antiquités Égyptiennes & Romaines; une fuite de médailles, 
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vases étrusques, lampes, cinéraires, un grand nombre d’estampes 
& de livres curieux. Les trois pièces font terminées par un beau 
falon orné de tableaux de pastorales, fujets comiques, avec des 
porcelaines & des glaces. Une grande voliere en occupe le fond, 
& est entourée de treillage, avec trois grottes formées de coquilles, 
de ftalactites, de fcories de verrerie & de cailloux rangés avec 
tout l'art possible. Au milieu est un jet-d’eau perpétuel, qui 
recombe dans une coquille de plomb , dont l’eau fait nappe dans 
une autre qui fe rend dans le bassin d’en-bas, orné d'un groupe 
de trois enfans de plomb dans différentes attitudes. Les oiseaux 
de toute espèce y font attirés par des animaux empaillés, branchés 
fur des arbres de fer-blanc avec leurs branches & feuillages peints 
au naturel ; il y a des ceps de vigne imités, dont les fruits fonc 
d’émail coloré avec des fleurs de même. Outre ces arbres artificiels, 
il y en à d’autres qui font de l’ombrage, au pied desquels font 
des fleurs, des gazons compartis, avec une fontaine; ce qui rend 
ce lieu délicieux. On ne peut disconvenir que cette riche collection, 
avec tout ce qui l'accompagne, ne foit düe au bon goût de la 
Dame qui l'a formée. C’est une fuite des connoissances qu'elle a 
acquises dans la physique & la géométrie. 

M. le Président de Ruffey, à Dijon, posséde un très-beau 
cabinet qui contient un grand nombre de productions dont les 
trois regnes font composés. 

La collection de M. l'Abbé Demoncrif, Doyen de la Cathédrale 
d'Autun, renferme toutes les parties de l’histoire naturelle. 

M. Pestalozzi, fameux Médecin établi à Lyon, a joint au 
cabinet de feu M. de Monconis, quantité de morceaux dont il a 
formé un cabinet très-curieux divisé en trois regnes. Celui des 
minéraux contient les terres, les fels, les bitumes, les ambres 
où font enfermés divers insectes , les cristaux de roche avec des 
corps étrangers qui s’y font incorporés. On y trouve aussi des 


L'AMGONEUANELSEOLO' GIE, 287 


Qu | 


LE site ; ne HAE 
cristallisations , des congélations, des pierres figurées, des pierres Gisiners 


fines, des Auors du mont Vésuve, des cailloux, des dendrites, »'Hisrorz 
des marbres, des pétrifications, des parties d'animaux pétrifiées Naruxiere. 
d’une conservation parfaite, entre autres une grosse dent Eroxxors. 
molaire qui fait l’admiration des curieux ; les métaux, les 
minéraux , les mines & les marcassites finissent cette classe. Le 

regne végétal présente un herbier fort ample, avec un droguier, 

& une, collection de plantes marines & autres productions de la 

mer. Les animaux composent le troisieme regne; on y voit des 
quadrupedes , des oiseaux , des reptiles, des insectes & des 
poissons , avec une fuite de coquilles de mer de trois grandeurs 
différentes. Ïl y a encore des crustacées , des Étoiles de mer, des 

Oursins , des fqueleres & des monstres de différens animaux. 

Ce cabinet offre aussi quelques pièces étrangeres travaillées de 

main d’ouvrier. 

On connoît à Lyon celui de M. de Latourette, ancien 
Conseiller à la Cour des Monnoiïes , Secrétaire perpétuel de 
l'Académie de cette Ville, Correspondant de celle des Sciences 
de Paris & de FInsticut de Bologne. Plusieurs voyages que le 
possesseur a faits à Paris, ou aux environs de Lyon, dans les 
diverses provinces de France, en Angleterre, en Hollande & en 
Italie, lui ont facilité l'exécution du plan qu’il avoit conçu de 
former un cabinet qui embrassät les différentes branches de 
l’histoire naturelle ; fes nombreuses correspondances lui ont 
procuré ce qu’il n'auroit pu rencontrer dans fées courses. 

Ce cabinet comprend les trois regnes': celui des animaux est 
le moins considérable, quoique la collection des insectes y foie 
assez nombreuse « & rangée fuivant la méthode du Chevalier 
» Von-Linné. On y à joint une fuite de papillons & autres 
» insectes exotiques, la plupart du cap de Bonne-Espérance; 

» plusieurs crüstacées d'Amérique & des Indes; une collection 


Los es os re | 
CABINETS 

D'HISTOIRE 

NATURELLE, 


Lyonxors. 


288 L'ÉPC'ONC HY EL TO LOS 


» presque complette de ceux de nos mers ; quelques poissons 
» préparés , & les oiseaux les plus rares , accommodés par le 
» Pere Furcauld. La partie des polypiers, des madrépores, des 
» coraux, des escares, &c. ainsi que celle des coquilles , est fort 
» nombreuse; les espèces y font rangées par familles, de maniere 
» qu'elles correspondent avec leurs fossiles, remarquables par le 
» nombre & le choix de ceux tirés tant de France que d’Alle- 
» magne, d'Italie & d'Angleterre ». On y voit aussi beaucoup 
de pétrifications végétales, celles que fruits, plantes , empreintes 
de plantes écc. 

Parmi celles-ci on remarque un polypode rameux de près d’un 
pied de large fur dix-huit pouces de haut; «un grand nombre 
» de bois pétrifiés, agatifiés, pyriteux, & plusieurs pétrifications 
» animales, comme poissons, crustacées », étoiles de mer, des 
ossemens & des dents, &c. 

La minéralogie « comprend, 1°. une fuite d'échantillons de 
» tous les minéraux que fournissent les mines de nos provinces, 
» & Îles produits de toutes les opérations métallurgiques ; 
» 2°, des mines de Suede, de Norvege, de Saxe, du Hartz, 
» de l'ile d'Elbe & d'Angleterre rangées méthodiquement ; 
» 3°, les terres ; 4°. les pierres disposées fuivant l’ordre de 
» Wallerius , & la réforme de Messieurs Pott & Linné ; les 
» cristallisations occupent chacune le lieu que leur fubstance 
» Îeur assigne; on y distingue un prisme de cristal de roche venu 
» de Suisse, qui a huit à dix pouces de diametre; des ftalactites, 
» parmi lesquelles il y en a de très-belles, tirées d’une grotte 
» près de Toulon. Les laves & les productions des volcans, les 
» ponces & les fcories n’y font pas négligées, tant de l’'Hécla, 
» de lEtna, de l'ile de Fer & fur-tout du mont Vésuve, que 
» des environs de Naples », où le possesseur a ramassé une 
collection de morceaux curieux en ce genre & très-mulripliés. 

Cette 
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Cette description est extraite de celle que le possesseur a faite AR A à 


& envoyée aux continuateurs de cet ouvrage. Il y avoit de plus »'Hisrornx 


la note fuivante : NATURELLE 
» 1° Dans des verres de montres font de tres- petits PR, 
» échantillons de pierres précieuses , transparentes + + - + .. 70e 
» Demi-transparentes + -:-....... OMAN EP ER 69. 
» Opaques.-+......:.....................62. 


» 1°, Jaspes, agates, dendrites, lythoxylon en plaques: 5 3 3. 
» 3°, Pietre dure des Italiens, granit, basalte, porphyre: ss. 
» 4°, Laves en plaques polies fur une face: -:-........ 
% $°. Spath vitreux, quartz, cristal, primes en plaques: 14. 
» 6°, Pierres argilleuses, ferpentines, ollaires, ftéatites 


#» en plaques: +: +... Joe NET ho >) Soie) Les auatsl GAS 
» 7°. Alabatstrites, pierres gypseuses + - +. .... +. 16. 
» 8°. Albâtres antiques & modernes: + -.-:...... 106. 
» 9°. Marbres antiques + - ::.-.-............ 124. 
39 —————— modernes d’Italie- +... .. Dee re Tige 
3) ————— de Savoie & de Suisse. - --........216. 
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d'Espagne, d'Allemagne & d'Angleterre + 84. 
» 10°. Marbres composés contenant des corps marins: 1 3 $. 
» 11°. Marbres arborisés, dendrites, pierra cittadina. 13. 
» 12°. Collection des marbres employés à Rome, 

» rassemblés en une table : espèces. :.-...........r1$0o. 


» TOTAL... 1064. 


» Dans Île regne végétal , ce cabinet comprend une assez 
* grande quantité de fruits, de graines d'Amérique. & des Indes, 
» quelques monstruosités, la pierre à champignon, environ quatre 
» mille graines de plantes indigènes ou exotiques, qui ont été 
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cultivées dans le jardin du possesseur ; des tronçons de tous 
les arbres de France ou qui s’y cultivent, avec des échantillons 
de bois étrangers & des plaques équarries de ceux qu’on pénetre 
de couleur pour la tabletterie; une fuite de gommes & de résines; 
enfin un herbier , auquel l'amateur travaille depuis quinze 
années, en 1773. Il est rangé fuivant la méthode fexuelle 
& contient près de fix mille plantes, environ dix-huit cens 
recucillies par le possesseur , à une vingtaine de lieues autour 
de la ville de Lyon; l'étiquette de chaque plante indique le 
nom du lieu & le temps où elle a été trouvée; ce qui forme 
la Flore Lyonnoise, d'autant plus intéressante, que dans ie 
circuit dont il est question , l’on touche aux provinces méri- 
dionales d’une part, de autre à la chaîne des Alpes, embrassant 
pareillement des provinces remplies de marais & de fange; ce 
qui fournit des plantes de presque tous les climats d'Europe ». 
» Un cabinet des plus considérables de Lyon, est celui de 
M. de Montriblou , Receveur de la Ville ; entre les morceaux 
rares & précieux qui le composent, on distingue le fameux 
palmier marin ». 

» Celui de M. Soubri, Trésorier de France , contient une 
belle & nombreuse fuite d'oiseaux indigènes préparés par le Pere 
Furcauld, Minime; il y a aussi un herbier, & une collection 
d'insectes & de coquilles ». 

» L'Académie de Lyon conserve dans fes cabinets plusieurs 
morceaux d'histoire naturelle; ce qu’elle posséde en ce genre 
de plus intéressant , est une bibliothèque que lui a léguée 
M. Adamoli, qui s'étoit attaché à recueillir les livres les plus 
rares & les plus curieux en histoire naturelle ». 

» M. Jars, à Saint-Bel dans le Lyonnois, a une très-belle 
collection de minéraux qu’il a rassemblés, avec feu M. fon 
frere, de l'Académie des Sciences, dans le cours des voyages 
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» qu'ils ont faits dans le Nord & en Angleterre ». Nous devons EL 
ces quatre descriptions aux foins de M. de Latourette. D'HISTOIRE 


M. Pajot de Marcheval, Intendant de la province de Dauphiné, Narurercee 
posséde un cabinet très-riche en minéraux, avec un assortiment Davrrrnéi 
de pierres fines & une nombreuse fuite de marbres. Presque toutes 
ces richesses proviennent du cabinet de M. de Caylus. M. de 
Marcheval, aux augmentations qu’il y a faites, à réuni les mines 
de la province. 

Messieurs les Directeurs de la Bibliothèque publique établie 
depuis peu à Grenoble, ont fait arranger une falle, à la fuite de 
Ja bibliothèque, qu'ils commencent à remplir de beaux morceaux 
d'histoire naturelle. + 

M. Bally de Brochenu , Premier Président de la Chambre 
des Comptes de Grenoble, à un cabinet qui contient diverses 
raretés : les coquilles n’y font point négligées. Dans la partie des 
médailles , on en voit de très-rares. 

La collection de M. Rabi, à Grenoble, consiste principalement 
en coquilles de P Amérique; on y remarque des Pholades conservées 
avec leurs pièces, & une dans un bocal avec fon poisson ; 
beaucoup de pétrifications & de coquilles fossiles, tant de la Suisse 
que du Piémont & d'Ialic; des coraux, des madrépores, des 
minéraux & des poissons : on y distingue le caïman, le requin , 

Ja vache marine & autres; une tête de Méduse dans l'esprit de 
vin, de même que des fruits de l'Amérique. 

Messieurs de Saint-Antoine ont à leur Abbaye à Grenoble, 
un cabinet qui comprend différentes parties de l’histoire naturelle. 

M. de Veronc, Conseiller au Parlement de Grenoble, a dans 
fa collection beaucoup de productions naturelles , fur-tout un 
grand nombre de beaux échantillons de mines. 

À Avignon, M. Calvet, premier Professeur en Médecine, Cowrar. 
& Médecin des Hôpitaux, Correspondant de l'Académie Royale 
Oo ij 
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des Inscriptions & Belles-Lertres, Associé de celles de Lyon & 
de Volterre en Toscane, posséde un cabinet qui tontient des 
fossiles , des coraux, des madrépores & des coquilles ; les fossiles 
propres & accidentels ornent principalement cette collection. 
Parmi les pétrifications, ce curieux s’est attaché à celles dont les 
analogues font inconnus : fuivant ce plan, il a amassé un grand 
nombre d’espèces différentes de Cornes d’'AÂmmon. Il à aussi des 
médailles & des antiquités. 

M. l'Abbé de Crillon jouit d’un très-beau cabinet d'histoire 
naturelle, où la partie des coquilles est fuivie avec un choix 
admirable. 

Le cabinet de feu M. Verc, Apothicaire du Roi à Marseille, 
consistoit en plusieurs pieds de corail rouge, blanc & d’autres 
couleurs, fur leurs rochers, fur des coquillages, fur des madrépores, 
fur un morceau de fer, & fur une urne antique de terre. Les 
yeux étoient frappés de la quantité de madrépores de différentes 
espèces , de lithophites , de panaches de mer, accompagnés 
d’une très-grosse Came, le Concha-venertis , de plusieurs espèces 
d'Oursins , d'Étoiles de mer, de quelques poissons & d'animaux 
rares , de fqueletes d'oiseaux , avec des peaux de ferpens de 
PAmérique. 

Le cabinet de feu M. l'Abbé Boulle, à Marseille, étoit pour 
ainsi dire universel , en laissant à part les fuites de médailles 
Impériales & Consulaires, grand, moyen & petit bronze; celles 
des Rois Parthes, des Papes & autres modernes; une riche 
quantité d’idoles Greques, Romaines, Égyptiennes , Gauloises , 
avec des fymboles particuliers ; des urnes , des lampes, des 
instrumens de facrifices, & tout ce qui a rapport à l'antiquité. 
Nous ne parlerons ici que de l’histoire naturelle : elle consistoit, 
fuivant M. d’Argenville, en un choix de coquilles de mer, parmi 
lesquelles on remarquoit un Limacçon à bouche aplatie, entouré 


LAN OPOBENNIEC EE NT L:T.O L'O'GIE. 293 


PE 
2 . 


de rayons formant comme un foleil , espèce d'Éperon , mais 
différent des autres; une Porcelaine dont le bord a une excrescence 
comme une oreille, Parmi les productions de la mer fe distinguoit 
un corail, dont le haut est de couleur de rose, le milieu blanc 
de lait & le bas rouge fanguin. On en:voyoit d’autres fur du bois, 
fur des éponges & fur des coquilles. Les minéraux présentoient 
une mine d'argent en feuilles ; un rocher dont le pied est creux, 
& d’où fortent des améthystes dessus & dessous, un autre où 
laméthyste & l’éméraude font jointes" ensemble. Les agates, tant 
naturelles que travaillées, les pierres figurées, les dendrites 8 
les marbres n'y étoient pas oubliés, non plus que Les pierres 
gravées , les estampes & les bons livres. 

M. le Baron de la Tour d’Aïgues, Conseiller au Parlement de 
Provence, résident à Aïx, a un cabinet qui estuassez considérable 
pour augmenter le nombre des belles collections; les mines natives 
en or, en argent, en cuivre & en fer, y font de plus de cent 
vingt fortes; les minéralisées fuivent, avec les pyrites & les 
marcassites. On y voit une belle fuite de mines blanches ou 
fpathiques, & l’histoire du filex, du jaspe, du granit, du porphyre, 
depuis leur premiere formation jusqu’à leur entiere perfection. 
Une autre fuite complette de marbres d'Italie, tant anciens que 
modernes, ceux de Flandre, de France s'y trouvent aussi, avec 
les agates, les jaspes, les cornalines taillées de mème grandeur ; 
les fossiles, les pétrifications, les cristallisations, les congélations, 
Jes coraux , les madrépores , les lithoph'tes & autres productions 
marines y font en grand nombre, ainsi que les bois pétrifiés, 
agatifiés, minéralisés, & les icthyopetres. On y voit une collection 
de pierres num smales, de pierres & d’ardoises arborisées. L’herbier 
est renfermé dans plus de quinze volumes. Cet amateur à acquis 


de plus un droguier considérable, dont il fait un usage journalier 


dans fes opérations chimiques. La fuite des coquilles Pattache 


Ceres que à 
CABINETS 

D'HISTOIRE 

NATURELLE, 


Prorexcs. 


CABINETS 
D'HISTOIRE 
NATURELLE, 


Laxcurspoc, 


AR AMICION CH VIL TOO GER 


beaucoup , ainsi que celle des animaux, qu'il n’est pas aisé de 
conserver dans le pays. 

M. de Bargeron, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint-Louis , Capitaine des Grenadiers au Régiment Royal, 
posséde un cabinet à Uzès qui embrasse toutes les parties de 
l’histoire naturelle ; an y voit une fuite de coquilles, fur-tout en 
Peignes de différentes espèces variés en couleur, de l’île Minorque 
& des grandes Indes ; des Huîtres épineuses ; une collection 
immense en agates & en pierres figurées, qui lui ont été fournies 
par le fameux M. Aduskin, de mème qu’une fuite de pierres 
arborisées & de bois pétrifiés, agatifiés, minéralisés; une infinité 
de minéraux étrangers & de pétrifications ; plusieurs espèces de 
cristaux de différentes couleurs, enfin quantité de pierres rares ; 
le tout disposé dans un grand ordre, Telle est la description que 
le possesseur en a donnée au libraire. 

La collection de M. Séguier , fils d’un Conseiller au Présidial 
de Nimes, est le fruit de fes voyages & de fon long féjour cn 
Italie. Il posséde près de deux cens empreintes de poissons trouvés 
fur le mont Bolca, au territoire de Vérone, dont plusieurs font 
entiers, & il y en a de deux pieds de long. Les icthyopetres 
d’Eisleben , d'Œningen , de Mansfeld & du mont Liban, les 
accompagnent. On y voit une fuite de Crabes du Véronois, une 
d'Oursins très-variés, une de Cornes d’Ammon & de Nautiles ; 
des coquillages de toute espèce, des Huîtres, des bois pétrifiés, 
& des parties d’un bois de cerf qu’on a découvert dans le Véronois, 
l'encrinite; l’hippolite ou de grosses pierres composées de couches 
çoncentriques ; & de deux pouces & demi de diametre, pesant 
plus de huit livres, qu'on a tirées du corps d’un cheval ; beaucoup 
d'empreintes de plantes fur le fchiste où l’ardoise blanche du 
mont Bolca, qui peuvent fervir à augmenter la longue liste de 
celles que Scheuchzer a donnée dans l'Xerbarium diluvianum. Les 


nee tnt tm RP D 


LA CONCHYLIOLOGIE. 295 


pierres lenticulaires ou numismales, depuis une aemi-ligne jufqu’à 
deux pouces, y font bien conservées. Les différens foufres d’'Iralie, 
de Conit en Portugal, & d’ailleurs ; les cristaux des Alpes, de 
Suisse, de France & d'Italie; les minéraux de Suede, de Russie, 
d'Allemagne, de France & d'Italie, forment, avec les pyrites, 
une fuite fort étendue. Celle des cailloux, des agates, des albatres, 
des marbres anciens & modernes, des terres, des fables, des 
marnes, des pierres d'usage, de la masse & des rochers des 
hautes montagnes, s’y distingue par fawariété. Il y avoit autrefois 
des insectes & des papillons , dont il reste encore une partie, 
L'herbier, composé d’abord de plus de cinq mille plantes, dont 
près de deux mille appartenoient au Véronois, & dont M. Séguier 
avoit publié la description en trois volumes, est fort augmenté, 
& contient aujourd’hui plus de dix mille plantes. Sa collection 
s’est aussi enrichie de la fuite des empreintes de fougere & d’autres 
plantes découvertes dans les mines de charbon fossile, près le 
village de Saint-Jean-de-Valériscle, diocèse d'Uzès; il y en a 
des morceaux de trois pieds de long. Le flos ferr: des Pyrénées, 
fingulier par fes ramifications; l’ivoire fossile de Cominges, celui 
de Sibérie & du lac de Trasimene, les marbres du Piémont & des 
environs de Narbonne, un desquels est rempli d’orthocérarites , 
& quantité d’autres fossiles, ont beaucoup augmenté fon cabiner. 
Un petit jardin où il cultive des plantes rares & étrangeres, orné 
de marbres & d'inscriptions antiques, y conduit & en forme 
l'avenue. Cette nouvelle description a été envoyée par le possesseur 
au libraire, ainsi que les deux fuivantes. 

M. Roustan , Médecin de Nîmes, a formé un joli cabinet 
d'histoire naturelle. Il a environ huit cens coquilles choisies , 
rangées par classes, un nombre considérable de plantes marines, 
de coraux, de madrépores, de lithophites, avec une fuite de 
fossiles de différens genres, des pétrifications rares & curieuses , 
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POSILENET TIRE ZA . 
Cammers des bois pétrifiés, des minéraux , les marbres de la province de 


D'Eisromr Languedoc, de grandes masses de cristaux à belles aiguilles , des 

NaTURELLE. amérhystes & des cailloux aussi précieux par leur choix que par 

Lanceurpoc. leur rareté. La fuite des amiantes est extrèmement variée : il y a 
joint quelques empreintes des poissons trouvés fur le mont Bolca 
en Italie, & quantité de ces ardoises répandues à deux lieues 
d'Alais, fur lesquelles on voit des fougeres imprimées. L'ordre 
que le possesseur a fuivi pour l’arrangement de fon cabinet, est 
fort mérhodique & très-fatisfaisant pour les amateurs. 

La collection que M. Rollant, Négociant de la mème Ville, 
a commencée, consiste pour la plus grande partie, en coquilles, 
en pétrifications & en fossiles de toute espèce. 

Feu M'S de Courtois, anciens Officiers, avoient recueilli un 
cabinet d'histoire naturelle dans la ville de Beaucaire. On y 
trouvoit une fuite de quinze cens coquilles de mer, parmi lesquelles 
on distinguoit les Spectres, la Tulipe, l'Hébraïque, les Porphyres, 
la Taupe, & de belles Huîtres épineuses ; les coquillages fluviatiles 
& terrestres en grand nombre, en faisoient partie. Les ferpens 
des Indes orientales , ainsi que les quadrupedes , les poissons, 
les oiseaux, les insectes, y avoient leurs places. On remarquoit 
dans les poissons, la fcie ou pristis, un poisson armé venant 
du fleuve de Saint-Laurent ; parmi les oiseaux , un perroquet du 
détroit de Davids & l’oiseau-mouche avec fon nid. Le ffincus 
de Gesner, le /Carus , le rat de Batavia, les papillons, les crabes, 
les mantes, les blattes, les fcarabées , les fauterelles , les fcolo- 
pendres, les fcorpions, les tarentules, les cigales s’y trouvoient, 
ainsi que des coraux & autres productions marines : on y voyoit 
aussi des cristaux, des minéraux, des pierres. fines, des fruits 
étrangers, des bois, des gommes , des résines, des cailloux 
d'Égypte, d'Écosse , de Suede & du Rhin; une fuite de fossiles, 
tant du pays qu'étrangers, Oursins pétrifiés, icthyoperres de Syrie, 

priapolites, 
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priapolites, hystérolites, tubulites, Cornes d’Ammon , parties 
d'animaux pétrifiées, quelques-unes converties en agates, en 
pierres à fusil, en pyrites ; du bois pétrifié & minéralisé : il y 
avoit aussi une fuite très-intéressante de médailles antiques & de 
monnotes étrangeres. 

Le cabinet de M. l'Amoureux, Docteur en Médecine de la 
même Ville, & Correspondant de l'Académie de Montpellier, 
est contenu dans une grande pièce entourée d’armoires dorées 
avec des portes vitrées, dont le bas est fait en étudioles. La 
premiere armoire contient les terres, les bols, les marbres, les 
albâtres, les pierres de Florence, de Bologne, des cristaux , des 
amiantes , des cailloux , des agates , des cornalines & autres 
picrres fines ; les métaux, les minéraux, les pyrites, les marcassites 
de différentes espèces & de différens pays, des égagropiles, des 
calculs & des bézoards. Le bas de cette armoire est destiné à la 
. docimasie; on y voit de la fritte de‘cristal, des fcories, des laves, 
des litharges & autres vitrifications. 

On trouve dans les feconde & troisieme armoires les poissons, 
les crustacées, les productions marines dures, telles que des 
madrépores, des millépores, celles qui le font moins, comme 
les lithophites , les escares , les fucus , &c. 

Le droguier forme la quatrieme armoire, il est fourni de tout 
ce qui est nécessaire aux préparations Galéniques. 

On trouve dans la cheminée de cette pièce un attiraïl chimique, 
& on a renfermé dans les étudioles du pourtour les pétrifications 
de différens pays , telles que des coquillages fossiles , du bois 
pétrifié, des dendrites, des ardoises, des icthyopetres, des Cornes 
d'Ammon & autres. Les corniches de toutes ces armoires font 
furmontées de lithophites, panaches de mer & autres pièces 
rclatives au contenu des armoires; & l’on a attaché au plafond 
des peaux de ferpens, de lézards d'Amérique, de poissons-fcie, de 
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crocodiles, & une tête de Zygène ou Marteau. Une bibliothèque 
bien fournie de livres de physique, de médecine & d’histoire 
naturelle occupe le fond du cabinet, avec un buffet fortant du 
milieu , lequel contient plusieurs pièces anatomisées & une belle 
tête injectée. Ce cabinet, de même que le précédent, est décrit 
par l’auteur. 

M. d’Argenville, dans la premiere édition de fa Conchyliologie, 
a parlé fort avantageusement de la fameuse collection de feu 
M. de Bon, Premier Président des Cours des Comptes, Aides 
& Finances de Montpellier, des Académies de Paris, de Mont- 
pellier & de Londres. « Notre commerce littéraire depuis plusieurs 
»5 années , dit-il, m'a fait obtenir le détail fuivant : je n’en 
» attendois pas moins d'un grand Magistrat, aussi connu par fa 
» littérature que par fa politesse. On ne peut guère disconvenir que 
» le progrès de l’histoire naturelle en France ne doive beaucoup 
» à M. de Bon, & par fes recherches dans fes voyages, & par 
» la dépense considérable qu’il a faite en expériences, & en 
» machines dont il a gratifié lPAcadémie de Montpellier. Sa 
» maison a toujours été le rendez-vous des favans». Son cabinet 
étoit composé d’une ample collection de coquilles de toutes 
espèces, de plantes marines & terrestres; l’histoire du corail y 
étoit dans fon entier. On y trouvoit nombre de fossiles, de pierres 
fines & de marbres, tant anciens que modernes, de tout pays, 
des pierres figurées , des bois & des fruits rares de beaucoup 
d'espèces, des insectes & des animaux différens , une mythologie 
très-fuivie d’idoles, de dieux Égyptiens , Grecs & Romains, des 
urnes, des, vases, des lampes , des cinéraires & des lacrimatoires, 
trois fuites de médailles impériales & consulaires en argent, avec 
un grand nombre de monnoies & de jetons modernes: Feu M. de 
Bon avoit joint à toutes ces belles choses , une bibliorhèque des. 
mieux choisies & ornée d’un grand aombre de livres, d’estampes,, 
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de tableaux des grands maîtres, & d’instrumens de mathématique 
& de physique. 

M. le Baron de Faugeres, ancien Capitaine des Vaisseaux de 
Roi à Montpellier, est parvenu à avoir la collection la plus 
complette d'Ornithologie; il a mis à contribution les pays connus, 
& à réuni toutes les espèces d'oiseaux mâles & femelles, avec 
leurs nids & leurs œufs : il s'occupe tous les jours du foin de la 
completter ; plusieurs amis l’aident dans cette entreprise ; il est 
fur-tout redevable aux foins de M: Picot de Buissaizon fon ami, 
qui a travaillé avec le plus grand fuccès à cette partie de l’histoire 
naturelle. Cette notice a été donnée au libraire par M. le Marquis 
de Saint-Victor. 

Le cabinet que M. Huart, ci-devant Directeur des Fermes, 
possédoit à Montpellier , a passé à M. de Viché, Trésorier de 
France. Il renfermoit une fuite de coquilles, quantité de marbres 
anciens & modernes , & un nombre considérable de poissons 
& d’autres fujets contenus dans des bocaux remplis d'esprit de 
vin. C’est ce qui a été mandé au libraire par M. Sevuier. 

À Béziers, il n’y a que le cabinet de M. Bertholon, Prêtre 
de Saint-Lazare , Professeur de Théologie au Séminaire, des 
Académies Royales des Sciences & Belles-Lettres de Béziers, de 
Lyon, de Toulouse & de Montpellier. 

Dans ce cabinet on voit une fuite de coquilles, une collection 
de lithologie & de minéralogie, un certain nombre de polypiers 
de divers genres ; des poissons préparés , différens crustacées , 
plusieurs insectes trouvés dans le pays. Cet Académicien est encore 
possesseur d’un herbier assez considérable, où il à rassemblé un 
grand nombre de plantes exotiques & indigênes, & parmi ces 
dernieres beaucoup de plantes Alpines & Pyrénéennes : ce qui 
mérite encore plus latrention des naturalistes , c’est que cet 
herbier renferme le fora Biterrensis. Dans les fuites lithologiques 
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& minéralogiques qu'on voit dans ce cabinet, font contenues 
les différentes espèces de pierres , de mines, de pétrifications, & 
les curiosités naturelles de la plus grande partie des environs & 
du diocèse de Béziers, qui est assez étendu. C’est ce qui forme les 
matériaux d’une histoire naturelle de cette Ville à laquelle travaille 
M. Bercholon, & dont personne n’avoit encore jeté les fondemens. 
Plusieurs mémoires relatifs à cer objet ont déjà été lus dans les 
féances académiques. C’est aux foins de M. de Boisset, Professeur 
de Théologie au Séminaire, & de l'Académie Royale des Sciences 
& Belles-Lertres de Béziers, que nous devons la description de 
ce cabinet, ainsi que celle des deux fuivans. 

On trouve actuellement à Agde un très-joli cabinet de Con- 
chyliologie qui appartient à M. de Vaugelas, Chevalier de l'Ordre 
Royal & Militaire de Saint-Louis, & Commandant de Brescou: 
Ce cabinet, qui étoit aupardVant à Cette, vient d’être transporté 
à Agde, depuis la promotion de M. de Vaugelas au commandement 
de Brescou. On peut dire que cette collection de coquilles est 
assez complette, & du nombre de celles qui passent pour riches. 
I y à plusieurs rares espèces recherchées des curieux. C’est le 
troisieme cabinet qu'a formé cet Officier, qui a fait présent des 
deux premiers à des personnes d’une haute distinction. On trouve 
encore dans ce cabinet des poissons préparés & différens petits 
os de poissons, plusieurs oiseaux & quelques pécrifications. 

La collection de M. Pecls, Docteur em Médecine & habile 
Botaniste à Narbonne, présente d’abord un herbier très-consi- 
dérable, qui renferme un grand nombre de plantes étrangeres 
&. toutes celles du pays, ce qui le rend plus précieux, puisqu'on 
y trouve le flora Narbonnensis. Ce Médecin cultive une grande 
quantité de plantes exotiques & une fuite de plantes grasses. 
Dans ce cabinet, outre une collection de coquilles , on distingue 
des pétrificarions trouvées fur plusieurs montagnes des environs 
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de Narbonne & en divers autres lieux de ce diocèse : on y a aussi 
rassemblé quelques espèces de pierres de cette contrée. 

M. l'Abbé Sauvages, à Alais, a ramassé quantité de fossiles 
dans les environs de certe Ville, & les à placés à la fuite de 
plusieurs autres de France & des pays étrangers. fl à donné au 
public différens mémoires fur les pétrifications des environs 
d'Alais, fur la formation des dendrites qu'il a observées auprès 
de certe Ville ; des remarques de lithologie pour fervir à l’histoire 
du Languedoc & à la chéorie de la* terre ; il y parle des chaînes 
des montagnes qui fe trouvent dans les Cévennes, & des fossiles 
qu'elles renferment. Ces mémoires font imprimés à la fuite de 
ceux de l’Académie des Sciences de Paris, pour les années 1743, 
1746 & 1747. Le publie jouit de plusieurs autres ouvrages de 
fa composition dont on ne parlera point ici. Cette notice à été 
fournie par M. Seouier, de Nîmes. 

Le cabinet qu'a formé depuis quelques années M. Picot de 
Buissaizon , ancien Avocat Général des Eaux & Forêts au Par- 
lement de Toulouse, consiste principalement en oiseaux , en 
minéraux , en coquilles & en madrépores; tout ce qu'il posséde: 
est du plus beau choix, fait honneur au goût de cet amateur, 
& répond aux talens qu'il a déjà montrés. Cette description à 
été communiquée au libraire, ainsi que la fuivante, par M. le 
Marquis de Saint-Victor. 

M. le Baron de Puymaurin, à Toulouse, travaille avec fuccès. 
à l’arrangement d’un cabinet de coquilles & de minéraux. Parmi 
ces derniers, on distingue deux fuperbes groupes de cristaux de 
foufre natif formés {ur des cristaux de fpath, & une fuite de 
pétrifications rares. 

La collection de feu M. Barerre, Médecin de Perpignan, étroit 
divisée en trois articles. Le regne nrinéral contenoit les terres. 
les bols, les gyps , les talcs, les pierres figurées, les pierres fines, 
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les métaux , les minéraux, les fels fossiles & les fucs bitumineux. 
Le fecond article étoit pour les végétaux , tels que les éponges, 
les madrépores, les lithophites , les coraux, les racines , écorces, 
fruits, fucs tirés des plantes, fubstances gommeuses & résineuses, 
& excrescences des végétaux. Le troisieme article regardoit les 
animaux, & contenoit plusieurs peaux de ferpens & de porcs-épic, 
des insectes étrangers, un caméléon, des Étoiles de mer, des 
cancres & crabes, des Oursins, bézoards, becs d'oiseaux , œufs, 
machoires, écailles, pieds, griffes, cornes, dents, nids de colibris, 
& des coquillages différens , mais en petite quantité. Cet habile 
Médecin, qui avoit demeuré long-temps dans les îles, possédoit 
quantité d’habillemens , d’armures & d'ouvrages des Sauvages. 
On comptoit dans fon catalogue trois cens vingt-cinq articles. 

A Tours, nous ne connoissons que trois cabinets d'histoire 
naturelle. Le premier appartient à M. Duverger, Docteur en 
Médecine; le fecond à M. l'Abbé Rose, & le troisieme à M. Burdin 
pere: mais ces collections consistent principalement en productions 
terrestres. 

À Orléans, M Dufaylli, Bouterou & Colombeau, Négocians, 
ont formé des cabinets qui embrassent les diverses branches de 
l’histoire naturelle. 

La collection de M. Clozier, Chirurgien dans la Maison du 
Roi, à Étampes, & Correspondant de l'Académie Royale des 
Sciences , est contenue dans trois armoires. La premiere offre 
une fuite de productions marines, telles que lithophites, coraux, 
millépores, madrépores, & de grosses coquilles de différentes 
espèces; le bas de cette armoire contient les échantillons de 
quelques mines des environs d'Étampes , qui ne font que mines 
& marcassites de fer. Les deux autres armoires renferment toutes 
les espèces de fossiles du pays, tant en coquilles que cristallisations, 
quartz, fpath, ostéocoles, pierres fisurées, empreintes de poissons, 
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moules & noyaux de coquilles, dendrites, grès, coquilles & fiiex, 
des primes de pierres précieuses , agates, jaspes & cristaux, tant 
de France que de Suisse & des Indes. 

Le bas de ces armoires contient les mines de France & des 
pays étrangers , des os pécrifiés , minéralisés, ou fimplement 
fossiles; une fuite de différens bois, tant pétrifiés, qu'agatiñiés 
& minéralisés. C’est dans ce cabinet que l’on voit cette belle 


fouche d'arbre agatifiée, portant fix pieds de circonférence für 


trois pieds huit pouces de haut, que le posseseur découvrit dans 
une montagne près d'Étampes en 1751 : cette fouche est dans 
un angle du cabinet. L'autre angle parallèle contient quatorze 
tiroirs, dont quelques-uns font remplis de pierres figurées, d’agates 
& filex de la Province, qui ont été fusceptibles de recevoir le 


oli; d’autres renferment des pétrifications curieuses & rares .. 
L) 5 


ayant la forme de légumes & de fleurs ; quelques fruits, comme 
abricots ; des racines ; des animaux marins pétrifiés, tels qu'une 
belle tête de Méduse métallisée dans une picrre argilleuse. Les 
autres tiroirs offrent des coquilles fossiles, agatifiées & métallisées, 
des Cornes d’'Ammon cristallisées , agatifiées & métallisées, ainsi 
qu'une fuite d’agates orientales : quelques-uns font aussi remplis 
de coquilles, tant d'Europe que des Indes. Au-dessus de ces deux 
angles font deux armoires remplies de bocaux; dans l’une font 
des fossiles de différentes espèces, & une petite fuite de pierres 
fines : les bocaux de l’autre contiennent des gommes, des résines 
& des baumes, des fruits, des femences & des échantillons de 
bois des Indes. 

On voit encore dans ce cabinet des poissons desséchés, des 
crabes, des reptiles, & des papillons de la Province, parmi 
lesquels il s’en trouve des pays étrangers, tous conservés (ous: 
verre, 

Les curieux en peinture y remarquent une fuite de tableaux: 
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de grands maîtres, tant Italiens que François & Flamands. C’est 
la description que le possesseur en a donnée. 

On voit à Rouen la collection de feu M. le Cat, Docteur 
en Médecine, premier Chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Rouen, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie de cette Ville, & Membre 
des Académies de Londres, de Madrid & de Berlin. Ce cabinet, 
qui est resté à fa veuve, consiste en plusieurs fqueletes d'hommes, 
d’enfans , d'animaux & d'oiseaux ; une névrologie entiere fur un 
fujer de fept à huit ans, d’une grande conservation, contenue 
dans un bocal; une fuite d’embryons humains, depuis douze 
jours de conception jusqu’à leur entiere formation à neuf mois; 
beaucoup .d’animaux, comme oiseaux, poissons, ferpens étrangers 
conservés fecs, ainsi que des insectes & des papillons. Les coquilles 
font en grand nombre; on y distingue l’Amiral , le Vice-amiral, 
l’Aïle de papillon, le Tuyau appelé Scalata , les Spectres, le 
Cadran, la Chenille, les beaux Limaçons de la Jamaïque, de 
belles Pourpres , des Huîtres épineuses , le Marteau , la 
double Crète de coq, la Selle polonoise. Les madrépores, coraux, 
coralloïdes, lithophites n’y manquent point , non plus qu’un 
ample droguier, & un grand nombre de fossiles, de pétrifications, 
d’incrustations, de congélations, de cristallisations &de ftalactites; 
des dendrites, des poissons & plantes imprimés fur la pierre & 
lardoise. Les marbres, les métaux , les minéraux, les pierres 
fines , transparentes & opaques y tiennent un rang distingué, 
On trouve dans les minéraux une ramification d’argent, qui 
femble avoir végété dans un morceau de marbre, & y former un 
très-joli arbrisseau. Ce cabinet est tiré en partie de celui de feu 
l'Abbé Favart, Archidiacre de Reims, dont il est parlé à l’article 
de cette Ville. 

Lors de [a premiere édition de cet ouvrage, on connoïssoit 
à Rouen la collection de feu M. François , Manufacturier de 

Tapisseries 


D ro ne 2 en 


LA CONCHYLIOLOGIE. 350$ 


Tapisseries de laines , laquelle consistoit en habillemens Indiens, PRE 
armes , éroffes, plumages & autres curiosités. On y distinguoit v'Hisroims 
aussi des coquilles & des pétrifications. NATURELLE, 
Nous avons appris qu'il y avoit encore dans cette Ville trois Norwawos. 
cabinets d'histoire naturelle: le premier appartient à M. le Président 
de Saint-Victor ; le fecond à M. le Chevalier de la Malticre, 
& le troisieme à M. l'Abbé Bachelet : ce dernier cabinet consiste 
principalement en une belle collection de fossiles, tant en ma- 
drépores qu’en coquilles. 
M. Feret, Apothicaire à Diepe, a rassemblé dans fon cabinet 
toutes les parties de l’histoire naturelle, avec quelques médailles 
& un petit /ararre. Les coquilles présentent une grande variété 
d'espèces. Les trois regnes font dans des bocaux de verre blane 
qui composent une armoire ; une autre est pour les fossiles & les 
pétrifications, qui font en grand nombre. Les pierres précieuses, 
brutes & taillées, les agates, les jaspes, les albâtres , les marbres 
antiques & autres pierres curieuses ne font point oubliées; & il 
a une collection de graines, de fruits étrangers & de plantes 
marines. Toutes Îles parties du cabinet font garnies d'animaux, 
de poissons, d'oiseaux, de madrépores, de lithophites, de Cornes 
d'Ammon, de becs d’oiseaux, d’instrumens de Sauvages, d'insectes 
& de papillons. Les coquilles d’eau douce & terrestres ont aussi 
Jeur place distinguée. 
Le cabinet qu'a formé M. Godebout, ancien Échevin & Prieur- 
Consul à Diepe, renferme des arcs, des fleches & des massues 
des Caraïbes, & une armure complette des Tartares Chinois, 
qui consiste en un arc, un carquois rempli de fieches & un fabre 
avec le bonnet chinois; un bouclier des Malabares fait de cuir 
peint & vernissé. 
Plusieurs poissons de PAmérique, parmi lesquels il s’en trouve 
d’armés de pointes, & un grand crabe desséché du même pays. 
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Beaucoup de plantes marines, de lithophites, de madrépores, 
entre lesquels on distingue un choux de mer qui a trois pieds de 
tour, venant de l'Amérique , des congélations & des ftalagmites, 
des pierres fluors métalliques , des pétrifications, des minéraux, 
des pyrites & des marcassites, ainsi qu’une collection de coquilles 
fossiles. 

Plusieurs tiroirs de coquilles de mer rangées felon la méthode 
de M. d'Argenville. On y remarque une Huïître épineuse papyracée 
& d’une grosseur considérable, dont les feuilles ont leurs bords 
femblables à ceux de la chicorée. Cette Huïître est blanche, & 
mérite l'attention des naturalistes; on y observe encore d’autres 
Huîtres épineuses , tant de l'Amérique que du Levant. C’est la 
nouvelle description que le possesseur a envoyée au libraire, de 
mème que la fuivante. 

La collection que M. Maguinchan , Négociant, a commencée 
depuis quelques années à Diepe, contient des madrépores, des 
lithophites, des plantes marines, une fuite assez belle d'Huîtres 
de l'Amérique, & d’autres coquilles de divers genres. 

Feu M. Bléville du Bocage, fameux Commerçant au Havre 
de Grâce, que le Roï avoit ennobli, Membre des Académies de 
Rouen & de Caën, perfectionnoit tous les jours un cabinet que 
fon pere avoit commencé : il consistoit en nombre de coquilles 
bien choisies, plusieurs pétrifications & productions marines, 
comme coraux , coralloïdes , lithophites , astroïtes , cailloux 
d'Égypte & d'Angleterre , pierres figurées & étoilées , agates , 
jaspes , marbres, bois pétrifiés & minéraux. La partie des fossiles 
étoit la plus complette: on y voyoit trois grandes Cornes d’Ammon, 
un gros Nautile de quatorze poutes de diametre, dont les cellules 
font cristallisées , un Oursin dont la coquille à conservé fon état 
naturel, des cornalines & agates qui font moulées dans des Peignes, 
des Murex, des Vis & des Oursins; il sen trouvoit de blancs, 
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de violets & de noirs. On distinguoit parmi plusieurs poissons , 
celui nommé le Fer à cheval, que Rumphius appelle Cancer 


perversus : (c’est le crabe des Moluques). Il y avoit des oiseaux 
rares , des insectes, des crocodiles, des fcorpions & des lézards ; 
on y voyoit aussi des armes & des habits de Sauvages, quelques 
urnes & vases antiques, des ouvrages de laque de la Chine & 
du Japon, des porcelaines , des bronzes, des pierres de lard, des 
pâtes de riz, avec des pagodes. 

À Honfleur , nous ne connoissons que M. Rolland , Sous- 
Ingénieur des Ponts & Chaussées, qui commence à fe former 
un cabinet ou les différentes branches de l’histoire naturelle fe 
trouveront réunies. 

M. l'Abbé Ramband, Chanoine & Bibliothécaire de l'Église 
cathédrale de Lisieux , à commencé depuis quelques années une 
collection d'histoire naturelle qui augmente chaque jour, & qui 
deviendra intéressante, par fes recherches assidues & par fes 
relations avec plusieurs favans naturalistes. Son cabinet, précédé 
d’une bibliothèque choisie, contient des morceaux curieux dans 
les trois regnes : les oiseaux étrangers avec leurs nids, le guèpier 
de l’île de Cayenne, des Huïîtres épineuses, le Cadran, des Étoiles 
de mer, des Oursins, quantité de Cornes d’Ammon de toutes 
grandeurs , dont quelques-unes font minéralisées & d’autres 
cristallisées; des madrépores, des agates, des jaspes, des cailloux 
d'Égypte, & du bois pétrifié venant de la Chine. Toutes ces 
productions font placées par ordre dans des armoires vitrées. 
C'est le possesseur qui a envoyé cette description au libraire. 

Le cabinet de M. Fouquet, Substitut du Procureur du Roi en 
PAmirauté de Caën, Membre de l’Académie des Belles-Lettres, 
Sciences & Arts de cette Ville, & ancien Sous- Directeur de la 
Société d'Agriculture à Caën, est composé d’une fuite considérable 
de coquilles, de pérrifications, de minéraux, de filex, de marbres, 
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de fucus, de lithophites, de madrépores, d’agates & de beaucoup 
de Cornes d'Ammon, dont les unes font métallisées, les autres 
polies, laissant voir l’intérieur de leur construction. La description 
de ce cabinet est telle que le possesseur l’a donnée au libraire. 
Nous devons encore aux foins de cet Académicien, les notices 
des cabinets fuivans, qu’il a bien voulu nous communiquer , & 
qui terminent cette Province. 

La collection de M. du Douet, Avocat du Roi à Caën, contient 
une fuite de conchyliologie intéressante, par la beauté & le choix 
des individus, la plupart desquels font d’une conservation parfaite 
& d’un volume considérable. 

Le cabinet de M. le Prieur de Courseules est rempli de crus- 
tacées, d’une fuite de coquilles, de Cornes d'Ammon polies , de 
papillons & de fucus ; le tout parfaitement conservé. 

Celui qu'a formé M. le Conte, Épicier, est considérable par 
la quantité & la variété des coquilles qu'il renferme. Ce cabinet 
contient aussi quelques minéraux, 

M. l'Abbé de Béreauviile, Curé d'Héronville à Saint-Hilaire, 
& Membre de l'Académie des Belles-Lettres, Sciences & Arts 
de Caën, possède un cabinet composé fur-tout de coquilles. 

À Bayeux, M. Lévêque à rassemblé une fuite considérable de 
fossiles, de pétrifications & de coquilles. 

On voit à Vaux-fur-Seules, chez M. Durville, Membre de 
l'Académie des Belles-Lettres , Sciences & Arts de Caën, un 
cabinet de coquilles qui contient aussi une fuite très-intéressante 
de médailles. 

La collection que M. Dallet, Maïtre de Pension, à formée 
à Valogne, fait voir un bel assortiment de pétrifications, quelques 
coquilles, & une corne de narval de dix à douze pieds de long. 

Feu M. de Robien | Président à Mortier du Parlement de 
Bretagne, étoit un Magistrat très- distingué par fon amour pour 
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les fciences , par fon goût, par fes connoissances & par la belle 
collection qu'il avoit amassée;, c’est une justice que notre ancienne 
amitié ne peut lui refuser, disoit M. d'Argenville. Il avoit divisé 
le catalogue de fon cabinet en quatre parties : la premiere contenoit 
les fossiles naturels à la terre, comme les fels, les bitumes, les 
foufres, les bols & les terres rares, les pierres précieuses, les moins 
précieuses & les communes, les pierres figurées , les minéraux, 
les métaux & les marcassites ; les fossiles étrangers à la terre, 
tels que les coquillages, les bois & les parties d'animaux pétrifiées. 
On trouvoit dans la feconde partie les plantes, les bois rares de 
l'Europe & des pays étrangers, les écorces, les racines, les feuilles, 
les fleurs , les fruits, les gommes , les fucs & les diverses plantes 
marines. La troisieme partie fe divisoit en deux : la premiere 
comprenoitlesanimaux marins,commeles testacées, les crustacées, 
ceux à peau molle & gluante, les animaux qui ont des écailles, 
& ceux dont la peau est unie & chagrinée, les cétacées & les 
amphibies : la feconde division regardoit les animaux terrestres , 
tels que les quadrupedes, les oiseaux, les reptiles, les insectes 
rampans & volans , les embryons d’enfans, tant naturels que 
monstrueux. L’antiquité & la mythologie des Dieux faisoit le fujer 
de la quatrieme partie. On y voyoit einq belles fuites de médailles 
très-completres, des monnoies de nos Rois & des pays étrangers, 
diverses gravures en pierres , en bois & en métaux, plusieurs 
ftatues de marbres & de bronze, des tableaux, des instrumens 
de mathématiques, des machines ; avec une bibliothèque où les 
livres rares, les cartes & les estampes ne manquoient pas. 

Le cabinet qu’a formé M. Constantin de Monriou, Chanoiïne 
de l'Église cathédrale d'Angers, & de l’Académie de cette même 
Ville, comprend une collection assez complette de coquilles très- 
bien conservées, & rangées avec foin dans leurs classes & familles. 
On y trouve aussi une fuite considérable de madrépores, d'insectes 
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& d'oiseaux de la Province , proprement desséchés, & distribués 
par classes & par familles. Le possesseur a rangé de même par 
ordre une riche fuite de fossiles & de pétrifications ; le plafond 
& les murailles de ce cabinet font revêtus de quantité d'animaux 
& de poissons desséchés , entremèlés de trophées , d’habillemens 
& armes des Sauvages. C'est à la politesse de ce favant Acadé- 
micien que nous devons la description de ce cabinet : il nous à 
pareillement communiqué les descriptions fuivantes, qui regardent 
Anjou. 

M. Sarthe, Négociant à Angers, a rassemblé avec autant de 
foin que d'intelligence, une fuite nombreuse d’ardoises arborisées 
qui fe trouvent dans les carrieres des environs de cette Ville : il 
en a formé un cabinet dont le détail intéresse les amateurs, & 
excite la curiosité des habitans & fur-tout des étrangers. Son 
goût & fon état l'ont porté à choisir cette partie, & à completter 
cette curieuse collection de préférence aux autres : il a cependant 
une fuite d'assez belles coquilles, de madrépores & de plantes 
marines. 

Le cabinet de M. Esnault, Avocat à Angers, est considérable 
en coquilles, en fossiles & en pétrifications; il y a joint une fuite 
de médailles, de fceaux & de cachets antiques. 

M. le Marquis de Varennes a dans fon château de Sautre, à 
trois lieues d'Angers, un cabinet d'histoire naturelle. On y voit 
une collection de coquilles rares & rangées en bel ordre, une 
fuite de mines & de minéraux , des poissons, des animaux 
desséchés, des plantes marines, des pierres, des marbres étrangers, 
& quantité d’instrumens de mathématiques, & de machines 
curieuses & bien travaillées. 

Parmi les différens cabinets répandus dans les provinces de la 
France, on doit distinguer la belle collection qu'a formée à la 
Rochelle M. de la Faille, Contrôleur ordinaire des Guerres, 
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CABINETS 
des Belles-Lertres de la même Ville, Correspondant de l’Académie n'Hisrois 
des Sciences de Paris, honoraire de l’Académie Impériale Fran- NATURELLE. 
ciscienne des Sciences & des beaux Arts d'Ausbourg, de la Société  Avxrs. 
Royale & Électorale de Lunébourg, & de la Société Économique 
de Berne. 

Cette collection est placée dans quinze armoires, dont neuf 
font à jour, ornées de glaces, & les fix autres le font de pilastres 
& de trophées relatifs aux objets qu'elles renferment. Trois de 
ces armoires font destinées aux zoophites; on y voit une fuite 
considérable & bien choisie de madrépores, coraux, lithophites. 
La quatrieme renferme les reptiles, les ferpens & autres animaux 
rares ou monstrueux conservés dans de lesprit de vin. La cinquieme 
offre à la vue les oiseaux desséchés & préparés fuivant une méthode 
particuliere du possesseur, tant dans la partie de l'animal que 
dans celle des plumes; parmi ceux du pays, on remarque le 
merle & la linotte blanche. La fixieme armoire est remplie de 
crustacées. Les feptieme & huitieme contiennent les pétrifications 
de mer & de terre, & une grande variété de végétaux, dont 
plusieurs font en filex ou agatifiés. Les pierres figurées, où fe 
trouve un alphabet lapidifique presque complet de la pierre nommée 
grammatias, font placées dans la derniere. Ces neuf armoires font 
furmontées d'autant d’attiques qui renferme fous verre des poissons 
desséchés, des lézards, des crocodiles, des caméléons, & quelques 
quadrupedes rares, comme la taupe blanche de PAunis & celle 
du Canada. Dans une partie .des fix pilastres qui coupent ces 
armoires, font arrangés fur des gradins de très-beaux groupes 
de cristaux de roche, des ftalacutes, des fluors, flos ferri, &c. 
L'autre partie présente quelques morceaux d’anatomie, des œufs, 
des griffes, des becs, des dents, des cornes d'animaux, des défenses 
de narwal & d’espadon, des peaux de ferpens & d’autres objets 
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de pareille nature. Le droguier, ainsi que les mines, les minéraux, 
les gangues, les pyrites & les marcassires, les pierres fines, les 
agates & les dendrites, les pierres de Florence, les marbres & 
les albâtres, les empreintes de feuilles, de fruits & de poissons 
fur ardoises blanches & noires, les fcarabées, insectes & papillons 
naturels ou étrangers font renfermés dans les tiroirs des piédestaux. 
Les coquilles qui occupent le milieu du cabinet en forme de par- 
terre , font placées fur douze tables couvertes de cristaux ; elles 
y font arrangées fuivant la présente méthode : on y trouve les 
plus rares, comme l’Amiral, l’Aîle de papillon, l’Arrosoir, la 
grande Bécasse épineuse, le Pavillon d'Orange, le Fuseau à dents; 
& dans les bivalves, la Selle polonoise, la Moule à volutes, la 
Came Cedo-nulli, la Sole marbrée, le Marteau , l'Enclume, un 
groupe de trois Crêtes de coq, & plusieurs autres pièces qui 
prouvent le goût & les connoissances du possesseur. 

M. Carré des Varennes, Secrétaire du Roi à la Rochelle, 
commence depuis quelques années une collection d'histoire na- 
turelle qui promet beaucoup. Il posséde déjà une très-belle fuite 
de coquilles , ainsi qu'un grand nombre d'oiseaux & de papillons 
étrangers; quelques tiroirs de mines & de minéraux, & plusieurs 
espèces de coraux & de madrépores. Il y a joint des tableaux des 
meilleurs maîtres François & étrangers, des dessins & estampes 
fous verre qui font honneur à la variété de fes connoissances. 

La collection de M. Scignette, Avocat au Présidial de la 
Rochelle, & de l'Académie des Belles-Lettres de la mème Ville, 
renferme des pétrifications , des minéraux & des coquilles. 

Au département du port de Rochefort, M. de Rioufe, Che- 
valier de l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis, Capitaine 
des vaisseaux du Roi & de ce port, a rassemblé une fuite de 
richesses maritimes , fur-tout en coquilles, tant de l'Amérique 
que des autres pays. 
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M. Cochon Dupuy, Chevalier de lOrdre du Roi, premier 
Médecin au département du port de Rochefort, a un cabinet 
qui contient diverses branches d’histoire naturelle, fans négliger 


les ouvrages de Part. 

Celui qu'a formé à Bordeaux Madame Chazot du Plessis, 
veuve d’un Conseiller au Parlement de Languedoc, consiste dans 
une falle & une galeric: la falle contient fur des tablettes, les 
lHchophites, les éventails de mer, des madrépores, des coraux, 
des coralloïdes, des mousses marines & éponges, des fossiles de 
différens lieux , les marbres, les pierres de Florence, les géodes, 
es congélations & les ralcs. Le coquillier e acé vis-à-vis de 
1 gél & Ics. Le coquillier est plac 
l1 cheminée ; c’est une armoire de fix pieds de haut, compartie 
en tiroirs divisés en des cartons peints en jaune , où font placées 
les coquilles, parmi lesquelles on remarque de beaux Nautiles 
papyracés , des Limaçons de toute espèce, divers Fuseaux , la 
Tiare, la Mitre, les Spectres, les Draps d’or , les Porphyres, les 

raignées, la Musique, le Bois veiné, des Casques de différentes 
Araig ,; la Musique, le B ; 
formes, des Bécasses épineuses , l’Argus, la Carte géographique, 
la Mere-perle, la Feuille, la Pelüre d’oignon , la Crête de coq, 
quelques Huîtres épineuses, l'Écriture chinoise, la Vieille ridée, 
le Concha-veneris , la Moule de Magellan, l'Arche de Noé, 
la Tuilée, le Chou, le Cœur épineux, le Manteau ducal & les 
Oursins de la mer Rouge. La galerie qui fuit est occupée par 
des livres & quelques cabinets entre les tablettes, dans lesquels 
on conserve des plumes, des becs d'oiseaux , des écailles de 
rortucs. On à fuspendu au plafond un chien de mer, des 
hérissons , des poissons volans , des crocodiles , des armadilles 
ou tatou$ & autres animaux. On remarque dans Ja bibliothèque 
foixante volumes d’estampes choisies , avec un bijoutier plein de 
pierres gravées en creux, la plupart antiques; ce font des agates, 
des cornalines | des primes d’émeraude , des vermeilles, des 
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hyacinthes, des jaspes & des améthystes : rien ne prouve mieux 
l'intelligence de cette Dame, & fon amour pour les belles pro- 
ductions de la nature. 

M. Journu , à Bordeaux, a formé un cabinet qui passe pour 
être très-riche dans toutes les branches de l’histoire naturelle, 
Les coquilles y font rangées méthodiquement; les belles Huïtres 
épineuses & les plus rares Volutes s’y distinguent. Dans le grand 
nombre qu'on en voit, les fluviatiles & les terrestres trouvent 
leur place. La partie des animaux est la plus complette : on y 
distingue des poissons finguliers armés & volans, une tête de 
dauphin, une du lamentin , plusieurs aiguilles, des crocodiles , 
une infinité de ferpens desséchés & conservés dans la liqueur, 
l'oiseau de paradis, le cardinal, plusieurs colibris, le toucan, 
lespatule ; 1l y a des parties d'anatomie , & pour ainsi dire, une 
myologie & névrologie. Les fossiles & les plantes ne font pas 
inférieurs à tout le reste, & l’on n’a point négligé les instrumens 
de physique & d'optique. 

Dans la ville de Dax, noue n'avons trouvé que le cabinet de 
M. de Borda, Correspondant de l'Académie Royale des Sciences 
de Paris. Cette collection passe pour être une des plus complettes 
que l’on connoisse dans la partie des pétrifications & des fossiles, 
fur-tout en coquilles, poissons & autres parties d'animaux, ainsi 
qu’en plantes, fruits, madrépores & coraux ; il y a aussi quelques 
mines & un coquillier. Sans doute que le possesseur enrichira un 
jour le public de la description de ce beau cabinet. 

Le cabinet del Senor Jean Salvador, Docteur en Médecine & 
Apothicaire à Barcelone, frere de celui qui le posséde aujourd’hui, 
& qui exerce la même profession dans cette Ville, a toujours été 
regardé comme un des premiers cabinets de l'Europe. On remarque, 
entre autres parties de l’histoire naturelle, un nombre considérable 
d'insectes , de coquilles , d'animaux fecs & d’autres conservés 
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dans la liqueur; les minéraux, les pierres fines & les pétrifications 
qui fe trouvent en Espagne, principalement dans la principauté 
de Catalogne, avec un herbier très-nombreux , font le principal 
objet de ce cabinet, qui est accompagné d’une belle bibliothèque 
de livres d'histoire naturelle & de physique. 

Sa Majesté Catholique a dans un de fes palais à Madrid, un 
cabinet qui embrasse les trois regnes de la nature. Il y a lieu de 
croire que cette collection deviendra un jour une des plus riches 
& des plus complertes de l'Europe, tant par les foins & l’activité 
de M. Davila, auquel Sa Majesté en a confié la direction (6), 
que par l'abondance des productions naturelles de toute espèce 
que peuvent fournir les vastes domaines de ce Prince dans les deux 
Indes. 

Le cabinet de M. le Marquis de Villena, Duc d’Escalonne, 
à Madrid, est très-estimé. Les pétrifications, les productions 
marines, les pierres fines, les figurées, les minéraux, les coquilles, 
les animaux & les plantes desséchées qu’il y a rassemblés, font 
dignes de l'attention des curieux. 

Celui de Don Joseph Bermudez, Consciller du Roi, Grand- 
Prévôt de fon Hôtel, à Madrid, offre une collection considérable 
de toutes les parties de l'histoire naturelle. On y remarque de 
belles pierres d’aimant, des mines d’or & d’argent fi riches , que 
les feuilles & les ramifications font détachées de la mine, des 
agates , des jaspes, des hyacinthes de différentes figures , qui 
fortent avec l’eau courante, d’une fontaine qui est dans la ville 


(6) M. Davila avoit formé à Paris | de l’art, qui composent le cabinet de 
M. Davila. Paris, 1767, 3 vol'in-8°. 
Jis. Depuis la dispersion de ce cabinet, 


üne riche collection d’histoire naturelle, 


qui a été vendue publiquement en 1768, 
M. Davila en à fait un nouveau, que 
Sa Majesté Catholique a acheté, en lui 
en donnant la direction. 
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de Tolede, appelée pour cet effet /a Fontarne des Hyacimhes. 
Les vases d’albâtre, les marbres de différens pays, un vase de 
cristal fait au tour, auquel on a ajouté des anses avec beaucoup 
d'art; les pierres imitant des poires, des amandes, des figues, 
des dattes & autres fruits qui fe trouvent dans le Royaume 
d'Arragon ; quantité de coquillages fossiles & de pierres figurées;, 
des astroïtes venant de Haquera, à quatre lieues de Valence, 
s’y voyent en abondance , ainsi que différens cailloux dont la 
fuperficie est couverte de plusieurs pointes unies, dont les unes 
brillent comme des diamans, les autres comme des émeraudes:: 
quelques - unes imitent le rubis & l’hyacinthe ; d’autres d’une 
couleur blanchatre , n’ont aucune pointe & font groupées en 
forme de nuages : il y en a de lisses, avec des raches de couleur 
de laque appelée rosicler (7). Les campagnes voisines de la ville 
de Madrid fournissent ces fortes de pierres. La partie des végétaux 
consiste en productions marines, qu'on range aujourd’hui dans 
la classe des polypiers. Le regne animal présente quelques animaux 
& des poissons desséchés, entre autres une tortue de mer d’une 
grandeur prodigieuse , un hérisson & un tatou d’une beauté 
parfaite, lesquels ont été vus vivans à Cadix il y à plus de cenc 
ans; un Limacon fort curicux & extrèmement grand (8), qui 
renferme un Murex; de belles coquilles de diverses couleurs, 
grandeurs & figures, que lon a tirées de toutes les mers, une 
entre autres de trois pieds de diametre (9) & qui pese environ 
cent hvres; une augre femblable, qui ne pese que quatre-vingt- 
trois livres, parce qu'il y manque plusieurs morceaux ; deux 


(7) Les Espagnols appellent rosicler (9) Cette coquille paroît être celle 
la mine d’argent rouge. qu’on appelle Zmbricata ou la Tuiléeÿ 

(8) Ce Limaçon ne peut être que | on en voit une qui fert de bénitier dans 
celui qu’on nomme Ofearia, l'Église de Saint-Sulpice à Paris. 
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crânes du poisson appelé Guitare, par fa ressemblance avec 
cet instrument; un autre crâne couvert de pointes très-aiguës , 
qui pourroit être la tête d’un poisson nommé Centolla ; des 
Limaçons, des Oursins & autres coquillages fossiles, des insectes 
pétrifiés de diverses grandeurs, qui pour la plupart, ont conservé 
leur figure, quoique renfermés, ou plutôt incrustés dans des 
morceaux de pierre. 

Ce cabinet est encore recherché pour les tableaux des grands 
maitres d'Italie & de Flandre, pour les figures de bronze & de 
marbre , les mosaïques , les armes antiques & les instrumens de 
mathématiques. 
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Messieurs de l’Académie de Séville ont une collection de- 


curiosités naturelles où l’on trouve des morceaux très-finguliers , 
avec un herbier considérable & beaucoup d’instrumens de ma- 
thématiques. On y voit aussi une bibliothèque curieuse, fur-tout 
par le choix des livres’ qui la composerit. 

M. Fahuc Deplanhol à formé fon cabinet à Cadix; il s’est 
particulierement attaché à completter les productions de la mer, 
& fur-tout la partie des coquilles; ce cabinet en renferme un 
grand nombre , dont la plupart font d’une parfaite conservation ; 


on y remarque entre autres , parmi les univalves , le fameux 


Concho-lépas , Y Arrosoir , de beaux Nautiles papyracés & ceux 
qui font épais & chambrés, des Amiraux & Vice-amiraux , 
une très-belle Bécasse épineuse ; on y distingue aussi une fort 
belle & rare Pourpre appelée le Radix à feuillages noirs ; quane 
aux bivalves, on y trouve de fuperbes groupes d'Huîtres épineuses 
des Indes, de l'Amérique & de la Méditerranée, la double Crête 
de coq, le Marteau, & une fuite aussi nombreuse que choisie 
de Peignes pêchés fur les côtes d’Espagne & de Portugal, lesquels 
offrent, par la variété de leurs couleurs & de leurs dessins, le 


coup d'œil le plus agréable, 
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Ce cabinet présente aussi une collection fort considérable de 
lithophites, de coraux & de madrépores d’une grande beauté & 
d’une conservation parfaite, ainsi qu’une fuite de poissons & de 
fruits étrangers ; les fossiles de toute espèce n’y font point 
oubliés : on y voit des bois pétrifiés & agatifiés, des ftalactites 
& des congélations, des pierres figurées, des cailloux d'Egypte 
& des cristaux. Parmi les minéraux , on remarque quelques 
morceaux de mines d’or & d'argent aussi curieux par leur richesse 
que par leurs ramifications, de la prime d’émeraude & du foufre 
vierge dont les cristaux reposent fur une base de fpath ; ce 
morceau, l’un des plus beaux qui ayent paru, par le nombre, 
Ja forme & la transparence de fes cristaux, a été tiré d’une mine 
fituée à fix lieues de Cadix, dans un terrein qui s'étend en plaine. 
Sa Majesté Catholique ne faisant plus exploiter cette mine, qui 
depuis quelques années est entierement comblée, on ne doit plus 
cspérer de ces fuperbes morceaux de foufre, qui font un des 
principaux ornemens des cabinets où il s’en rencontre. 

Les curieux en peinture trouvent encore dans ce cabinet une 
collection de tableaux des grands maîtres, fur-tout de Moralès, 
furnommé Le Divin, de Vandyck & de Murillo; il y a entre autres 


‘un tableau de ce dernier, de huit à neuf pieds de hauteur, 


représentant une conception, qui, aux yeux des connoisseurs, a 
mérité la préférence fur les meilleurs tableaux qui foient à Cadix. 
Ce cabinet doit incessamment être transporté en France, & 
vraisemblablement à Lyon, où Îe possesseur va: faire fa résidence, 
C'est à lui que nous devons cette description, qu'il nous a com- 
muniquée pendant fon féjour à Paris, ainsi que la notice de la 
collection fuivante. 

La collection de M. Carbonel, pensionné du Roi pour fervices 
rendus à l’Académie de Marine, & Directeur des Colléges à 
Cadix, embrasse fur-tout la partie des cestacées : ils y font forg 
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nombreux, & l’on y distingue principalement le très-rare Corcho- 
lépas, quelques coquilles des îles Malouines , & une fuite de ces 
jolis Peignes de couleurs variées, des côtes d'Espagne & de 
Portugal ; les lithophites, les coraux & les madrépores sy font 
remarquer , autant par leur choix que par leur conservation ; Îles 
fossiles s’y trouvent en grand nombre, ainsi que les pétrifications. 
On voit encore dans cette collection plusieurs beaux minéraux 
de” toute espèce , & particulierement de ces magnifiques 
morceaux de foufre vierge, fur une base de fpath, des environs 


de Cadix. 


Sa Majesté Très-fidelle possédoit dans fon palais à Lisbonne, 
un cabinet d'histoire naturelle qui s’étendoit fur toutes les parties 
des trois regnes ; il s’augmentoit chaque jour avant le boulever- 
sement total arrivé à cette Ville le premier Novembre 1755 : 
Elle y avoit rassemblé nombre de morceaux très-intéressans, 
entre autres des diamans & des pierres de couleurs de toute 
espèce; mais ce qui est fur-tout à admirer, c'est un diamant 
du Brésil, tiré d’une mine de l'endroit, appelé par les habitans 
Cay de Merin , près la riviere de Milhoverde, dans la province 
de Serrodo-Frio. Ce diamant, d’une grosseur considérable , 
pese feize cens quatre-vingt karats , faisant douze onces 
& demie : il est estimé deux cens vingt-quatre millions de livres 
fterlings (10). Parmi les coquilles, un Amiral d’un volume 
considérable & d’une conservation parfaite, attiroit les regards, 
de même qu’un autre Cornet appelé Cedo-nulli, portant environ 
deux pouces de longueur; cette coquille fut achetée en 1733 


{10) On en voit la figure gravée de | M. de Romé de l'Isle en parle aussi dans 
grandeur naturelle dans le Journal Éco- ! fon Essai de Cristallographie, page 
nomique , Juillet 1751, pages 1413 & | 211, 
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mille vingt livres argent de France, à la vente du cabinet (11) 


de feu M. de la Faille, Auditeur des États à la Haye. 


On distinguoit encore à Lisbonne le cabinet du feu Comte 
d'Ericera, Chef de l'Académie de cette Ville & pere du Viceroi 
des Indes orientales. Outre fa bibliothèque & les médailles 
qui étoient en grand nombre, il possédoit en histoire naturelle 
des choses rares & qui méritoient d’être recherchées par les 
amateurs. 

Le cabinet du feu Comte d’'Assumar , dans la même Ville, 
w'étoit pas inférieur au précédent en ce qui concernoit les 
productions naturelles. Sa collection des monnoies d’or étoit 
cxtrémement curieuse. 

Le goût des fciences & des arts brille fouvent chez les Dames; 


outre les exemples que nous en avons à Paris & dans nos Provinces, 


L&NGLETERRE 


on en trouvoit un à Lisbonne dans la personne de Madame la 
Duchesse de Cadaval , de la maison de Lorraine. Cette Dame 
nourrissoit quantité d'animaux de toute espèce ; & elle avoit 
amassé plusieurs choses rares, entre autres une très-belle fuite 
de Bézoards. 


Le plus beau cabinet que M. d’Argenville ait vu en Angleterre, 
est celui du feu Chevalier Hans-Sloanne ( 12), Baronet, 
Médecin & Président de la Société Royale des Sciences. Il 
fembloit que les Indes s'étoient épuisées pour remplir tous fes 
tiroirs, pour tapisser fes murailles de morceaux de vernis & de 


(11) Gersaint, Catalogue raisonné de | Voyage To the Islands Madera ; Bar- 
Coquilles, ann, 1736, pag. 18; & Klein, ! badoes, Nieves, S. Christophers, and 
T'entamen methodi Ostracologice, p.70. | Jamaica, With the natural histort, &ce 
fect. II, class. II, gen. I, n°, 46. | bi Sir Hims-Sloanne , Bart. London , 

(12) La description des voyages de ! 1725, in-fol. deux volumes, avec grand 
ce favant naturaliste à pour tite: 4 | gombie dé figures, 

laque 
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CERN ENT TE 
laque relevés en bosses & d’un travail admirable. On distinguoit casiers 


parmi les minéraux, des ramifications très-fingulieres d’or & »'Hisrorrs 
d'argent, des mines du Potosi ; & parmi les coquilles, un bel VV 
Amiral & deux Huïîtres épineuses à pointes rouges. À la mort Avcrrrerer 
de ce favant , le Parlement d'Angleterre a acheté fon cabinet 
vingt mille livres fterlings, faisant quatre cens quatre-vingt mille 
livres de France; & pour l’exposer au public plus dignement, 
on a acheté la maison de Milord Montaigu, & l’on y a joint la 
bibliothèque Cotoniene , les manuscrits précieux du feu Comte 
d'Oxfort, & la bibliothèque du feu fieur Arthus, Écuyer. On a 
donné à toutes ces collections le nom de Museum Britannicum , 
qui forme aujourd’hui une des premieres collections de l’Europe. 
Voici le fommaire du cabinet du feu Chevalier Hans-Sloanne, 
tel qu'il avoit été envoyé à M. d'Argenville par Messieurs de la 
Société Royale : 
Livres & estampes enluminées- +: -............347. 
MAnUSCES ee Ce CE Ce A bte d'otione ans SO 
Livres imprimés . Poor: 7 AM 0 tort ar diront sh OOo: 
Médailles , coins anciens & modernes: ::::.:.:.:32000. 
Antiquités, urnes & instrumens- + -+--++:-+..+.::1125$. 


CAC hE TS RO EN TE de Re te nee 12 68 
Camées & pierres gravées + SR ME CE IO Tor e eee O0. 
Pierres précieuses, agates & jaspes- +++: 2256. 
Vases de jaspe & d’'agate-. -..-........ So ot ce SA 2. 
Cristaux avec du fpath: - - - .. Ne fete nelle AIS Ge 
Fe ele lo ME ER NE ere 
Métaux , mines & minéraux: ...........,.. DES. 


Terres, fels & fables-.......,.....,......1035$. 
Bitumes & foufres. .-.......,.............390. 


Halc Kmice 7 7 pe nos el Re ete 3 818 
Coquilles ou testacées. -..,................5843. 
Tome I. Sf 
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Coraux & éponges. -.......-............. 142. 
Échinites & Oursins- --.-...............%..659. 
Entroques & astéries-----.-++.......,.....241. 
Crustacées & crabes-......................363. 
Étoiles de mer--................,.,.....170. 
Poissons & leurs différentes parties LS is 
Oiseaux, œufs & nids---:-...............1772. 
Viperes & ferpens---..-...:...........%...ç27. 
Ge MORE de Li ei Ne de e it SE 
Insectes rem PR Page PERS ele trie (assis ter S'A SOS 


. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 


Préparations anatomiques de lhomme::..:.......2406, 
Semences de végétaux. 
Bois & gommes : See eg os pute 5 set ne Ste M2 NOÉ 


Plantes feches , vol. - all nreluligielé er da rase. «a sets ee "584 
Diférens objets d'histoire naturelle & autres - + : 1098. 
Tableaux & estampes d'histoire naturelle. - :-.:.-.::3710o. 


Instrumens de mathématiques - + -..............4s. 

Tous les articles ci-dessus font détaillés & contenus en trente- 
huit volumes z7-folio & huit volumes 27-42. 

Le Museum de la Société Royale des Sciences de Londres, 
contient un grand nombre de choses précieuses. Le feu Comte 
d'Arondel à fondé fa bibliothèque & lui a donné fes manuscrits : 
on y voit une collection très-nombreuse de livres modernes , fur- 
tout de ceux qui ont été publiés depuis lérablissement de la 
Société Royale, & les présens que les favans de l'Europe y ont 
envoyés. On a placé dans un bâtiment au fond du jardin, la 
collection d’histoire naturelle & des ouvrages de l’art : on y trouve 
les microscopes de Lecvenhoeck , les télescopes de Huygens, 
différentes préparations anatomiques de M. Cheselden, une 
grande variété d'animaux & de parties détachées, des modèles 


oo 
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de machines & autres ouvrages de mécanique ; un herbier de 


CaBiNETs 


- AU . . : 
2 
quinze cens plantes, tirées du jardin de Chelsey, dont quelques- »'Hisroirs 


unes font fort rares. Il y a de plus des aimans naturels & artificiels, 
des fossiles & des pétrifications en grand nombre. 

Le cabinet de Jean Woodward, Docteur en Médecine à 
Londres, consistoit en une belle fuite d'histoire naturelle, où il 
y avoit beaucoup de fossiles (13), de minéraux & de coquilles 
dont la rende partie étoit brute. Cette collection, depuis 
la mort du possesseur, à passé en d’autres mains. 

Un Officier de la Monnoie, à Londres, avoit encore une 
collection très-complette de coquilles, de pierres gravées, d’agates, 
de jaspes & d’autres curiosités ; ce cabinet, moins nombreux que 
le précédent, étoit infiniment plus parfait par le choix & par la 
rarcté des morceaux. 

Martin Lister, Docteur en Médecine à Londres, possédoit un 
fuperbe cabinet d’hisfoire naturelle ; la partie des coquilles éroit 
fort étendue & en renfermoit quantité de rares, telles que le 
Marteau , l'Arrosoir, la Navette de tisserand , l'Aîle de papillon, 
le Fuseau à dents de la rare espèce, & celui qui est aîlé & denté, 
du Japon; des Buccins bouche à droite, & beaucoup d’autres 
coquilles au nombre de plus de quinze cens : nous avons de lui 
plusieurs bons traités ( 1 4). 


(13) Ce favanta travaillé fur la partie 
des fossiles & des pétrifications; on a de 
lui les ouvrages fuivans : An atrempt 


été traduit en latin par J. Scheuchzer, 

| fous le titre de : Specimen geographie 

physice, Tiguri, 1704, in-$°. & en 

Towards a natural histori of The fossils | françois, par Noguez, fous celui de : 

of Englands in catalogue of The English | Géographie physique ; Amsterdam , 
fossils, by J. Woodward. Lond. 1729, | 1735, in-8°. 

2 vol. in-8 °. | (14) Historia five [ynopsis methodica 

conchyliorum , Londini, 168$ & 1692, 

avec un grand nombre de figures. On 

| vient de donner une nouvelle édition de 


Sfij 


Méthode pour ranger les fossiles, ou- 
vrage anglois ; ainsi que l’£ssai fur l’his- 
éoire naturelle de la terre : ce dernier a 
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La collection de M. Taylor-White, de la Société Royale de 
Londres, Écuyer, un des Juges de Sa Majesté Britannique pour 
la Principauté de Galles & Trésorier de l'Hôpital des. Enfans 
trouvés, est une des plus curieuses de Londres pour le beau choix 
des coquilles, des insectes , des oiseaux, des poissons & des 
plantes, rangées en huit volumes z»-fo/ro. 

Milord Charles Cavendisch, frere du feu Duc daDevonshire, 
a formé un cabinet composé de plusieurs parties "de lhistoire 
naturelle. 

Feu M. Arthus-Pond , Peintre célébre de la Cour, de Îa 
Société Royale & des Belles-Lettres de Londres, avoit une 
collection très-considérable & des mieux choisies, fur-tout en 
coquilles; on la regardoit comme une des premieres de cette 
Ville : il y avoit joint les fossiles & les autres parties de l’histoire 
naturelle. 

Le cabinet de M. Émanuel Mendes da Tosra , de Ïa Société 
Royale , consiste en un grand nombre de fossiles naturels & 
fisurés, accompagnés de beaucoup de minéraux & de pétrifications 
fort bien choisies. Ce favant s'est proposé de donner une histoire 
générale des fossiles , dont il n'a encore paru que le premier 
volume imprimé à Londres en 1757, 27-4°. 


cibus agitur, Londini, 1694, in-8°. 
fig. 

Exercitatio anatomica altera , in qu& 
maximè agitur de Buccinis fluviatilibus 
Anglie, tres tractatus ; unus de araneis, | & marinis, Londini, 169$, in-8°. fig. 


cet excellent ouvrage à Oxford, 1770, | 
alter de cochleis tüm cerrestribus, tüm | Ejusdem , Martini Lister Goëdartius 


in-fol. Elle est augmentée de discours 
& de deux planches d’appendice. 
Martini Lister, histori& animalium 


de insectis in methodum redactus, cum 
appendice ad historiam animalium An- 
gli’; ejusd. Listeri , Lond. 1685, ir-8°. 
fig. 


fluviatilibus, tertius de cochleis marinis, 
Londini, 1678, in-g°. fig. 

Exercitatio anatomica ; in quä de 
cochleis maximè rerrestribus & Lima- 


. en françois : traduit de l’anglois de 
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Une belle fuite d'insectes fait le mérite du cabinet de M. Henri 
Baker, de la Société Royale ; il n’a pas négligé de rassembler les 
coquilles & les fossiles de différentes espèces. 

La collection de M. Pierre Collinson, des Sociétés Royales 
de Londres, de Berlin & de Stockholm, est un abrégé des trois 
regnes de la nature, qu'il a été à portée de former par fes 
correspondances avec les naturalistes étrangers. Son jardin de 
botanique est remarquable par la variété & la rareté des plantes 
qu'il a fait venir des pays les plus éloignés, & qu’il a distribuées 
généreusement aux botanistes de l’Europe. 

Personne n’a plus cultivé l’histoire naturelle que M. Folthergil, 
Docteur-en Médecine à Londres : on remarque dans fon cabinet 
une belle collection de coquilles & de fossiles. 

M. George Edwards, Bibliothécaire du Collése des Médecins 
de Londres, & très-connu en Europe par fon Ornithologie (1,5) 
publiée il y a quelques années, est le même qui a fait les dessins 
enluminés des oiseaux qu'il posséde : ils font tous étrangers & 
des plus rares. 

M. Jacques Parsons, Docteur en Médecine & de la Société 
Royale, l'un des Secrétaires pour les correspondances étrangeres, 
a fait trois différentes collections d’histoire naturelle ; une de 
coquilles des plus amples, une autre de fossiles naturels & étrangers 
à la terre : la troisieme, qui est la plus étendue, comprend les 


(15) Histoire naturelle d'oiseaux peu 
communs, & autres animaux rares, qua- 


Londres , 17455 1748,11750 & 
1751, quatre paities en deux volumes 
drupedes, reptiles, poissons & insectes ! i7-4°. 
qui n’ont point encore été décrits; repré- La fuite du même ouvrage fous le titre 
sentés en deux cens dix planches gravées | de : G/anures d’hisroire naturelle, gxa- 


en taille-douce; avec une description | vées d'après nature en cinquante plan- 


ches, avec la description en anglois & 
M. George Edwards, par J. Duplessis. | en françois. Londres, 1758, in-4°. 
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femences & les fruits. Ses observations , fes expériences , fes 
découvertes, fes études en anatomie, l'ont mis en état de publier 
fon dernier traité intitulé : Observations philosophiques fur l’analogie 
qui fe trouve entre la propagation des animaux & celle des végétaux; 
ouvrage très-recherché de tous les physiciens. 

La collection de M. Gustave Brander, Écuyer, Membre de 
la Société Royale de Londres & de l’Académie des Belles-Lertres 
de la même Ville, consiste en beaucoup de minéraux & de pétri- 
fications : on distingue dans les premiers environ quinze cens 
espèces de mines d'or, d'argent, d’étain, de plomb, de cuivre, 
de cristaux & d’incrustations venant de Suede, d'Allemagne & 
d'Angleterre, Les pétrifications font en grand nombre, & tirées 
de routes les parties de l’Europe. Les fossiles de la province 
de Hampsire en Angleterre, vont à près de deux cens espèces, 
assez femblables à celles des environs de Paris. On y compte 
foixante-dix Cornes d'Ammon différentes , quantité de Nautiles 
ouverts , pour en découvrir l’intérieur ; des poissons imprimés 
dans la pierre blanche & noire d'Allemagne, d'Asie, d'Italie & 
autres ; quelques empreintes de plantes, deux cens coraux , des 
os d’éléphans & autres animaux trouvés en Angleterre, des bois 
pétrifiés , des bélemnites , des orthocératites, des Échinites, 
des entroques, des astéries de différentes formes, des crabes, des 
crustacées, des dendrites, des cailloux , celui du mont Carmel : 
on y voit encore cent cinquante pièces fingulieres d'anatomie. 

Le cabinet de M. Lettieullier n’embrasse pas toutes les parties 
de lhistoire naturelle ; mais il offre des objets très-curicux, 
entre autres une Corne d'Ammon assez grande , qui est toute 
convertie en agate & d’une fort belle couleur ; on l’a fciée en 
travers , pour découvrir les cloisons du dedans, 

M. Philippe Miller, de la Société Royale & Intendant du 
jardin des plantes de Chelsey, est fort versé dans la botanique, 
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Il a doublé par le moyen de fes correspondances le nombre des 
plantes de ce jardin. Son herbier remplit plusieurs volumes, & 
les plantes y font très-bien conservées. Ses collections de femences 
& de fruits ne méritent pas moins l’attention du naturaliste. 

Madame a Duchesse de Portland , posséde à Londres un 
magnifique cabinet qui s'étend fur toutes les parties de l’histoire 
naturelle. Sa collection de coquilles, qui est fort nombreuse, en 
renferme d’extrèmement rares ; on y distingue fur-tout un fuperbe 
Cornet appelé l'Amiral grenu. 

On voit dans les villes d'Oxfort & de Cambridge, qui font 
les deux feules Universités d'Angleterre, de belles bibliothèques 
accompagnées de cabinets curieux (1 6), où l’on conserve plusieurs 
productions naturelles. 

M. Robert - More, Écuyer, de la Société Royale de Londres, 
& Membre du Parlement pour la ville de Shrewsbury , a formé 
dans cette ville un jardin de botanique très-curieux. Sa collection 
de plantes, d'animaux & d'oiseaux est fort estimée & accompagnée 
de beaux dessins : c’est le fruit de fes voyages dans une grande 
partie de l’Europe. Il posséde encore à Londres un cabinet qui 
s'étend fur les productions des crois rediis de la nature. 

La fameuse collection d'André Balfourianus |, Docteur en 
Médecine , fe voit dans la bibliothèque publique de la ville 
d'Édimbourg , capitale de l'Écosse ; c’est un composé de tout ce 
qu'on peut voir de plus rare en chaque genre, à en juger par le 
livre imprimé (17) que nous en avons, fur-tout depuis qu’on 
y a joint le cabinet (18) de Robert Sibbaldus, Médecin, 
qui en a fait présent à la Ville, à condition de le rendre 
public. 


(16) Museum Ashmoleanum. (18) Auctarium musei Balfouriani, 
(17) Musaum Balfourianum, Édimb, 1697, in-8°, 
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La ville de Tournay renferme la collection de M. l'Abbé de 
Witry, Chanoine de certe Ville, Membre de l Académie Impériale 
& Royale des Sciences & Belles-Lertres de Bruxelles; ce qui le 
rend fur-tout recommandable aux yeux des curieux, ce font Îles 
pierres fines, les agates & bois agatifiés, des jaspes travaillés 
avec beaucoup d'art, les pétrifications, les fossiles, les minéraux, 
ainsi qu'une belle fuite de coquilles. 

On voit à Bruxelles le fuperbe cabinet de Son Altesse Royale 
M. le Prince Charles de Lorraine. En voici la description qui 
nous a été envoyée par M. Maleck de Werthenfeld, qui en est 
le Directeur. 

En 1752, ce Prince, protecteur éclairé des arts & des fciences, 
ayant vu pendant fon féjour à Vienne, le cabinet Impérial, résolut 
à fon retour d’en établir un pareil & fur le même plan à Bruxelles ; 
à cer effet il commença à faire des acquisitions à Vienne, & donna 
commission à des connoisseurs de rassembler en Hollande & en 
Angleterre , ce qu’ils jugeroient convenable à cet établissement. 
De retour à Bruxelles, le Prince fit mettre en ordre ce cabinet ; 
mais par les acquisitions consécutives qui l’augmentoient , on fut 
obligé plusicurs fois deflétchanger d'emplacement, & ce n’a été 
qu'en 1770 qu'il a reçu la forme ftable qu’on lui voit actuellement. 
C'est un bâtiment long de foixante-treize pieds , fa largeur à 
lentrée est de quarante-huit pieds & de vingt-fix à l’autre ex- 
trémité. Ce plan lui donne une figure théâtrale ou de perspective ; 
des colonnes placées dans le milieu & fur les côtés à certaines 
distances, le font paroïître divisé en trois pièces d’inégale étendue. 
Le changement du local en ayant occasionné un dans l’arrangement 
adopté jusqu'alors, on plaça dans la premiere féparation , qui est 
en même temps la plus grande, tout ce qui concerne le regne 
animal & le regne végétal ; dans la feconde, les productions du 
regne minéral ; & la troisieme fut destinée aux pétrifications , 
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aux ouvrages de l'art & aux bronzes; treize grandes armoires & 
dix petites fculptées & vitrées, plus de quatre cens tiroirs & des 
gradins en pyramide, fervent à loger les productions de fa nature 
& de l’art qui composent ce cabinet. 

Nous commençons par le rene animal, divisé en huit classes. 
La premicre contient les quadrupedes : on n'a fait collection que 
d’un petit nombre d'individus ; très-peu de grands, quelques-uns 
des moyens & les petits font dans des bocaux, les autres font 
empaillés & dispersés dans la premiere pièce; leur petite quantité 
n'ayant pas permis de les distribuer par classes & genres , on 
s'est contenté d'observer un certain ordre dans leur arrangement. 

La feconde classe est celle des oiseaux, avec leurs œufs & 
leurs nids. Sans être aussi complette qu’on pourroit le desirer, elle 
est contenue dans quatre armoires vitrées : la premiere renferme 
les oiseaux domestiques , la deuxieme les oiseaux fauvages ou de 
chasse, la troisieme ceux de proie, & la quatrieme les aquatiques. 

La troisieme classe comprend les amphibies, c’est-à-dire les 
reptiles & les ferpens : ils font rangés par familles, genres & 
espèces; quoiqu'il n'y en ait pas une fuite fort considérable, ils 
font enfermés dans des bocaux & occupent trois gradins de cinq 
pieds de hauteur. 

La quatrieme classe est celle des insectes : ceux d’une consis- 
tance molle font dans des bocaux avec de la liqueur; les autres 
font arrangés en forme de tableaux, fans classification, dans 
cinquante tiroirs, longs chacun de deux pieds fur un de largeur. 
Les papillons étrangers, qui font la plupart de la Chine & des 
grandes Indes , occupent feuls trente-fix tiroirs. 

La cinquieme classe offre la collection des poissons. Deux 
grandes tables longues de neuf pieds fur trois de fargeur, & dont 
le dessus est façonné en réservoir , fervent d'emplacement , l’une 
aux poissons d’eau douce, & l'autre aux poissons de mer. 
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La fixieme classe contient les crustacées; cette classe n’est pas 
fort ample, on est dans Pintention de l’augmenter & même de 


Ja rendre complette. 


La feptieme classe est celle des restacées ; il y a trois différentes 
collections de coquilles, les grandes rangées dans une armoire, 
les moyennes & les petites ditribuées par familles, genres & 
espèces, fuivant la méthode de M. d'Argenville, à quelques légers 
changemens près. Les moyennes & les petites ou naines occupent 
quarante-deux tiroirs. On a tâché d’en rassembler deux de chaque 
espèce, & il en manque très-peu pour rendre complet le coquillier 
du cabinet. 

La huitieme classe comprend les polypiers , tant les mous & 
les flexibles, que les folides & les pierreux. Ils font classés dans 
cinq grandes armoires, felon la méthode de M. Pallas, augmentée 
par M. Boddaert. 

Le regne végétal est divisé en neuf classes. La premiere com- 
prend les racines ; la deuxieme, les écorces; la troisieme, les 
bois de l'Europe & des autres parties du monde, en petites plaques 
carrées & polices; la quatrieme, les feuilles ; la cinquieme, les 
fleurs ; la fixieme, les femences, graines & fruits; la feptieme, 
les agarics & tumeurs; la huitieme, les gommes & résines; la 
neuvieme, les fucs & les extraits des plantes. Toutes ces pro- 
ductions font contenues dans de petits bocaux cylindriques de fix 
pouces de hauteur, à l'exception des volumineuses , qui font fous 
des cloches de verre, & des bois en tablettes. Il est aussi à re- 
marquer que lon n’a rassemblé que les graines étrangeres ; ces 
bocaux font rangés par ordre fur un gradin pyramidal entre deux 
colonnes. Il y a aussi un herbier vif des plantes de la Suisse, de 
fept cens espèces, & un autre que l’on commence des plantes de 
nos environs. 

Le regne minéral est celui des trois auquel on s'est le plus 
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attaché, on n’épargne rien pour augmenter. Les individus qui 
le composent font distribués par classes, genres & espèces. 

Dans la premiere classe font les terres: on y trouve, 1°. les 
terres communes, 2°. les terres bolaires, 3°. les terres alkalines, 
& 4°. les terres minérales ou ocracées. 

Les fables font divisés dans la deuxieme classe en quatre 
fections, qui comprennent 1°. les fables pierreux, 2°. les fables 
calcaires, 3°. les fables argilleux, 4°. les fables minéraux. 

La troisieme classe est celle des fubstances falines, & comprend 
1°. Jes aluns, 2°. les vitriols, 3°. les fels alkalis fixes, 4°. les 
fels communs, 5°. les fels factices. 

La quatrieme classe est celle des fubstances inflammables : 
elle renferme 1°. les bitumes; on y a compris les charbons de 
terre & de pierre nommés houilles, & les fuccins : 2°. les foufres, 
3°. les productions des volcans. 

"Les individus des trois premieres classes font renfermés dans 
des bocaux cylindriques de fix pouces de hauteur, & les grandes 
pièces font fous des cloches, rangées fur trois gradins de forme 
pyramidale. Comme les productions de ces trois classes paroissent 
être les parties constituantes de toutes celles du regne minéral, 
on les a mises à la rète des autres classes. 

La cinquieme classe est celle des pierres; mais on n’y a point 
compris les cristallisations, dont on a fait une classe féparée. Les 
pierres font distribuées en cinq ordres ou divisions. La premiere 
comprend, 1°. les productions des eaux, les fédimens, les tufs, 
les ftalactites, les ftalagmites & les albâtres calcaires; 2°. les 
picrres calcaires; 3°. les marbres. Cette division est terminée par 
une fuite de cailloux calcaires du Danube, de marbres conchytes 
& coralloïdes. La feconde division contient les pierres gypseuses. 
Dans la troisieme font les pierres argilleuses : elle comprend, 
1°, les ardoises, 2°. les amiantes, 3°. les pierres ollaires, 4°. les 
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pierres talqueuses, 5°. les pierres micacées. La quatrieme division . 
est celle des pierres figurées. La cinquieme contient les pierres 
filiceuses , qui font, 1°. les grès, 2°. les pierres de roche, 3°. les 
jaspes, 4°. les cailloux & pierres à fusil; 5°. les agates, tant 
orientales qu'occidentales; 6°. les cornalines, 7°. les fardoines, 
8°. les onices & les calcédoines. Une grande armoire est destinée 
à toutes les pierres brutes de différens genres. Celles qui font 
taillées en petites plaques de forme ovale, polies fur une de leurs 
faces, font rangées par ordre dans foixante -douze tiroirs ; il y 
en a de tous les pays, avec un certain nombre de marbres & 
d’agates antiques. 

La fixieme classe, qui est celle des mines, est considérable 
& divisée par genres & espèces ; une cloche de verre couvre 
chaque échantillon de mine. Six gradins de forme pyramidale, 
terminés par une masse de mine & tournans fur des pivots, les 
exposent aux yeux. Cette classe comprend, 1°. les pyrites ‘& 
marcassites, 2°. les demi-métaux, 3°. les vrais métaux. Quoique 
ce cabinet réunisse plus de mille trois cens échantillons de 
minéraux, on tâche d’en augmenter le nombre le plus qu'il est 
possible. 

La feptieme classe contient toutes les différentes cristallisations 
pierreuses ou non falines. Elles font divisées, 1°. en cristallisations 
fpatheuses, 2°. en cristallisations gypseuses & féléniteuses, 3°. en 
cristallisations fusibles ou ffuors, 4°. en cristaux micacés, 5°. en 
cristaux quartzeux ou cristaux de roche, 6°. en cristaux-gemmes. 
Les groupes de cristaux des quatre premieres divisions font rangés 
dans une armoire vitrée, les petits cristaux font dans des bocaux 
cylindriques ou fous des cloches de verre, & les-cristaux-gemmes 
font distribués dans de petites tasses de cuivre doré , rangées 
dans un tiroir de trois pieds de long fur deux de large. 

La huitieme classe est celle des pétrifications, divisée en celles 
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du regne animal & en celles du regne végétal. Les pétrifications 
animales font 1°. les anthropolithes , 2°. les tétrapodolithes , 
3°. les ornitholithes, 4°. les entomolithes, 5°. les helmintolithes, 
6°. les amphibiolithes, 7°. les ichtyolithes, 8°. les zoophytolithes, 
9%. les: crustacites |; 10°, les restacites, 11°. les corallites. Les 
pétrifications végétales font, 1°. les phytolithes, 21°. les lithobi- 
blithes, 3°. les carpolithes, 4°. les ftéléchites, 5°. les lithoxylithes. 
Il ya une très-belle fuite de bois pétrifiés, dont une certaine 
quantité est débitée en plaques polies fur les deux faces. Dans 
cette classe, fort considérable, il y a des pièces qui méritens 
attention. Toutes les pétrifications font distribuées méthodique- 
ment. Six armoires vitrées & cent foixante-deux tiroirs fuffisent 
à peine pour toutes les parties de cette collection. 

La neuvieme classe fert de fupplément au regne minéral, 
& contient les bézoards ou calculs, tant des végétaux que des 
animaux. 

Ce cabinet est aussi décoré de divers ouvrages de Part, tant 
anciens que modernes, comme de vases, de coupes, de tasses, 
de tabatieres de pierre, de marbre, d’agates, de calcédoine & 
de cristal de roche, garnis en or, en argent & en bronze doré ; 
de couteaux , d’armures anciennes & modernes , de quelques 
bronzes ou dieux pénates, d’urnes & de lampes antiques posés 
fur des gradins. Son Altesse a acquis en 1754 le bureau de la 
Reine Christine de Suede, pour la fomme de cent mille florins, 
argent de Brabant : ce bureau, construit de bois des Indes, est 
couvert de plaques d'argent & incrusté de pierres gravées, de 
camées & de picrres précieuses. Les tiroirs contenoient une belle 
fuite de pierres gravées & de camées antiques, que l’on a placées 
fur un gradin à tablettes au pied du bureau. On y voit aussi les 
instrumens & les outils en petit de tous les métiers connus, 
ainsi que ceux de quelques manufactures & fabriques. Chaque 
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métier est désigné par une petite caisse féparée en forme d’attelier, 
où font déposés les outils propres à chacun en particulier, & 
toutes les caisses, rangées par ordre, font adaptées dans deux 
pyramides tournantes fur un pivot & que l’on peut baisser à 
volonté. Il est à remarquer que cette collection des arts & métiers 
a été faite à Bruxelles en 17$5, par des ouvriers de la mème 
Ville. 

Son Altesse posséde aussi un très-beau cabinet de tableaux 
de presque toutes les écoles; un cabinet de physique des plus 
complets ; une bibliothèque où il y a une collection de médailles 
antiques en tous métaux, digne de l’artention des curieux ; une 
collection de porcelaines de la Chine & du Japon, tant anciennes 
que modernes; une fuite de différentes porcelaines de l'Europe ; 
ainsi que des laques qui garnissent une chambre, dont peut-être 
on auroit de la peine à rencontrer la pareille dans toute l'Europe. 

Le favant Naturaliste qui a la direction de ce magnifique 
cabinet, fe propose de donner au public le catalogue des pétri- 
fications , pour essai de la description générale de ce cabinet, 
qu'il projette de faire un jour; on ne doit pas douter que cet 
ouvrage ne foit bien accucilli du public. C’est à lui que nous 
devons les notices fuivantes des cabinets de Bruxelles. 

Celui de M. de Semois, célébre Physicien à Bruxelles, consiste 
en insectes : ME à fille a une prédilection pour cette partie de 
l’histoire naturelle ; elle fuit routes les métamorphoses de ces 
animaux jusqu'à l’état de papillon, & les dessine parfaitement 
bien ; ainsi que les oiseaux , qu’elle empaille avec beaucoup 
d'adresse. 

La collection de M. Burtin, Docteur en Médecine à Bruxelles 
& Médecin de la Cour, est principalement composée d’une 
nombreuse fuite de coquilles, & d’une immense quantité de 
fossiles & de pétrifications, dans laquelle on distingue ce que 
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M. du Rondeau, Docteur en Médecine & Médecin de la Cour Narurette, 
à Bruxelles, Membre de l’Académie de cette Ville, posséde un Fraxors 
riche cabinet d’histoire naturelle , dans lequel on remarque de "#7" 
très-beaux & de très-rares morceaux. 

Ce qu’a rassemblé M. Launay, Avocat à Bruxelles, regarde 
principalement la partie des fossiles & des pétrifications ; on y 
distingue un grand nombre de pièces aussi curieuses que difficiles 
à trouver. 

Le cabinet de M. Verhulst, Apothicaire à Bruxelles, est fur- 
tout relatif aux différentes classes de l’ichthiologie ; parmi les 
poissons qu'il posséde, il y en a plusieurs d’une beauté rare. IL 
cultive aussi la botanique. 

La collection de M. Steenmascher, autre Apothicaire de cette: 
Ville, renferme des pétrifications, des fossiles, des coquilles & 
autres productions des trois regnes de la nature. 

A Chimay, il n’y a d’autre cabinet d'histoire naturelle que 
celui de M. Spycket, Juge des Domaines ; on dit qu'il s’y trouve 
des morceaux dignes de la curiosité des connoisseurs. 

Suivant M. d’Argenville , tout le monde le doit céder aux Horrsx 
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Hollandois en fait de cabincts d’histoire naturelle , ce qui est 
vrai relativement aux coquilles ; en effet, aucun peuple n’est 
plus à portée d'acquérir de nouvelles richesses en ce genre : leur 
commerce & la possession d’une partie des Indes orientales, des 
îles d'Amboine, de Banda, de Céram, de celles de la Sonde 
& du détroit de Malaca , font des fources fécondes où ils ne 
permettent la pêche qu’à leurs marins. Ces pays, ainsi que 
Surinam dans l'Amérique , abondent non-feulement en beaux 
coquillages, mais même en plantes rares, en animaux, en oiseaux. 
& en insectes très-finguliers : chaque jour en fournit de nouvelles: 
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Carmes CSpèces ; on y envoye des Peintres (1 9) & des Dessinateurs (120), 


v'Hsrois dont les ouvrages, d’après nature, ont fervi à composer d’excellens 

NATURELLE, traités fur l'histoire naturelle. 

Hozzanpr. Nous ne connoissons à Mastricht que deux cabinets; le premier, 
qui appartient à M. Hoffmann, Chirurgien-major & Pensionné 
de la Ville, consiste en une collection de mines & de minéraux, 
avec une fuite très-nombreuse de pétrifications, entre lesquelles 
on doit distinguer celles de la montagne Saint-Pierre, près de 
Mastricht ; elle contient plusieurs morceaux qui font, dit-on, 
l'admiration des connoisseurs. Le fecond cabinet de cette Ville 
est celui de M. Calmertte, où, parmi divers objets d’histoire 
naturelle, on remarque les fossiles & les pétrifications. 

La ville d'Utrecht est remplie d'amateurs qui possédent des 
collections en ce genre. Voici les notices de celles qui nous font 
parvenues : mais avant que d’entrer dans leur détail, nous devons 
faire mention du cabinet de M. Meyer, Secrétaire de la Chambre 
des États à Utrecht ; M. d’Argenville a parlé de cette collection, 
qui, à la mort du possesseur , a été dispersée par une vente 
publique. 

Le cabinet de M. Boddaert, Docteur en Médecine à Utrecht, 
est composé d’unc belle fuite de coquilles & de divers animaux 


& des poissons en grenouilles : latin & 
françois. La Haye, 1726, in-folio, 
fig. 


(19) Corneille le Bruyn, auteur du | 
Voyage du Levant & des Indes orientales, | 
Paris & Rouen, 1725, cinq volumes 
in-4®. avec grand nombre de figures. | Histoire générale des insectes de Su= 

(20) La génération & la transformation | rinam & de toute l’Europe, par Sibylle 

| Mérian; quatre volumes ir-fo/. compris 
| celui des oiseaux. Paris, 1773. C'est le 

même ouvrage que le précédent, donné 
| par M. Buc’hoz, avec deux cens foixante- 
i 


des insectes de Surinam, & les plantes 
dontils vivent, décrites & gravées d’après 
les peintures faites fur leslieux, par Marie 
Sibylle Mérian; avec l’appendice ou le 
changement d:s grenouilles en poissons | quatorze planches, 

conservés 
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conservés pour la plupart dans des bocaux remplis de liqueur : 
on y voit aussi une nombreuse collection d'insectes. | 

M. Luchtmans, Professeur dans la même Ville, posséde un 
riche cabinet qui consiste principalement en insectes & en 
papillons , dont beaucoup font exotiques. 

La collection de M. Julianus, Apothicaire à Utrecht, renferme 
un grand nombre d'animaux, tant desséchés que conservés dans 
la liqueur , ainsi que des papillons & une très-belle fuite de 
coquilles. 

Celle de M. Schvtte , Docteur en Médecine dans la mème 
Ville , regarde particulicrement les coquilles , tant de mer, que 
d'eau douce & terrestres : la partie des insectes n’y est point 
oubliée. 

M. Hahn, Professeur de Physique & de Botanique à Utrecht, 
s’est formé, fur-tout en zooshytes & autres animaux-plantes, 
une collection nombreuse & choisie. 

On voit encore à Utrecht le cabinet de M. Milan de Viscontis, 
Secrétaire des États de cette Province; il contient diverses branches 
d'histoire naturelle. 

À Schonauve , près d’Utrecht, M. le Baron de la Capelle, 
Seigneur de Schonauve-Houten , a instruit les continuateurs de 
cet ouvrage qu'il commence un cabinet de productions naturelles 
qui renferme déjà un grand nombre de coquilles, gravées pour 
la plupart dans Rumphius, M'° d'Argenville & Knor. 

La feule collection dont nous ayons connoïssance à Dordrecht, 
est celle de M. C. B. Voct, Docteur en Médecine; elle embrasse 
les productions des trois regnes, mais les insectes s’y distinguent 
principalement. 

À Rotterdam, on ne nous a indiqué que les trois cabinets 
fuivans : le premier , qui est celui de M. Abraham Gevres, 
Bourguemestre de cette Ville, est composé de coquilles, de 


Tome I. | nee 


dE TE 
CasiNers 


D'HISTOIRE 
NATURELLE: 


HozraxDs. 


Liu se vesrccn | 
CABINETS 


D'HISTOIRE 
NATURELLE, 


Hozzranpr, 


CRE L'AMCO NC'HY LILI OE OÏGTE, 


poissons, d'oiseaux, de papillons & autres insectes ; on y remarque 
aussi des reptiles, des quadrupedes, des pétrifications de toute 
espèce, des agates, des coraux, des madrépores & des lithophites. 

Le fecond est celui de M. J. Snellen ; ce cabinet est, dit-on, 
fort beau en coquilles, en insectes & autres animaux conservés 
dans l'esprit de vin. 

Le troisieme appartient à M. Havart, Négociant , & ne 
renferme qu'une collection d’ornithologie ; mais elle y est des 
plus complertes. 

M. d’Argenville dit que feu M'° Lacrs & Coq avoient autrefois 
à Rotterdarh des cabinets d’histoire naturelle ; mais ils ont été 
dispersés dans le public , ainsi que ceux de feu M' Arnould, 
Gevres, & Messedaler, Apothicaire : celui de feu M. Bischop, 
dans la même Ville, a fubi le mème fort; c’étoit une collection 
de coquilles, de porcelaines & autres ouvrages de l’art, qui méritoit 
d'être vue. 

Le plus riche cabinet de toute la Hollande est celui de M. le 
Prince d'Orange , à la Haye. Voici la nouvelle description que 
nous en avons reçue de M. de Vosmaer, qui en est le Directeur. 

Ce fur en 1756 que Son Altesse Royale Madame la Princesse 
Gouvernante des Pays-Bas, de glorieuse mémoire, commença 
un cabinet d'histoire naturelle pour Son Altesse Sérénissime 
Monseigneur le Prince d'Orange & de Nassau, fon fils, actuel- 
lement Stadhouder héréditaire , Capitaine général & Amiral des 
Provinces-Unices des Pays-Bas. Cette Princesse en confia le foin 
& la direction à M. Arnaud Vosmaer , dont elle avoit acheté le 
cabinet (21), le plus grand & le plus distingué qui füt alors 
en Hollande. Ce cabinet, augmenté depuis par l'acquisition d’un 


(21) C'est ce cabinet dont M. d’Argenville a fait mention dans la feconde éditio: 
de la Conchyliologie, page 149. 
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autre moins considérable , appartenant à feu M. de Lassara, doit 
être ainsi regardé comme la base principale de cette inestimable 
collection. 

Placée d’abord dans les appartemens du palais Stadhoudérien, 
elle fut transférée quelques années après avec le cabinet d’antiquités 
& la bibliothèque dans un vaste hôtel fitué au coin de la cour 
extérieure , dite le Bruten Hof, vis-à-vis le palais Stadhoudérien. 
La grande quantité d'objets aw’elle renferme ne permet pas d'en 
donner ici une description complette. Ce qu’on peut dire, c’est 
que tous les connoisseurs qui l’ont vue estiment qu’elle est, finon 
la principale, du moins une des plus riches de l’Europe entiere. 
Ils remarquent, comme un mérite particulier à ce cabinet, ou 
du moins à un très-petit nombre, qu'il ne s’y trouve point de 
morceaux doubles, à l'exception feulement des coquilles & des 
insectes ; car dans ces classes les amateurs ont introduit la mode 
de conserver une paire de chaque variété, pour la fymétrie. 

L’accroissement journalier que prend ce cabinet, par le concours 
des colonies Hollandoiïses des deux Indes, & par les échanges 
continuels qui fe font, est tel que fon emplacement actuel, déjà 
très-resserré , fera bientôt trop petit ; ce qui oblige d’v faire 
presque chaque année des changemens & de nouvelles dispositions 
pour gagner de la place autant qu'il est possible. Nous allons 
néanmoins indiquer en peu de mots quel en étoit l’arrangement 
en 1773, afin de fatisfaire en quelque forte la curiosité des 
amateurs qui n'ont point vu ce cabinet, & en faveur de ceux 
qui feroient bien aises de s'en rappeler le fouvenir au rerour de 
leur voyage. 

La premiere falle du rez-de-chaussée contient les fquelctes 
d'hommes & d'animaux, des plantes desséchées & des curicsités 
de Part, tant de l'Europe que de l'Asie. 

La feconde falle renferme encote diverses curiosités de l’art, 


Vvi 


æ Se 
CABINETS 


D'HISTOIRE 
NATURELLE 


HozranDe, 


me me | 
CABINETS 

D'HISTOIRE 

NATURELLE. 


HozizAnDes. 


340 EMBEION CHMLIOTOGIÉ 


la plupart de l'Asie & de l'Amérique , des armes richement 
montées en or & garnies de pierreries, des vêtemens & ornemens 
de plusieurs peuples Orientaux, de précieuses boîtes à diplomes; 
un aimant naturel & un artificiel, qui levent chacun un poids 
de cent livres. 

Au fecond étage fur le derriere, fe trouve d’abord le cabinet 
des antiquités Greques, Romaines & autres; il consiste en ftatues 
& bustes de marbre & de bronze; en une collection inestimable 
de médailles antiques d’or, d'argent & de bronze : il y a aussi 
des pierres antiques gravées en creux & en relief, & des médailles 
modernes. 

Au même étage fur le devant, est placé le cabinet d’histoiré 
naturelle. 

La premiere falle contient, dans de grandes armoires, de 
peutes caisses vitrées, dans lesquelles on a rassemblé un nombre 
prodigieux de toutes fortes d'insectes, envoyés des quatre Parties 
du monde : ils font très-proprement arrangés & conservés. 

La feconde falle renferme de même les zoophytes, qui forment 
peut-être la plus riche collection de l'Europe en ce genre. Les 
tiroirs inférieurs contiennent, faute de place dans la falle fuivante, 
les Écrevisses, les Crabes & les Étoiles de mer. - 

Dans la troisieme falle on voit d’abord une grande table 
renfermant les coquilles & les Oursins de mer, dont la collection 
est une des plus belles & des plus riches que l’on connoisse : on 
avoue -qu'il y manque encore des pièces qui fe trouvent dans 
d’autres cabinets , mais il est certain qu’elle offre quantité de 
morceaux qu’on chercheroit vainement ailleurs. Il est impossible 
d'entrer dans aucun détail fur cet article, non plus que fur 
d’autres parties de ce cabinet. Ce détail nous meneroit beaucoup 
trop loin ; d’ailleurs les morceaux inconnus ne peuvent être 
indiqués que par des notices particulieres que l’on doit attendre 
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des foins de M. Vosmaer dans la description de ce cabinet, qu'il 
a commencée depuis quelque temps, & dont il a déjà donné 
plusieurs pièces détachées qui ont été fort bien reçues du public. 

Les armoires autour de cette falle offrent des animaux de 
différentes classes, la plupart desquels font dans des bocaux 
remplis de liqueur ; il y a entre autres des quadrupedes , des 
lézards, des ferpens, des poissons, des chenilles, & quelques 
anintaux terrestres & aquatiques de la classe des insectes. Les 
vers, les pierres, les bézoards & les calculs que l’on trouve, foit 
dans le corps humain, foit dans celui des animaux, y ont aussi 
leur place , ainsi que quelques parties du regne végétal. Dans 
toutes ces classes on rencontre les animaux les plus rares, & 
même quelques-uns d’inconnus. 

Les tiroirs au-dessous de ces armoires font remplis d’une infinité 
d'objets du regne minéral & de corps pétrifiés. Le milieu de cette 
pièce est orné d’un bureau qui renferme les morceaux les plus 
précieux de la elasse des pierres & des minéraux : on y admire 
une topaze orientale du poids de douze livres, des morceaux de 
mine d’or de la valeur de quelques milliers de florins, & d’autres 
de mine d’argent aussi fort grands. On y voit loculus mundr, la 
tourmaline, & différentes pierres précieuses, comme des diamans, 
des émeraudes dans leur matrice , & beaucoup d’autres pièces 
qu'il feroit trop long de détailler. 

La quatrieme falle contient une variété extraordinaire de 
quadrupedes très-grands & très-rares, parfaitement bien empailléss 
ils font tous placés dans des boîtes vitrées & intérieurement ornées 

e peintures relatives aux objets qu’elles renferment. Il y à encore 
ici quelques oiseaux , qui ne peuvent trouver place dans la pièce 
fuivante. 

La cinquieme & derniere falle contient une des plus nombreuses 
fuites d’oiscaux qui ayent été rassemblées de toutes les contrées 
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de l'univers ; ils font dans des boîtes comme les quadrupedes 
& aussi parfaitement empaillés : les petits font fous des cloches 
de verre ; & parmi toutes ces espèces on en voit des plus rares 
& qui ne font connues que dans ce cabinet. Âu milieu de cette 
{alle est une grande table à tiroirs remplis de nids & d'œufs 
d'oiseaux, parmi lesquels il y en a beaucoup d’exotiques & d’en- 
ticrement inconnus. 

Il regne dans toutes les falles de ce cabinet une extrème pro- 
preté qui, jointe à un goût fimple mais bien réglé, charme les 
yeux des personnes même les plus indifférentes. 

Feu M. Ruysch, Docteur en Médecine à la Haye, qui à tra- 
vaillé à augmenter le théâtre des animaux de Jonston, & qui 
s'est distingué par fon fecret pour injecter les parties charnues du 
corps humain, possédoit à la Haye un beau cabinet qu'il vendit 
à Pierre Alexiowitz 1%, Czar de Moscovie. 

On a vendu publiquement le cabinet de feu M. de la Faille, 
Auditeur des États à la Haye; c'étoit la plus ample collection 
qui füt alors en Hollande. Celles de M. Segveldt, Officier de la 
Cour à la Haye, de M. Kigclaër & de M. Anderson, ont fubi 
le même fort à la mort des possesseurs. 

Le cabinet de feu Madame Grovestein , épouse du Grand- 
Écuyer de la Cour à la Haye, consistoit en coquilles, madrépores, 
pétrifications , minéraux, végétaux, insectes, papillons, animaux 
dans la liqueur & empaillés; le tout rangé dans le meilleur ordre. 
Ce cabinet a été vendu. 

La collection de feu M. de Lassara, Colonel des Cent -Suisses 
de M. le Stadhouder, contenoit quantité de coquilles , d'insectes 
& d'oiseaux, avec des productions marines d’une grande beauté. 
Les fossiles, les terres, les pierres, les métaux, les minéraux, 
les marbres, les jaspes, les agates & les bois s’y trouvoient en 
quantiré & en très-bon ordre : il avoit aussi une bibliothèque 
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des mieux choisies. Ce riche cabinet, qui fait présentement partie 
de celui de M. le Prince d'Orange, étoit à la Haye. 

Feu M. de Wasnaër possédoit dans la même Ville un cabinet 
composé de pierres gravées antiques , auxquelles il avoit joint 
quantité de minéraux, de pétrifications, de productions marines, 
de fossiles; d’agates arborisées, de laques & de porcelaines. 


On voyoit aussi chez feu M. Chaize, Ministre du Saint- 
Évangile à la Haye, une collection de toutes les parties de 
l'histoire naturelle ; mais celle des coquilles passoit pour une des 
plus belles : on y remarquoit entre autres deux Scalara. 


M. Lyonet , Interprete des États, Maître des Patentes & 
Secrétaire des Chiffres de Leurs Hautes-Puissances à la Haye, 
& de la Société Royale de Londres, a formé un cabinet d’histoire 
naturelle, & a composé plusieurs excellens traités fur quelques 
branches de cette fcience (22). Les coquilles montent à plus de 
cinq mille fix cens cinquante. On y remarque un Amiral appelé 
par excellence Cedo-nulli, qui est extraordinairement beau, il a 
quatre lignes pointées dans la fascie du milieu & trois dans celle 
d'en bas : deux autres Amiraux chagrinés ou grenus, qui font 
très-rares ; des Amiraux & Vice-amiraux fort beaux , deux 
Amiraux d'Orange , ceux de Rumphius & d’Angleterre | des 
Âïles de papillons, un Drap d’or fascié de réseaux bleuâtres , le 
très-rare Cornet nommé Gloria maris où Drap d’or pyramidal ; 
un Nautile vitré extrêmement mince, c’est une espèce fort rare 


(22) Ce Naturaliste a donné de fa- 


de la chenille qui ronge le bois de 
vantes remarques fur la Théologie des 


| 

| Jaule. A la Haye, 1762, in-4°, Les 
insectes de Lesser, dans la traduction figures de cet ouvrage, toutes gravées 
françoise de cet ouvrage, imprimée à la | par l’auteur & d’après fes propres des 
Haye en 1742, deux volumes 7 4°. Il : sins, passent pour un chef-d'œuvre ex 
a publié depuis le Traité anatomique | ce genre. 
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des papyracés; le Nautile épais, chambré & ombiliqué; le Cornet 
la Picotée , pièce unique ; le Buccin à étages aplatis & à 
rcbords des deux côtés couleur de marron clair, avec des raies 
transversales plus foncées ; le Buccin à bouche triangulaire & à 
réseaux, celui appelé le Naver, de couleur fauve & à bouche 
tournée à droite, ces morceaux font très-précieux ; la Navette 
de tisserand , porcelaine ; le Tuyau nommé Scalata, de deux 
pouces un quart de long; un Marteau de couleur d’ambre un 
peu transparent, très-différent des autres; un Limaçon noir à 
tubercules nacrés, ou Veuve perlée ; la Gondole des Moluques ; 
un Buccin rare tout blanc assez épais, appelé par Rumphius le 
petit Doigt poli ; la Trompe d’Aru, le Cordon bleu, la grande 
Bécasse épineuse. 

Parmi les bivalves, on doit fur-tout distinguer lPOrpheline, 
blanche d’un côté & brune de l’autre; l'Hirondelle ou l'Oiseau 
à fond aurore rayonné d’un rouge brunätre ; la Lanterne, & une 
espèce de Telline appelée par les Hollandois Pois en cosse; la 
Langue d’or ou Telline jaune ; différentes fortes d'Écritures 
chinoises & arabiques très-variées ; la Came nommée le Cedo- 
nulli , le Zig-zag , le Cœur de Mamora , la Sole panachée, des 
doubles Crètes de coq , beaucoup d’Huïtres épineuses de toutes 
les mers, le Gâteau feuilleté, &c. 

Les coquilles d’eau douce & les terrestres n’y manquent point; 
on voit parmi ces dernieres les Vis à ruban bouche à droite & 
bouche à gauche, le Cornet de chasseur, qui est aussi bouche 
à droite, ainsi qu'une espèce d’'Œil de bouc ou de bœuf ; le 
Pavillon du Prince, & divers autres Buccins. 

Les fossiles s’y trouvent en grand nombre : on y distingue un 
Tuyau de mer dont une des extrémités est contournée en limaçon, 
tandis que l’autre fe prolonge en trompe; ce morceau rare est 
transparent, de nature foarheuse, & fe trouve quelquefois renfermé 

dans 
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dans des madrépores. Il y a de plus une fuite considérable d'insectes 
desséchés, tant étrangers que du pays, dont la plus grande partie 
a été dessinée par habile main du possesseur. Ce qu’il a déjà 
publié fur cette matiere, en fait attendre la fuite avec empres- 
sement. Ce beau cabinet, que M. Lyonet augmente journellement, 
ne prouve pas moins fon bon goût que fes vastes connoissances 
en histoire naturelle : nous lui fommes redevables de plusieurs 
dessins de coquilles rares. 

Le cabinet de M. Baütt, Député de la province de Zélande 
aux États Généraux, à la Haye, a été formé par feu M. Levinus 
Vincent, Fabricant à Harlem : il fe distingue par une grande 
quantité d'insectes, de reptiles, & d’autres animaux renfermés 
dans plus de fept cens phioles artistement rangées ; il y a aussi 
de très-belles coquilles, des pétrifications , des plantes marines, 
des coraux, un grand herbier, des habillemens de divers peuples, 
des armes & des instrumens de tous les pays. Les métaux, les 
minéraux, les pierres différentes y trouvent leur place. Nous en 
avons un catalogue imprimé (2 3), avec des figures qui représentent 
les douze armoires dont ce cabinet étoit composé du temps que 
le possédoit feu M. Levinus Vincent. 

C’est à M. Cornelis Van Hoëy, Docteur en Médecine, Médecin 
de la Ville & Membre du Conseil de la Haye, que nous devons 
les notices fuivantes des autres cabinets de cette Ville : nous 
commencerons par le fien. Il est très-érendu dans toutes les parties 
de l’histoire naturelle, & contient 1°. une grande & fuperbe fuite 
de minéraux & de pétrifications ; 2°. une fuite fort nombreuse 
de presque toutes les coquilles connues, rangées fuivant la méthode 
de M. d’Argenville ; 3°. des poissons, qui y font de même en 


(23) Elenchus Tabularum Pinacothe- | in Gazophylacio Levini Vincent. Har- 
carum atque nonnullorum Cimeliorum \ Vemi, 1729, in-4°. Eg. 
Tome LI. HX 
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grand nombre , puisqu'on en compte environ cinq cens fortes 
différentes , foit desséchés, foit dans la liqueur ; 4°. plus de cent 
grands tiroirs remplis d'insectes, la plupart exotiques; 5°. beaucoup 
d'oiseaux , presque tous étrangers, conservés fous des cloches de 
verre poses fur des plateaux dorés ; ainsi que des œufs, & les 
nids de plusieurs espèces; 6°. on y voit aussi des quadrupedes , 
des ferpens, des chenilles , des vers, des Crabes, des Écrevisses 
& des Éroiles de mer d’un nombre prodigieux d’espèces toutes 
différentes ; 7°. on y distingue des fruits, des femences ; & enfin 
une collection de préparations anatomiques , dont plusieurs font 
injectées. La beauté & la richesse de ce cabinet font honneur aux 
connoissances de celui qui, depuis plus de trente ans, n’a épargné 
ni foins ni dépenses pour fa formation. 

M. ie Baron de Rengers , Lieutenant général de la Cavalerie, 
Président du Conseil de Guerre, & Chambellan de Madame la 
Princesse d'Orange & de Nassau, posséde, à la Haye, un fort 
beau cabinet de coquilles, renommé fur-tout pour la partie des 
insectes. 

La collection de M. J.-ÆE. Voet , Docteur en Médecine & 
Inspecteur des Impôts à la Haye, consiste en minéraux , en 
coquilles, en insectes, & principalement en fcarabées, fur lesquels 
il vient de composer un ouvrage qu’il fait actuellement imprimer 
in-quarto, avec des figures enluminées. 

Le cabinet de M. Gronovius , Député de la Chambre des 
Comptes de la province de Hollande à la Haye , est relatif à la 
botanique , & fur-tout à la partie des poissons (24), dont il à 
aussi donné la description ornée de figures. Son cabinet est encore 
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(24) Laur. Theodori Gronovii Mu- | fuo Musæo asservat auctor , descriptio- 
saum Icthyologicum fistens Piscium tam \ nes ordine fÿstemarico dispositas.Lugd. 
indigenorum quem exoticorum ; quos in | Bat. 1754 & 1750, 2 vol.in-fol. fig, 
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très-riche en pétrifications, en fossiles & en productions des trois Casmers 


ee re 


regnes de la nature. D'HISTOIRE 
Madame de Willem, épouse de M. de Willem, Conseiller à nd 
la Cour de Justice de la province de Hollande, à une collection Horzaxpe, 
des différens objets qui composent l’histoire naturelle. 
Le cabinet de M. Van Eetcren, Directeur de la Compagnie 
des Indes occidentales de Rotterdam , à la Haye, fe distingue 
dans la partie des oiseaux & dans celle des insectes, qui y font 
en grand nombre. 
Celui de M. Gaubius, Professeur en Chimie à Leyde, est en 
partie composé du dernier cabinet qu’avoit formé feu M. Bour- 
guet , fameux Physicien ; il s'étend fur les trois regnes , & 
présente des pièces très-curieuses en minéraux, en insectes, 
en plantes marines, en coquilles & en animaux conservés dans 
la liqueur. 
On voyoit à Leyde le cabinet de feu M. Allamand, de lPAca- 
démie de cette Ville : ce cabinet, formé pour l'Université dont 
il étoit le Professeur, s’enrichissoit tous les jours des productions 
des trois regnes. On y trouvoit une fuite considérable d’insectes 
& d'animaux étrangers de toute espèce très-bien conservés. Les 
coquilles s’y distinguoient par leur choix. Les minéraux d’Alle- 
magne & de Hongrie, joints à ceux des Indes orientales & occi- 
dentales , y formoient une partie très-nombreuse. Celle des 
pierres, des pétrifications & des fossiles de l'Europe n’étoit pas 
moins considérable ; ainsi qu'un herbier , qui , par les corres- 
pondances du favant qui y présidoit, devoit augmenter journel- 
lement : il fe promettoit d’en publier le catalogue , lorsque la 
mort a enlevé à la république des lettres. 
M. Houttuyn, Docteur en Médecine, nous a fait le plaisir 
de nous indiquer quelques autres cabinets de Leyde, ainsi que 
des autres villes de la Hollande. : 
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Messieurs de l’Académie de Leyde font possesseurs d’un cabinet 
d'histoire naturelle qu’ils enrichissent tous les jours & qu'ils ont 
rendu public; ce cabinet est composé de coquilles, de plantes 
marines , de minéraux , de fossiles, de beaucoup d'animaux 
conservés dans la liqueur & d’autres morceaux curieux. 

La collection de M. Gronovius, Bourguemestre de la ville de 
Leyde, renferme entre autres parties des trois regnes de la nature, 
des coquilles, grand nombre de fossiles & de pétrifications; mais 
fur-tout une fuite considérable de minéraux , de papillons & 
d'animaux de différens genres. 

Le cabinet de M. Van-Doeveren, Professeur à Leyde, est 
composé , pour la plus grande partie , d'animaux , la plupart 
conservés dans la liqueur, & d’une nombreuse fuite de minéraux 
& de pétrifications. 

Celui de M. Van-der-Wynpers, autre Professeur dans la 
même Ville, ne consiste qu'en minéraux, qui font bien choisis. 

On voit encore à Leyde une très-belle collection d'insectes, 
qui appartient à M. Van-Buuren. Outre les espèces rares qui s’y 
rencontrent , la plupart ont encore le mérite d’être d’une parfaite 
conservation. 

M. d'Argenville à fait mention dans la premiere édition de 
cet ouvrage, du cabinet de feu M. Schynvoet (25), Physicien 


PP 


(25) M. d’Argenville n’étoit pasbien | comptoir d’Amboine , où il avoit fon 
informé, lorsqu'il a dit dans la premiere | cabinet de coquilles & d’autres produc- 
édition de cet ouvrage, que le cabinet | tions marines. On assure qu’après fa 
de M. Schynvoet, à Amsterdam, étoit | mort, ce cabinet n’est jamais venu en 
le même que celui de Rumphius ; | Hollande, quoiqu’on ne fache ce qu'il 
& de plus, que M. Schynvoet étoit | est devenu à Amboine. A l'égard du 
d'auteur du livre attribué à Rumphius. | beau Traité de Rumphius fur les co- 
Tous les Hollandois favent que Rum- | quilles, M. Schynvoet n’y a d'autre part 
phius étoit employé dans la robé à leur | que celle d’avoir fourni les dessins & les 
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& Administrateur de l'Hôpital des Orphelins à Amsterdam. A 
fa mort, ce cabinet a passé entre les mains de feu M. Vincent 
Postumus , Officier de cette même Ville, & gendre de Monsieur 
Schynvoet. Il fe distinguoit par une grande quantité de mines 
& de belles coquilles, qui, après la mort de ce dernier, ont été 


dispersées dans le public. 


On voyoit encore autrefois à Amsterdam le fuperbe cabine 
de feu M. Albert Scba , fameux Pharmacien & de la Société 
Royale de Londres; c’étoit une des plus nombreuses collections 
de la Hollande. Le possesseur en a publié la description en quatre 
volumes 22-folio (16), dont les deux premiers ont paru de fon 


l'édition Hollandoise, mais elles ne font 
point accompagnées de descriptions; on 


descriptions de diverses espèces qui y 
manquoient, & d’avoir enrichi l'ouvrage 
de plusieurs remarques curieuses, qui 
font même imprimées d’un caractere 
différent. Voyez la lettre de M. Halma 
à M. Hervic d’Acquei , qui [e trouve au 
commencement du Rumphius Hollandois 
& l'avis au lecteur qui est à la tête de 
l'édition de Leyde. 

Faisons ici mention des ouvrages de 
Rumphius : fon Traité des Coquilles a Rumphii Herbarium Amboinense , 


| 

| y a feulement joint une table des noms 

| 

| 

| 

| 

| 
d'abord paru fous le titre de: D’4m- | Lat. Belg. Amst. 2750 , fept volumes 

| 

| 


Rtins & hollandois des différens objets 
représentés dans les planches. On a en- 
core fait une nouvelle édition de celle- 
ci, dans laquelle on a retranché une 
espèce de préface ; cette derniere im- 
primée à la Haye en 1739, & dans le 
même format, est très-rare. 


boinsche Rariteir Ramer. T'Amsterdam, | ir7-fol. fig. 

1705, in-fol. fig. Cette édition est la (26) Locupletissimi rerum naturalium 
meilleure, les figures y font accompa- | Thesauri accurata Descriprio, &c. opus 
gnées de très-favantes descriptions; mais | elegans latinè & gallicè conscriptum , 
ce Traité est tout en hollandois. Depuis 
on en a donné une feconde édition fous 
le vitre de : Rumphii Thesaurus Co- 
chlearum , Concharum & Conchyliorum. 
Lugd. Bat. 711, in-fol. Van-der-A-a. 


Les figures en font les mêmes que dans 


descriptum & depictum, curä Alb. Sebe. 
Amst. 4 vol. ir-fol. cartä majori. fig. 
Les deux premiers volumes de cet 
ouvrage font de 1734, le troisieme de 
1758, & le quatrieme & dernier de 
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Cammers Vivant. Ainsi nous remarquerons feulement qu'il y avoit dans ce 


»'Hisroise Cabinet un grand nombre d'animaux de toutes les espèces, comme 

NarURELLE. Ojscaux , poissons , insectes , reptiles & ferpens ; la collection: de 

Hozraxpr. CCS derniers étoit une des plus complettes qui fussent connues : 
les coquilles, les madrépores, les coraux, les fossiles, les pétrif- 
cations , & les divers fruits, graines & femences n’y manquoient 
pas. Mais ce cabinet à fubi le fort assez ordinaire , d'une vente 
publique. 

Feu M. de Neuville, Banquier à Amsterdam, & feu M. Smith, 
Négociant de la même Ville, possédoient l’un & l’autre en histoire 
naturelle des collections considérables, qui, à leur mort, ont été 
vendues comme les précédentes. 

Le cabinet de M. Vander-Meulen , Administrateur de la 
Maison d’hospitalité , appelée en hollandois Het oude 7yds huys 
zetten huys, à Amsterdam, Directeur de l'Académie des Sciences 
de Vlissengen en Zélande, & Membre de l'Académie Électorale 
de Saxe, embrasse presque toutes Les parties de l'histoire naturelle; 
on y voit un grand nombre de plantes marines, de lithophites, 
de coraux & de madrépores bien conservés ; une fuite nombreuse 
ë& choisie de pétrifications & de fossiles ; quantité d’agates, de 
pierres arborisées, de marbres, & une fuite de minéraux fort 
curieuse. 

Sa collection d'oiseaux, quoique très-belle, ne comprend que 
les petites espèces, mais parfaitement bien empaillées & conservées; 
on y trouve aussi une nombreuse fuite d'insectes desséchés, comme 
papillons , fcarabées & autres , parmi lesquels on en distingue de 
crès-rares. Les reptiles, les ferpens, les poissons, les étoiles de 
mer , les crustacées, qui forment une collection très-complette 
en ce genre, y font la plupart conservés dans des bocaux remplis 
de liqueur. 

La partie des coquilles est une dés plus fatisfaisantes de ce 
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cabinet : nous nous contenterons d’en citer les plus rares. Parmi 
les univalves , on remarque deux Navettes de risserand , PAmiral 
grenu , plusieurs Amiraux & Vice-amiraux , ceux d'Orange, de 
Rumphius & d'Angleterre , l'Aîle de papillon , deux Damiers 
grenus ou chagrinés, & un Cornet très-rare à taches rougeûtres ; 
Je Buccin le Pavillon d'Orange, la Trompe d’Aru, PArgus fascié, 
la grande Bécasse épineuse , l’Arrosoir ; les Rochers appelés 
Figues, bouches à droite & à gauche; la Couronne d'Éthiopie 
marbrée , & plusieurs autres riches en couleur ; la Tonne le 
Bézoard, à doubles levres; la Vis rare, nommée la Martellée 
& celle Aïîlée. 

Les bivalves offrent le Marteau, l'Équerre ou la Cuisse, Ja 
S:lle polonoise , la Vitre chinoise , la Bistournée ou le Devidoir; 
différentes Huitres épineuses extrêmement belles, dont plusi-urs 
fort rares, les unes des Indes, les autres de l'Amérique & même 
de la Méditerranée ; divers Gâteaux feuilletés ; quelques Huitres 
très-rares, quoique de l'espèce commune, apportées de la Virginie, 
lesquelles ont environ fept à huit pouces de longueur; des Crètes 
de coq, parmi lesquelles fe distingue un groupe de trois Rateaux; 
la Feuille de laurier, le Cœur appelé l'Orient & l'Occident, des 
Manteaux ducals & nombre d’autres Peignes des Indes : en général 
ce cabinet fait honneur au goût du possesseur. Nous lui avons 
lobligation de plusieurs dessins de coquilles rares de fa collection, 
qu'il a bien voulu nous communiquer , avec la description qu’on 
vient de lire de fon cabinet. 

M. Houttuyn, Docteur en Médecine à Amsterdam, & Auteur 
d’une histoire naturelle des animaux, fuivant le fystème de M. le 
Chevalier Von-Linné (127), est possesseur d’un fuperbe cabiner 


(27) Cet ouvrage, imprimé à Ams- | in-8°. fig. I] n’y a que les feizepremiers 
terdam, doit être en dix-huit volumes j qui foient au jour. 
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ou l’on voit une collection très-nombreuse d'animaux, tels que 
des poissons de toutes les espèces, des crustacées, des homars, 
des écrevisses, des étoiles de mer & des zoophytes ; grand 
nombre de ferpens , de lézards , de couleuvres & autres reptiles ; 
une fuite considérable d’insectes, tels que des papillons & des 
fcarabées, dont plusieurs font parfaitement conservés dans l'esprit 
de vin. 

Les coquilles tiennent un des premiers rangs dans cette 
collection : les plus rares de chaque famille s’y présentent, telles 
que l’Arrosoir, le Tuyau appelé Scalata, l'Amiral, le Vice-amiral, 
ceux d'Orange, de Rumphius, d'Angleterre & de Guinée; PAîle 
de papillon, lOmelette, le Cornet rare nommé l’Écorce d'orange, 
la Minime orangée, la rare Olive à vive-arrète; divers Lépas, 
dont plusieurs Boucliers couleur de rose , celui nommé Écaille 
de tortue, l'Orcille de mer de la nouvelle Zélande ; & différens 
Limaçons des mêmes côtes, qui font extrèmement rares, & par 
conséquent peu connus, tels que le Pyramidal à point de Hongrie. 
On y trouve aussi la Sorciere, le Bouton de camisole d’un volume 
considérable, le Taffctas vert; la Vis la Chenille noire, aussi 
de la nouvelle Zélande ; la Vis à bec, d'espèce rare; la Tonne 
le Melon & la Tonne alongée des iles Malouines, le très-rare 
Buccin l’Argus fascié, la Mitre granuleuse, une Pourpre rare 
à fix rangs de côtes à feuillages , la grande Bécasse épineuse, 
Ja Porcelaine nommée le Taffetas flambé , le Scorpion à bouche 
orangée , la Trompe d’Aru, un très-grand & rare Vermisseau 
de couleur noire, &c. 

Quant à la partie des bivalves, elle en offre aussi de fort rares, 
parmi lesquelles on distingue le Marteau, l'Équerre, la grande 
Selle polonoise, la Vitre chinoise, différentes Huîtres épineuses 
orientales & occidentales; les Huîtres rares de la Virginie, quoique 
de lespèce commune ; le Peigne Ponceau de l'ile de Taïti, la rare 

Pétonc!- 
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Pétoncle du Nord, de fuperbes Rateaux & Crêtes de coq, la Sole cimners 
de couleur écarlate, une espèce de Pelüre d’oignon à très-large v'Hisrome 
fenêtre & plissée; l’'Oiseau ou l'Hirondelle, de fept pouces huit NATURE 
lignes de longueur fur cinq pouces & demi de largeur ; la Came Hosraxor. 
Cédo-nulli, le Point de Hongrie, la Telline la Langue d’or, le 
Cœur appelé l'Orient & l'Occident, & plusieurs autres. 

Les coquilles d’eau douce & les terrestres ont leur place dans 
ce cabinet; elles y font d’un beau choix. On distingue parmi les 
dernieres différens Cornets de chasseur, le Panaché, la Perdrix 
rouge, l'Ane rayé, les Buccins bouche à droite & bouche à gauche, 
ainsi que divers Limaçons ayant aussi la bouche tournée à droite; 
on y voit encore des ovaires ou œufs en grappe, de quelques 
Buccins des côtes de Zélande. 

A l'égard des madrépores, des coraux, des plantes marines, 
telles que lithophites & coralloïdes, ils y font en grand nombre; 
la fuite des fossiles & des pétrifications est fort considérable. Les 
bois pétrifiés, les cailloux, les agates, les pierres arborisées, les 
marbres & les albâtres s'y rencontrent en quantité. Les yeux ne 
font pas moins fattés de l'inspection des pierres fines & des divers 
minéraux : on distingue parmi ceux-ci douze mines d’or, quatante 
mines d’argent, & plus de foixante mines de plomb, de fer & de 
cuivre. On trouve encore dans ce cabinet des fruits, des graines, 
des femences & des bois étrangers de toute espèce. Par la des- 
cription que nous venons de faire de ce cabinet, on peut juger 
du degré de perfection auquel il parviendra entre les mains de 
l'amateur éclairé qui le posséde (28). Nous devons à cet habile 


(28) On peut voir la plupart des plus | espèces de coquillages que la mer ren- 
belles & des plus rares coquilles de ce | ferme; communiquée au public par les 
cabinet, dans l'ouvrage qui a pour titre: | héritiers de George Wolfgang Knorr, 

1 Ve & VI parties. À Nurembers, 1777 
ou Collection générale des différentes | & 1773, in-4°. fig. 
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Naturaliste plusieurs dessins de coquilles très-rares de fa collection, 


CABINETS 

v'Hisroire ainsi que les notices des cabinets fuivans. 

NaTUREzLE, La collection de M. Pierre Cramer, Négociant à Amsterdam, 

Hozzanpr, Cst très-riche en coquilles, en zoophytes & en fossiles; mais une 
de fes parties principales est celle des papillons, des fcarabées 
& autres insectes, parmi lesquels il s’en trouve de fort rares. 

Le cabinet de M. Christian-Paul Meyer, à Amsterdam, brille 
par les productions maritimes , telles que les coraux , les madré- 
pores , les lithophites, & par un grand nombre d’animaux 
conservés dans la liqueur; on y voit de fuperbes fossiles, des 
minéraux d’un très-gros volume , quelques papillons, & des 
coquilles, telles que le Nautile vitré, qui est une pièce précieuse. 

M. Nicolas- Laurent Burmann, de l'Académie des Sciences 
naturelles de Hall, Membre des Sociétés de Zélande & de Harlem, 
& Professeur de Botanique à Amsterdam , posséde une des plus 
grandes collections de productions marines qu'il y ait dans cette 
Ville ; il a de plus composé un très-bel herbier, où, parmi les 
plantes exotiques, on remarque principalement celles qui croissent 
au cap de Bonne-Espérance & en divers lieux des grandes Indes ; 
on y voit aussi une fuite d'animaux de tout genre conservés dans 
la liqueur & renfermés dans des bocaux. 

Cequ’arassemblé M.J. Gotlieb Meyer, Négociant à Amsterdam, 
est très-considérable dans les trois classes de la conchyliologie : 
chaque famille de coquilles y offre des pièces rares & du premier 
mérite, 

M. Gaspard Stol, Commis des Recherches à Amsterdam, est 
possesseur d’une collection d'insectes fort nombreuse , fur-tout 
en papillons & en fcarabées, dans la connoissance desquels il est 
très - versé. 

La collection de M. Coracd Brandt, Négociant à Amsterdam, 
renferme presque toutes les coquilles connues; des pièces uniques, 
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ou du moins de la premiere rareté , s’y font admirer, comme le 
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Marteau blanc de Pologne, qui est aussi grand que beau; des »'Hisroie 


Selles polonoises avec des perles, des Vitres chinoises, la Bistournée, 
une très-grande Huïtre nommée la Pince de chirurgien, le Cœur 
appelé l'Orient & l'Occident, très-vif en couleur. 

Les univalves n’y font pas moins bien choisies que les bivalves ; 
on y distingue de fuperbes Amiraux & Vice-amiraux , ceux 
d'Orange & de Rumphius, le Pavillon d'Orange, le Fuseau aîlé 
& denté du Japon, de fept pouces & demi de longueur ; le rare 
Limaçon terrestre nommé le Labyrinthe, un Buccin de Surinam 
dans fon ovaire ; divers madrépores, plantes, lithophites & 
coraux, tels que le rouge, très-grand & ctrèes-beau, & bien 
d’autres morceaux intéressans. 

Le cabinet de M. Henri Verheyk, Docteur en Médecine à 
Amsterdam , contient une belle fuite d'oiseaux empaillés & 
beaucoup d'animaux conservés la plupart dans la liqueur. 

La collection de M. Grill, Négociant à Amsterdam, ne 
concerne que la partie des minéraux; ils y font en grand nombre 
& d’un fort beau choix. 

Le cabinet de M. Évert de Marre, Administrateur de la Maison 
d'hospitalité, appelée Her oude zyds huys zetten huys,à Amsterdam, 
est fimplement composé d'insectes parfaitement conservés ; ce 
cabinet reçoit tous les jours de nouveaux accroissemens. 

M. Renselaar, à Amsterdam, s’est particulierement appliqué 
à rendre complette la partie des coquilles & celle des oiseaux, 
fans négliger d’autres pièces curieuses en divers genres. 

On peut dire de la collection de M. Nieuhof, Négociant à 
Amsterdam ,que,quoiqu’elle ne consiste qu’en une fuite d’insectes, 
elle mérite l'estime des connoisseurs par le choix & la perfection 
qui s’y rencontrent. 

Celle de M. Alberti, Prédicateur à Amsterdam, est à peu près 
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dans le même genre; on lestime pour les papillons, les fcarabées 
& les autres insectes des pays étrangers. 

Le cabinet de M. Sep, à Amsterdam, n’est pas non plus à 
négliger, fur-tout dans la partie des insectes : elle n’est nullement 
inférieure à la précédente. 

Celui de M. Ameshof, dans la mème Ville, doit encore être 
distingué par le beau choix qui regne dans toutes les familles des 
testacées, qui y font aussi nombreux que bien conservés. 

Le cabinet de M. Buurt , à Amsterdam, lui fait honneur ; 
fans parler de diverses productions des trois regnes, on y remarque 
fur-tout un grand nombre de belles coquilles. 

On en peut dire autant de celui de M. Vereyle, à Amsterdam, 
qui est des plus complets & des mieux choisis dans cette derniere 
partie. 

La collection que s’est formée M. Nopf, à Amsterdam, embrasse 
différentes parties de l’histoire naturelle, & principalement les 
fossiles. 

Celle de M. Goll, à Amsterdam , mérite toute l'attention des 
curieux : on dit qu’elle renferme de beaux morceaux dûs à la 
mer. 

Le cabinet de feu M. Baart, à Harlem, fe distinguoit par de 
belles plantes marines, des insectes & des papillons bien conservés, 
un beau choix de coquilles, qui toutes y éroient doubles, mais 
le possesseur étant mort depuis que M. d’Argenville en à fait 
mention, ce cabinet a été dispersé dans le public. 

La collection que possédoit feu M. Levinus Vincent, Fabricant 
à Harlem, fe distinguoit par le nombre des belles choses qu'il 
renfermoit ; on y remarquoit plus de fept cens phioles remplies 
de reptiles & d’autres animaux, des plus finguliers & des plus 
grands que l’on puisse conserver dans l'esprit de vin; une fuite 
très-nombreuse de coquilles; beaucoup de coraux, de madrépores 
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& de plantes marines , dans lesquelles il s’en trouvoit de peu 
communes ; la partie des minéraux n’y étoit point négligée, non 
plus que celle des insectes de tous les pays de l'univers : on disoit 
que ces curiosirés revenoient à cet amateur à plus de deux cens 
mille livres argent de France. Ce cabinet appartient actuellement 
a M. Baütt, à la Haye. 

Messieurs de l’Académie des Sciences de Harlem ont un fuperbe 
cabinet d’histoire naturelle ; il embrasse les productions des trois 
regnes, mais la partie des coquilles y brille principalement par 
les belles & rares pièces qui s’y rencontrent. 

M. Vriends, à Harlem, posséde dans fa collection une fuite 
nombreuse d'oiseaux , tant étrangers que du pays, & une autre 
fuite très-étendue d’insectes du pays, parmi lesquels il s’en trouve 
beaucoup d’exotiques, le tout parfaitement desséché & conservé. 
Telle est la notice que le possesseur nous en à donnée, avec celle 
du cabinet précédent. 

La collection de M. Vermeulen, à Harlem, est très-nombreuse 
en oiseaux des quatre parties du monde : elle mérite l’attention 
des amateurs par la beauté à laquelle le possesseur la porte jour- 
nellement. 

Celle de M. Van Lennip, à Harlem, renferme des oiseaux , 
qui, par leur nombre, leur rareté & leur choix, font l'admiration 
de tous les curieux. 

M Ovkerken , freres , à Harlem , ont un des plus beaux 
cabinets de cette Ville, fur-rout dans la partie de l’ornithologie 
& de linsectologie ; les animaux de ces deux classes y font par- 
faitement conservés fous verre ou dans des boîtes. 

M. Bernard , Négociant à Harlem , a rassemblé une fuite 
considérable d'oiseaux étrangers, les petites espèces s’y distinguent 
par-dessus toutes les autres. 

La collection de M. Frinds, qui fe voit encore à Harlem, ns 
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doit pas être oubliée; elle tient un des premiers rangs pour les 
oiseaux, grands & petits, tant des Indes que de l'Amérique & 
même de nos contrées. Les papillons & autres insectes de tout 
pays s’y rencontrent aussi. 

A Tersow, on trouve le cabinet de M. J. Noortberg, Échevin 
de cette Ville; il est distingué par une fuite de mines & de minéraux 
de tout pays. 

Dans la province de Drente, M. J. Van Lier, Receveur 
général de la ville d'Assen , est possesseur d’une nombreuse 
collection de minéralogie très-belle, fur-tout dans la partie des 
cristaux. 

Parmi les cabinets qu'offre le Royaume de Danemarck, fi 
riche en mines, en congélations & en pétrifications, particu- 
lierement dans la Norwége, l'Islande & le Groënland, celui 
de Sa Majesté Danoise est le premier & le plus considérable ; il 
est placé dans un des palais du Roi à Copenhague, où l’on voit 
la fameuse bibliothèque Royale. La chambre des perspectives 
annonce une galerie longue de deux cens quarante pieds, décorée 
de fuperbes tableaux; elle est fuivie du cabinet des médailles, 
qui mene dans cinq falons de la même grandeur & de plain-pied ; 
ils renferment les curiosités des trois regnes de la nature, qui 
consistent en un nombre considérable d'animaux terrestres & 
aquatiques, de reptiles, d'insectes & d'oiseaux de routes les espèces 
qu’on peut desirer. 

Les plantes, les mines, les minéraux & les cristaux s’y trouvent, 
ainsi que les pierres fines & précieuses, les madrépores, les coraux, 
les agates, les pierres arborisées, les marbres, les albâtres, les 
périfications & les fossiles du regne animal & du regne végétal. 
Les coquilles des trois classes y font très-nombreuses ; le tout 
artistement rangé dans des armoires fermées de glaces. 

En descendant l'escalier, on arrive dans un vestibule orné de 
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peintures des grands maîtres, de bas-reliefs & d’autres morceaux 
très-recherchés. On y voit plusieurs quadrupedes empaillés, entre 
autres un bœuf de Frise d’une grandeur monstrueuse. Ce fuperbe 
cabinet doit principalement fa fplendeur aux Rois Christian V 
& Frédéric IV. On lit fur un des murs de cette pièce appelée /a 
Salle des Héros , l'inscription fuivante : 


Tout ce qu'a la nature ou l’art de curieux, 

Par les foins de deux Rois fe rassemble en ces lieux : 
Christian commença cet illustre assemblage , 

Frédéric de nos jours a couronné l'ouvrage. 

De tant de raretés les fpectateurs furpris, 

En bénissant le Pere , admireront le Fils. 


Le détail de ce magnifique cabinet a été publié en 1696, par 
Holger Jacobée, fous le titre de: Museum Regium Danie, & 
Jean Lorentzen l’a considérablement augmenté dans une feconde 
édition qu'il a donnée de cet ouvrage. Oléarius à aussi fait la 
description, enrichie de figures, du cabinet du Roi à Gottorp, 
dans le Duché de Slesvig , lequel a été réuni ensuite à celui de 
Copenhague. 

Le cabinet de feu M. Wormius (19), Docteur en Médecine 
& Professeur de l'Université à Copenhague, étoit fort renommé; 
il a été vendu, & c’est assez la destinée de ces trésors particuliers. 
Il feroit à fouhaiter qu’ils fussent légués aux Princes, aux Colléges 
ou aux Maisons religieuses ; ou bien qu’à l'exemple des Italiens, 
un cabinet passat du pere au fils, qui, au lieu de le démembrer, 
cherchât tous les jours à l’augmenter & à l'enrichir. Combien de 


(29) Museum Wormianum , feu | in Ædibus Auctoris [ervantur, adornata 
Historia rerum rariorum tam naturalium | .ab Olao Worm. M. D. & in Regia Haf- 
gum artificialium ; tam domesticarum | niensi Academia olim Professore pu- 
quâm exoticarum, que Hafnie Danoram | blico. Arast, Elzevier, 1655, in-fo, 
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temps, de foins, de recherches & de dépenses n’en coûte-t-il 
pas pour former un cabinet d'histoire naturelle, que huit jours 
de vente publique font fouvent passer dans d’autres collections , 
qui, à leur tour, fubiront le même fort! 

M. le Comte de Holstein, Ministre & Secrétaire d’État, posséde 
beaucoup de curiosités naturelles, dont il s’est formé une fuperbe 
collection, qu’il a fait transporter dans fon château de Zédrebourg, 
dans la province de Séelande , à dix lieues de Copenhague. 

Le plus beau cabinet de cette Ville après celui du Roi, est 
celui de M. le Comte de Molkte, Grand- Maréchal de la Cour; 
ce cabinet est dans un palais qu’il a fait construire fur la place 
d'Amalienbourg. On y admire les coquilles , les zoophytes & les 
minéraux. 

Le cabinet de Messieurs de l'Académie, fondé depuis peu aux 
dépens du Roi, dans un des Colléces de l'Uñiversité, réunit tous 
les avantages que peuvent avoir ces fortes d’établissemens , avec 
l'instruction des Étudians. Cette collection, composée des pièces 
les plus rares & les mieux conservées, a été en partie formée 
des doubles du cabinet Royal de Charlothenbourg. Elle contient 
les mines de Norwége, avec les pierres & les fossiles des montagnes, 
tant de Norvége que d'Islande, de Groënland & de Ferroé; une 
fuite de fossiles & de pétrifications Danoises , qui renferme 
principalement les différentes terres, les houilles, des échznites 
& autres corps marins pétrifiés. Ce cabinet reçoit tous les jours 
de nouvelles augmentations, fur-tout en minéraux de l’Europe 
& en animaux des Indes. La partie des coquilles, des insectes 
& des plantes desséchées s’est fort accrue depuis quelques années 
par les voyages que la Société a faits en Arabie aux dépens du 
Roi. 

Le Roi à de plus enrichi ce cabinet d’une bibliothèque 
composée des Mémoires des différentes Académies de l'Europe , 


des 
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des dictionnaires des fciences & arts, & de plusieurs OUVEApES: Gran 
fur l'histoire naturelle ; on y trouve aussi un commencement de v'Hisromns 
cabinet de modèles & un laboratoire pour la chimie. Le libraire Narureure. 
a reçu certe description, ainsi que la notice des quatre collections Duvracancx 
fuivantes. 

M. le Comte de Toh posséde un fuperbe cabinet d'histoire 
naturelle, fans compter un choix d’antiquités, de médailles & 
de tableaux ; fa bibliothèque est aussi fort nombreuse ; on y 
distingue, outre les livres rares, une grande fuite de manuscrits. 

Le cabinet de M. Fabricius, Docteur en Médecine & Médecin 
de Fhôpital de Frédéric, est considérable dans la partie des 
minéraux : on y voit aussi un très-bel herbier. 

La collection de M. Cappel, Apothicaire de l'hôpital de 
Frédéric, est extrêmement précieuse dans les différentes classes 
de la conchyliologie & de la minéralogie. 

Celle de M. Spengler tient aussi un rang distingué dans la 
partic des coquillages : on assure même qu’il y a peu de cabinets 
en Hollande qui puissent montrer un aussi grand nombre de 
coquilles rares & d’une aussi parfaite conservation. 

M. Foss, Professeur de l'Académie de Copenhague , a formé 
depuis long-temps une collection considérable d'animaux , de 
pétrifications & de coquilles, qu'il a jointe à une bibliothèque 
nombreuse fur cette matiere. 

Le cabinet de M. Rüt, à Copenhague, est estimé pour les 
belles coquilles & les autres parties de l’histoire naturelle. 

Les collections de feu M' Sechus & Samsoë étoient riches en 
curiosités naturelles & artificielles. 

Feu M. le Commandeur Kloumand avoit aussi une très -belle 
fuite, où l’on voyoit des pièces fort rares. 

Le cabinet de M. de Raben, Gouverneur de Laaland & de 
Falster, est conservé dans fon château de Christiansholm, dans 
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la premiere de ces deux provinces : il est. remarquable par une 
grande fuite d'insectes & de papillons. 

M. Hersleb, Évèque de Séclande, a commencé depuis long- 
temps une collection d'histoire naturelle, qui doit ètre aujourd’hui 
considérable. 

En Fionie, MF Biercherod & Luja, Professeurs du Collége 
d'Odenzée, ont des collections de toutes les parties de l’histoire 
naturelle. 

Feu M. Éric Pontopidan, Prédicateur du Roi & Évêque de 
Bcrghem en Norvége, possédoit un très-beau cabinet de curiosités 
naturelles ; nous avons de ce curieux lhistoire naturelle de ce 
Royaume en langue danoise : elle a été traduite en allemand & 
en anglois (30). | 

À Drontheim, en Norvége, M. Angel, fameux Nésociant, 
a formé un cabinet des curiosités naturelles du Nord, dont le 
détail nous est peu connu, & dont cependant la physique tireroit 
un grand avantage. 

M. l'Évêque de Schalholt, en Islande, à recucilli toutes les 
raretés du pays, dont il a composé une collection considérable. 

Sa Majesté Suédoise a dans un de fes palais à Stockholm, un 
cabinet d'histoire naturelle qui embrasse les trois regnes de la 
nature. Cette collection, qui peut passer pour une des plus belles 
de ce Royaume, est fur-tout précieuse dans la partie des animaux 
étrangers. Le premier volume de la description de ce cabinet a 
paru à Stockholm en 1754, 2n-folio. 

Celui de la Reine de Suede, dont la description a été imprimée 
à Srockholm en 1764, 2-89. est un des plus considérables qui 


(30) L’Essai fur l'histoire naturelle | 1752, in-4°. La version angloise de cet 
de la Norwége ; pat Éric Pontopidan, a | ouvrage a été imprimée à Londres en 
paru en langue danoise, à Copenhague, | 1755, in-folio. 
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existent, fur-tout dans la partie des coquilles & des insectes. On Giyners 


peut voir dans la derniere édition du Systema mature, combien »'Hisrors 
ce cabinet a fourni d’espèces nouvelles à décrire à M. Von-Linné, Narureure. 

Le cabinet de M. Bromel, premier Médecin du RoiïäStockholm,  Surr. 
consistôit en minéraux de Suede, en pétrifications, en coquilles, 
en pierres figurées & en bézoards. Une partie de cette collection 
est restée à fes héritiers : elle à fervi de base à la minéralogie qu’il 
a publiée en fuédois , fous le titre de : Zrrhographia Suecana. 
(Stockholm, 1730,z2-8°.) | 

La description du cabinet de M. le Comte de Tessin, Chancelier, 
Commandeur des Ordres du Roi de Suede, Chevalier de l'Ordre 
de lPAïgle noir, a été publiée en 1753 (31). La preface est de 
M. le Comte de Tessin, & la description est de M. Von-Linné, 
.qui a fuivi dans l’arrangement de ce cabinet l’ordre de fon Sysrema 
nature. Xl est divisé en trois parties, les pierres, les minéraux & 
les fossiles ; les pierres font fubdivisées en vzrrescibles , velles que 
les grès, les quartz & les cailloux : en calcaires ,; comme Île 
marbre , le fpath, Pardoise; & en apyres ou celles qui résistent 
au feu, telles que le mica, le talc, l'amiante & l’asbeste ou lin 
incombustible. Les minéraux contiennent les /é/s, qui comprennent 
fous eux la félénite, le natron, le nitre, le fel marin, l’alun & le 
vitriol ; les foufres , tels que l’'ambre, le bitume, les pyrites & 
l’arsenic; enfin les récaux , qui font le mercure , l’antimoine, le 
bismuth , le zinc, le fer, le cuivre, le plomb, létain, l'argent 
& l'or. Les fossiles font partagés en concrét'ons; favoir, les pierres 
de roche, les tufs, les ftalactites, les pierres-ponces, celles d’aigle, 
le tartre & les calculs ; en pérrificarions ; comme gryphites , 
ostracites, pectinites, bucardites, zoolites, empreintes de poissons 


(31) Musaum Tessinianum. Holmiæ, | æneis. Cet ouvrage est latin & fué- 
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& autres pétrifications, tant animales que végétales. Dans la 
troisieme fubdivision , qui comprend les serres, font la marne, 
locre , la craie, l’argille, le fable de riviere & la terre végétale. 

Cette description des fubstances du regne minéral est fuivie 
de celle des animaux les plus remarquables de ce cabinet, tels 
que les Étoiles de mer, les Oursins; quelques coquilles, au nombre 
desquelles est le Parasol chinois , fous le nom d’Operculatum 
leve (321); enfin les madrépores , éponges, lithophites, &c. 

Les morceaux les plus rares & les plus précieux de ce cabinet 
font représentés dans les douze planches qui terminent l'ouvrage. 
L'auteur fe proposoit d’en publier un jour la fuite; car il observe 
qu’on trouvoit aussi dans cette riche collection presque toutes les 
coquilles connues , qui, par leur beauté , leur choix & leur 
nombre, le disputoient à ce qu'il y avoit de plus renommé en ce 
genre. On y voyoit encore une bibliothèque de livres rares & 
choisis, beaucoup de tableaux & de dessins des grands maîtres , 
& un bon nombre de médailles & de pierres gravées du premier 
mérite. 

M. de Géer posséde aussi à Stockholm un cabinet riche en 
amphibies, en insectes & autres curiosités naturelles. 

La collection de l’Académie Royale des Sciences de Stockholm 
abonde en curiosités naturelles de toute espèce & du plus beau 
choix. 

Le Collège Royal des Mines, dont M. le Baron de Ralambe 
est Le Président , a fait recueillir avec foin une fuite nombreuse 
de minéraux, tant de Suede que des pays étrangers ; on y à joint 
une falle de modèles des machines inventées pour les mines & 
les forges, par le célébre M. Polhem & autres. 

Le cabinet del’ Académie des Sciences d’Upsal, est principalement 


(32) Mus. Tessin. tab. vi, fig. $. A.-8: 
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remarquable par la collection d'animaux étrangers de route espèce 
qui s’y rencontrent. Il doit une partie de fes richesses à la libéraliré 
du Prince héréditaire de Suede ( 33), & à celle du Comte de 
Gyllenborg, Sénateur du Roi & du Royaume de Suede, Président 
dela Chancellerie Royale & Chancelier de l Académie d’Upsal (3 4). 
On y admire une fuite nombreuse de ferpens, lézards, grenouilles, 
& autres amphibies des Indes & de l'Amérique; une grande 
quantité d'insectes & d'oiseaux parfaitement conservés, & un 
très-beau choix de madrépores & de minéraux. Ce cabinet fur 
encore augmenté en 1747, par les foins de M. Grill, Citoyen 
de Stockholm ,°& de l'Académie Royale des Sciences de cette 
Ville, qui y envoya une fuite aussi considérable que peu commune 
des différens animaux de Surinam (35). 


M. Roberg, ancien Professeur de Médecine , posséde à Upsal 
une belle collection d’histoire naturelle. 


M. Rudbeck , aussi Professeur dans la même Université 
d'Upsal, avoit fait de grandes recherches fur Fhistoire naturelle, 
comme le prouvent divers traités de botanique & fa Zaponie 
tllustrée (36). L'incendie qui brüla la Ville en 1702, consuma 
une partie de fon cabinet, dont le reste, fur-tout les oiseaux 
peints parfaitement , est entre les mains de fes héritiers. 

M. Celsius, Docteur en Théologie & Doyen du chapitre de 
la Cathédrale de cette même Ville, a fait un recueil très-curieux 
des plantes que fournit le pays. 


(33) Museum Adolpho-Fridericia- 
num. L. Balk. 1746, in Linn. aman. 
acad. vol. 1, pag. 277. 


| (35) Surinamensia Grilliana. P. Sund, 
174%, ibid. vol. I, pag. 483. 

l (36) Nova Samoland, five Laponia 
(34) Amphybia Gyllenborgiana. B. | illustrata, tradens animalium, herbarurm 
R. Hast. 7745 , in Linn. aman, acad. | 6 mineralium diversisatem, Upsaliæ, 
vol, I, pag. 107. | 17013 in- 4% 
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À Malmnyk, terre fituée auprès du lac de Meter, il ÿ a un 
beau cabinet de minéraux, de pétrifications & d'autfes curiosités 
naturelles , avec une fuite de morceaux antiques. 

M. Stobeus , Professeur & Médecin du Roi à Lund , après 
avoir foigneusement réuni des minéraux, des plantes & des fossiles, 
tant de la Suede que des pays étrangers , en a fait présent à 
l'Université de cette Ville. 

* La Suede possédoit encore autrefois deux beaux cabinets, l’un 
desquels appartenoit à M. Niman , & l’autre à M. Harlsteen. 

Pierre Alexiowitz I, Czar de Moscovie, furnommé le Grand, 
a mérité ce titre à plusieurs égards, & particulierêment en faisant 
fieurir les arts & les fciences dans un pays qui jusqu'alors étoit 
resté dans la barbarie. 

Ce Prince voulant former un cabinet d’histoire naturelle, avoit 
acquis dans fon voyage de Hollande, la belle collection du Docteur 
Ruysch, favant Botaniste Hollandois ; on y a joint depuis celle 
d'un autre Botaniste très-fameux, nommé Paul Herman, Saxon , 
qui avoit apporté de fes voyages quantité de belles choses, & 
particulierement un herbier de plantes feches, la plupart étrangeres 
& des plus rares. Toutes ces productions naturelles, & beaucoup 
d’autres , foñt rangées à Pétersbourg dans l'endroit destiné à 
l'Observatoire, voisin de la falle de l'Académie & de la biblio- 
thèque du Czar : on appelle en Moscovie ce cabinet Cons-Cambre, 
ce qui veut dire Chambre des Raretés. On y voit une falle remplie 
d'oiseaux , d'insectes & d’autres animaux conservés dans une 
liqueur, dont le Docteur Ruysch avoit feul le fecret. La collection 
des plantes d'Afrique & d’autres pays est considérable & en bon 
ordre. Le beau recueil des plantes rares des Indes occidentales, 
dessinées & peintes d’après nature par Sibylle Mérian, n’est pas 
le moindre objet de ce cabinet. Les papillons qui fe nourrissent 
fur les plantes qui leur font propres, font peints aussi de la main 
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de cette illustre femme. Quatre pièces de fuite font consacrées 
à l'anatomie du corps humain, dont toutes les parties ont été 
injectées avec beaucoup d’art ; chaque partie principale a fon 
armoire , où tout est détaillé & fubdivisé dans un arrangement 
qu'on ne trouve nulle part. Plusieurs autres pièces font destinées 
à la bibliothèque , composée des meilleurs livres fur chaque 
maticre , & rangés fort méthodiquement. Il y à encore des 
cabinets particuliers , où l’on trouve des collections considérables 
de minéraux , de pétrifications ; de fossiles, de productions 
marines de toute espèce, de coquilles, & autres curiosités de la 
nature & de Part. 

Ce Prince avoit de plus formé des jardins de plantes rares, 
& des ménageries. Sa mort, & celle de l'Impératrice Catherine, 
fon épouse, ont, pendant quelque temps, interrompu le progrès 
de tous ces établissemens ; mais ils ont repris, depuis quelques 
années , une nouvelle vigueur , par le goût de l’Impératrice 
actuellement régnante, pour tout ce qui est du ressort des fciences 
& des beaux arts. | 

Le cabinet d'histoire naturelle à reçu en particulier des ac- 
croissemens qui doivent le faire regarder comme un des plus 
précieux de l'Europe. 

M. le Baron de Midof jouit d’une fuperbe collection d'histoire 
naturelle , qu’il a fort enrichie en 1773, par l'acquisition du 
cabinet de Me Clairon, l’un des plus complets qu'il y eût à Paris 
dans la partie des coquilles & des madrépores. Ce cabinet reçoit 
tous les jours de nouvelles augmentations entre les mains de 
amateur éclairé qui le posséde. 

On voyoit autrefois en Pologne le cabinet des Princes Radzivil, 
lequel à passé pour la plus grande partie dans la collection du Roi 
de Pologne, Électeur de Saxe, & fe conserve à Dresde. 

Le Pere Gabriel Rzackzinski , Jésuite, a donné en 17217, 
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une histoire naturelle de la Pologne (37). Ce livre contient, pour 
la plus grande partie, le détail de fa propre collection. 


Dantzick offroit le cabinet de Breynius, auteur connu par 
plusieurs bons ouvrages d’histoire naturelle ( 3 8). Il consistoit en 
quantité de morceaux rares, tirés des pays étrangers. 

La collection de feu M. Klein, autre favant très-renommé 
& Secrétaire de la ville de Dantzick, étoit visitée par vous les 
étrangers qui passoient dans cette Ville; cette collection a été 
vendue à S. À. S. le Margrave de Brandebourg-Bareith. Nous 
avons de M. Klein divers bons traités {ur les testacées, tant vivans 
que fossiles (3 9). 

On ne nous a indiqué qu’un Énbiiot à Berlin, c’est celui de 
M. Martini, Docteur en Médecine & auteur d’un ouvrage fur 
les coquilles, dont il a déjà paru deux volumes 77-quarto, avec 
des figures enluminées; ce cabinet offre différentes branches de 
l’histoire naturelle, mais particulierement celle des coquilles. 

La collection de feu M. Linck, à Leipsick, est restée dans 
fon ancien état; fes héritiers la conservent toujours avec foin, 
Elle consiste en une grande quantité de pétrifications & de 
coquilles, ainsi que d'animaux étrangers conservés dans la liqueur. 


(37) Historia naturalis curiosa regni 


Polonie , &c. Sandomiriæ, 1721, in- 
o 


4° 
Ejusdem auctuarium. Gedani, 1736, 


| (39) Descriptiones tubulorum mari- 
| norum , &c. Gedani, 17317, in-4°. cum 
tabulis æneis. 
| Naturalis dispositio Echinoderma- 
in-4°. tum, &c. Gedani, 1734, in- 4°. cum 
(38) Joannis-Philippi Breynii, Dis- | tabulis aneis. Nous en avons une tra- 
sertatio physica de Polythalamiis novä 
Lestaceorum classe, cui quedam pre- | 
mictuntur de methodo testacea in classes | 
& genera distribuendi ; &c. Gedani, } 
1732,in-4°. cum tabulis XI. aneis. | 


duction françoise , imprimée à Paris en 
1754, in- 8°, 

Tentamen methodi ostracologica. Lug. 
Batav. 1753, in-4°. cum tabulis XII. 
æneis. 
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Nous lui devons un favant & curieux Traité fur les Étoiles de 
mer (40). 

Le cabinet du Jardin Bosianus , à Leipsick, offre peu de 
coquilles; il est plus nombreux en animaux & en insectes ; fon 
herbier est très-considérable. Le peu de foin qu’on a pris de la 
conservation de ces curiosités, en a fort diminué le mérite. 


Le cabinet que possédoit Richter, Banquier dans la ville de 
Lcïpsick, à passé après fa mort entre les mains de fon fils, 
Professeur en Théologie; les diverses classes de l’histoire naturelle, 
mais principalement celles des métaux, des minéraux & des pierres 
y font très-abondantes; on en trouve la description dans l'ouvrage 
publié par Hébenstreit, avec des commentaires fur le texte même 
dé Richter (41). Il y à aussi dans ce cabinet un beau recueil 
d’antiquités & de pierres gravées. 

M. Sror, Docteur en Médecine à Leipsick, posséde une fuite 
aussi nombreuse que bien choisie de minéraux & de métaux, 
avec différens modèles de machines pour les mines. 


Le cabinet de S. A. S. l'Élecrcur de Saxe, doit fon établissement 
au Roi de Pologne Auguste IT, qui le fit placer en 1728 dans 
les fameuses galeries du Zwznger, l'un des plus beaux palais de 
Dresde. De l’aveu des voyageurs qui ont visité ce cabinet, ü 
furpasse en tout genre les plus belles collections de l’Europe. C’est 
un vaste bâtiment formé de plusieurs galeries & falons , avec des 
grottes & des cascades autour d’un grand verrein carré-long , 
cintré dans fes deux extrémités, & orné d’une colonnade fur les 
côtés. Suivant la description de ce cabinet, imprimée à Dresde 


(40) J. Henrici Linckii de flellis ma- | commentaria in Museum Richterianum 
rinis , diber fingularis. Lipsiæ, 1733, | continens fossilia , animalia, vegetabi- 
in-fol. cum tabulis æneis XLII. lia , marina, illustrata iconibus. Lipsiæ, 

(41) Joannis - Ernesti Hebenstreitii | 1743, in-fol. 
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en 1755, 22-4°. on remarque parmi un nombre prodigieux de 
mines & de minéraux, une pepite d’or de la valeur de cent deux 
ducats ; on la dit originaire de l'Arabie heureuse : plusieurs mines 
d’or de la Chine, de Sumatra & de Guinée; une de Transilvanie, 
qui s'étend en lames & en grains fur une pierre fablonneuse où 
l'or femble avoir végété en forme de grappes; un morceau d’or 
blanc mêlé de jaune , trouvé dans le même pays; deux ceps 
de vigne entourés de filets d’or, qu'on prétend avoir cru en 
Hongrie; des ramifications d’argent vierge entrelacées en forme 
de croix & en filamens, qui viennent de Freyberg & de Schnéeberg; 
un fragment pesant vingt-neuf marcs, du fameux bloc d'argent 
fur lequel dina le Duc Albert de Saxe; une belle masse d’argent 
vicrge du Pérou , dont les pointes s'étendent & s’entrelacent en 
forme de branches de fapin; une autre du Potosi, en barbes de 
plumes; quatorze cens quarante-neuf mines de cuivre, neuf cens 
trente-huit mines & cristaux d’étain , fix cens quatre-vingt-dix- 
neuf mines de plomb , fept cens foixante mines de fer, mille 
espèces de marbres, un gros morceau d’asbeste qu’on prendroit 
pour du bois, & qui est fort estimé; plus de mille fortes d’amé- 
thistes , de jaspes , d’agates , fur-tout de celles de Rochlitz, 
qui font aussi belles que rares. 

Parmi les pierres précieuses , on remarque une très-grosse 
topaze noire, & deux blocs de cristaux d’une grandeur énorme ; 
un arbre enticr, dont le tronc, les branches & les racines font 
pétrifiés ou agatifiés, venant de la Principauté de Cobourg ; un 
rognon de cuivre d’Ilmenau , qui porte en relief la figure entiere 
d’un poisson femblable à une lotte ; une très-belle tête de Méduse 
pétrifiée, & des parties d’animaux injectées par le Docteur Ruysch. 
On distingue dans le nombre des quadrupedes , dont les uns font 
desséchés , les autres empaillés, & quelques-uns dans l'esprit de 
vin, des paresseux de l'Amérique , des lievres volans du Wolga, 
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des philandres, &c. Les reptiles offrent le ferpent de Ceylan, 
appelé Bien, le ferpent idole, celui à lunettes, le ferpent volant, 
l'argus du Mexique & celui d’Astracan. Parmi les oiseaux rares 
fe remarquent des rouges-gorgés d'Amérique , le faisan doré de 
la Chine, le roi des oiseaux de paradis, des pélicans, des flamans 
& plusieurs autres. On voit au nombre des poissons ceux à deux 
têtes, les petites dorades chinoises , les lamentins, le grand chien 
de mer, le dauphin, les torpilles & les têtes de Méduse. 

Les coquilles les plus curieuses font fix Amiraux , celui de 
Guinée, de Surinam, celui à fommet couronné, le Marteau & 
nombre d’autres : on y remarque trois Oreilles de mer, turbinées, 
contre l'ordinaire des coquilles, de gauche à droite. Il y à beaucoup 
de coraux & de madrépores. La collection de Pambre jaune ou 
fuccin est ce qu'il y a de plus intéressant; elle a fait le fujet 
d'un volume z#-folio , publié fous le titre fuivant : Ærsroria 
Succinorum corpora altena involventium. On y voit dés morceaux 
de fuccin colorés en vert naïssant, en vert obscur, en jaune doré, 
en brun & en gris cendré ; d’autres où font exprimées toutes fortes 
de figures ; quelques-uns qui renferment divers objets des trois 
regnes; & plusieurs enfin qui font voir dans leur intérieur , fous 
la forme de globules mobiles, les trois élémens de l'eau, de Pair 
& de la terre. On y trouve aussi des morceaux dans lesquels les 
productions du regne minéral font mêlées, avec du bois & toutes 
fortes de plantes. 

En général, lambre jaune est rempli de feuilles d'arbres, de 
petites branches, de graines, de brins de paille, de mousses, de 
bois, & fur-tout d'insectes qui n’ont pu y être incorporés comme 
le reste, que quand lambre étoit fluide. On prétend cependant 
que d’habiles imposteurs ont l’art d’amollir le fuccin , pour y 
insérer des insectes, des poissons, des grenouilles & autres animaux 
aquatiques. 
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La collection des terres de ce cabinet a été décrite par Ludwig, 
en un volume z#-fol. fous ce titre: Terre muser Repti Dresdensis, 
imprimé à Lcipsick en 1749. 

Le cabinet de M. le Comte de Bruhl, premier Ministre de la 
Cour de Dresde, mérite l'attention des amateurs, tant par la 
beauté des choses qu'il renferme , que par l’ordre qui y regne. 
Les métaux, les pierres, les pétrifications, les coquilles, ainsi 
que les animaux , tout y est aussi nombreux que bien choisi; 
on n’entrera point dans le détail de fa belle galerie de tableaux. 

La collection de M. Trier, Conseiller de la Cour de Saxe, à 
Dresde, est tres-bien conservée, & fe distingue toujours par je 
beau choix des pierres, des minéraux & des coquilles. 

Feu M. de Heucher, Docteur en Médecine & Conseiller de 
la Cour de Saxe , à Dresde, avoit recueilli une fuite de pierres, 
fur lesquelles il avoit composé divers écrits: on auroit desiré qu’il 
en eût enrichi le public. 

À Freybers, M. Tettau, Capitaine des mines de Saxe, avoit 
amassé une fort belle fuite de minéraux , qui a été incorporée 
avec celle des galeries du Roi de Pologne, à Dresde. 

Nous ne connoissons à Géra que le cabinet de M. Walch, 
Professeur en l'Université de cette Ville; il embrasse principa- 
lement la partie des pétrifications & des fossiles : le possesseur 
a donné un ouvrage fur cette partie, avec des figures enluminées. 

Messieurs de l'Académie Impériale des Curieux de la Nature, 
à Erfort, possédent une collection d'histoire naturelle qui s’étend 
fur différentes parties des trois regnes. 

M. Christian - Guillaume Büttner , Professeur de Philosophie 
dans l'Université de Gottingue, a rassemblé un fort beau cabinet 
d'histoire naturelle ; la collection des coquilles y est fur-tout 
considérable , & celle des pierres précieuses , tant brutes que 
taillées , est une des plus complettes. M. Büttner a donné en 
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1773, à l'Université de Gottingue, ce cabinet, avec fa collection 
de médailles, qui est très-nombreuse, & fes autres curiosités. 
Sa Majesté le Roi de la Grande-Bretagne & Électeur d'Hanovre, 
lui à accordé une pension en faveur de cette donation. La notice 
précédente, ainsique les autres qui regardent Gottingue, Clausthal, 
VWernigerode, Hanovre, Érichsbourg, Zelle, Osnabruck, Giessen, 
Lubeck & Darmstadt, nous ont été communiquées par M. Heyne, 
Secrétaire de l'Académie de Gottingue. 

La collection de M. Rudolphe- Augustin Vogel, Docteur & 
Professeur de Médecine à Gottingue, & Médecin du Roi, ne 


concerne que les minéraux; ils y font d’un beau choix, & ont. 


fourni à M. Vogel les matériaux d’un nouveau Système de miné- 
ralogre, qu’il a publié en langue allemande, à Leipsick en 1762, 
zn-8°. 

Le cabinet de M. Abraham Golthelf Kaestner, Professeur de 
Mathématiques & de Physique à Gottingue, & Conseiller de la 
Cour de Sa Majesté Britannique, renferme une très-belle collection 
de coquilles , de minéraux & d’autres curiosités naturelles. 

M. Sam. Christian Hollmann , Professeur de Philosophie à 
Gottingue, a un cabinet fort considérable. Parmi les divers objets 
qui s’y rencontrent, on distingue de choix & la beauté des co- 
quilles. 

Celui de M. Jean Berkmann , Professeur d'Économie dans la 
même Ville, est très-beau dans toutes fes parties, mais princi- 
palement dans celle du regne minéral. 

On remarque aussi à Gottingue la collection de M. Grazel , 
Nésociant, qui est nombreuse & très-complette en pétrifications. 
C'étoit le cabinet qu’avoit ci-devant feu M. Michel Reinhold 
Rosinus, Docteur en Médecine à Munden. 

Feu M. Schlutter, Directeur des Mines à Clausthal, au Hartz, 
avoit recucilli une belle fuite de mines & de minéraux, Nous 
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avons de lui un Traité de la fonte des Mines, dont feu M. Hello, 
de l’Académie Royale des Sciences, a donné une traduction 
françoise en 1750. 

Le cabinet de M. de Reden, Surintendant des Mines { Oberberg 
Hauptmann), à Clausthal, est composé de minéraux de route 
espèce. 

M. de Veltheim, Vice-Surintendant des mêmes Mines du 
Harez, est aussi possesseur d’une fuperbe collection de minéraux. 

Celle de M.Stelzner, Intendant des Mines ({ Oéerberg Meister), 
à Clausthal , est pareillement composée de minéraux fort bien 
choisis. 

La collection de M. Ilsemann, Apothicaire à Clausthal, est 
encore considérable en mines & en curiosités naturelles. 


M. le Comte de Stolberg, à Wernigerode , posséde un cabinet 
qui s'étend fur toutes les parties de l'histoire naturelle : il jouit 
aussi d’une bibliothèque nombreuse & bien choisie. 

Feu M. Bruckmann , à Wolfenbuttel , auteur de plusieurs 
bons ouvrages d'histoire naturelle, avoit recueilli dans fes voyages 
nombre de minéraux , de pierres, de pétrifications & autres 
productions de la nature, dont le possesseur a donné en partie 
la description dans les trois volumes de fes Lettres itinéraires (42). 
On n’a point été informé du fort de cette collection. 

Avant que de parler du fuperbe cabinet de S. A.S. ME. le 
Duc de Brunswick, nous témoignerons ici notre reconnoissance 
à M. Jean-Louis Œder , Conseiller de la Cour & en la Chambre 


(42) Epistolarum itinerariarum cen- 
auria prima : accedit J, G. Buckneri 
Epistola de memorabilibus Voigtlandie 
fubrerraneis. Wolffenbuttel ,. 7742, 
in-4° 


Epistol. itinerar. centuria fecunda : 
accedit musaum Closterianum. Wolffen- 
buttel, 7749, in-4°. 

Epistolar. itinerar. centuria tertia. 
Wolfenbuttel , in-4°. absque anno. 
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des Domaines du Duc, & Directeur de ce cabinet, qui a bien 
voulu nous en envoyer la description : nous la donnons ici telle 
que nous l'avons reçue. 

Ce cabinet n’a commencé à exister que vers 175$; mais 
graces à la magnificence & au goût décidé de fon auguste fondateur 
pour tout ce qui est beau & utile, il s’est accru fi rapidement, 
tant par lacquisition d’une bonne partie du cabinet de feu M. le 
Président de Bon, que par celle d’autres collections entieres, que 
de l’aveu des connoisseurs , il passe aujourd’hui pour un des plus 
riches cabinets & des mieux arrangés de l'Allemagne. Il occupe 
dans les aîles & le pourtour de l'arsenal de Brunswick, deux 
chambres , trois grandes falles & des galeries de quatre cens 
quatorze pieds. On y monte par un bel escalier pratiqué dans le 
pavillon, & on entre tout de fuite dans la chambre qui renferme 
une magnifique collection d’estampes & de dessins originaux, 
des pierres gravées, & des camées antiques & modernes, avec 
une bibliothèque choisie, composée des ouvrages les plus précieux 
fur les antiquités & les médailles. Pour ne pas nous livrer ici à un 
détail que le plan de cet ouvrage ne comporte point, nous dirons 
feulement qu’on y trouve vingt-cinq volumes de dessins des grands 
maîtres; quinzé cens volumes d’estampes, dans lesquels, outre 
les œuvres complettes d'Albert Durer, de Rembrant & de Callot, 
font presque tous les ouvrages des graveurs qui fe font fait un 
nom dans ce fiecle. 

Le médaillier est composé de plusieurs fuites de médailles 
antiques, dont quatre cens quarante-fix Impériales en or, quatre 
mille cent quatre-vingt-huit en argent, plus de douze cens en 
grand bronze, outre un nombre considérable de padotans, & fepr 
mille cent en moyen & petit bronze ; il y a de plus feize cens 
quatre-vingt -neuf médailles Consulaires, feize cens cinquante- 
une médailles Grecques de Rois & de Villes; cent cinq médailles 
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Gauloises ; trois cens dix-fept des anciens peuples & des colonies 
Romaines en Espagne, recueillies par un curieux fur les lieux 
mêmes ; enfin un bon nombre de monnoiïes Arabes & Indiennes, 
& quatre mille bractéates, qui ne font, comme l'on fait, que 
des feuilles minces de métal, la plupart d'argent de différens titres 
& quelques-unes d’or, chargées d’une empreinte grossiere, qu'au 
dixieme fiecle les États d'Allemagne ont commencé de faire 
frapper , à l'exemple des Rois du Nord. 

Sans faire ici l’énumération des pièces & des revers rares qui 
fe rencontrent dans cette collection de médailles antiques , on 
citera feulement un Adrien de plomb , frappé en Éo gypte, bien 
conservé & d’une antiquité incontestable. Il y a quarante ans que 
des Arabes le tirerent de la caisse d’une momie, & le vendirent à 
une personne de distinction qui voyageoit alors en Égypte, & qui 
depuis en a fait présent à S. A.S. Cette médaille, ainsi qu'une 
picrre gravée, trouvée dans les bandelettes de la même momie, 
a fait le fujet d’une dissertation publiée par M. Schlager (43), 
ci- devant Professeur en l’Université de Helmstedk. 

On garde dans un bureau à tiroirs quatorze cens pierres gravées 
en creux & en relief, où parmi un grand nombre de pièces 
modernes, il fe trouve de très-belles antiques, fur le mérite 
desquelles ont prononcé feu M. Natter & d’autres artistes, qui 
peuvent en juger plus fürement que de fimples favans. On en a 
déjà fait graver quarante en taille-douce, qui paroïtront un jour 
avec le reste. On a fuppléé au défaut d’un plus grand nombre 
d’'antiques, par des milliers de pâtes de verre & d'empreintes en 
foufre , en terre de porcelaine & en cire d'Espagne, prises fur les 
plus belles pièces des cabinets de l'Europe. 


(43) De nummo Hadriani plumbeo & gemmä Isiacä, in funere Ægyptii meaicato 
repertis. 17425 in-4° 


La 
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La falle attenante est remplie des curiosités de Part les plus 
précieuses, telles qu'ouvrages en pierres fines, en ambre jaune, 
en ivoire, en émail & en cristal de roche. C’est ici qu’on a placé 
ce vase d’une grande onyx, fi connu des antiquaires fous le nom 
de vase de Mantoue , par la description qu’en à faite le Pere 
Montfaucon dans fon recueil d’antiquités. Ne pourroit-on pas 
dire avec assez de vraisemblance, qu'il a été du nombre de ces 
fameux vases d’onyx de Mithridate, dont les anciens parlent avec 
admiration, & qui ont décoré le triomphe de Pompée? Quoi 
qu’il en foit, cette pièce unique a mérité qu’on en fit une gravure 
plus fidelle que celle donnée par le Pere Montfaucon, Tome IT, 
planche 78 de l'Antiquité expliquée. 

Dans la premiere galerie, on a rangé d’un côté des bustes 
d'Empereurs & des figures antiques en marbre & en bronze; 
nombre d’antiquités Égyptiennes, Greques & Romaines, comme 
vases, urnes, lampes, instrumens de facrifices & autres ustensiles. 
De lautre côté, on a placé des bustes modernes & des copies 
des pièces antiques les plus céiébres. On y voit avec plaisir un 
magnifique buste de marbre de M. le Duc Régnant, fait à Rome 
par Cavaceppi, & une pièce de mosaïque de toute beauté dont 
le Pape à fait présent au Prince Héréditaire, lors de fon féjour 
à Rome. 

On trouve dans la feconde galerie cette belle faïance dite 
majolica , qu'on fabriquoit anciennement en plusieurs endroits de 
FItalie, principalement à Pesaro, à Urbin, à Gubio & à Faënza. 
Si les vases de ces manufactures ont cédé à la porcelaine de la 
Chine & du Japon, les curieux ne laissent pas de les rechercher, 
fur-tout ceux qui ont été fabriqués entre 1 $30 & 1560, temps 
où cette poterie étoit parvenue à fon plus haut degré de perfection; 
des peintres élevés dans l'étude de l'antique, comme Raphaël 
del Borgo , Battitsa Franco, travailloient alors pour elle, & lon 
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y copioit les dessins de Raphaël d'Urbin, qui, fans cette faïance, 
feroient en partie perdus. La collection qu’on en à faite ici est 
une des plus nombreuses de l'Allemagne; elle contient jusqu’à 
mille pièces de toutes les formes & grandeurs. 

Dans la troisieme galerie, on a placé quantité d'ouvrages en 
cire faits par Pieri, artiste Florentin, & autres; des coffrets, 
plats & autres pièces de laque du Japon ; des pagodes & différentes 
figures chinoises en ftéarite ou pierre de laar, & enfin une fête 
des dieux en nacre de perles : ce dernier morceau, qui est l'ouvrage 
d’un Italien, fe fait remarquer par fa beauté & {a grandeur; il 
a quatre pieds de longueur fur trois de hauteur. 

La quatrieme galerie renferme les curiosités naturelles du regne 
végétal & du regne animal : le premier a fourni une collection 
de bois & de femences, des fruits rares & des feuilles fqueletées : 
le fecend a donné plusieurs quadrupedes exotiques empaillés, 
comme le lion, le zebre, le goulu, le babouin & beaucoup de 
finges, des porcs-épics, des armadilles, des fourmiliers, le castor, 
le philandre, le raccoon ou raton , & nombre d’autres ; des 
fqueletes d'hommes & d'animaux avec leurs dépouilles ; des côtes, 
des vertebres & omoplates de baleines ; une belle tête de narwal 
avec fa défense; beaucoup d’animaux dessèchés de la classe des 
céracées & des amphibies, tels que zygènes ou marteaux, requins, 
poissons-fcies, veaux-marins, crocodiles, lézards, tortues, &c. ; 
un bel assortiment de crustacées aquatiques , comme des crabes, 
(quilles, homars, oursins, rètes de Méduse & étoiles de mer; 
enfin huit cens cinquante bocaux qui contiennent, dans l'esprit 
de vin, une fuite des plus rares ferpens , lézards , crapauds, 
grenouilles , &c. On y voit entre autres celles de Surinam avec 
leur métamorphose; ce qui prouve, contre le fentiment de Seba, 
que ces grenouilles ne fe changent pas en poissons ; une quantité 
considérable de poissons, la plupart de la Méditerranée , 
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& plusieurs de la mer des Indes, remarquables foit par leurs casiers 


formes bizarres, foit par leurs effets furprenans : telle est l'anguille ?'Hisrois 
NATURELLE, 


tremblante de Cayenne , fi fameuse par la forte d'électricité qui 
lui est propre. Sans nous arrêter à tout ce que cette collection Azrrsracxr 
renferme de particulier, nous passerons aux objets contenus dans 

la falle fuivante. 

D'abord ,- outre un choix des meilleurs ouvrages fur l’histoire 
naturelle, on trouve dans des armoires & des boîtes vitrées plus 
de huit cens oiscaux empaillés & bien montés, tirés de presque 
toutes les Parties du monde, & fur-tout des pays du Nord; un 
bureau rempli d'insectes, une riche collection de coquilles rangées 
en quarante tiroirs, fuivant l’ordre qui a paru le plus naturel. 
Sans vouloir disputer aux cabinets Hollandois leur fupériorité en 
ce genre de richesse, on peut assurer que celui-ci offre les 
coquilles les plus rares, telles que PAmiral , le Vice-amiral, 
celui d'Orange, le Tuyau appelé Scalara, la grande Bécasse 
épineuse , la Tête de bécasse, de grandes Coralines , les Nautiles 
épais & papyracés , beaucoup de Cœurs, le Marteau, l'Équerre, 
l'Hirondelle , le Buccin nommé le Pavillon d'Orange, des Crètes 
de coq, le Rasrellum, la Pourpre feuilletée des îles Malouines, 
& divers Buccins de ces mêmes îles, la Moule du détroit de 
Magellan , les Pourpres brülées, la Nérite épineuse ; différens 
Lépas, parmi lesquels fe trouve le Papyracé; des groupes d'Huîtres 
épineuses des Indes, de l'Amérique & de Malte; des Fuseaux à 
dents, tels que l’Aïlé du Japon, celui de la mer Rouge, l’Arrosoir, 
& quantité d’autres rares & belles coquilles. 

Dans le milieu de cette falle, on a disposé d’une maniere 
pittoresque , fur un rocher figuré en bois, un grand nombre 
d’arbrisseaux de corail rouge & blanc, de corallines des Indes, 
de corail blanc & rouge articulé, de madrépores , de millepores, 
de fongipores, de kératophites & de Tuyaux d'orgue entremêlés 
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de grosses coquilles : nous ne nous y arrèterons pas pour dire un 
mot des fossiles de ce cabinet. 

Les incrustations & les pétrifications s’y voyent en abondance, 
ainsi que des pierres fissiles noires de Mansfeld avec des empreintes 
de fougeres & de poissons , des poissons pétrifiés de dix-huit 
pouces de long , des cornes d’Ammon de vingt-un pouces de 
diametre, des morceaux de bois agatifié, dont trois pesent dix- 
fept quintaux, des lis de pierre ou encrinites à queue très-bien 
conservés, & un grand nombre de pièces frustes, qui peuvent 
répandre du jour fur la dissertation de M. Guettard, insérée dans 
les Mémoires de l’Académie des Sciences pour l’année 175$ 5. On 
trouve ces encrinites aux environs du village d'Évesen, du bourg 
d'Elze & de la montagne d’Asse. | 

À l'égard du regne minéral, le cabinet de M. le Duc de 
Brunswick mérite encore d’être placé parmi les principales 
collections de l’Allemagne, fur-tout depuis qu’on y en a incorporé 
trois de ce genre; mais on fera obligé de passer rapidement fur 
tous ces objets, & d'observer feulement qu'on à fuivi dans leur 
arrangement la méthode de feu M. Cronstedr. Outre une fuite 
complette de toutes les espèces de terres de la haute & basse Saxe, 
on remarque parmi les pierres plus de mille variétés de marbres 
& d’albâtres des différens pays de l'Europe , & une étudiole 
remplie uniquement de pierres brutes & polies, qui ont été 
ramassées dans la principauté de Blankenbourg & dans le bailliage 
de Walkenried, au nombre de plus de onze cens; ce font de belles 
variétés de cornalines, d’améthistes, d’agates, de calcédoines, de 
fardoines & de jaspes, dont les lapidaires Allemands composent 
de jolis tableaux de fleurs & de fruits dans le goût de ceux qu'on 
fabrique à Florence. 

De toutes les pierres précieuses de ce cabinet, on ne citera 
ici qu'un bloc de Zapis-layuli, du poids de douze livres; on y 
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remarque aussi des morceaux de zéolithe, des fluors méralliques, 
des ftalactites & congélations tirées principalement de la fameuse 
grotte de Baumann ; une fuite de cristallisations de fparh & de 
quartz dues aux mines du Hartz, elle étonne par l'infinie variété 
& la grandeur des pièces : on n’en n’indiquera aussi qu’une feule; 
c’est une cristallisation de mine de plomb blanche fpathique, toute 
parsemée de petits cristaux de mine de cuivre verte & veloutée : 
ce groupe porte vingt-deux pouces de long fur dix de haut & huit 
de large. On voit parmi les fels natifs des vitriols de toutes les 
espèces , les aluns & le fel ammoniac d'Italie, le borax ou tincal 
des Arabes, & les fels fossiles colorés de Hongrie. 

Enfin ce cabinet offre aux regards des curieux une collection 
très-étendue de minerais de tous les métaux & demi- métaux : 
nous ne nous arrêterons un instant qu'aux mines d’or & d'argent. 
On voit parmi les premieres des pépites d’or de Sumatra, de Bali 
& autres endroits des Indes ; du fable d'or de plusieurs rivieres, 
fur-tout de petites masses d’or fondues & des paillettes , que 
charie la riviere d’Éder dans le pays de Hesse, en assez grande 
quantité pour que les Princes de Waldek en ayent pu faire battre 
de la monnoie & fabriquer de la vaisselle; il y a de plus des 
mines d’or natif de Hongrie & d’autres pays; un minerai d'or 
très-riche & encore peu connu, de Nagyay en Transilvanie ; 
c'est une gangue de fpath, qui contient au quintal quatre livres 
de fer, fept livres deux onces de plomb, un peu d’antimoine, 
cinq onces d'argent & deux marcs d’or très-pur. Les grains de 
ce métal y font néanmoins fi petits & fi dispersés , que quand le 
minerai a été réduit en poudre, on ne fauroit ni les découvrir au 
microscope , ni les amalgamer; ce qui a porté quelques minéra- 
logistes à citer cette mine comme une preuve qu'il y avoit de l'or 
minéralisé ; mais les essais des chimistes nous apprennent le 
contraire : car une folution de ce minerai dans leau-régale mélée 
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avec une folution d’étain , prend la couleur pourpre, & cette 
même folution étant précipitée avec du vitriol martials & la chaux 
étant fondue avec un peu de borax, on obtient tout l’or de ce 
minerai. 

Ce cabinet est aussi très-riche en filons & en ramifications 
d’argent- vierge de plusieurs pays, & en mines d’argent de toute 
espèce : on y en voit de cornées, de vitreuses, de rouges, de 
blanches , de grises & de noires ; les mines d'argent rouges 
d'Andréasberg au Hartz, font d’une beauté & d’un poids, qu’on 
trouveroit difficilement ailleurs : plusieurs font parfaitement 
cristallisées & transparentes comme le rubis. 

On passe ensuite dans la derniere galerie, ornée d'anciennes 
inscriptions Romaines encastrées dans la muraille, & de-là on 
entre dans [a falle des machines ou des différens instrumens qui 
fervent aux arts. On y a placé tous les instrumens de physique, que 
feu M. de s'Gravesande a fait faire par Jean Von-Musschenbroeck; 
plusieurs instrumens Anglois excellens, comme un télescope 
catadioptrique de deux pieds, avec le micrometre objectif de 
Short; une machine électrique de Naime, de beaux microscopes 
de Ramsden & autres, de grands globes célestes & terrestres, 
& même des instrumens économiques les plus en vogue, tels que 
la charrue de M. Moore , les femoirs de M. de Chareauvieux 
& de M. le Comte de Cronstedt; des modèles parfaits de l’étuve 
d’Intiéri, de moulins à foie & à blé M & de toutes les machines 
qui font d'usage aux mines du Hartz. On peut voir par cette 
description que la collection de M. le Duc de Brunswick n’est 
pas feulement une des plus riches de l'Allemagne, mais qu’elle 
peut passer pour une des premieres de l'Europe. 

M. Brückmann , Docteur en Médecine & Médecin de la Cour 
à Brunswick, posséde une très-belle & nombreuse collection de 
pierres fines & précieuses, tant brutes que polies. Il:en a décrit 
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une partie dans fa Dissertation fur les pierres précieuses, qui parut 
en 1757, & donc il vient de donner, en 1774, une nouvelle 
édition enrichie d’un grand nombre d'observations (44). 

Le cabinet du feu Abbé Molannus , étoit fort renommé pour 
les diverses parties des trois regnes de la nature. 

Celui de M. Andreac, Apothicaire de la Cour de l'Électeur 
de Hanovre, est très-étendu, fur-rout dans la partie du regne 
minéral, qui est une des plus complettes & des plus considérables 
de l'Allemagne. 

M. Ébel, Auditeur À la Chancellerie de Justice à Hanovre, 
posséde une nombreuse collection de coquilles de mer, d’eau 
douce & terrestres ; les fossiles & les pétrifications n’y font point 
oubliés. 

Le cabinet de M. Wedemever, Bailli de la ville d'Érichsbourg, 
fait honneur à fes connoissances ; c’est une fuite consistant en 
cristallisations & en minéraux , qui passe pour une des plus 
complettes en ce genre. 

M. Taube, Docteur en Médecine & Médecin de la Cour à 
Zell, posséde un cabinet d'histoire naturelle où tout est d’une 
parfaite conservation. 

On trouve encore à Zell la collection de M. de Rocque, 
Pasteur de l'Église Réformée ; elle consiste principalement en 
coquilles & autres productions de [a mer. 

Le cabinet de feu M. Anderson, de l'Académie Imperiale & 
Bourguemestre de Hambourg , éroit , felon M. d’Argenville, 
le plus renommé de cette Ville : le possesseur l’avoit arrangé 
fuivant la méthode du Docteur Woodvard. On prétend que les 
fossiles s’y distinguoient autant par leur choix que par leur grand 


(44) Urb. Fried. Brückmann, Abhandluns Von Edelgesteinen, &c. Brunswick, 
1774, grand in-8°, 
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nombre. Nous devons à ce curieux l’Æistoire naturelle de l’ Islande 
G du Groënland (45). 

M. Volkmann, à Hambourg, posséde un cabinet qui s'étend 
fur différentes parties des trois regnes de la nature; on y remarque 
des morceaux de choix, fur-tout en pétrifications, en cristalli- 
sations & en minéraux. 

La collection que s’est formée M. Tesdorp, Négociant à 
Lubeck, est des plus riches, principalement dans le regne minéral, 
qui yest, dit-on, fort nombreux. 

M. Edler, Apothicaire à Lubeck, y posséde un beau cabinet 
d'histoire naturelle , fur-tout quant aux productions minérales. 

M. d'Argenville a fait mention de celui de feu M. Michel 
Reinhold Rosinus, Docteur en Médecine à Munden dans la basse 
Saxe; il étoit, dit-il, renommé pour les belles pétrifications & 
autres morceaux d'histoire naturelle qu’il avoit rassemblés dans 
{es voyages. Ce cabinet fait présentement partie de celui de 
M. Grâzel, Négociant à Gottingue, dont on a parlé plus haut. 

On voyoit il n’y a pas long-temps à Osnabruck, la collection 
de minéraux & de cristallisations qu’avoit formée feu M. Jean- 
Frédéric Meyer, Apothicaire de cette Ville, fi connu par fon 
Traité fur la chaux. 

Madame la Princesse de Waldeck, à Arolsen, pays de Waldeck, 
fait connoïître {on goût pour l’histoire naturelle par fon beau 
cabinet, qui consiste en cristallisations , en minéraux, en fossiles 
& en pétrifications ; ce cabinet reçoit tous les jours de nouveaux 


accroissemens. | 
M. le Baron de Hupsch de Lontzen, Membre de l’Académie 


(45) Histoire naturelle de lislande, | mand de M. Anderson (par M. Sellius). 
du Groënland, &c. traduite de l’alle- ? Paris, 1750, deux volumes in-7 2. fig. 


Royale 
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Royale des Belles-Lettres & de la Société d'Agriculture de la 
Rochelle, & d’autres Académies, a formé à Cologne fur le Rhin 
un cabinet de curiosités naturelles & artificielles ; on distingue 
parmi les premieres divers animaux, comme quadrupedes, oiseaux, 
poissons de mer & d’eau douce, amphibies, insectes , testacées 
& différentes productions du regne animal. 

Le regne végétal y offre des fruits, des femences & des graines, 
des bois, des gommes, des plantes marines, & mème des coraux 
& des madrépores, que le possesseur a jugé à propos de rapporter 
\ 

à ce regne, 

La collection du regne minéral, qui comprend les terres, les 

pierres, les bitumes, les foufres, les fels, les métaux & les demi- 


métaux, est nombreuse & fort complette dans toutes fes parties. 


Les fossiles & les pétrifications de ce cabinet consistent en 
testacées pétrifiés, en coralloïdes fossiles & en diverses autres 
pétrifications , tant animales que végétales ; on y en compte 
quelques milliers, parmi lesquels fe présente rout ce que la basse 
Allemagne fournit de plus rare en ce genre, fur-tout en madrépores 
& en coralloïdes fossiles. Les nouveaux fossiles, que le possesseur 
a découverts dans le Duché de Juliers, s’y font remarquer. Ce 
font , fuivant lui, des espèces de poulettes en forme de corne, 
qu'il nomme fandalites ou pierres en pantouffle ; plusieurs ortho- 
cératites & homolocératites, au nombre desquelles fe trouvent 
des alvéoles de bélemnites, &c. M. le Baron de Hupsch vient de 
publier la description de ces différens fossiles en allemand & en 
françois (46). 


a  S 


(46) L'édition françoise a pour titre: | Allemagne, traduit de l'allemand par 
Nouvelles découvertes de quelques tes- | M. le Baron de Huspch, avec figures. 
tacées pétrifiés, rares & inconnus, pour | Cologne, Francfort & Leipsick, 17713 
Jervir à l’histoire naturelle de la basse À in-12. 
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Les curiosités de l’art offrent des tableaux peints à lhuile, en 
détrempe & en émail; des dessins & des estampes ; des pierres 
gravées, des bas-reliefs, des figures de bronze , & des médailles 
antiques & modernes; des médailles bractéates, jetons, monnoies 
des Indes, anciens fceaux en cire, &c. 

On voit encore dans ce cabinet des arcs, des fleches , des 
arbalètes, des massues & des lances, &c. tant anciennes, que 
des Indiens & autres peuples étrangers ; des habillemens des 
fauvages, comme ceintures, fouliers, &c.; des meubles, figures, 
ouvrages, écritures, &c. des Indiens, des Chinois, des Turcs 
& des Américains; des urnes antiques, & autres ouvrages curicux 
tant anciens que modernes ; enfin de vieux manuscrits, anciens 
diplomes, &c. Nous devons la description de ce cabinet aux foins 
de M. le Baron de Hupsch. 

Il y a quelques années qu’on voyoit à Cologne les cabinets du 
feu Comte de Fugger, & de feu M. de Bossard, Résident de la 
Cour à Cologne; ils consistoient principalement en coquilles, en 
fossiles, en pétrifications & en minéraux, & ont été vendus à la 
mort des possesseurs. 

M. Baumer, Professeur à Giessen & Auteur d'une Minéralogie 
allemande , qui a paru en 1763, posséde un fuperbe cabinet de 
minéraux & de cristallisations, où fe trouvent des morceaux aussi 
rares que bien conservés. 

M. Cartheuser, autre Professeur à Giessen, à qui nous devons 
aussi des Élemens de minéralogie (47), a pareillement formé un 
cabinet de minéraux qui, pour le nombre & le choix des morceaux, 
n'est point inférieur au précédent. 

A Francfort {ur le Mein, nous ne connoissons d’autre collection 


(47) J. Frid. Cartheuser Elementa mineralogie fÿstematicè disposica. Franco= 
furti ad Viadrum, 7755, in-8°, 
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que celle de M. Ettling, Négociant ; elle consiste en un hand On 

nombre de coquilles de choix, parmi lesquelles il s’en trouve de »'Hisroirs 
très-rares ; le possesseur joint à ce goût celui des tableaux, qui NES 
ne contribue pas peu à la décoration de fon cabine. frcraricRe 

L'Université de Darmstadt en a formé un qui s'étend 
fur les diverses branches de Fhistoire naturelle ; on y distingue 
fur-tout une fuite de minéraux tirés principalement des mines 
d'Allemagne. 

S. A.S. M£ le Margrave de Bade-Dourlach posséde, outre 
une belle collection de médailles, un riche cabinet de curiosités 
naturelles, comme le pays abonde en minéraux, en cristallisations 
& en fossiles de toute espèce , ce cabinet ne peut manquer 
d'acquérir chaque jour un nouveau degré de perfection, & de 
devenir un des premiers de l’Allemagne dans cette partie; on y 
voit de nombreuses fuites de marbres, d’albätres, d’agates, de 
dendrites & autres pierres; des pétrifications, des fossiles, des 
coquilles, des plantes marines, des coraux & des madrépores. 
Madame la Margrave, dont les connoissances en histoire naturelle 
font aussi étendues que fon goût & fon amour pour les beaux arts, 
ne néglige rien de ce qui peut contribuer à lembellissement de 
ce cabinet. 

Celui de S. A. S. MS Ie Margrave de Brandebourg-Bareith , 
embrasse presque toutes les parties de l’histoire naturelle; 1l a été 
considérablement augmenté par l’acquisition qu'on a faite de la 
fameuse collection de M. Klein , de Danezick. 

Sa Majesté Impériale, Royale & Apostolique, posséde dans 
un de fes palais à Vienne en Autriche , un cabinet d’histoire 
naturelle que M. le Baron Louis de Baïllou, qui en est le Directeur, 

a fait ranger dans un fort bon ordre. En voici une courte des- 
cription , d’après la notice que nous en avons reçue. 

Ce cabinet doit en partie fon origine à celui que le Chevalier 
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Jean de Baïllou , Lieutenant- Colonel d'artillerie (48), avoit 
rassemblé, tant par les correspondances qu’il entretenoit dans les 
quatre Parties du monde, que par lachat de quatre autres col- 
lections qu'il y avoit réunies. La réputation de ce cabinet, qui 
étoit pour lors à Florence (49), fe répandit dans toute l'Europe 
& parvint aux orcilles de Sa Majesté Impériale François If: ce 
Prince, craignant la dispersion d’un pareil trésor, s’il restoit entre 
les mains d’un particulier, fit offrir au propriétaire une fomme 
considérable, & la place de Directeur pour M. Louis de Baillou 
fon fils, lequel s’étoit aussi formé un cabinet qui fut incorporé 
avec celui du Prince, lorsqu'il en eut fait l’acquisition en 1748. 
Ce cabinet fut transporté à Vienne l’année fuivante, mais l’em- 
placement qu’on lui avoit préparé ne s'étant pas trouvé fufisant, 
Sa Majesté l’Impératrice-Reine de Hongrie fit achever en 1766 
l'édifice commencé en 1757 pour y fuppléer, & ordonna qu’on 
y déposat, avec les cabinets acquis par le feu Empereur , tout ce 
que la maison d'Autriche avoit recueilli de raretés, tant d’Alle- 
magne que des pays étrangers. 

Le but du Fondateur ayant été de faire une collection qui 
fervit de base à l’histoire des pierres précieuses, elle commence 
par les productions marines de fubstance ligneuse & pierreuse , 
où fe trouve une grande fuite de lithophites , de coraux, de 
madrépores & de coquilles. En s’élevant de là par tous les diférens 
degrés de dureté & d’aflinité, on parvient aux productions qui 
composent le regne minéral, telles que les pétrifications animales 
& végétales, les terres, les fables, les graviers , les foufres , les 


(48) Il est mort le 28 Novembre | à Florence, fous ce titre: Description 
1758 , âgé de 73 ans. | abrégée. du cabinet du Ch. de Baillou, 

(49) On a une notice de ce cabinet, ! par Joannon de Saint-Laurent. Lucques, 
tel que feu M. de Baillou le possédoit | 1740, in-4°. 
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bitumes, les fels, les fucs endurcis, les pierres tendres & dures, 
les pyrites, les demi-méraux, les métaux, les cristallisations , 
les fluors, les cristaux de roche & les pierres précieuses : on va, 
par cet arrangement , depuis la fubstance la plus molle jusqu’au 
diamant. Toutes ces collections font complettes & décorées d’un 
grand nombre de pièces rares & précieuses qui ne fe trouvent en 
aucun autre cabinet. Les productions non achevées par la nature 
& celles qui font mélangées, font les plus curieuses. 

Ce cabinet ayant été formé plutot pour l'instruction que pour 
l’ostentation , M. le Directeur actuel à fait dépendre l’arrangement 
des morceaux de l’ordre qui lui a paru le plus propre à pénétrer 
dans les fecrets de la nature; & comme la feule inspection des 
objets ne fuffit pas toujours pour l'avancement denos connoissances, 
on s'est écarté de la méthode ordinaire établie dans plusieurs 
cabinets. On montre dans celui-ci tous les morceaux avec une 
explication fuivie & méthodique, aux personnes qui desirent le 
voir. 

L'Italie, remplie des merveilles de lart, offre dans plusieurs 
cabinets celles de la nature. Venise posséde la collection de 
Zannichelli , fameux Apothicaire ; elle est rangée dans trois 
armoires, qui ont chacune plusieurs tiroirs. On trouve dans la 
premiere les productions marines, les coraux , quelques oiseaux, 
les poissons crustacées, les mollusques & les zoophites, des parties 
féparées d'animaux, & les grandes coquilles : les petites occupent 
cinq tiroirs de cette armoire; les univalves & les bivalves font 
mèêlées toutes ensemble. Comme le possesseur rapporte les déno- 
minations des auteurs, il adopte par conséquent toutes leurs 
erreurs. 

Les grandes pierres figurées occupent la feconde armoire, avec 
les parties pétrifiées de plusieurs animaux, entre autres le crâne 
d'un homme avec fes dents, des cancres & des écrevisses d'Égypte, 
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plusieurs dents molaires d’éléphant , des côtes de baleine, des 
ongles de bœuf, des fqueletes de poissons , d’autres poissons 
entiers figurés fur la pierre & trouvés dans les environs de la ville 
de Vérone, des pierres qui imitent différens fruits; deux Nautiles, 
dont un découvre fa ftructure intérieure. Les moyennes pierres 
figurées font comprises dans les neuf tiroirs qui occupent le bas 
de la même armoire; on y voit des dendrites, des feuilles de 
fougere, de capillaires, de cétérach, de laurier & d’autres plantes 
imprimées fur lardoise & fur la pierre; les coquilles fossiles & 
les cornes d’Ammon s'y trouvent en grand nombre. Ce qui paroit 
le plus remarquable est le fquelete pétrifié d’un lézard, quelques 
ovaires de poissons & des dents pétrifiées. 

Enfin la derniere armoire est réservée pour les minéraux; des 
mines d’or & d'argent de tous les pays s’y présentent en nombre, 
avec des marcassites très-riches mêlées de cristal. Les autres 
métaux viennent ensuite, avec les minéraux, les pierres minérales, 
comme l’aimant , le /apis-lazuli, &c.; les filex, les pyrites, les 
fluors , les bézoards, les bois pétrifiés, les cristaux, les agates, 
les jaspes & les marbres finissent cette grande collection : elle est 
présentement entre les mains de M. Zannichelli le fils, qui en a 
donné le catalogue au public en 1736 (so). 

La ville de Padoue offre aux curieux le cabinet de M. Vallisnieri, 
Docteur en Médecine, & fils du Professeur de ce nom, dont nous 
avons plusieurs bons ouvrages ($ 1). Ce favant Médecin en a fait 
présent à l'Université de Padoue, en considération de quoi le Sénat 
de Venise lui a donné la chaire de Lecteur d'histoire naturelle 
dans la même Université. 


(50) Joannis Jacobi Z'annichelli enu- (51) Opere Fisico- Mediche del Ca- 
meratio rerum naturalium que in Musæo | valier Antonio Vallisnieri, racolte da 
Zannichelliano asservantur. Venetüs, | fuo figlivolo, col figure. Rom. 17333 
1736, in-4°. | rois volumes ir-fol. 
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On peut voir à Vérone la collection qu’avoit formée le Docteur «x 
Rotario ; elle a été fort augmentée par Messieurs fes fils, qui la »'Hisroinz 
possédent actuellement. NATURELLE. 

Le cabinet de curiosités naturelles qu’avoità VéroneleChevalier  Zrazirs 
Bianchi, a fubi le fort ordinaire, d’être vendu , ainsi que celui 
du feu Marquis Maffey, dans la mème Ville. 

M. Jules-César Moreni, ancien Apothicaire à Vérone, posséde 
une des plus belles & des premieres collections de FItalie ; il y a 
rassemblé plus de douze cens fossiles & pétrifications des environs 
de cette Ville, avec une grande quantité d’autres qu’il a acquises 
de différens pays. La fuite qu’il a formée des empreintes de poissons 
du mont Bolca, est une des plus complettes qui foient connues ; 
on y en compte au moins quatre cens, avec plus de cinquante 
autres empreintes de plantes tirées de la même montagne : les 
bois pétrifiés n'y font point oubliés, non plus que les corallites, 
les madréporites , les entroques , les échinites , les orthocératites, 
les bélemnites, les cornes d'Ammon, les nautilites & d’autres 
pétrifications bien choisies. 

On voit encore dans ce cabinet quelques crustacées pétrifiés, 
tels que des fquilles, des écrevisses & des cancres, ainsi que les 
mâchoires & routes les parties du bois d’un cerf trouvé dans le 
Véronois. Une collection d'environ trois cens morceaux de marbres 
antiques & modernes ; & un herbier composé de plus de quatre 
mille plantes terminent cette description, envoyée au libraire par 
M. Seguier, de Nimes. 

À Bologne, on connoît le cabinet de M. Jean Targioni Tozzetti, 
Docteur en Médecine & Auteur d’un voyage ($ 2) en diverses 
parties de la Toscane, pour observer les productions naturelles 


( 52) La premiere édition de ce voyage ! in-8°. & la feconde en 1768, quatre 
a paru à Florence en 1751, fix volumes | volumes ir-8°, 
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& les anciens monumens de certe contrée. Ce cabinet, que le 
possesseur actuel a acheté des héritiers du célébre Micheli, réunit 
la plupart des productions naturelles de la Toscane , avec un 
herbier considérable que M. Targioni a encore beaucoup aug- 
menté. 

Le Professeur Michel-Ange Targioni , posséde aussi une 
collection de curiosités naturelles, où l’on voit, dit-on, de belles 
pièces, avec un grand nombre d'oiseaux desséchés & parfaitement 
conservés fous des cloches de verre. 

Le cabinet de Moscardi ($ 3), dans la même Ville, étoit plus 
distingué pour les médailles & les antiquités, que pour l'histoire 
naturelle ; on y trouvoit cependant une nombreuse fuite de 
coquilles, telles qu’elles fortent de la mer, mais les belles & les 
rares y étoient en petit nombre. 

Celui du feu Comte de Marsigli, à Bologne, est un des plus 
riches & des plus curieux de l'Italie. Ce favant, auquel on doit 
plusieurs bons ouvrages d'histoire naturelle ($4), après avoir 
fondé l’Académie des Sciences & des Arts, connue fous le nom 
d'nstitut de Bologne, lui donna fon cabinet. Le Sénat a destiné 
un palais pour le ranger & pour le rendre public. Chaque fcience 
a fa falle particuliere : lorsqu'on vient à celle qui renferme l'histoire 
naturelle, les yeux font fatisfaits de l’arrangement des coquilles, 
des coraux, des madrépores & des plantes marines ; les quadru- 
pedes, les oiseaux, les reptiles, les insectes, les poissons, les 
crustacées y tiennent un rang distingué, ainsi que les minéraux, 


(53) Nore overo memorie del museo | physique de la mer. Amst. 1725, in-fol. 

di Ludovico Moscardo, dal medesimo | figures. Et l’histoire du Danube, fous ce 

descritte &'intre libri distincte, &c. In | titre: Danubius Pannonico-Mysicus, 

Padoa, 1656, & in Verona, 7672, in- Jeu Historia naturalis Danubii. LaHaye, 

fol. fig. 1726, fix volumes grand ir-fol. avec 
(54) Les principaux font : l'Hisroire | beaucoup de figures. 

cs 
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les cristallisations , les pétrifications , les fossiles & autres pro ces 

ductions de la nature. D'HISTOIRE 


Toutes ces raretés font en partie le fruit des voyages du feu Qi 


Comte de Marsigli : on y a joint depuis les cabinets d'Aldrovande Irarr. 
& de Cospi; celui-là est moins recommandable par fon mérite 
intrinseque, que par la célébrité du Naturaliste qui l'a formé ($ 5). 
Quant à celui du Docteur Cospi, on voit par la description qui 
en a paru à Bologne en 1677 (5 6), qu'il consistoit principalement 
cn fossiles, en pétrifications & en productions du regne minéral. 

La collection de M. Ferdinando Bassi, Docteur en Médecine 
à Bologne, est composée de madrépores, de coraux, de coquilles 
& d’autres productions de la mer. 

Celle de M. Joseph Monti, Professeur en Botanique & en 
Histoire naturelle, ne mérite pas moins l'attention des connoisseurs 
par les beaux morceaux qui s’y rencontrent. 

Jacques Zannoni ($ 7) possédoit à Bologne, fur la fin du fiecle 
dernier, un cabinet d’histoire naturelle, que l’on croit être resté 
entre les mains de fes héritiers. 

On voyoit autrefois dans la ville de Naples le cabinet de Jean- 
Baptiste Della Porta , Auteur de quelques Traités d'histoire 
naturelle relatifs à l'astrologie judiciaire ; & celui de Ferrante 
Tmperato, qui a donné au public un grand ouvrage ($8) dont il 


(56) Museo Cospiano descritto, di 
Lor. Legati. In Bologna, 1677, in-fol. 

(57) On a de lui quelques ouvrages 
de botanique, dont le principal est celui 
qui a pour titre : Zstoria Boranica di 
Giacomo Z annoni. Bolog. r 67%, in-fol. 
fig. ; 

(58) Historia naturale di Ferrante 
Imperato. Venetia, 1672, in-folio, 
fig, 

Tome I, D dd 


(55) Ses recherches & fes longs voyages 
entrepris pour la connoissance de la na- 
ture, ayant ruiné fa fottune, il est mort 
en 160$ à l'hôpital de Bologne, privé de 
la vue & chargé d'années. Des treize vo- 
lumes ir-folio qui composent fon His- 
coire naturelle des animaux , iln’y a que 
les quatre premiers qui foient de {2 com- 
position, les autres ont été faits fur fon 
plan. 
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a été parlé dans FOryctologie. M. d’Argenville disoit ( dans la 
feconde édition de cet Ouvrage) qu’il n'y avoit plus à Naples 
aucun Naturaliste qui füt en état de foutenir la réputation de ces 
deux grands Physiciens : « c’est, ajoute-t-il, ce que me mandoit 
» un des plus favans hommes de cette Ville, Dom Mateo Esizio, 
» Bibliochécaire du Roi des Deux-Siciles, & fameux Antiquaire, 
» dont l'amitié & le commerce littéraire entretenu pendant 
» plusieurs années jusqu'à fa mort , m'étoient extrèmement 
» chers ». 

Sa Majesté le Roi de Naples posséde dans fon palais à Portici, 
outre un magnifique cabinet d’antiquités , plusieurs morceaux 
intéressans d'histoire naturelle. On y remarque une coquille de la 
famille des Cœurs , connue fous le nom d’Zmbricata ou de Tuilée, 
ê& du poids de cinq cens livres; cette énorme Conque, donnée 
par Sa Majesté Catholique, est de la même espèce que celle qui 
fert de bénitier dans l’Église de Saint-Sulpice à Paris. 

Le palais du Vatican à Rome, renferme un très-beau cabinet 
d'histoire naturelle , dont la description latine à paru fous le 
pontificat de Clément XI, à qui elle est dédiée (5 9). Clément XII 
a acheté depuis, pour joindre à ce cabinet, celui du Cardinal 
Gualtierio, qui consistoit en coquilles très-bien choisies, en 
coraux & autres productions marines , en fossiles , en minéraux, 
en cristallisations, en ouvrages de tour, en instrumens de ma- 
thématiques & de physique, & en dessins originaux des grands 
maîtres. Ce cabinet a encore reçu des augmentations considérables 
fous les derniers Pontifes. 

Les Jésuites conservoient à Rome la galerie du fameux Pere 
Kircher, laquelle avoit été fort augmentée par les foins du Pere 


(59) Elle a pour titre : Michaëlis | appendice & notis Marie Lancisii. Ro= 
Mercati Merallotheca Vaticana, cum ! mæ, 1717 & 1719, in-fol. fig 
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TE 
Bonanni. La plupart des objets qui la composoient font décrits 
dans deux ouvrages que nous avons de ce Pere, ornés de plus de 
cinq cens figures (60). Les métaux, les minéraux & les coquilles 
y font en grand nombre; on y a joint beaucoup de médailles, 
d'urnes, de lampes, de lacrimatoires, d’idoles & d’autres morceaux 
antiques, avec des habillemens étrangers, & plusieurs modèles 
de mécanique. 

On voit de belles collections en ce genre dans la bibliothèque 
du palais Barberin, & chez le Prince Pamphile, dans fa maison 
de Bel Respiro, proche Saint-Pancrace. 


Celle que renfermoit le palais Chigi, fur le mont Esquilin, 
étoit la mème que celle de Bellori; mais ce cabinet, fi fameux 
pour les antiquités, a été vendu. Il est fouvent cité dans les 
ouvrages que Bellori a publiés fur cette matiere. 

L'Académie de la ville de Sienne posséde un cabinet d’histoire 
naturelle qu'on dit très-érendu & composé de plusieurs rares 
morceaux en divers genres. 


Celui de Son Altesse Royale le Grand Duc de Toscane, à 
Florence, est dans le même palais, où les curieux vont admirer 
cette galerie célébre par les chefs-d’œuvre de Part que les Médicis 
y ont rassemblés. La description de cette galerie a été donnée au 


(Go) Philippi Bonannimuseum Kir- 
cherianum fève museum À. P. Athanasio 


Observationes circa viventia, que ir 
rebus non viventibus reperiuntur, cum 
micrographiä curiosä five rerum minu- 
tissimarum observationibus , que ope 


Kirchero in collegio Romano Societatis | 
citutum, auctum , descriptum & iconibus | raicroscopit recognitæ ad vivum expri- 
[l 


Jesu jampridem incæptum ; nuper res- 
éllustratum. Romæ, 1709, in-fol. fig. muntur; his accesserunt aliquot anima- 
Recreatio mentis & oculi, in obser- | lium testaceorum icones non antea in 


yatione animalium testaceorum, ex ita- | lucem edice. Romx, 1699, in-quarto, 


dico latinè, Romæ, 1694, in-4°. fig. fig. 
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rererree 
Caswers public en dix volumes #2-folio fuperbement exécutés (61); mais 


v'Hisroe nous n'avons aucun détail fur le cabinet d'histoire naturelle, où 
NATURELLE, on voit, dit-on, un grand nombre de pièces rares en tout 


Trazrz. genre. 
On connoissoit autrefois à Livourne le cabinet de Pierre-Paul 
Scali ; il'consistoit en pétrifications & en productions variées du 
golfe Persique & de la mer Rouge, de l'Océan oriental & occi- 
dental , des mers de la Chine, du Brésil & de la Méditerranée, 
Les coraux, les coquilles , les poissons & les oiseaux étrangers en 
faisoient le principal ornement. Nous en avons un catalogue 
imprimé , qui est devenu rare (62). 
M. d’Argenville a vu à Pise trois cabinets assez curieux : le 
premier, qui est au Jardin des fimples de cette Ville, joint à la 
rareté & à la condition , l'abondance des objets; on y a réuni la 
collection de coquilles & de madrépores du Docteur Gualtieri , 
Auteur très-estimé d'un livre de Conchyliologie (6 3). Cette col- 
lection contient beaucoup de coquilles rares, telles que le Bouclier 
PÉcaille de tortue, lArrosoir, le Tuyau nommé le Crochet & celui 
appelé Sca/ara; c’est M. Gualtieri qui, le premier, à rangé cette 
coquille dans la famille qui lui convient. On y voit aussi l’Orcille 
de mer des Indes, de grands Nautiles épais & papyracés; des 


(63) Index testarum conchyliorum 
que asservantur in musæo Nicolai Gual- 
tieri, Philosophi & Medici Collepiati 
Florentini, regie Botanices Flcrentinæ 
Jiguris encis elegantissimis. Florentiæ, | Æcademie Socii in Pisano Âtheneo Me- 


(61) Museum Florentinum , exhibens | 
1731, dix volumes in-fol. mag. | dicine Professoris Emeriti, & metho- 


infigniora vetustatis monumenta que 
Florentie funt in thesauro Mediceo, 


cum observationibus Ant. Fr. Gorii & 


dicè distribute exhibentur, tabulis CX. 
Florentiæ, 1742, in-fol figur. cartä 
magné, 


(62) Caralogus omnium animalium 
testaçeorum quæ in celeberrimo musao 
Petri Paul: Scali asservantur. Genevæ, 
1046, wr4°. 
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Limaçons curieux, dont un Cadran d’un gros volume, la Musique 
verte; des Buccins peu communs, la grande Bécasse épineuse, de 
fuperbes Couronnes d'Éthiopie , des Cornets & des Olives rares, 
des Porcelaines & des Vis fingulieres. 

Les bivalves y font aussi nombreuses : on y remarque le Marteau 
d’une grandeur extraordinaire , la Selle polonoïse , des Poulettes, 
lOiseau ou l’Hirondelle d’un volume considérable , différens 
Rastellum, dont un fort gros, de grandes Huîtres épineuses , le 
Manteau ducal, deux espèces fort rares de Bistournées, un grand 
Concha exotica, le Manche de couteau appelé Pois en cosse, la 
Lanterne , des Oursins rares & curieux , ainsi que des Pholades, 
& beaucoup de coquilles d’eau douce & terrestres. 

Les deux autres cabinets vus à Pise par M. d’Argenville, moins 
considérables à la vérité que le précédent, offroient néanmoins 
de très-belles choses : ils appartenoient à deux Médecins, dont 
Jun s'appeloit Cosmo Rosernini. 

La galerie Settale (64), à Milan, est remplie de tout ce que 
lon peut fouhaiter en histoire naturelle, excepté les coquilles rares 
& uniques qu’on ne voit qu'en Hollande & en France. 

Le cabinet du Docteur Tassi, Préfet de la Bibliothèque Am- 
brosienne dans la même Ville, mérite aussi d’être vu ; parmi 
plusieurs belles choses, on remarque une grande coupe ou tasse 
naturelle, dont le dedans est agate , améthiste & calcédoine, 
& le dehors est revètu de cristal de roche. 


Sa Majesté le Roi de Sardaigne posséde à Turin un cabinet 


(64) Museum Septalianum Manfredi | leria del Manfredo Settala : descritra 
Septale labore constructum ; cum des- | in lat. dal Paolo Maria Tersago, trad. 
criprione Pauli Marie Tersagi. Dertonæ, | in ital. dal Pier. Franc. Scarabelli. In 
1664, in-°. La traduction italienne de ! Tortona, 7666, in-4°. 
fer ouvrage a pour titre: Museo 0 Ga- | 
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d'histoire naturelle qui embrasse les trois regnes de la nature : 
nous aurions desiré pouvoir en donner une description, mais la 
notice des pièces rares qui s'y rencontrent ne nous est point 
parvenue. 

Le cabinet de feu M. Donati de Padoue, Professeur de Botanique 
à Turin, consistoit en un herbier & en une fuite de marbres, de 
pierres & de fossiles. 

M. Garburi de Céphalonie, Professeur de Médecine en cette 
Ville, avoit formé une collection de coquilles orientales & occi- 
dentales, accompagnée des pétrifications de la Toscane & des 
autres pays de l'Italie. 

On peut voir à l'arsenal de Turin une fuite considérable de 
minéraux, que feu M. le Chevalier de Rubillant, Inspecteur 
général des Mines , avoit rapportés de fon voyage en Saxe, en 
Hongrie & en Bohème; on a joint à ces minéraux étrangers les 
pétrifications du pays : c’est M. Roncini, Capitaine d’Artillerie, 
qui a foin de ce cabinet. 

Celui de M. le Comte Alfassio Grimaldi de Bellino, à Turin, 
embrasse différentes branches de l’histoire naturelle; on y remarque 
beaucoup de morceaux qui rendent cette collection précieuse aux 
connoisseurs. 

M. Allione, Docteur en Médecine à Turin, posséde un cabinet 
d'histoire naturelle, dont l’oryctologie du Piémont fait la principale 
partie. Cette notice & la précédente ont été envoyées au libraire 
par M. Seguier de Nîmes. 

On voit à Geneve, dans la bibliothèque publique, le cabinet 
de feu M. Bourguet; ce cabinet, qui consiste en un petit nombre 
de coquilles, de madrépores & de pétrifications , est fous la. 
direction de M. Sencbier, à qui la garde de la bibliothèque est 
confiée. 

Feu M. Gourgas, de Geneve, avoit formé une collection 
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d'histoire naturelle qui méritoit d’être vue, principalement pour 
les poissons imprimés fur des tables de pierre venant de la mon- 
tagne de Tripoli en Syrie. Ces animaux font fi bien conservés & 
fi distinctement marqués, qu’on en reconnoît le genre & l’espèce. 
On y voyoit aussi diverses antiques & une belle collection de 
médailles Greques. 

Le cabinet de M. Jallabert, Docteur en Médecine, des Sociétés 
Royales des Sciences de Londres & de Montpellier, Professeur 
à Geneve ,. embrasse toutes les parties de l’histoire naturelle. On 
y voit des fuites de coquilles, de pierres fines, de marbres, de 
cailloux, de dendrites, d’agates, de cristallisations & de pétri- 
fications les plus curieuses. Les lichophites, les madrépores, les 
champignons de mer, les coraux y font rassemblés, ainsi que 
plusieurs poissons & des parties d'animaux pétrifiées, des astroïtes, 
des pierres figurées , des hystérolites, des priapolites, du bois 
pétrifié & minéralisé. Les insectes, les papillons & les animaux 
des Indes conservés dans la liqueur s’y voyent aussi, ainsi que des 
pyrites & marcassites, des échantillons de mines d’or & d’argent 
du Brésil, du Potosi & du Chili. Ce favant a joint à fa collection 
des figures & des habillemens de la Chine, du Japon & du cap 
de Bonne-Espérance, avec des fruits, des gommes & des nids 
d'oiseaux étrangers. 

La collection de M. Gaussen l'aîné , à Geneve, s'étend prin- 
cipalement fur la partie de la conchyliologie, où il y a, dit-on, 
de beaux morceaux & en très-grand nombre. 

MF de Luc freres ont formé à Geneve un fuperbe cabiner 
d'histoire naturelle; il est principalement composé de coquilles 
& d’autres productions marines , mais les fossiles en font la 
partie la plus considérable : c’est à celle-ci que M de Luc ont 
donné tous leurs foins , la regardant comme la plus propre à 


répandre du jour fur les anciennes révolutions de notre globe ; 
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aussi les étrangers connoisseurs , qui ont vu cette collection, 
lestiment-ils une des plus complettes & des plus intéressantes 
qu’il y ait en ce genre. 

\Entre les morceaux distingués de cette collection de fossiles ; 
on remarque un Nautile pétrifié de fept pouces & demi de 
diametre, dont la coquille nacrée est conservée en beaucoup 
d’endroits : on la fait fcier pour en découvrir les cloisons, qui 
font d’une conservation parfaite & isolées comme dans leur état 
naturel. | 

Deux Oreilles de mer à trous, l’une desquelles à onze lignes 
de long & l’autre quatorze ; deux autres Oreilles de mer fans 
trous , de quatorze & feize lignes de longueur : on connoït la 
rarcté de ces testacées fossiles. 

Une Scalara fossile qui differe du Tuyau connu fous ce nom, 
en ce que les contours ou révolutions n’en font point isolés, & en 
ce qu’elle a plus de diametre proportionnellement à fa longueur; 
elle n’a qu'un pouce de long fur fept lignes dans fa plus grande 
largeur : ce morceau est encore fort rare, ainsi qu'un Cornet 
fossile de cinq pouces & demi de long fur trois pouces & un quart 
de large à fa base, : 

Une Porcelaine de deux pouces de long fur quinze lignes de 
large, dont le dos fait voir une partie de fa couleur naturelle. 

Un Tuyau de mer pétrifié & parfaitement conservé, qui a fept 
lignes de diametre à fon orifice, dix-fept pouces trois lignes de 
longueur en ligne droite & trente pouces en fuivant fes contours 
qui ferpentent. 

Une Telline de fix pouces & demi de long fur quatre pouces 
de large & trois d'épaisseur à fon plus grand renflement ; toute 
la coquille est d’une conservation parfaite, ainsi que le ligament 
qui tient les deux valves, lequel ressemble assez à l’alvéole de la 


— 


bélemnite. 


Un 
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Un Peigne de l'espèce unie, de quatre pouces de diametre, 
chargé fur fa valve convexe de fept balanites ou glands de mer 
fossiles, dont le plus grand a quinze lignes de largeur à fa base : 
ce Peigne fossile conserve encore une teinte rougeitre de fa couleur 
primitive. La valve convexe d’une Pectinite à ftries, chargée aussi 
de fix balanites qui la couvrent presqu’en entier : le plus grand 
a deux pouces de diametre à fa base fur autant de hauteur. 

Une Tête de poisson en relief & isolée, qui a dix pouces & 
demi de circonférence; on y distingue parfaitement les dents, 
les différens os & les écailles. 

Enfin ce bel Échinite , avec fes piquans femblables à la pierre 
judaïque , & dont on voit la figure avec la description dans Île 
tome IV des Mémoires étrangers présentés à l'Académie Royale 
des Sciences de Paris. x 

On trouve aussi dans ce cabinet une collection assez nombreuse 
de laves, de foufres, de fels & de fcories, qu'un des M'° de Luc 
a ramassés, tant fur le Vésuve & fur l’'Etna, que fur le volcan 
d'une des îles de Lipari, qui est absolument déserte. 

On peut encore citer au nombre des morceaux rares de cette 
collection, une pièce de cristal des Alpes, d'environ deux pouces 
d'épaisseur en tout fens, & d’une belle eau, laquelle renferme 
un grand nombre de petites marcassites polièdres fort éclatantes, 
dont les plus grandes ont depuis trois quarts de ligne jusqu’à une 
ligne de diametre , & dont les plus petites ne fe découvrent 
qu'avec une forte loupe. L’exposé qu'on vient de lire des principaux 
& des plus rares articles de cette collection, fuffit pour faire juger 
de fon mérite & des recherches éclairées de M" de Luc, à qui 
nous devons cette description. 

La collection de M. de Saussure, Professeur à Geneve, mérite 
aussi Pattention des amateurs, par les beaux morceaux qui s’y 
rencontrent , tant en productions marines que terrestres. 


Tome LI. Ece 
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M. Hennin, Résident pour la Cour de France à Geneve, 
posséde un cabinet d'histoire naturelle, dans lequel on distingue 
principalement la partie des minéraux & des cristallisations. 

Celui de M. Puntiner , dans le canton d’Uri, est connu par 
une fuite de cristaux, de fossiles & d’autres choses peu communes, 
qu'il a mises en ordre dans le couvent d'Einsidlen. 

M. Élie Bertrand , ci-devant premier Pasteur de l'Église 
françoise de Berne, & présentement Conseiller intime de la Cour 
de Pologne, Membre des Académies de Berlin, de Gottingue, 
de Stockholm, de Florence, de Leipsick, de Mayence, de Baviere, 
de Lyon, de Nanci, de Bâle, &c. posséde à Yverdon, dans le 
canton de Berne, un très-beau cabinet d'histoire naturelle, dont 
il a publié une description fommaire à la fuite de fon Recuerl de 
divers Traités fur l’histoire naturelle de La terre (65). Ce cabinet 
consiste principalement en fossiles & en minéraux de toute espèce: 
il les divise en fossiles propres & en fossiles accidentels où pétri- 
fications , parmi lesquels ceux de la Suisse tiennent un rang 
distingué. Sa nombreuse collection de testacées & autres corps 
marins , contient des morceaux rares & est rangée fuivant une 
méthode qui approche de celle de M. d’Argenville. Outre le Recueil 
dont on à parlé ci-dessus, nous avons encore de M. Bertrand 
plusieurs bons Traités d’orycrologie (66). 

Feu M. Bourguet , Professeur en Philosophie , après avoir 
vendu aux Magistrats de Geneve le cabinet d’histoire naturelle 
qu'il possédoit à Neufchätel, en avoit composé un fecond qui 
à parcillement été vendu, & qui est actuellement entre les mains 


(65) Imprimé à Avignon en 1766, | La Haye, 1763, deux volumes à- 
in-4°. 8°. 

(66) Dictionnaire universel des fos- Essai fur les élémens d’oryctologie, 
siles propres & des fossiles accidentels. Neufchâtel, 1773, in-8°. 
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de M. Gaubius, à Leyde. Ces deux cabinets étoient fur-tout cases 


riches en pétrifications , dont M. Bourguct avoit fait une étude ?’Hisromr 
NATURELLE. 


particuliere , comme le prouvent les favans Traités que nous 
avons de lui fur cette partie de l’histoire naturelle (67). Srrsss. 

Le cabinet de M. Hædleri, Docteur en Médecine à Neufchîtel, 
renferme les plus belles productions de la Suisse, distribuées 
fuivant les lieux d’où on les a tirées : celles qu’on doit à la mer 
n'y font point oubliées. \ 

MS Gagnebin, Docteurs en Médecine à la Ferriere, dans le 
voisinage de Neufchtel, ont recueilli, en Naturalistes éclairés, 
les diverses productions des trois regnes ; on y trouve, fur-tout 
en pétrifications , des morceaux non moins distingués qu’in- 
téressans. 

La collection de M. de Sandos, Conseiller d'État & Président 
en la Chitellenie de Thiele, dans la Souveraineté de Neufchatel, 
consiste en une fuite de tous les marbres d'Italie, de France, 
d'Allemagne & de Suisse, & en minéraux étrangers, &c. On y 
voit des pièces d’ambre où font renfermés des insectes ; plusieurs 
cristaux & des pétrifications très-bien conservées de différens 
pays, parmi lesquelles on distingue un gros crabe de mer appelé 
pagurus, une coquille de Saint-Jacques ou Peigne fossile & un 
Limaçon d’une grosseur peu commune; divers poissons, oursins, 
crabes & coquillages terrestres. On y trouve aussi une fuite de 
coquilles de mer, tant des Indes que de l'Océan , de la Méditerranée 
& du golfe Adriatique; plusieurs plantes & animaux de mer, 
divers fruits étrangers, & quantité de papillons des Indes & de 
la Suisse. M. de Sandos n’a pas négligé les belles choses dûes 


(67) Lettres philosophiques fur la Mémoires pour fervir à l’histoire na 
formation des fels & des cristaux, &c. 1 turelle des pétrifications. Za Haye, 1742, 
Anst. 1729, in-12. fig. | in-4°. avec un grand nombre de figures, 
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à l'art, les monnoies étrangeres , les médailles modernes & les 
cstampes gravées par les plus fameux maitres de l’Europe. 

On voit à la Bibliothèque publique de Berne une fuite consi- 
dérable de fossiles, mais très-peu de productions marines. 

Feu M. Ritter fils, Docteur en Médecine en cette Ville, 
avoit rassemblé beaucoup de curiosités naturelles, dont les fossiles 
faisoient la principale partie. 

Le cabinet de M. Grouner, Avocat à Berne, n’étoit composé 
que de pétrifications & autres fossiles des trois regnes ; on y 
distinguoit, dit-on, de très-beaux morceaux. 

M. Haller, Bailli en cette Ville, outre un très-bel herbier , 
posséde aussi plusieurs morceaux intéressans, tant du regne animal 
que du regne minéral. 

La collection de M. Fresings de Devil, à Berne, comprend 
divers objets curieux des trois regnes, la plupart d’un beau choix. 

On voit encore dans cette Ville le cabinet de M. Samuel Ulrics, 
Négociant, qui embrasse différentes classes de l’histoire naturelle. 

M. Daniel Sprunglin, Pasteur à Stettlen, près de Berne, s’est 
aussi formé un cabinet qui mérite l'attention des connoisseurs , 
par les foins que s’est donné le possesseur pour le rendre instructif, 
en y réunissant toutes les productions naturelles de la Suisse. 

Les animaux du pays ayant d’abord attiré fon attention, il a 
rassemblé autant d’oiseaux Helvétiques qu'il a pu en Pouver , 
tant indigenes que passagers; on en compte actuellement dans 
cette collection deux cens trente espèces différentes, entre les- 
quelles on en distingue quelques-unes assez rares, telles que le 
vautour doré ou laemmer geir, le pic varié à trois onglets, la 
mésange barbue, le pinson de neige, le pic de Norvége, le 
verdone des Florentins , différentes grèbes , & autres dont le 
possesseur fe propose de donner un jour le catalogue au public. 


F 
Ce curieux s’est de même occupé à connoître tous les poissons 
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des jacs & des rivieres de la Suisse, & il en a commencé une 
fuite dont il conserve les figures peintes, qui montent à cinquante 
espèces ou variétés. 

Quant aux plantes de ce pays, il s’est borné à composer un 
herbier très-complet des plantes Alpines. 

Vient ensuite une collection assez nombreuse des minéraux, 
cristaux , pierres , fossiles & pétrifications de la Suisse en général 
& du canton de Berne en particulier : les cristaux s’y font fur- 
tout remarquer. 

Pour rendre complette la partie minéralogique , le possesseur 
y a ajouté les productions minérales qu'il a pu recueillir des 
différentes contrées de l'Europe, & il les 4 rangées felon la 
méthode de Wallerius, qui est très-propre à faire connoître toutes 
les espèces de mines , de pierres & de terres , même les plus 
fingulieres. On y voit divers morceaux d’argent vierge, les mines 
d'argent rouges & vitreuses, le cuivre vierge, l’azur & le vert 
de cuivre ; les malachites , des hæmatites noires & rouges, dont 
les formes font très-variées; les mines de plomb vertes & blanches 
cristallisées ; de grands & beaux cristaux d’étain de Bohème, de 
Saxe & d'Angleterre, & une nombreuse fuite d’agates, de marbres 
& d’albâtres de différens endroits, mais principalement de France 
& d'Italie. 

Sa collection de coquilles, aussi remarquable par le nombre 
que par le choix qui y regne , contient la plupart des espèces 
connues & même les plus rares, telles que l’Amiral , le Vice- 
amiral & celui d'Orange, la Guinée ou P'Aîle de papillon, la grande 
Bécasse épineuse , le grand Fuseau, le Télescope, les Huîtres 
épineuses des Indes, de l'Amérique & de la Méditerranée, de 
belles Crêtes de coq, &c. La plupart de ces coquilles ont été 
achetées dans des ventes faires à Amsterdam; elles font rangées 
dans un ordre méthodique. ’ 
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M. Sprunglin n’a point négligé non plus les ouvrages de l’art; 
il a formé une fuite en bronze de médailles Papales originales, 
depuis Martin V jusqu'au Pontife régnant : elle contient plus de 
cinq cens pièces, avec une partie des ouvrages de M. le Chevalier 
Hedlinger, de Schvey, de M. Dacier & d’autres fameux graveurs 
en médailles , dont les chefs-d’œuvre font ste par les 
connoisseurs. 

M. Sprunglin à joint à ce cabinet une bibliothèque moins 
nombreuse que choisie, & qui contient les meilleurs ouvrages qui 
ont été faits fur l’histoire naturelle; la plupart de ces livres font 
avec des figures enluminées , usage qui pie faveur depuis 
quelques années & qui facilite la connoissance des productions 
fans nombre de la nature. Ce cabinet fait honneur aux connois- 
sances du curieux qui le posséde : c’est à lui que nous fommes 
redevables de la description qu'on vient de lire. 

À Bursdorf, dans le canton de Berne, M. Grunerus, qui en 
est Curé, posséde un cabinet de fossiles & de pétrifications où 
l'on voit des choses fort curieuses, M. d'Argenville dit qu'on en 
trouve le catalogue dans l'ouvrage de M. Bertrand, qui a pour 
titre : Essar fur “Eé usages des mOntAgnes. 

On voit à Lucerne la collection di M. Lang, commencée par 
fon pere (68), mais beaucoup augmentée ; elle contient des 
productions marines, des fossiles, des plantes & fur-tout des 
pétrifications admirables de la province d’'Halits , dans la Russie 
Polonoise. 

IL y avoit encore dans la même Ville un cabinet considérable 
que feu M. Cappeler avoit formé, en fossiles & pétrifications, 


(68) On a du pere un Traité cui a | biras classes, genera & fpecies distri- 
pour titre: Caroli Langii Methodus nova 1 buendi. Lucernæ, 7722, in-4°, 
6 facilis testacea marina; in fuas de- 
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en cristallisations de toute espèce, en minéraux & autres pro- 
ductions de la nature; mais fa générosité lui a fair distribuer 
dans fa vicillesse toute cette collection à fes amis. 

On remarque à Glaris le cabinet de M. Tschudi, qui, après 
avoir parcouru les montagnes du pays, s’est enrichi de feurs 
dépouiiles, par un grand nombre de beaux fossiles & de pétri- 
fications, où il prétend faire appercevoir toutes fortes de figures, 
dont la plus grande partie n’existe que dans l'imagination. Il à 
joint à ces curiosités un recueil considérable de plantes. 

La ville de Zurich possédoit autrefois le cabinet d'histoire 
naturelle de Conrad Gesner, Docteur en Médecine & célébre 
Naturaliste, que fes nombreux écrits ont fait furnommer Îe Pline 
de l'Allemagne. Il est mort en 1565, âgé de quarante-neuf ans. 

On voit encore à la Bibliothèque publique de cette Ville, le 
cabinet qu’avoit formé Wagnerus, Auteur d’une Histoire naturelle 
de la Suisse, qui vivoit far la fin du fiecle dernier. Ce cabinet, 
dont Scheuchzer a fait mention dans fes écrits, est principalement 
composé de minéraux, de cristaux, de pétrifications, de fossiles 
& de marbres très-bien choisis. 

La collection de feu M. Muralt, à Zurich, est aujourd’hui 
entre les mains de M. Lochman, Docteur en Médecine , qui a 
épousé fa fille. Elle contient divers morceaux intéressans, fur-tour 
dans la partie des fossiles. 

Le cabinet de Jean-Jacob Scheuchzer, Docteur en Médecine 
& Professeur de Mathématiques à Zurich, étoit un des plus fameux 
& des plus amples de la Suisse; le favant & laborieux Naturaliste 
qui le possédoit en a donné Îe catalogue (69) au public. Plusieurs 


Go) Museum Diluvianum ; quod Voyez aussi l'Herbarium Diluvianurre 
9 q 

possider Joannes Jacobus Scheuchyzerus. 1 & le Piscium querele & vindicis, du 
Tiguri, r610,in-8°, | même Auteur. 
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personnes en ont acquis différentes parties, mais l’herbierestencore 
entre les mains de M. fon frere; & les coquilles, les papillons, 
les pétrifications , les minéraux , avec quelques végétaux, font 
restés à M. Scheuchzer le fils, Docteur en Médecine à Zurich. 

Le cabinet de feu M. Escherus, dans la même Ville, étroit, 
dit M. d’Argenville , un vrai trésor par les belles choses qu'il 
contenoit. Sans parler du recueil des monnoies modernes, & 
particulierement de la Suisse, considérables par le poids de l'or 
& de l'argent, il fe distinguoit par les pétrifications d'Italie, de 
France, d'Allemagne & de Suisse, qui étoient du plus beau choix. 
Les minéraux n’étoient pas moins remarquables, fur-tout les 
fossiles de Saxe, que lui avoit donnés le feu Roi de Pologne, 
& les cristaux qu’il avoit achetés d’un Comte de Milan. 

On voyoit aussi dans ce cabinet des pierres précieuses, de 
beaux échantillons de marbres, au nombre de cinq cens, tirés 
de l'Orient , de l'Égypte , de l'Italie & de divers autres pays; 
des ouvrages de rapport faits à Florence, qui imitent plusieurs 
animaux, des fruits, des fleurs, & même des vues de Villes ; une 
grande multitude de coquilles, & quantité d'animaux conservés 
dans la liqueur ; une fuite de végétaux, que le possesseur de ce 
cabinct avoit commencée avec M. le Docteur Gesner, a été 
interrompue par fa mort, qui a fait passer toute la collection à 
M. Escherus le fils, entre les mains duquel elle s'enrichit tous les 
jours. 

Celle de feu M. Zollerus , à Zurich , devoit fon origine à 
M. Colierus, qui l’avoit commencée il y a plus de cinquante ans. 
Elle fe distinguoit par la variété, l’arrangement & le nombre des 
belles productions dûes à la Suisse. Les anciennes médailles du 
pays, les productions de la mer, les pétrifications , les minéraux 
& les ouvrages de Part y trouvoient leur place : tout y étroit 
disposé dans le meilleur ordre; chaque tiroir exposoit une matiere 

distinguée 
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MORIN MIT ne à 4, à, ù NT SEE RER nn 
distinguée par le nom des lieux qui l’avoient fournie, avec des 
notices historiques très-exactes & bien circonstanciées, 

Les cabinets de Meisten & de Hessus, après avoir passé à feu 
M. Jean Gesner, Professeur en Médecine & descendant du fameux 
Conrad Gesner dont nous avons parlé ci-dessus, appartiennent 
à M. Jean Gesner le fils, Chanoine, Docteur en Médecine & 
Président de la Société de Physique & de Mathématiques à 
Zurich : cette collection , l’une des plus belles de la Suisse, 
contient beaucoup d'animaux, dont quelques-uns font avec leur 
peau; des oiseaux, plusieurs amphibies, les poissons de Suisse 
empaillés , & des papillons conservés entre deux verres. Les 
coquilles & les vermisseaux montent à plus de cinq cens. On voit 
dans plusieurs volumes les figures de tous les animaux peintes 
& gravées parfaitement. L’herbier contient quatre mille plantes 
vives, rangées en bon ordre, en vingt volumes. Six cens espèces 
ou variétés de femences font placées dans des féparations de bois, 
ainsi que les fruits. On y voit peu de productions marines de la 
classe des polypiers ; mais les fossiles , les pierres & les minéraux 
y font en grand nombre & rangés fymétriquement. 

La collection de M. Hostris, Négociant à Zurich, contient 
beaucoup de belles choses en fossiles, en pétrifications , en mi- 
néraux , ainsi qu'en coquilles & autres productions naturelles. 

Celle de M. Lavater, Apothicaire dans la même Ville, est 
encore renommée pour les beaux morceaux qui s'y rencontrent 
dans les différentes parties des trois regnes. 

M. Schultheise de Hottingue, Membre de l'Académie de 
Zurich, posséde aussi dans cette Ville un fuperbe cabinet de 
fossiles & de minéraux, avec quelques productions marines. 

M. Scobingerus , à Saint-Gall, a rassemblé plus de cinq cens 
fossiles & pétrifications de différens genres & bien choisis; il y 
a joint un herbier très -érendu. 
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M. Schærerus , Docteur en Médecine dans la même Ville, 
posséde routes les pétrifications du pays de Saint-Gall 

Le cabinet de M. Keller, Professeur de Physique à Schafouse, 
ne doit pas être oublie. Il à réuni à la collection de feu fon pere, 
Médecin de l'Empereur, celles d'Ammianus, d’Hurterianus & de 
Thurn : il posséde actuellement des pièces fort rares. 

M. Amman, Docteur en Médecine à Schafouse , a acquis le 
cabinet de feu M. Harder le fils, Jurisconsulte de cette Ville : 
ce cabinet est digne de l'attention des curieux, par les pièces 
rares dont le possesseur actuel l'a enrichi. 

Feu M. Heuber, Peintre & Conseiller de Bâle, avoit une belle 
collection de pierres figurées & de productions marines, qui a été 
vendue, ainsi qu'une feconde collection qu’il avoit formée depuis. 

M. Frey, Chevalier de l'Ordre du Mérite Militaire, Capitaine 
au Régiment Suisse de Boccard, & Membre de plusieurs Sociétés 
Littéraires | posséde à Bâle un très-beau cabinet composé de 
coquilles, de coraux, de lithophites, de madrépores, de poissons 
& de papillons ; on y trouve de plus une collection nombreuse 
des fossiles de tous les pays du monde, & entre autres une fuite 
d'empreintes de plantes & de poissons, de très-beaux encrinites, 
avec un fragment de l’analogue vivant, des nautilites & des 
échinites; une fuite d'agates & de pierres figurées, des bois pétrifiés 
& agatifiés; un grand nombre de minéraux & de cristaux, dont 
beaucoup font tirés du Marquisat de Bade ; enfin une fuite de 
marbres , & divers fruits & femences accompagnés d’un herbier 
fort ample. Cette collection appartenoit ci-devant à feu M. Benoit 
Sthchelin, Docteur en Médecine & Professeur de Physique en 
cette Ville; mais M. Frey l'a tellement augmentée, qu’elle ne 
faisoit pas alors la vingtieme partie de ce qu'elle est aujourd’hui. 
C'est au possesseur actuel que nous en devons la description , 

insi que la notice des cabinets fuivans. 
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On voit à la Bibliothèque publique de Bäle, fi célébre par Le 
nombre de fes livres & de fes manuscrits rares, un cabinet très- 
étendu de pétrifications qui font toutes du canton de Bäle. Les 
amateurs y admirent fur-tout une Huïtre fossiie qui renferme 
une perle d’une belle grosseur , très-ronde , & qui a conservé une 
partie de fon poli : cette collection, intéressante pour le pays, 
a été léguée à la Bibliothèque par M. d’Annone, Curé d’un Village 
près de Bâle. 

La collection de M. Baviere, amateur & artiste éclairé, auquel 
on doit d’excellens thermometres faits fuivant la méthode de 
M. Michéli du Cret, vient en partie de celle que possédoit au- 
trefois le fameux Félix Plater, dans la même Ville : on y trouve 
beaucoup de minéraux & de cristaux; les pierres figurées, les 
fossiles & pétrifications, tant de la Suisse que des pays étrangers, 
y font en grand nombre : on distingue parmi ceux-ci de fort 
beaux encrinites & des coraux pétrifiés , aussi rares que bien 
conservés. Les terres, les fables & les cailloux viennent ensuite, 
avec divers fruits & femences. Les coquilles , les coraux , les 
madrépores & autres productions marines; les animaux , tant 
terrestres qu'aquatiques, y trouvent aussi leur place; mais les 
reptiles , les insectes, les papillons , les oiseaux & les poissons en 
font la plus grande partie. 

M. Passavant, Docteur en Médecine à Bâle & héritier de Félix 
Plater, en conserve l'herbier , composé de dix-huit volumes z#- 
folio. Les plantes font en très-bon ordre, avec le dessin de chacune 
vis-à-vis de la naturelle. Un autre recueil de trente volumes de 
dessins d’oiseaux, de papillons, de poissons, de reptiles & autres 
animaux peints avec leurs couleurs naturelles, lui vient aussi de 
Félix Plater, qui y avoit joint les estampes des mêmes animaux, 
exécutées d’après de bons dessinateurs. 

Le cabinet de M. Annone, Docteur en Droit & Professeur 
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d'Éloquence à Bâle, offre plusieurs morceaux intéressans dans la 
partie des pétrifications; on y remarque une belle empreinte d’un 
crabe des îles Moluques, fur une pierre qui lui est venue d’Alle- 
magne, & des empreintes d'étoiles de mer, &c. Cet amateur 
posséde aussi un recueil de médailles. 

Celui de M. Bruckner, Substitut de la Chancelierie à Bâle, 
contient une belle fuite de fossiles & de pétrifications, tirées 
principalement du canton de Bâle & de fes environs. On ydistingue 
une nautilite de dix-huit pouces de diametre; la fuite des coquilles 
est nombreuse & choisie. Son cabinet d’antiquités tirées de l'an- 
cienne Aupusta Rauracorum ( Augst, village à deux lieues au-dessus 
de Bâle fur le Rhin), mérite une attention particulicre. 

La collection de M. Bernouilli, Apothicaire & Droguiste à 
Bâle, ne doit pas être passée fous filence. La partie des coquilles 
y est nombreuse, ainsi que celles des fossiles & pétrifications, 
des mines & cristaux : il y a joint une fuite d'oiseaux, d'insectes, 
de reptiles & quantité d’autres animaux conservés dans la liqueur. 

M. de Maller, Prévot & Chanoine du Chapitre de Moutier- 
Grand-Vall, à Delemont, posséde un cabinet qui s’est beaucoup 
accru par les voyages que cet amateur a faits en plusieurs pays. 
On y voit une fuite de belles coquilles, parmi lesquelles il s’en 
trouve de rares; plusieurs madrépores, coraux & plantes marines; 
des fossiles & des pétrifications , tant animales que végétales. 
Telle est la notice que nous en avons reçue du possesseur. 
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DE coutes les parties de l’histoire naturelle qui peuvent trouver 
place dans le cabinet d’un curieux, celle des coquillages est fans 
contredit la plus féduisante & la plus recherchée , foit par la 
beauté des formes ou des couleurs, foit par la prodigieuse diversité 
des espèces que la mer fournit tous les jours, foit enfin par la 
facile conservation des objets qui composent cette classe. 

Ces admirables productions de la mer, qui commençoient à fe 
multiplier en France du temps de feu M. Desallier d’Argenville , 
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lui firent naître l’idée de donner au public une Histoire Conchy- 
liologique , dans laquelle on trouveroit une nouvelle méthode de 
diviser les coquilles par classes & par familles. La nation Françoise 
doit donc à ce Naturaliste le premier Traité qui ait paru en notre 
langue fur cette fcience ; fa méthode claire & facile n’a pas peu 
contribué à répandre parmi nous le goût de l’histoire naturelle. 
Les deux éditions qu’on en fit furent bientôt épuisées ; la premiere 
parut en 1742, & la feconde en 1757, augmentée, deux ans 
après , de la feconde partie fous le nom de Zoomorphose, qui fut 
encore fuivie d’un appendice de trois nouvelles planches pour la 
conchyliologie. 

Depuis la mort de l’Auteur, arrivée en 1765, quelques 
additions qu’il avoit faites ont été remises au Libraire; il nous 
les x communiquées pour cette troisieme édition que nous avons 
refondue , corrigée & augmentée considérablement, ainsi qu'on 
le peut voir dans le courant de cet ouvrage. 

Le principal but que nous nous fommes proposé dans notre 
travail, a été de décrire les objets le plus fuccinctement qu'il a 
été possible, de les disposer dans l’ordre qui nous à paru le plus 
méthodique ; enfin de faire connoïître les coquilles, les lieux qui 
les fournissent & leur utilité. 

Pour mieux faire fentir l'avantage de notre édition fur les 
précédentes , il fufit d’en faire ici la comparaison. 

La feconde édition de cet ouvrage ne contenoit que quarante- 
unc planches de coquilles, en y comprenant le frontispice, les 
ncuf planches de la Zoomorphose & les trois de Pappendice; le 
nombre des objets qui s’y trouvoient gravés montoit à cinq cens 
foixante-douze, & à fix cens quatre-vingt-cinq, fi l'on compte 
les coquilles & coquillages vus de divers côtés , ainsi que leurs 
pièces détachées. Mais, dans cette troisieme édition, le nombre 
des planches monte à quatre-vingt-trois , Y compris les deux 
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frontispices, dont lun est le même que celui des éditions précé- 
dentes. Le fecond , que nous avons ajouté, présente la vue de la 
rade de l'ile Daix, prise aux environs de la tour de Fouras, qui 
est représentée telle qu’elle existoit en 1757. 

A l'égard des quatre-vingt-une planches fuivantes , foixante- 
dix-huit, y comprises les neuf de la Zoomorphose, offrent la 
plupart des coquilles connues, dont plusieurs paroissent ici pour la 
premiere fois : le nombre des espèces ou variétés que ces planches 
contiennnent, monte à deux mille huit, & dans ce nombre ne 
font point comprises quatre cens foixante-quinze figures destinées 
à représenter Les différentes faces d’une même coquille, les coupes 
qui en font voir {a disposition intérieure, les pièces détachées de 
plusieurs coquilles, & les parties anatomiques des animaux qui 
les habitent. Les trois autres planches que nous avons ajoutées 
pour rendre cette édition plus complette, font 1°. une planche 
anatomique des principaux animaux à coquille, tirée du célébre 
Lister; 2°. un paysage où font figurés plusieurs poissons, reptiles 
& oiseaux qui vivent de la chair des testacées; 3°. la représentation 
des instrumens les plus en usage pour la pêche des coquillages, 
tels que la drague, le gangui & le rateau : on voit dans celle-ci 
la fameuse pèche des Huîtres à perles, telle qu’elle fe pratique à 
Pile de Ceylan. 

On peut regarder comme nouvelles les quarante-une planches 
de la derniere édition de la Conchyliologie, que nous avons con- 
servées dans celle-ci; on n’y retrouve en effet que très-peu de leurs 
anciennes coquilles : ces changemens proviennent en partie des 
augmentations considérables que nous avons faites à cet ouvrage, 
& des corrections dont il s’est trouvé fufceptible. Le peu de 
coquilles que nous avons conservé des anciennes planches à même 
été retouche ; mais nous pouvons assurer qu'on na rien négligé 
pour les rendre encore plus vraies & plus correctes qu’elles ne 
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l’étoient ci-devant. On a fubstitué à celles qu'on à cru devoir 
déplacer, d’autres espèces ou variétés qui ont paru plus analogues 
à celles des anciennes qu'on laissoit fubsister. A l'égard des co- 
quilles des anciennes planches, qui ne fe trouvent plus dans la 
place qu’elles occupoient précédemment, loin de les omettre , 
on les a renvoyées dans les nouvelles planches, aux places qu'on 
a jugées le plus convenables : il est aisé de voir par-là qu'on 
n'a fupprimé aucune des coquilles que l'Auteur avoit fait graver; 
on a même eu l'attention en les décrivant, de citer la planche 
qui les contenoit & la lettre qui les indiquoit dans la feconde 
édition. 

Dans la plupart des planches qui ornent cet ouvrage, dans 
celles fur-tout qui font entierement neuves, nous avons taché 
de fatisfaire l'œil par la plus exacte fymétrie, 

Nos foins à cet égard ne fe font pas bornés à la fimple position 
de la coquille, nous les avons étendus jusqu'aux lettres & aux 
numéros qui fervent à la désigner : nous espérons que les amateurs 
nous en fauront gré. Cer ordre fymétrique de nos planches, dans 
lequel Seba nous à fervi de guide, nous à détournés de représenter 
les coquilles en cul-de-lampe, comme la fait Fabius Columna, 
ou bien la pointe en haut, ainsi que M. d’Argenville les avoit fait 
dessiner. 

Comme il est du devoir d’un Naturaliste exact de ne jamais 
perdre de vue le principal caractere des objets dont il traite, nous 
avons le plus fouvent représenté les coquilles du côté de la bouche, 
parce que cette partie est celle qu’il importe davantage de connoître 
pour ‘en assigner l'espèce ; par la même raison nous les avons 
rarement fait graver vues par le dos, à moins qu’elles ne l'exi- 
geassent par leur beauté & leur fingularité; quelquefois aussi 
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nous les avons représentées vues des deux côtés, à limitation € 
. . Ée . A ’ , 
Gualtieri , de Seba, de M'° Adanson & Davila ; on a même été 
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ERRRREETERR ET 
encore plus loin relativement aux bivalves, en rendant avec foin 4,snrissen. 
les différens caracteres qui fe rencontrent à leur charniere, & la xs 
diversité des dents placées fouvent à leur circonférence : Les on. 
coquilles multivalves ont pareillement été traitées avec [a plus 
fcrupuleuse exactitude. 

Pour donner une idée plus précise de [a ftructure interne des 
testacées, nous avons jugé qu'il feroit aussi utile que convenable 
de représenter la coupe de plusieurs d’entre eux. À l'exception 
de Gualtieri, presque tous les auteurs ont négligé de mettre fous 
les yeux le mécanisme admirable qui regne dans ces ouvrages de 
la nature : nous croyons donc qu'on verra avec plaisir plusieurs 
coupes de coquilles qui n’ont point encore paru , & entre autres: 
celle de la fameuse Scalara. On à pensé qu’elles feroient mieux 
placées dans les planches de la Zoomorphose, à côté des figures 
qui représentent le même coquillage dans fon entier. 

Nous avons encore augmenté ces planches de plusieurs coquil- 
lages tirés de divers auteurs, & principalement de M. Adanson. 
En conservant les descriptions que ce favant Naturaliste en à 
faites, nous avons laissé à fes figures les lettres qu’il y avoit jointes 
pour indiquer les parties essentielles à décrire. On a mème adopté 
fon plan relativement aux figures données par M. d’Argenville, 
& on a désigné les parties principales des animaux par des lettres 
de l'alphabet qui indiquent la lettre initiale du nom de la partie 
qu'on décrit : ainsi la lettre T désigne la tête de l'animal, le B 
la bouche, le C les cornes, &c. 

Quant à l'anatomie des animaux testacées, nous aurions desiré 
pouvoir placer celle de chaque espèce à coté du coquillage auquel 
elle appartient dans les planches de la Zoomorphose; mais nous 
ne l’avons pu faire que pour celle du Gland de mer qui fe voit à 
la planche rxx1v. A l'égard des figures anatomiques qui n’ont 
pu trouver place dans les planches, on a préféré plutôt que de les 
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arms, omettre, de les réunir dans les planches zxxvir & Lxxviit, qui 
rs  fuivent immédiatement celles de la Zoomorphose. En prenant 
Évrrurs. Lister pour guide , nous avons fimplement fait graver l'anatomie 
de quelques coquillages de mer, & entre autres celle du Buccin, 
de l'Huître, de la Came, de la Moule, du Cœur & du Peigne, fans 
oublier celle du Limaçon d’eau douce, de la Telline d’étang & du 
Limaçon terrestre : ces figures font exactement telles que Lister 
les a données (1), & nous y avons fait graver les mêmes lettres 
qu'il avoit employées pour désigner les parties les plus remarquables 
dont il a parlé dans fa description latine, que nous avons traduite 

en françois. 

Quoique les coquilles fossiles ne foient qu’une partie accessoire 
de cet ouvrage , M. d’Argenville en avoit représenté une cin- 
quantaine ; mais nous en avons porté le nombre à près de deux 
cens. On y distingue, entre plusieurs pièces rares, une espèce 
d'Huître finguliere par fa forme, dont nous avons fait la dé- 
couverte, & que nous ne connoissons que dans notre collection. 
Comme ce morceau a paru digne de l'attention des curieux, il 
est présenté fous différentes faces, aux lettres Br, B2, B3, B4 
& B$ de la planche rxvir. 

Malgré les foins que nous avons pris & les recherches fans 
nombre qu’il nous à fallu faire pour porter cet ouvrage au point où 
il est actuellement, il s’en faut beaucoup que nous le croyions à 
fa perfection ; ainsi loin de nous flatter d’avoir donné toutes les 
espèces de coquilles connues , les découvertes qu’on fait journel- 
lement en ce genre nous font présumer que nous n'avons pas 
même atteint la moitié de la carriere. Tout ce que nous nous 
fommes proposé a donc été d’ajouter à l'ouvrage de M. d’Argenville 


(1) Historia five fynopsis Methodice | rum edirio altera. Oxonïi, 1770, in-fol, 
conchyliorum & tabularum anatomica- : fig. 
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le plus grand nombre des espèces connues depuis la publication 
de fa Conchyliologie, & en même temps de faire à ce traité les 
changemens qui nous ont paru nécessaires. Pour ne point rester 
au-dessous des Conchyliologies de Lister & de Gualtieri, regardées 
aujourd’hui comme les plus complettes, mous avons puisé dans 
ces ouvrages , généralement estimés , les morceaux qui ne fe 
trouvoient point ailleurs. Mais lorsque la nature s’est offerte à 
nos yeux, nous l'avons faisie; elle feule a fixé notre attention, 
& nous avons taché d'en rendre les principaux caracteres avec 
plus d’exactitude que ne l'ont fait la plupart de ceux qui nous ont 
précédés. 

Indépendamment des deux favans Traités que nous venons de 
citer, nous avons encore consulté les ouvrages de Gesner, de 
Rondelet , de Belon, d’Aldrovandi , de Jonston , de Petiver, 
de Rumphius, de Bonanni, de Kircher, de Ferrante Imperato, 
de Sloanne , de Klein , de Seba , de M' Von-Linné, Adanson, 
Davila & Knor, dont nous avons emprunté quantité de testacées. 

Nous ne devons pas laisser ignorer les fecours que nous avons 
tirés des cabinets de Paris les plus célébres en cette partie. Celui 
de Madame la Présidente de Bandeville a fourni beaucoup de pièces 
de la premiere rareté, qui ne fe trouvent que dans cette précieuse 
collection. M. Blondel d’Azincourt, Chevalier de l'Ordre Royal 
& Militaire de Saint-Louis , Licutenant-colonel d'Infanterie , 
nous a procuré quelques testacées uniques, & nous avons la même 
obligation à M. de Nanteuil, Fermier général des Messageries 
de Languedoc & d'Anjou. Mais nous avons fur-tout puisé dans 
immense & fuperbe collection de M. le Comte de la Tour 
d'Auvergne, Maréchal des Camps & Armées de Sa Majesté : 
cet illustre amateur a bien voulu nous confier un très-grand 
nombre de fes plus belles coquilles, ainsi qu’on le verra dans les 
descriptions que nous en avons faites. Nous avons toujours eu 
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foin de citer les cabinets qui nous ont enrichis de quelque espèce 
remarquable , foit par fa beauté , foit par fa rareté : notre propre 
collection nous en a fourni plusieurs que nous n'avons point 
remarquées dans les plus vastes cabinets. 

Quelques curieux des provinces de France ont aussi contribué 
à la perfection de cet ouvrage : nous citerons entre autres M. de 
la Faille, Contrôleur ordinaire des Guerres à la Rochelle, & 
Secrétaire perpétuel de l'Académie des Belles-Lertres de cette 
même Ville; nous devons à ce Naturaliste, outre différens autres 
morceaux , un Mémoire fur le Dail Mexicain, avec le dessin 
de ce rare testacée, ainsi que la découverte qu'il a faite de la 
Limace à coquille. Nos correspondances avec plusieurs Naturalistes 
des pays étrangers ne doivent point ètre ici passées fous filence : 
M. Vander-Meulen, Administrateur de la Maison d’hospitalité 
à Amsterdam, & M. Houttuyn, Docteur en Médecine dans la 
même Ville, nous ont envoyé l'un & l’autre quelques dessins de 
coquilles extrèmement rares de leurs cabinets. M. Lyonet, Maître 
des Patentes & Secrétaire des Chiffres de Leurs Hautes-Puissances 
à la Haye, nous a aussi communiqué divers dessins de testacées 
de fa collection ; & nous devons à M. Solandrac de Pilmout, 
curicux Anglois , les dessins de plusieurs coquilles inconnues 
apportées de la nouvelle Zélande. 

C'est à l’aide de tous ces matériaux que nous avons entrepris 
de refondre & de continuer la Conchyliologie ; c’est d’après eux 
que nous avons exécuté nos dessins , peints à gouache , pour que 
les gravures, qui toutes ont été faites au miroir, rendissent les. 
objets avec plus de vérité & dans le même fens que la nature les 
présente , ainsi que M. d’Argenville lavoit déjà pratiqué. Nos 
planches ayant été gravées par les plus habiles Artistes, on fe 
flatte que le publie y trouvera l'exactitude des formes jointe à la 
délicatesse du burin, & que le plus grand nombre furpasse en 


L'AS CIO/N'GH/Y'LIO LOGE. 421 


beauté & en fidélité celles qui ont orné les précédentes éditions, 
dont les amateurs ont paru assez fatisfaits. 

À l'égard des letrres & des numéros qui fervent à l'intelligence 
des figures gravées dans ces planches, deux lettres femblables , 
avec deux numéros qui font aussi femblables, ou même fans 
numéros, désignent que c’est une feule & même coquille vue 
en dessus & en dessous, comme dans les Lépas & les Oreilles 
de mer, ou bien du côté de la bouche & du côté du dos pour 
les autres univaives. Mais lorsqu'on voit plusieurs coquilles fous 
la même lettre, avec des numéros différens , ils désignent alors 
plusieurs variétés d’une même coquille, dont l'espèce est marquée 
par le numéro premier : ainsi chaque lettre de l'alphabet indique 
une espèce dont les variétés font exprimées par les numéros qui 
fuivent le numéro premier. Ce même ordre a été observé dans 
les tables des familles de testacées qui précedent les descriptions. 
Toutes ces lettres font en majuscules; mais comme le nombre 
des objets renfermés dans une même planche, a fouvent obligé 
de recommencer l'alphabet; on s’est alors fervi de lettres majus- 
cules évidées, formées par deux fimples traits, pour différencier 
les deux alphabets : on a évité par-là d’employer le caractere 
calque , qui auroit interrompu l’ordre & la fymétrie des grandes 
lettres. 

Pour rendre cet ouvrage plus facile & plus méthodique , nous 
Pavons divisé en quatre parties : la premiere traite des coquilles 
de mer, la feconde des coquilles d’eau douce, la troisieme des 
coquilles terrestres , & la quatrieme des coquilles fossiles. La 
premiere partie fe fubdivise en trois classes, dont la premiere 
offre les UNIvALVES ou coquilles d’une feule pièce ; on trouve 
néanmoins des univalves qui ont une feconde pièce appelée 
opercule, ce qui les rapproche beaucoup des bivalves : on pourroit 
même en faire une classe particuliere qui tiendroit le milieu entre 
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les univalves & les bivalves:; mais faute de caracteres fuffisans 
2 
pour distinguer les testacées pourvus d’opercules de ceux qui 
n’en ont point, il a fallu fe contenter d’en parler à la description 
de chaque coquille à laquelle on en a trouvé : ainsi la classe 
des univalves compris les coquilles operculées , est composée 
> P q ; P 
de quinze familles. La feconde classe présente les BiVALVES 
q P 
ou coquilles à deux pièces : elle renferme fept familles , parce 
que dans cette classe nous avons cru devoir féparer les Tellines 
d'avec les Moules, & en faire deux familles : la différence 


des formes nous à paru mériter cette distinction. La troisieme 


& derniere classe est celle des MurrivALvEs ou coquilles qui ont 
depuis trois pièces jusqu’à un nombre beaucoup plus grand ; elle 
comprend aussi fept familles, par l'addition de ceïle des Tuyaux 
multivaives dont M. d’Argenville n’avoit point parlé, 

Mais à ces divisions générales faites par l’Auteur, nous en 
avons ajouté d’autres plus particulieres , en pattageant chaque 
famille de coquilles de mer en plus ou moins de genres (1). Par 
ce mot de familles , on doit entendre les genres fupérieurs, & par 
celui de genres , les familles fubalternes. Au moyen de ce fystème 
on prendra une connoissance plus exacte des testacées, & on 
parviendra à les placer dans l’ordre qui leur convient le mieux. 
Chaque famille fe divise donc en genres, chaque genre en espèces, 
chaque espèce en variétés, & ces dernieres en d’autres variétés, 
qui, pour l'ordinaire, vont à l'infini, & qui ne doivent être 
prises que pour de très-légeres différences apperçues entre deux 
coquilles d’une même espèce : ce font néanmoins ces dernieres 
variétés tirées de la diversité des nuances, des couleurs & du 


(2) Quoique jusqu’à présent on n'ait | leur petit nombre , nous avons cependant 
point appliqué ce fystème aux coquilles 1 hasardé de les foumertre à la même di- 
d’eau douce & aux terrestres à cause de | vision. 
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dessin, qui, dans la plus grande partie des coquilles appelées 
Corners & Porcelaines , font vulgairement prises pour autant 
d'espèces. L'âge plus ou moins avancé d’une coquille met aussi 
de grandes différences dans fa forme & fes couleurs; mais on fe 
tromperoit beaucoup, fi l’on jugeoit de fon parfait accroissement 
par fon volume , puisqu'il s’en trouve de grandes qui ne font 
point encore entierement formées & de petites de la même espèce 
parvenues au contraire à leur dernier période. C’est faute d’avoir 
fait cette réflexion qu’on a fouvent pris pour deux ou plusieurs 
espèces distinctes la mème coquille trouvée dans fes différens 
degrés d’accroissement. 

M. d’Argenville n’a point fuivi dans fa Zoomorphose la même 
division de la classe des univalves qu’il avoit établie dans fa 
Conchyliologie; des quinze familles dont cette classe est composée, 
il n’y a que les fept premieres qui fe rapportent dans l'un & l’autre 
ouvrage. À l'égard des autres , les Buccins qui composent la 
huitieme famille dans la Conchyliologie, forment la treizieme 
dans la Zoomorphose. Les Vis, qui fe trouvent être la neuvieme 
famille de la Conchyliologie, deviennent la quinzieme & derniere 
de la Zoomorphose. Les Cornets & les Olives forment les dixieme 
& onzieme familles de la Conchyliologie , elles font les huitieme 
& neuvieme de la Zoomorphose. Les Rochers composent la 
douzieme famille de la Conchyliologie & la dixieme de la Zoo- 
morphose : les Pourpres la treizieme famille de la Conchyliologie 
& la quatorzieme de la Zoomorphose : les Tonnes la quatorzieme 
famille de la Conchyliologie & la onzieme de la Zoomorphose : 
enfin les Porcelaines font la quinzieme & derniere famille de la 
Conchyliologie & la douzieme de la Zcomorphose. Entre ces 
deux fystèmes de division des coquilles, le choix nous ayant paru 
assez indifférent , nous avons adopté celui de la Zoomorphose , 
& nous Pavons fubstirué à celui de la Conchyliologie , d’autane 
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plus volontiers , que fans altérer le fond de l'ouvrage, il étoit 
moins dispendieux pour le libraire. 

Outre les changemens & les corrections nécessaires dans l'ordre 
fystématique de cer ouvrage, nous en avons fait encore plusieurs 
autres relativement à certaines coquilles qui nous ont paru dé- 
placées, & que nous avons cru devoir rendre, foit à leur classe, 
foit à leur famille, en les transportant dans les planches qui leur 
convenoient. Les détails dans lesquels nous allons entrer à ce 
fujet, feront connoître l’importance de ces changemens. 

Du temps de M. d'Argenville, plusieurs coquilles terrestres 
étoient prises pour des coquilles de mer; aujourd’hui, que la 
fcience à fait plus de progrès, on est moins dans le cas de les 
confondre : aussi nous avons tâché de les placer chacune dans 
leur vraie classe. Mais cette fcience étant encore trop couverte 
de ténébres pour qu'on ne puisse s’y égarer, nous ne voudrions 
pas affirmer que, malgré toute notre attention, nous ne foyons 
quelquefois tombés dans la même erreur. Ce qu’il y a de certain, 
c'est qu’en rectifiant les anciennes méprises, nous nous fommes 
efForcés de les faire toutes disparoître. | 

On trouvoit, par exemple, dans la.famille des Limaçons de 
mer à bouche ronde ( planche vi) lettre B, le Limaçon terrestre 
de la Chine, qui porte une croix dessinée fur fa robe, & à la 
lettre E, l'Œz7 de bouc ou de bœuf ; nous avons placé ces deux 
coquilles parmi les Limaçons terrestres. La Violette de Fabrus 
Columna , lettre S, & le Buccin, lettre T, de la même planche, 
ont été mises avec les coquilles d’eau douce. Le Limaçon de mer 
nommé l Éperon ; qui fe voyoit encore dans cette planche, 
lettre R, à été reporté dans la famille des Limaçons à bouche 
aplatie. | 

On remarquoit dans la famille des Limaçons de mer à bouche 
demi-ronde, planche vir, lettre N, une Nérite fluviatile, celle 

qui 
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comme il est bien constant qu’elles ne font pas de mer, on les a pes 
renvoyées aux coquilles d’eau douce. Épiturs. 

La Lampe antique, lettre D; le Limaçon terrestre de Cayenne, 
lett. E, & une espèce de Cornet de chasseur, letr. F, fe voyoient 
dans la famille des Limaçons de mer à bouche aplatie, pl. virr: 
les deux premieres ont été réunies aux coquilles terrestres, & la 
derniere aux coquilles d’eau douce; mais les Limaçons de mer 
appelés la Veuve perlée, lettre B, la Feuve ou la Pie, lettre G, 
le Perroquer, lettre L, & la fausse Raboteuse, lettre O, font fortis 
de cette famille pour rentrer dans celle des Limaçons à bouche 
ronde , à laquelle ils ont paru appartenir : la derniere même de 
ces quatre coquilles avoit déjà été reconnue par J'Auteur pour 
être de cette famille. 

Parmi les Buccins on trouvoit d’abord ( planche 1x, lettre F) 
une coquille de la famille des Rochers appelée lArzzmon entortrllé ; 
nous l'avons fait rentrer dans fa vraie famille. Le Buccin, let. G 
de la même planche, nommé faussement l’Unique, de couleur 
de citron, & auquel M. d’Argenville avoit donné pour pendant 
le Buccin /a Mirre jaune ou voire, à été renvoyé aux coquilles 
terrestres, ainsi que celui nommé Gueule de loup, qui fe voyoit 
à la fettre T. Dans la planche fuivante des Buccins (planche x) 
la lettre C offroit un Rocher que nous avons rendu à fa famille. 
Le Buccin /a Perdrix rouge, lettre E, & celui qu'on appelle 
l'Oreille de Midas , lettre G, ont été relégués parmi les coquilles 
terrestres. 

La planche xr, qui comprenoit les Vis, offroit, à la lett. G, 
la Tariere; mais après avoir bien examiné cette coquille, nous 
avons jugé que fa forme, l'ouverture alongée de fa bouche, & le 
poli naturel de fa robe, devoient, en léloignant de la famille 
des Vis, la faire rentrer dans glle des Olives. Nous fommes en 
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cela d'accord avec Lister ( 3) & Gualtieri (4), qui l’ont rangée 
parmi les Olives. Dans la même planche, la Vis terrestre appelée 
la V'issée, lettre L, le Pavillon du prince, lettre M, & la Vs 
à ruban , lettre N, ont été renvoyées parmi les terrestres, avec 
d'autant plus de fondement, que M. d’Argenville lui -mème 
regardoit comme telles les deux dernieres. La fameuse Scalara 
qu'on voyoit en cette même planche, lettre V, après avoir été 
décrite par Rumphius (5) comme Buccin, & par M. d'Argenville 
comme Vis, a paru comme Limaçon dans l'Encyclopédie (6); 
mais généralement parlant, toutes les coquilles univalves n'étant 
que des Limaçons, cette derniere dénomination ne la caractérise 
pas mieux que les deux autres. Le favant Gualtieri (7) est le 
premier qui , donnant à cette coquille la place qui lui convenoit, 
l'ait regardée comme un Tuyau; M. Davila (8) a fuivi ce 
fentiment, en la plaçant dans cette famille, & M. Guettard (9) 
la adopté. L'examen attentif que nous avons fait de cette 
coquille ne nous permet pas d’être d’un avis contraire à celui de 
ces derniers Auteurs : nous pensons donc comme eux que la 
Scalara est un vrai Tuyau contourné régulierement en fpirale, 
& dont les orbes font à jour, fans être foutenus intérieurement 
par aucun noyau, ce qui fufhit pour la distinguer des autres 
univalves. 

On voyoit au nombre des Rochers ( planche x1v, lettre C) 
un Buccin que nous avons rendu à fa famille : celle des Pourpres 


(3) Hist. conchyl. tab. 736, num. 30 | avecleurexplication,cinquiemelivraison 
& 31, &tab. 737, n°. 32. | ou fixieme volume , planche zxvi,n°.6, 
(4) Index rest. conch. tab. xx111, | page 6. 

tr. o. (7) Index test. conch. tab. x, lit. zz. 
(5) Thes. Cochl. tab. xuix, litt. 4. | (8) Catal. tom. I, pag. 98, art. $5. 
(6) Recueil de planches furlesfciences, ? (9) Mémoires fur différentes parties 
les arts libéraux & les arts mécaniques, Îmdes fciences & arts, tome III, pag. 96. 
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offroit aussi (planch. xvi, lett. [) un Buccin, espèce de Dragon, 
que M. d’Argenville avoit tiré de Rumphius, & qui fe trouvoit 
gravé à contre-fens dans la Conchyliologie; nous l'avons rapporté 
dansga famille des Buccins, où il est représenté dans fa position 
naturelle. 

On trouvoit dans la planche x vit, parmi les Tonnes, à fa 
lettre B, le Limaçon nommé / Cordon bleu, que nous avons 
renvoyé aux coquilles d’eau douce; le Radix de la lettre K, 
vülgairement regardé comme Tonne, & la Figue représentée 
en O, ont été exclus de cette famille & replacés dans celle des 
Rochers, où fe trouvoit déjà une autre espèce de Figue fort voisine 
de celles que nous y joignons. Cette Figue, improprement nommée 
Unique , fe voyoit à la planche xv, lett. F, de la Conchyliologie, 
& quoique fa forme la rapproche autant des Pourpres & des 
Buccins que des Tonnes & des Rochers , nous l'avons laissée 
parmi ces derniers, fans vouloir décider à quelle famille elle 
conviendroit le plus. Si nous lui avons associé le Radix & les 
autres Æzoues qu'on plaçoit au nombre des Tonnes, ce n’a été 
que pour mieux faire fentir, par le rapprochement des unes & 
des autres, les légeres différences qui fe trouvent entre ces espèces. 
On voyoit encore dans la planche xvir, aux lettres M &N, 
deux Buccins que nous avons rendus à leur famille. Nous en avons 
fait de même pour le Casque Bouronné, qui fe voyoit en P, lequel 
appartient au genre des Casques. 

Si nous passons aux bivalves, on trouvoit dans la famille des 
Huîtres (planche xrx, lettre I) la coquille nommée la Béstournée 
ou le Devidoir ; fa charniere nous la faisant regarder comme une 
espèce de Cœur, nous l'avons placée avec les Arches. La pl. xx, 
qui étoit la feconde des Huïtres, offroit, à la ler. L, une coquille 
que M. d’Argenville disoit être ouverte naftrellement, fans qu'on 
la puisse fermer; c’est le Marron épineux , qu'on à pris pour une 
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Huïtre : mais nous le rangeons, d’après M. Davila (10), dans 
la famille des Cœurs, à cause de fa forme. 

On à encore rendu à cette famille la coquille qui fe voyoit 
en O (planche xx1) comme n'appartenant point aux Cames; 
nous avons renvoyé à celle des Huîtres /e Bec de perroquet , placé 
parmi les Cœurs ( planche x x111, lettre O). La bivalve qui fe 
voyoit au nombre des Peignes ( planche xx1v, lettre B) fous la 
dénomination de Pergne fans oreilles, a été replacée dans le genre 
des Cœurs à carêne , avec ceux dont la charniere est denticulée. 

Les restacées multivalves font représentés à la planche xxvr; 
on étoit furpris de voir à la lettre K, la Moule appelée Pho/ade, 
qui est une coquille bivalve, réunie avec la Pholade mulrivalve 
composée de fix pièces; le rapprochement de deux coquilles 
aussi différentes ne provenoit fans doute que de la ressemblance 
du nom qu’on leur a donné, à cause de l’habitude qui leur est 
commune, de fe tenir renfermées dans les pierres ou dans le bois: 
mais malgré l’analogie qu’il peut y avoir entre les animaux qui 
habitent deux coquilles aussi dissemblables par le nombre & la 
forme des pièces qui les composent, comme il s’agit ici de la 
coquille & non de l'animal , nous avons cru devoir ranger la 
Pholade bivalve dans la famille des Moules, & faire de la Pholade 
à fix pièces, un genre particulier de la famille des Pholades mul- 
tivalves , ainsi qu’on l’a déjà pratiqué. 

La planche xxvir, qui offroit les coquilles fluviatiles, a été 
examinée comme les précédentes : on y distinguoit, par exemple, 
à la figure 1 1 des bivalves, une espèce de poulette fossile & un 
peu roulée, que M. d’Argenville disoit être un Peigne fans oreilles 
trouvé dans la Marne, il est vrai que l’Auteur a conjecturé depuis 
que cette coquille pourroit bien n'être point une fluviatile, mais 


(10) Catalogue, tome J, pag. 356, ait, peccxxr, planche xvir, lettre T. 
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un coquillage de mer qui auroit roulé jusque dans la riviere : pour 
nous, qui la regardons comme une coquille de mer absolument 
fossile, nous n’avons pas hésité à l’exclure de cette fection. 

La planche des coquilles terrestres ayant fubi un examen aussi 
réfléchi, a éprouvé de grands changemens ; ainsi le Limacon 
nommé /a Luisante, figuré au n°. 4 (planche xxvi11) n'étant 
point terrestre, a été mis avec les coquilles d’eau douce, ainsi 
que le Corner de Saint-Hubert, numéro 6, qui est une espèce de 
Plan-orbe; le Limacon du numéro 7 étoit une coquille de mer 
que nous avons renvoyée à fa classe; les quatre Tonnes fluviatiles 
des numéros 12 & 23, ont parcillement été rendues aux coquilles 
d’eau douce; les fix Limaces qu’on voyoit au bas de cette même 
planche, fous le titre de coquillages terrestres vivans nus, étant 
des animaux dépourvus de coquilles , ont été , de l'avis même de 
M. d’'Argenville, réunies à la Zoomorphose & placées à la fuite 
des coquillages terrestres vivans. Il paroïssoit y avoir dans ia nature 
entre ces animaux nus & rampans & les testacées terrestres, une 
forte de faut ou d'intervalle qui n’existe plus depuis la découverte 
récente de la Zimace testacée; cette espèce, que nous devons 
à M. de la Faille, de la Rochelle, qui nous a fait voir l'animal 
même qu'il conserve dans fa collection, porte fur le bout de fa 
queue une coquille qui a la forme du Lépas Cabochon. Nous avons 
depuis découvert une autre Limace différente de la précédente, 
mais qui porte aussi au bout de fa queue une petite écaille 
conique imitant un cornet de papier. Un curieux Anglois, 
nommé M. Solandrac de Pilmont, nous a de plus communiqué 
le dessin d’une autre espèce finguliere de Limace, qu’on dit être 
originaire des îles Maldives : fes couleurs font très-belles; mais 
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ce qui la distingue le plus, c’est une coquille ayant à peu près 


la forme d’un dez à coudre, qu’elle porte vers le bout de fa queue. 
Ces crois Limaces testacées nous ayant paru remplir le vide ou 
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la distance qu’on remarquoit autrefois entre les animaux testacées 
& les Limaces ordinaires, qui font absolument nues; nouszles 
avons fait graver à la fuite de la Zoomorphose, immédiatement 
avant celles-ci. 

Nous avons cru devoir fupprimer plusieurs figures de coquilles 

es précédentes éditions de cet ouvrage, parce qu’elles n’offroient 
qué des répétitions fans aucune variété remarquable : on a préféré 
d'y fubstituer des variétés plus marquées. On voyoit, par exemple, 
aux lettres D & E de la planc. 111, deux Oreilles de mer de nos 
côtes, dont la figure fe trouvoit aussi dans la Zoomorphose ; ce 
qui nous a paru fufisant pour les retrancher de la Conchyliologie. 
Des deux Denrales verts de la même planche, aux lettres H & H, 
il n’en est resté qu'un, ainsi que des deux tronqués des figures I 
& F; nous n'avons aussi conservé qu’un des fept petits, appelés 
vulgairement Antales, aux lettres K & K.° Des quatre groupes 
de Vermisseaux de mer de nos côtes, représentés aux lettres B, 
C, D&E de la planche 1v, il ne s’en trouve plus que deux, 
& l'on a fupprimé un des deux Nautiles chambrés des lettres E 
& F (planc. v) pour y fubstituer la figure du Nautile ombiliqué, 
qui est très-rare. On n'a laissé qu'un des deux Tuyaux nommés 
Cornets de postillon , qui fe voyoient dans la même planche aux 
lettres G & G. Quelques Tellines de riviere & d’étang ont aussi 
été retranchées, parce qu’elles étoient répétées fous le n°. 10 de 
la planche xxvir. 

Il est aisé de juger, par le grand nombre d'objets que cette 
méthode renferme , combien certaines coquilles ont dû nous 
arrèter quand il a été question de les classer; ce n’a été qu'après 
un mür examen de leur forme & de leurs caracteres, que nous 
nous fommes déterminés À les rapporter aux familles qui nous ont 
paru leur convenir le plus. On trouve déjà la preuve de cette 
difficulté dans les deux Lépas, l’un à volute élevée, l’autre à volute 
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aplatie, qui font figurés aux lettres À 1 À 1 & À 2 À 2 de la planc. 1v: 
on peut douter fi ce font deux Lépas ou deux Limacons. Nous 
devons avertir que les lettres G & G de Ja même planche ne 
représentent point un Lépas, à ce que l'on croit, mais un Cpercule, 
comme on le verra dans fa description. On ne fait à quelle famille 
rapporter l’Orcille de mer qui fe voit en F, planche v, d'autant 
qu'elle imite assez la forme d’un Buccin : le même embarras fe 
présente pour les Nautiles vitrés, qui fe trouvent aux lettres C1 
& C2 de la planche vir; leur forme tient beaucoup de celle 
de certains Lépas du genre des Cabochons. Quoique nous ayons 
laissé dans la famille du Nautile la figure E de la coquille appelée 
Cornet de postillon, nous croyons qu’elle appartient plutôt à celle 
des Tuyaux de mer. Les quatre petites Cornes d'Ammon des 
lettres Br, B1, B3 & B4, que nous avons tirées de Gualtieri, 
ont été mises dans cette même planche, parce qu’elles ne peuvent 
être mieux placées que dans la famille du Nautile ; l'Olive 
représentée en Er, planche x1x, paroît tenir de la Tonne, 
mais celle convient encore mieux aux Olives. Les coquilles 
nommées l’Artimon entortillé, qui fe voyent aux lettres Ar, A4, 
A8 & A1o de la planche xx, étant des espèces d’Aîlées très- 
voisines des Rochers Plombs, ont plus de rapport avec cette 
famille qu'avec celle des Buccins, malgré leur clavicule fort 
alongée. On ne fait trop à quelle famille rapporter la Zrcorne 
représentée planche xxvir, figure Dr; en effet, quoiqu’elle 
ressemble à certains Buccins , elle à plusieurs traits d’analogie 
avec les Tonnes , où nous l'avons placée. La Tonne alongée 
qu'on remarque en E & E ( planche xxvri1) fe peut facilement 
confondre avec les Buccins, à cause de fa forme oblongue; toute- 
fois la nature de fa robe & le caractere des dents que fa bouche 
présente, ne peuvent lui faire refuser une place dans la famille 
des Tonnes. 
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Parmi les bivalves, la Térébratule ou Poulette est encore une 
coquille très-difficile à classer; nous avons cependant cru devoir 
la mettre avec les Huîtres, eu égard à fa valve inférieure, qui 
est toujours plus convexe que la fupérieure : on remarque aussi 
vers la charniere de cette coquille une petite ouverture arrondie 
qui lui à fait donner le nom de Térébratule, & qui par fa 
conformité avec celle de la Peläre d’orgnon , la rapproche assez 
de la famille des Huïîtres. Plusieurs auteurs fe font faussement 
persuadés que cette coquille n’existoit que fossile, & que fon 
analogue vivante étoit inconnue; ils ne feroient point tombés 
dans cette erreur, s'ils avoient examiné plus attentivement les 
ouvrages des naturalistes qui les avoient précédés. 

Aldrovande à le premier donné la figure d’une petite espèce 
de Poulette à ftries , qu'il regardoit comme une Came (11); 
Bonanni a depuis fait graver celle d’une Poulette (12) pareille à 
celle qui nous vient des côtes de Provence, & dont on trouve 
l'analogue fossile assez communément. M. d’Argenville a aussi 
donné la figure d’une Poulette fossile ( planche xxvir, n°. 11); 
mais il la regardoit comme une Came fluviatile. Cette coquille 
a donc été méconnue par ceux même qui nous en ont transmis 
la figure, puisqu'ils ne l'ont point donnée pour ce qu’elle étoir. 

M. Lyonet ne nous ayant point envoyé le dessin de l'Orpheline 
vuc du côté de la charniere, nous ne pouvons assurer fi cette 
coquille dépend plutôt de la famille des Cames que de celle des 
Cœurs; mais d’après fa figure extérieure, nous avons jugé devoir 
la rapporter plutôt aux Cames qu'aux Peignes, au nombre desquels 
M. d’Argenville l’avoit placée. Dans la planche Lxxx, qui est la 
feconde des nouvelles découvertes, nous avons représenté en I &Ï 


(1x1) Chame flriate fpecies. Ulyss. (12) Recreatio mentis & oculi, cl, I, 
Aldrov. de testac. lib, III, p. 477. 1 N° $3e 
une 


s L'AXCOONCHYLrTOLOGIE 293 
—_—__——————————————.—————————————————_—_——  ——————_— _— _ —— 
une espèce de Cœur, que nous désignons ainsi relativement à fa 
charnicre, & qui tient beaucoup de cette coquille dite l'Orpheline, 
gravée planche xLvir, lettre K, dans la famille des Cames. S'il 
arrivoit que ce für le même testacée, il faudroit alors le rapporter 
à celle des Cœurs, dans le genre des Arches où Cœurs à carêne. 
La Moule à volute ( planche 1, lettre D) & les deux Moules L, 
M de la mème planche, ne peuvent être mieux placées, quoi- 
qu’elles tiennent de la famille des Cœurs ; la Bisrournée, qu'on 
voit aux lettres G1 & G2, planche L1, doit certainement être 
regardée comme Cœur par fa charniere, qui est presque la même 
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que celle de l'Arche de Noé, ce qui l’éloigne de la famille des . 


Huïîtres; le Marron épineux (planche ut, lettres D & D) présente 
la même difficulté, mais fa forme le rapproche davantage de la 
famille des Cœurs que de celle des Huïtres. 

Il nous reste à rendre compte des principales augmentations 
que nous avons faites aux chapitres qui fervent d'introduction à 
la Conchyliologie. Celui qui indique les pays où fe trouvent les 
coquillages de mer, d’eau douce & les terrestres, a été entierement 
refondu. M. d’Argenville n’avoit qu’effleuré cette matiere : non 
contens de laugmenter considérablement, nous y avons mis plus 
d'ordre, en faisant parcourir au lecteur les îles & les côtes de 
proche en proche, fuivant leur position fur le globe, & en 
détaillant à chacune les principales espèces de coquillages qu’elles 
procurent. Dans le compte que nous rendons des coquillages de 
mer qui fe trouvent dans une contrée, nous avons évité de parler 
en même temps des coquillages d’eau douce & des terrestres qu’elle 
fournit, Nous avons mieux aimé recommencer le même ordre 
géographique pour chacune de ces deux classes , afin de ne point 
les confondre, & de rendre par ce moyen nos recherches plus 
utiles aux marins & aux autres voyageurs. En effet ils feront par- 
là dispensés de parcourir les descriptions de toutes les coquilles , 
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pour favoir quelles font les espèces qui font propres à chaque 
pays. Ce chapitre ne fera pas moins utile aux amateurs qui 
voudront fur le champ connoître les divers lieux où fe trouvent 
les coquillages, foit pour fatisfaire leur curiosité , foit pour fe 
procurer les espèces qu’ils desireront avoir. 

Dans les précédentes éditions de la Conchyliologie, ce même 
chapitre faisoit aussi mention de plusieurs lieux où lon trouve 
des coquilles fossiles ; nous avons conservé cette partie très-peu 
augmentée , par la raison que M. d’Argenville a traité cette 
matiere fort au long dans fon Oryctologie, fur-tout relativement 


aux fossiles qui fe rencontrent dans les diverses provinces de 


France. Nous renvoyons donc à cet ouvrage ceux de nos lecteurs 
qui desireroient des détails plus étendus fur un objet qui n’entre 
point essentiellement dans le plan de celui-ci. 

À l'égard des descriptions des principaux instrumens qui fervent 
à la pêche des coquillages , nous avons râché d’y mettre plus de 
précision , fur-tout dans celles de la drague, du gangui & du 
rateau. Nous avons aussi rapporté la maniere dont fe fait la 
fameuse pêche des Huîtres à perles, dans l'ile de Ceylan; enfin 
nous avons terminé ce chapitre par un exposé de la façon la 
moins dispendieuse d’emballer les curiosités naturelles destinées. 
à être envoyées par mer, & fur-tout par terre. 

Le huitieme chapitre, où l’on expose la maniere de nettoyer 
les coquilles, de les polir & d'augmenter leur beauté naturelle, 
contient premierement le procédé enseigné par M. d’Argenville , 
auquel nous avons cependant fait quelques changemens relatifs 
aux descriptions des coquilles dont il y étoit fait mention. Ce 
procédé, qui est le plus connu & le plus usité, réussit en plusieurs 
occasions ; mais il exige une longue expérience qu’on n’acquiert 
le plus fouvent qu’à fes propres dépens, c’est-à-dire, en gâtant 
& mutilant beaucoup de coquilles : encore ne parvient-on, après 
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à la vérité par ce moyen un coup d'œil féduisant, mais c’est en les DES 
déguisant au point de les rendre en quelque forte méconnoïissables. ÉDiTEuRs. 
Cette pratique, quoique bonne & propre à fatisfaire quelques 
amateurs, ne doit point être celle du naturaliste, à moins qu'il 
ne cherche à connoître par-là jusqu’à quel point on peut faire 
passer une espèce pour une autre, afin de n'être pas lui-même 
la dupe de cette trompeuse apparence. Au furplus , les coquilles 
qu'on veut polir de cette maniere, doivent être prises parmi les 
espèces les plus communes, & il faut éviter d'y foumettre celles 
qui font déjà fuffisamment distinguées , foit par la beauté & la 
vivacité de leurs couleurs, foit par la perfection de la forme , du 
volume , &c.; de même que les espèces rares, qui fe trouvent 
fouvent d’une conservation très-imparfaite. 

L'expérience nous ayant appris les inconvéniens qui peuvent 
résulter de cette manicre de nettoyer les coquilles, nous en avons 
cherché une autre plus facile & moins dangereuse, que nous 
avons placée immédiatement après celle de M. d’Argenville. Des 
épreuves fréquentes de cette méthode nous mettent en état 
d'avancer qu’elle n’altere en rien les coquilles, tant celles qui 
font naturellement brutes, que celles à qui la nature à donné 
le poli le plus éclatant : on peut même rendre à ces dernieres 
toute la vivacité de leur éclat, lorsqu'elles l'ont perdu, pourvu 
que leur fuperficic ne foit ni piquée ni rongée par le chancre. 
Plusieurs marchands de curiosités naturelles n’ont point d’autre 
fecret pour procurer à leurs coquilles le brillant le plus vif; on 
s'en apperçoit bientôt aux cavités de la fuperficie, dans lesquelles 
il est fouvent resté un peu de terre rougeâtre; mais fi on leur 
demande la facon de donner ce beau poli, ils ne vous rendent 
jamais un compte exact de leur procédé. Enfin, comme de toutes 
les manieres de nettoyer les coquilles, il n’en est point, à notre 
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avis, de plus parfaite que celle-ci, elle doit faire abandonner 
l'usage de la pierre-ponce, pour commencer à les polir, de la 
peau de chien de mer, du fablon, de la potée d’émeri, des différens 
émeris, du tripoli, de la roue horizontale, ainsi que de Ja lime 
pour enlever & ratisser l’épiderme dont plusieurs font couvertes. 
L'eau chaude ne doit pas non plus être employée pour nettoyer 
les coquilles, dont elle altere les couleurs : le vinaigre, l’eau-forte 
& les autres acides ne feront mis en usage qu'avec beaucoup de 
ménagement. Tous ces dissolvans peuvent en un instant percer 
les coquilles, ou du moins les corroder & en détruire les couleurs. 
On doit éviter aussi, quand elles font nettoyées, d'employer le 
vernis ou le blanc d'œuf, afin de leur donner du brillant & de 
faire revivre leurs couleurs ; elles en reçoivent une teinte jaunâtre 
qui devient ineffaçable. 

Le chapitre neuvieme, qui fait connoître l'ordre dans lequel 
on doit disposer le cabinet d’un Prince, avoit été augmenté, par 
M. d'Argenville, de l’arrangement de celui d’un Particulier. Nous 
proposons, à la fin de ce chapitre, un autre plan qui nous paroît 
d'autant plus avantageux, qu’en fupprimant les tiroirs, on peut 
fuivre dans a disposition des objets un ordre fystématique dont 
le fpectateur jouit en un instant, fans embarrasser le possesseur. 

Le dixieme & dernier chapitre trace la notice plus ou moins 
circonstanciée des principaux cabinets de l'Europe ; nous avons 
cru devoir ajouter à ceux dont M. d’Argenville avoit parlé, un 
grand nombre d’autres qui fe font formés depuis la derniere édition 
de fon ouvrage. Pour ne rien laisser à desirer fur cet article, nous 
avons jugé convenable de rappeler les cabinets décrits dans la 
premiere édition de la Conchyliologie, & que le décès des 
possesseurs avoit fait fupprimer à la feconde. C'est une espèce 
d'hommage que nous rendons à la mémoire de ceux qui, en 
ouvrant cette Carriere, ont peut-être le plus contribué à répandre 
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le goût de l'histoire naturelle : ces notices d’ailleurs font très- 
intéressantes ; elles instruisent du fort de certains morceaux 
rares & peut-être uniques, qui métoient connus que dans ces 
collections. 

Au moyen de ces augmentations, ce chapitre, qui n’indiquoit 
que deux cens douze cabinets, en contient aujourd’hui plus de 
cinq cens. La feule ville de Paris nous à fourni beaucoup de 
nouvelles collections, fur plusieurs desquelles nous aurions donné 
des détails plus étendus, fi elles nous eussent été plus connues. 
Notre correspondance avec divers Savans, tant de l'Europe que 
des provinces de France en particulier, nous a procuré un grand 
nombre de descriptions de cabinets, la plupart distingués, & 
qu'on nous auroit justement reproché d’avoir passés fous filence. 
Nous avons fuivi dans l’énumération de ces cabinets l’ordre 
géographique, comme le plus commode, fur-tout pour un voyageur 
curieux de connoître les plus célébres collections d’histoire naturelle 
qui peuvent fe trouver fur fa route. 

À l'occasion des cabinets mentionnés das ce chapitre, nous 
avons cru devoir citer en note au bas des pages, les descriptions 
qui en ont été publiées, foit par les Possesseurs mêmes de ces 
cabinets , foit par d’autres Naturalistes distingués. Nous avons 
aussi fait mention des ouvrages les plus estimés que ces Auteurs 
avoient donnés fur la matiere que nous traitons. 

Passons aux changemens que nous avons faits dans Îe reste 
de l'ouvrage : nous avons d’abord fupprimé la traduction latine 
des tables apres ues placées à la tête de chaque famille de 
coquilles; ces tables, conservées dans les deux langues, n’auroient 
fervi qu'à multiplier les volumes & à en augmenter le prix, 
d'autant qu'il auroit fallu y ajouter les espèces qui fe trouvent de 
plus dans cette nouvelle édition : il nous a donc paru fuffisant 
de les donner en françois, mais en y faisant les changemens 
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nécessaires dans la division des espèces & des variétés, qui font 
devenues beaucoup plus nombreuses que dans les précédentes 
éditions. Les remarques dont la description de chaque famille 
est fuivie, contiennent non-feulement ce qui peut avoir trait à 
l'histoire des testacées qui la composent, mais encore les fingu- 
larités les plus remarquables de chaque coquille. Nous en avons 
fait autant pour la plupart des espèces données par M. d’Argenville: 
ainsi on y voit actuellement les variétés qu’elles présentent, foit 
dans leurs formes , foit dans leurs couleurs ou dans leurs dessins , 
fans négliger leurs volumes, & les différens pays d'où elles 
viennent ; ce qui manquoit fouvent à leur description. 

A légard de la Zoomorphose, nous y avons fait plusieurs 
additions essentielles. Nous avons aussi rétabli dans toute la pureté 
de leur forme primitive & originale, quelques coquilles que nous 
avons remarqué dans la Conchyliologie avoir été travaillées & 
dépouillées au point d’avoir perdu leurs principaux caracteres. 

On doit à M. d’Argenville l'augmentation d'un grand nombre 
de mots dans l’e/erchus ou table alphabétique des termes difficiles 
dérivés tant du grec que du latin; de même que dans une autre 
table qui fert d'interprétation à plusieurs mots employés dans cet 
ouvrage. ; 

La nomenclature est d'autant plus importante dans la Con- 
chyliologie, que les espèces, quoique moins nombreuses que dans 
la botanique & linsectologie , y font cependant assez multipliées 
pour qu'on s'applique à éviter la confusion qui pourroit résulter de 
l'identité des noms donnés à différentes espèces, ou de la diversité 
de ceux que porte fouvent une même coquille. C’est pour cela 
que nous nous fommes attachés à rapporter à chaque coquille les 
différens noms fous lesquels les curieux la connoissent. A l'égard 
de celles qui n’en avoicnt point, nous avons jügé à propos de 
leur en donner un qui füt analooue, foit à leur forme, foit au 
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dessin ou à la couleur de leur robe; quelquefois aussi ce nom est 
relatif au caractere de l'animal qui habite la coquille ou aux côtes 
qui la fournissent. Nous avons évité avec le plus grand foin de 
donner la même dénomination à deux coquilles de la mème famille; 
mais, en certains cas, nous l'avons conservée à deux coquilles de 
familles différentes, fur-tout quand ces dénominations, déjà 
adoptées, ne pouvoient causer aucune confusion. 

La prononciation des noms hollandois, difficile pour ceux qui 
n’entendent point cette langue, nous a déterminés à ne les point 
insérer dans la description des coquilles ; mais pour ne pas en 
priver le lecteur, nous avons rédigé, à la fin de cet ouvrage, une 
table alphabétique des noms que les Hollandois & quelques autres 
nations étrangeres ont donnés aux différentes espèces de coquilles: 
chacun de ces noms est fuivi d’un renvoi à la planche où fe trouve 
la coquille qu'il désigne. Cette table, que nous avons rendue aussi 
complette qu'il nous a été possible, pourra être d’un grand fecours 
aux curieux qui desireront faire venir de Hollande ou d’ailleurs 
telle ou telle espèce, qui fouvent n’y est point connue fous le nom 
françois qu’elle porte parmi nous. 

Plusieurs favans Naturalistes ont fouhaité de trouver dans cet 
ouvrage une méthode différente de celle de la conchyliologie ; ils 
nous ont témoigné , qu'au défaut d’une notice exacte de tous les 
fystèmes qui ont paru fur cette matiere, nous devions au moins 
faire mention de celui qui passe pour le plus étendu & le plus 
travaillé : nous croyons ne pouvoir mieux remplir leurs vues qu’en 
leur présentant la distribution générale des tesracées , donnée par 
M. le Chevalier Von-Linné, dans la douzieme édition de fon 
Systema nature. Nous observerons cependant que dans la plupart 
des méthodes conchyliologiques qui ont paru jusqu’à présent, le 
nombre des espèces y est trop multiplié, parce qu’on a pris pour 
telles de fimples variétés, D’un autre côté, plusieurs véritables 
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espèces y manquent; ou bien celles d’un mème genre font tellement 
éloignées les unes des autres, malgré les rapports fensibles qu’elles 
ont entre elles, qu'on perd de vue les nuances fines & délicates 
par lesquelles la nature femble passer d’une espèce à une autre 
espèce. C’est en partie pour remédier à ces défauts, que nous 
avons tracé à la fin de cet ouvrage un plan d’un fystème de 
conchyliologie différent de tous ceux qui ont paru jusqu’à ce jour. 
Les familles s’y lient réciproquement ; on voit entre les espèces 
qui les composent une gradation constante, & non interrompue 
par d’autres espèces qui n’ont nul rapport avec celles dont elles 
font précédées ou fuivies. Nous avons méme eu l'attention de 
placer au commencement & à la fin de chaque famille, les espèces 
dont l’analogie nous a paru la plus décidée, avec celles qui finissent 
une famille antérieure, ou qui commencent une famille fubséquente. 
Cet ordre peut feul nous conduire à faisir la chaîne qui lie entre 
cux les différens êtres , fupposé toutefois que cette chaîne existe, 
ou qu'elle puisse être apperçue. à 

Pour rendre cet ouvrage encore plus utile à nos lecteurs, nous 
avons mis à la fin du dernier volume de cet ouvrage une table 
alphabétique des maticres très-étendue. Il ne nous reste plus 
ici qu'à rendre raison du choix que nous avons fait de quelques 
termes dont nous nous fommes fervis dans le cours de la Con- 
chyliologic. 

Prémierement, nous avons employé pour certaines coquilles 
la qualification d’eau douce, au lieu de celle de fluvratile, parce 
que la premiere désigne tout ce qui vient des rivieres, des fleuves, 
des étangs, des lacs & des marais, tandis que la feconde n’est 
applicable qu'aux productions des rivicres & des autres eaux 
courantes. 

Le fecond de ces changemens est relatif au fens dans lequel 
on doit prendre la désignation de la droire & de la gauche d’une 

coquille : 
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coquille. Nous désignons feulement fous le nom de Bouche à 
gauche, les coquilles dont la bouche est tournée dans un fens 
opposé à celui qu’elles présentent d’ordinaire , quoique M. d’Ar- 
genville & la plupart des curieux les désignent aussi fous les noms 
d'Unique & de Sans parerlle. Pour que ces deux dénominations 
fussent justes , il faudroit n’avoir trouvé qu’une feule espèce de 
testacée qui portât ce caractere. Mais comme il fe rencontre dans 
plusieurs de ceux de mer, de ceux d’eau douce , & fur-rout dans 
un grand nombre d’espèces terrestres très-différentes entre elles., 
ces deux désignations deviennent par là fausses & abusives; aussi 
est-ce avec raison que les Hollandois donnent à ces fortes de 
testacées le nom de Coguilles gauches : ils les désignent même 
assez communément fous celui de Mal-nommees, comme pour 
faire en quelque forte la critique des dénominations vicieuses qu'ont 
ces coquilles parmi nous. La droite & fa gauche d’une coquille 
devant fe prendre de la fituation respective de cette coquille avec 
la marche de l’animal qui la porte, il fera vrai de dire que le plus 
grand nombre de celles qui font connues, ont leur bouche tournée 
à droite, tandis qu’elle est à gauche dans celles qui portent avec 
fi peu de fondement le nom d'Uzigues. 

Aucun auteur n’avoit encore remarqué que parmi les bivalves, 
il fe trouvoit aussi des coquilles d'une même espèce, dont la volute 
étoit tournée tantôt à droite & tantôt à gauche. Jusqu'à présent 
on n'avoit fait mention de cette fingulariré que relativement aux 
univalves, dans lesquelles ce caractere est beaucoup plus fensible, 
à cause de leur grande ouverture appelée 6ouche; mais lorsqu'on 
examine attentivement les bivalves, on en rencontre plusieurs 
avec ce caractere : telles font, par exemple, les Huïîtes feuilletées 
représentées planche xzurr, lettres À 1 & A 2, les Huîtres épineuses, 
planche xziv, lettres B & D, & même les Huïtres communes, 
ainsi que les Huïtres nommées le Pdré, planche xxx, lettre D, 

Tome I. KKk * * * 
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qui ont chacune leur contre-partie. Le Cœur de Vénus & le Cœur 
en bateau, dans la famille des Cœurs, ainsi que plusieurs Tellines, 
viennent à l'appui de ce que nous avançons. La famille des Peignes 
nous présente la grande Pélerine & le Bénitier, qui font tournés 
en fens contraire à tous les Pétoncles ; c’est ce qu’on remarque 
aussi dans la Sole des Indes, qui a pour contre-partic la So/e des 
iles Malouines. Ainsi la classe des bivalves n'offre pas moins de 
fingularités en ce genre que celle des univalves; mais nous n’avons 
rien observé de pareil dans les mulrivalves. 

Il nous reste encore une remarque à faire fur les termes de 
tête & de queue, dont on à fouvent fait une application peu 
juste dans la fcience de la conchyliologie. La plupart des auteurs 
ont appelé gueue, la partie qu'ils auroient dû nommer rée ou 
plutôt 4ec de la coquille; & ils ont au contraire donné le nom 
de cére à celle qu'ils auroient dû regarder & désigner comme la 
queue , ce qui confond tout. En vain voudroit-on fe prévaloir 
de l'usage établi pour conserver la mauvaise application de ces 
termes : lorsqu'il est démontré que cet usage est vicieux, il ne 
faut pas hésiter à l'abandonner; car enfin les parties de la coquille 
doivent être rapportées à celles de l'animal même auquel elle fert 
de vêtement, & l’on fait que tous les testacées univalves fortent 
en partie de leur coquille, & qu'ils présentent leur tête à l’ou- 
verture, que les Naturalistes ont désignée par le nom de #ouche: 
de-là on doit conclure que cette bouche, lorsqu'elle fe prolonge 
en une pointe fouvent fort alongée , doit être appelée 4ec & non 
pas queue, comme on l’a fans doute fait par inadvertance. De 
plus, presque rous les animaux à coquille univalve étant attachés 
par le bout de Icur queue à certe partie qu'on a nommée faussement 
tête ou fommet, il est évident qu’elle doit être appelée queue & 
non pas tête. Pour peu qu'on examine la marche de ces animaux, 
on verra que le #ec de la coquille est la partie fupérieure qui fo 
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Re 
présente toujours la premiere, & que le fommet de la fpirale est 
la partie inférieure qu’on ne voit jamais qu'en dernier lieu. C’est 
ce qu'un auteur moderne , en relevant l'erreur ordinaire, à déjà 
très- bien fait observer (1 3). 

Avant que de finir cet avertissement , nous devons prévenit 
le public, que fi les planches Lxxix & Lxxx ne paroissent être 
qu'un appendice, c’est que les objets qu’elles contiennent nous 
font parvenus trop tard pour avoir pu être insérés à leur place 
dans les planches de la Conchyliologie. On à donc mieux aimé 
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ajouter ces deux planches par forme de fupplément, que d’omettre 


plusieurs pièces rares qui, pour la plus grande partie, nous viennent 
des îles nouvellement découvertes dans la mer du Sud, & fur-tout 
de la nouvelle Zélande. A l'égard de leur description, on la trouvera 
dans le cours de l'ouvrage , à la famille qui convient à chacune 
de ces coquilles en particulier. 

Si dans les planches de cette nouvelle édition, on à réduit 
le volume de plusieurs coquilles, on ne la fait que pour enrichir 
le public d’un plus grand nombre d’espèces; ce qui n’auroit pu 
s’exécuter fans augmenter de beaucoup le nombre des planches, 
& par conséquent la dépense, fi l'on eût voulu les représenter 
toutes de grandeur naturelle. Pour y fuppléer, nous avons prin- 
cipalement insisté, dans la description dé chaque espèce, fur les 
caracteres que la gravure n’a pu rendre ou n’a rendus qu’impar- 
faitement, tels que la grandeur, les couleurs , le nacré, le plus 
ou le moins d'épaisseur, l'âge de la coquille , les contrées où elle 
fe trouve, fon degré de rareté, &c. Lorsque nous parlons d'un 
restacée déjà connu, nous citons en note au bas des pages, les 


(13) Conchyliologie nouvelle & por- | françois, du cabinet de feu M. Michel 
tative , page 6 & fuiv. Oudaan, a relevé cette erreur, page ix 


L'auteur du Catalogue hollandois & | de la préface de ce Catalogue. 
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principaux auteurs qui l'ont décrit ou qui en ont donné la figure; 
mais lorsque notre description n’est fuivie d'aucune citation , 
c'est que l'espèce est nouvellement découverte, où que nous n’en 
avons point trouvé la figure ni la description dans les Conchylio- 
logistes qui nous ont précédés. 
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À DE L'AUTEUR (1). 


On re répétera point ici Les principes de la nouvelle méthode de 
distribuer les coquilles fuivant leurs caracteres classiques, génériques 
& fpécifiques, dans les classes & les familles qui leur conviennent. 
Ces principes établis dans le premier chapitre de cette partie, 
exposent dans le fuivant la pratique de connoître dans de moment 
la classe, la famille, le genre & l'espèce d’une coquille, quelque 
embarrassante qu’elle paroisse au premier aspect. 

I! s’agit présentement de distribuer dans les vint - fept familles 
établies G comprises dans les trois classes d’univalves, de bivalves 
Ë de mulrivalves ; toutes Les coquilles connues Jusqu'à présent, 
& dont les noms fe trouvent ordinairement dans les ouvrages des 
naturalistes : raison plus que fuffisante pour mettre cette distribution 
en latin & en françois , afin de conserver à chaque coquille le non 
primordial dont fe font férvis ces auteurs. On a donc mis, à l'exemple 


de Tournefort , toutes les dénominations en latin & en francois; 


. \ »/ . . 
(1) Nous donnons cer avertissement | ger à l’édirion actuelle; mais nous l'a 


tel qu'il fe trouve dans l'édition de 1757, | vons conservé par déférence pour l’Au- 
à laquelle feulement il à rapport; les | teur & pour la mémoire des Personnes 
changemens dont nous avons rendu | qui avoient contribué aux frais des 


compte dans l'avertissement précédent, ! planches de la premiere édirion.. 


gendent en quelque forte celui-ci étran- 
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elles en feront mieux reconnues par les étrangers. À l’égard de la 
méthode , l’on n’a point eu en vue de la donner en latin, non plus 
que de citer les différentes dénominations qu'ont employées les 
auteurs , lesquelles répondent à chaque genre, à chaque espèce & à 
chaque vartété de coguilles. Le lecteur pourra y fuppléer de lui- 
même , pour peu qu'il ait quelque connoissance de ces fortes 
d'ouvrages. 

Pour l’intellisence des tables , il est bon d’avertir que le nom 
de la famille qui est au haur de la table , dénote le genre d’une 
coquille , dont on a marqué les espèces par des chiffres arabes, 
pour les distinguer des variétés, que l’on a indiquées par une g7.. 
On a encore observé ( pour une plus grande exactitude ) de mettre 
à la fuite de chaque espèce les coquilles que l’art a découvertes ou 
polies ; elles font désionées par un astérique *. 

Quelques nauralistes ont fouhaité qu’on marquät dans les tables 
les coquilles représentées dans les planches : on s’est [èrvi pour cer 
effet de lettres majuscules placées en marge, précédées du mot figure 
dans le haut. Quand il y a deux planches dans la même famille, 


on les marque A2, B2, pour qu’on puisse les distinouer. 


On n’a pu parler avec certitude d’un coquillage appelé le Coq 
& la Poule, bivalve d’une consistance légere & fémblable à de La 
corne, avec un bec qui releve au-dessus de [a charniere. Ces mots 
du Coq & de la Poule, font usirés en Bourgogne & ex Normandie, 
près la ville d'Eu. Aucun naturaliste ne fait mention de ce coquillage 
dans fon état naturel. On trouve en beaucoup de Livres fa figure 


pétrifiée, fous le nom de Concha rarior anomia , vertice rostrato, 
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Plusieurs auteurs ( 2 ) lont rapportée a la classe des fossiles, Avrrrissen. 


. . \ 
parmi lesquels elle est ausst commune ; qu’elle est rare à trouver 


dans fon premier état. 


Les coquillages les plus difficiles à placer dans une méthode , 
font l'Arche de Noë , bivalve , la Navette, qui est L'Œuf alongé , 
6 une petite coquille plate qui laisse en doute fi elle est une Parelle 
où une Oreille de mer; ces deux dernieres [ont univalves : après 
Les avoir bien examinées , on les a placées dans les familles qui ont 


paru leur mieux convenir. 


On pourroit hasarder le nom de parasites à certains coquillages 
qui font crûs fur d’autres ; ce qui forme des groupes : ils font différens 
de ceux qui font adhérens à des coquillages de leur espèce, ou à des 
corps étrangers , dont 1l ne paroît point qu’ils puissent tirer aucune 
nourriture , comme font les premiers. 

Il ne reste plus qu’à parler des vinot-neuf planches qui ornent 
Za premiere partie de cet ouvrage. Le titre peint aux yeux tous les 
différens objets de l’histoire naturelle. Les vingt-huit planches 
Juivantes exposent les plus belles coquilles de mer, de riviere & de 
cerre, dont plusieurs parorssent pour la premiere fois. La dépense 
eûr été trop grande de faire graver toutes celles dont il est parlé 
dans cette méthode ; ce n’auroit été d’ailleurs qu'une répéritior 
d'objets , puisqu’elles fe trouvent, pour la plus grande partie, dans 
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(2)F. Imperato. Bajerus. F. Columna | quamobrem élongä maris alluvione pro- 
dit: mirum quidem est, hujusmodi testas ? fecras É evectas censemus, poriès quère 


recentes © vivas hodiè non reperiri; | naruram desiisse fimiles, 
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Les ouvrages de Lister, de Bonannt & de Rumphius. On a fait graver 
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au nombre d'environ cing cens, La derniere planche vingt-neuf 
comprend tous les coquillages fossiles, relatifs aux mêmes genres 
des coquillages de ‘mer. 
7 » : » < AZ 
Le peu de changement qu'on a fait dans ces planches, a été pour 
mettre certains coquillages dans leur vraie place, & pour y ajouter 


de nouveaux morceaux qui ne font pas des moins rares. 


Quoique quelques auteurs ayent représenté les coquilles la pointe 
en haut, on a cru, ainsi que Columna, qu’elles ferotent mieux , 


& qu’elles auroient plus de grace , étant disposées en cul-de-lampe. 


On a évité le défaut qui fe rencontre dans les planches de 
Rumphius, de Bonanni & de presque tous les auteurs qui ont traité 
cette matiere. Ces planches, d’ailleurs très-bien gravées, représentent 
les objets à contre-fèns de ce qu’ils font vus naturellement. Cette 
précaution échappée aux auteurs, fuivant Columna (3), a oblisé 
de graver les coquilles au miroir, afin que la planche les rendit du 
même fens qu’elles font vues & examinées par les curieux. Elles 


font presque toutes représentées de leur grandeur naturelle. 


Chaque planche a fa description particuliere ; ce moyen feul 


peut en faire connoître routes les beautés de détail, de même que 


(3) Pictor ignoravit artem typogra- | icones finistro aspectu funt , cum dextro 


phicam in quâ omnia adversa depin- | esse debeant. Aquat. & terrest. obser- 
guntur, ut impressa deindè recta red- | vationes , pag. 61. 


dantur. Quare omnes illius 6 aliorum 
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da variété des formes & des couleurs. Des remarques essentielles 
& intéressantes accompagnent chaque famille ; on y rapporte leurs 
différens noms & les fentimens des auteurs, fouvent même leurs 
passages. On a répêté pour linstruction du lecteur, les observarions 
qui fe trouvent dans le fecond chapitre de cette partie, afin d'établir 
les caracteres génériques & fpécifiques de chaque famille. Cec ordre 
rend à chacune ce qui lui est dû. 

L'auteur avoit dessiné lui-même d’après nature toutes les figures 
de cet ouvrage; fans fortir de fon cabinet, il avoit trouvé presque 
tous ces trésors. Quelle perte pour le public, fi l’on eût exécuté fes 
dessins ! Une main plus habile, accoutumée à faisir les finesses 
de la nature, & pour ainst dire, à fe les approprier, a bien voulu 
Je charger de ce foin. Qu'on ne s’imagoine pas que ce coup de pinceau 
trace l’homme du métier; [a naissance & [on caractere Le mettent 
au-dessus de cette [phere : c’est un ami tendre & fidelle, chéri des 
Muses, familiarisé avec le beau en tour genre, & dont les talens 
dans la partie du dessin & des arts le rapprochent des artistes Les 
plus distingués. Il est fâcheux que fa modestie ne permette pas que 
Jon nom acheve cet éloge. . 

On ne peut mieux finir cet avertissement, qu’en parlant des 
personnes de distinction qui, par leurs fecours généreux, ont contribué 
à la dépense des planches de la premiere partie de ce traité : ces 
personnes , aussi distinguées par leur naïssance, que par leur goût 
& leurs connoissances dans les arts & les fètences , donnent un grand 
sxemple à la postérité; elle verra un jour que tous Les fiècles ont 


eu leurs Mécenes, & que celui de Louis XV, rempli de favans 
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Averrissem, © d'amateurs, n’est pas inférieur aux fiècles d’ Auguste & de 
jte Louis XIF. 

M. le Duc de Sully, Pair de France, Chevalier de l Ordre de 
la Toison d'Or. 

M. le Comte de Meurcé, Maréchal des Camps & Armées du Roi. 

M. l'Abbé Arnauld de Pomponne, Conseiller d’État ordinaire, 
Commandeur & Chancelier des Ordres du Roi, ci-devant Ambassadeur 
de France auprès de la République de Venise. 

M. de Bon le pere, Premier Président des Cours des Comptes, 
Aides & Finances de Montpellier, des Académies de Paris, de 
Monipellier, de Londres, Éc. 

M. l'Abbé Joly de Fleury, Chanoine de PÉolise de Paris. 

M. de Robien, Président a Mortier au Parlement de Bretagne. 

M. Chevalier, Président honoraire au Parlement de Paris. 

M. Bernard de Rieux, Président au Parlement de Paris. 

M. le Comte de Rantzau, fils du Viceroi de Norwége. 

M. le Comte de Danneskiold-Laurvig , Chambellan du Roi de 
Danemarck. 

M. le Comte de Tessin, Surintendant des bâtimens du Roi de Suede. 

M. le Baron de Wind, Envoyé du Roi de Danemarck. 

M. le Comte d’'Egmont, Duc de Gueldre & de Juliers. 

M. Bonier de Lamosson. 

M. Ladvocat, Conseiller du Roc en fes Conseils, Maître ordinaire : 


en fa Chambre des Comptes. 
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M. Sevin, Conseiller honoraire au Parlement de Paris. 


M. de Montflambert, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire 


-de Saint-Louis, Commandant un bataillon du régiment de Champagne. 
: 72 PAL 


M. Dufort, Maître des Comptes, & Seigneur de Saint- Leu. 
M. le Marquis d’Houël, Capitaine aux Gardes Francorses. 
M. Raudot, Mestre-de-Camp, ci-devant Major des Carabinters. 
M. de Beze de Lys, Conserller au Parlement. 

M. ‘de Julienne, Chevalier de l'Ordre de Saint - Michel. 

M. de Lope, Avocat en Parlement. 


( Nous croyons devorr placer ict les noms des personnes qui ont 
contribué à la dépense des neuf planches de la Zoomorphose, ainsi 
que M. d’ Argenville les avoit rapportés à la rête de certe partie de 


fon ouvrage ). 

M. le Duc de Chaulnes , Pair de France, Commandeur des 
Ordres du Rot, Gouverneur & Lieurenant- Général de La province 
de Picardie, & Lieutenant - Général des Armees du Roi. 

M. le Comte d’Herouville de Claye , Lieutenant- Général des 
Armé:s du Roï, Inspecteur général de l’Infanterie, Commandant 
en chef dans la province Ë gouvernement de Guyenne, & Membre 
de l’Académie des Belles - Lettres de Montauban. 

M. l'Abbé de Pomponne, Conseiller d’État, Commandeur & 
Chancelier des Ordres du Roi, ct-devant Ambassadeur de la Cour 
de France auprès de la République de Venise. 


M. le Marquis de Bonnac, Maréchal des Camps & Armées du 
L11 jj 
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Rot, ci-devant Ambassadeur de la Cour de France auprès des États 
Généraux des Provinces -Unies. 

M. le Comte de Tessin, Chancelier & Cormmandeur des Ordres 
du Roi de Suede , Chevalier de l'Ordre de l’ Aigle Noir. 


M. du Tillet de Pannes, Conseiller du Roï en fes Conseils , 
Président en [a Chambre des Comptes. 

M. le Comte de Maclesfield, Vicomte Parker de Huelme & Baro 
Parker de Maclesfield, Président de la Socièté Royale des Sciences 
de Londres, & Membre de l’Académie Royale des Sciences de 
Paris. 

M. le Baron de la Tour-d’ Aigues , Conseiller au Parlement de 
Provence. 

M. Blondel Dazincourt, Chevalier de l Ordre Royal & Militaire 


de Saint-Louis, Lieutenant - Colonel d’Infanterie. 
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DES COQUILLES DE MER, 
D'EAU Di OMRCE 
MERRESTRESSE TT RO SSAREAESS); 


Coquilles terrestres Re 


Coquilles de mer divisées en 


une feule classe. 
QUATRIEME PARTIE, 
+ Coquilles fossiles divisées en 


trois classes. 
SECONDE PARTIE 
Coquilles d’eau douce 7 


PREMIERE PARTIE, | ren TROISIEME REAERETIAIAESS 


en deux classes. trois classes. 


PUR E MAYER En PrARRETUINE. 


CoOQUILLES DE MER DIVISÉES EN TROIS CLASSES, 


CHE CA, SIS EE, PORME NUIT ENREE: 
UNIVALVES 


ERP 
Famille I. FDL EN $: Famille III. Tuyaux & VER- Division 
Famille II. OREILLES DE MISSEAUX DE MER. FRE 


MER. Î Famille IV, Naurices. 
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Divison Famille W. Limacons a sou- || Famille IX. OLives ou Cy- 


GÉNÉRALE, CHE RONDE. LINDRES. 
Famille VI. Limacows À Bou- | Famil. X. RocHers ou MuREx. 
CHE DEMI-RONDE. . Famille XT. TonNeEs. 
Famille VIT. Limaçons À Bou- || Famille XII. PORCELAINES. 
CHE APLATIE. Famille XIII. Buccins. 
Famille VIII Corners ou | Famille XIY. PouRPRES. 
VoLuTes. Famille XV. N xs. 


GER SOMEN S'ENC ON "DEEE. 


BIVALVES. 
Famille L Huîrres. Famille V. Cœurs 
Famille IT. CAMES. Famille. VI. Prices. 
Famille III. TELLINES. * Famille VII. MANCHES DE 
Famille I. MouLes. COUTEAUX. 


CPAS SISTER RNOMOSMENMRE 


MULTIVALVES. 
Famille I Oscagrions ou || Famille P. CoNQUES ANATI- 
LÉpPAS A HUIT PIÈCES. FERES. 
Famille IT. OursiNs. Famille VI. PHorADes. 
Famille III. GranDs pe MER. || Famille VIT. Tuyaux DE MER 
Famille IV. Pousse-Preps. MULTIVALVES. 


at. 
NS 


LAS CONCENMILIOLOGIE 4S$ 


RER SP MEN IRE TEA 


DivisiON 


SHEUCTOUNU ID Et PARTIE E. 


GÉNÉRALE, 
COQUILLES D'EAU DOUCE DIVISÉES EN DEUX CLASSES. 
CEA STS "EN CPR EUMAIVE RCE 
UNIVALVES. 


Famille I. Lépas. | 
Famille II NaAuTiILeEs ou | 


CHE DEMI-RONDE. 
Famille V. Limaçons A BoU- 


CoRNESs D'AMMON. | CHE TRIANGULAIRE. 
Famille LIT. LiMAÇONS A BOU- Famille VI. ToNNeEs. 
CHE RONDE. Famille VIT. Buccins. 


Famille VIII. Vis. 


Famille IF. LimMAÇoNSs A BOU- || 


CASSER SMENC'OMN DE: 
BIVALVES. 
Famille I. CAMES. ] Famille IL. TELLINES. 


EYRCOT ISIN EL MNE NP EC AMR TIRE 
COQUILLES TERRESTRES FORMANT UNE SEULE CLASSE, 
UNIVALVES. 


Famille ZI. Léras. Famille IF. LIMAÇONS À BOU< 
Famille FT: LimAçoNs A BOU- CHE APLATIE. 


CHE RONDE. 
Famille N. Buccins. 
Famille LIT. LimMAçoNs A BOU- 


CHE DEMI-RONDE. I Famille VE. Vis. 


A 


aa LS ENS SUR er D DES LE: À TP us 
————— 


Division 
GÉNÉRALE, 


né MAMIGIO'N' CE YL TO DOIGTE 


OPNPAMPDARAT EM EL PMANIR TUE 
COQUILLES FOSSILES DIVISÉES EN TROIS CLASSES. 
CL ASStE PREMIERE 
UNIVALVES. 


Famille I. Lévas. ] Famille VIII. CoRNETS ou 


Famille IT. OREILLES DE MER. VoLuTes. 
Famille III. Tuyaux & VER- || Famille IX. Orives ou Cy- 


MISSEAUX. LINDRES. 
Famille IV, NAUTILES. Famille X. ROCHERS ou 
Famille W. Limacons A Bou- MUREx. | 

CHE RONDE. Famille XI. ToNNeESs. 


Famille XII. PORCELAINES. 
| Famille XIII. Buccins. 
Famille XIY7. PoURPRES. 
Famille XV. Vis. 


Famille VI. LiMAcONS A BoU- 
CHE DEMI-RONDE. 

Famille VIT. LiMAÇONS A BOU- 
CHE AZPLAMIE: 


CALAAUS 'S ELIS EE C'OUN D'E. 


BIVALVES. 
Famille T. Huîrres. Famille V. Cœurs. | 
Famille IT. CaAMeEs. Famille VI. Pricnes. 
Famille ITTL. TELLINES. Famille VII MANCHES DE 
Famille IV. Mourss. |  couTEAUX. 


GCALMAUS SE TT R OTMSI EME 
MULTIVALVES. 
Famille ZI Ovrsixs. Famille IJ. PHorADEss. 
Famille IT. GLANDS DE MER. Famille PV. Tuyaux MULTI- 
Famille III. Pousse-r1eps. || vazves. 


PREMIERE 
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PREMIERE PARTIE. 
COQUILLES DE MER 


D'EV'IISEES EN TR O LISUE L'A S SES: 


CLASSE PREMIERE 
UNIVALVES. 


EVARNQI PET F AMI L'LCE "IV: COQUILLES 
LÉPAS. NAUTILES. DE MER 
Genre 1. Lépas fans trou. d ; 
Un on Genre 1. Nautiles papyracés non cham- 
3. Lépas cabochons. brés, she x 
4. Lépas chambrés & languettés. 2. Nautiles épais & chambrés. 
FEANMEOIN LI ENEICT: FPAPMOIDEIE E OV: 


OREILLES DE MER. 
Genre 1. Oreilles de mer à trous. 
2. Oreilles de mer fans trous. 


LIMAÇONS A BOUCHE RONDE. 
Genre 1. Le Burgau. 


RAM DEULEN TONE + EePauphin: 
TuYAUX OU VERMISSEAUX FAN MUICL LE VAT: 
DE MER. 


LIMAÇONS A BOUCHE DEMI: 
RONDE, 


Genre x. Vraies Nérites. 


Genre 1. Tuyaux en forme de corne. 

2. Tuyaux à une extrémité fer- 
mée en forme de gland. 

3. Tuyaux ou V’ermisseaux de 
forme irréguliere. 

4 Tuyaux tournés en noyau 
d'escalier. 

s. Tuyaux roulés en forme de 
corne d’Ammon. 


6. Tuyaux à une extrémité four- | F AMAR PI MEN AE 


2. Fausses Nérites. 
FrAMMGEL LIEN VIE 
LIMAÇONS A BOUCHE APLATIE! 


Genre 1. Sabots élevés. 
2. Sabots aplatis. 


chue, féparée par une cloi- CORNETS OU VOLUTES. 
son. Genre 1. Cornets coniques. 
2. Cornets cylindriques ou Rous 
leaux. 
M mm 


7. Tuyaux ou Vermisseaux di- 
vifés par cloisons. 


Tome I. 


ASS LA CONCHYLIOLOGITE. 


noise. 
E FAAUMHIMENLLE CTUX. FHAMSISESENE MER IOTITE 
CoquriLxs 
Re OLIVES OU CYLINDRES. BUCCINS. 
Genre 1. Olives alongées. | Genre 1. Buctins à bouche dépourvue 
2. Olives ventrues. de bec & à füt non ridé. 
FAMILLE X. 2. Duccins à bouche dépourvue 


de bec & à fût ridé. 
3. Duccins à bouche prolongée 


ROCHERS OU MUREX. 
Genre 1. Rochers aïlés, 
en un bec court. 


2. Rochers à doigts. Hans 
4 Buccins étroits à bec & queue 


3. Rochers à fût ridé,. 


4 Rochers épineux. 


fort alongés : es vrais Fu- 
seaux. 


s. Rochers casques. É 
$. Buccinsventrusàabec &queue 


ELA MORE Dex 


moins alongés : Les faux 
TONNES. 


Fuseaux. 
EVAUMATRERLtE MSIE 
POURPRES. 
Genre 1. Pourpres à feuillages. 


Genre 1. Tonnes à cordelettes. 
2. Tonnes gondoles. 
3. Tonnes à füt ridé. 
4. Tonnes à côtes. 2. Pourpres à côtes en vive-ar- 
FeA MARTEL, EE, XRL 
PoRCELAINES. 


rte. 
3. Pourpres à bec très-alongé. 


Genre 1. Porcelaines à dos renflé. FA MELLE) XV 
2. Porcelaines alongées. V'15. 
3. Porcelaines à bourrelet. Genre 1. Vis à bouche alongée. 
4. Porcelaines à extrémité pro- 2. Vis à bouche évasée. 
longée. [| 3. Vis à bouche.ronde. 


OL ASS EME G O'NDIE 


BIVALVES. 


FAMILLE E F'AMEIME ENTRE 
HUITRES. | CAMES. 
Genre 1. Cames triangulaires. 
2. Camestrès-convexes,en cœur 
par une de leurs faces. 


Genre 1. Huîtres térébratules. 
2. Huitres d'espèce commune. 


3. Huïtres échancrées. 3. Cames nommées vulgaire- 
4. Huïtres à feuillages. ment Conques de Vénus. 
s. Huîtres épineuses. 4 Cames nommées vulgaire- 
6. Huitres rateaux, | ment Palourdes. 


© 


, LA CONCHYLIOLOGTIE. 
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Genre $. Cames aplaties & de forme 


presque ronde. 
6. Cames nommées vulgaire- 
ment Layisnons. 


EPANNIMIRLARIUE MINUIT. 
TEL ZT INES: 


Genre 1. Tellines épaulées. 
2. Tellines non épaulées, 
3. Tellines béantes. 
4. Tellines coupées. 
FA! MIN LULSE) #IV, 
MOULES. 
Genre 1. Moules triangulaires ou Pin- 
nes marines. 
2. Moules alongées ou vraies 
Moules. 
3. Moules en cœur ou fausses 
Moules. 
F À MIT DL LENE eV. 
CŒURS. 
Genre 1. Cœurs à carène. 
2. Cœurs alongés. 
3. Cœurs de forme ronde ou 
vrais Cœurs. 


Genre 4. Cœurs Marrons épineux. 
5. Cœurs imitant la Came ou 
faux Cœurs. 
6. Cœurs coupés ou triangu- 
laires. 
FA M TI LPL'E- WE 
PEIGNES. 


Genre 1. Peignes à oreilles très-inégales 
dont l’une est échancrée en 
dessus : /es Pétoncles. 

2. Peignes à oreilles presque éga- 
les dont l’une est échancrée 
en dessous: les Pélerines. 

3. Peignes à oreilles très-courtes 
dont l’une est retroussée & 
non échancrée : /es Rapes. 


EVA MINE ICE PeVIRIRTe 
MANCHES DE COUTEAUX. 
Genre 1. Manches de couteaux à chat- 

niere prefque à l'extrémité, 
2. Manches de couteaux à char- 


niere à plus des deux tiers 
de leur longueur. 


CLASS EI TAR OUSHE M E. 
MULTIVALVES. 


RPANMRISIERIERERTe 
OSCABRIONS. 
Genre 1. Osçabrions ou Lépas à huit 
pièces. 
FAMILLE 
OURSINS. 
Genre 1. Oursins Turbans, garnis de 
pointes ou de baguettes, 
2. Oursins Œufs marins, 


*@ 


Ier. 


Genre 3. Oursins Cœurs marins. 
4 Ouisins Têtes - mortes. 
s- Oursins Pavois ou Boucliers: 
6. Oursins plats percés & échan- 
crés nommés Géreaux. 
T  CEASMAMSR BE TT I L 
GLANDS DE MER. 
Genre 1. Glands de mer élevés, 
2. Glands de mer aplatis, 


M m mi; 


ACTE TE T PNEUS 
CoQuILLESs 
DE MER. 
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re 


1 FA MIE-LE I Y. FA M L'L'EUVE 
COQUILLES 
Re à POUSSE-PIEDS. PHOLADES. 
Genre 1. Pousse- pieds. Genre 1. Pholades à fix pièces. 
E'A M\IfL PIF/LV- 2. Pholades à quatre pièces. 
CONQUES ANATIFERES. E A MI ILIL ENT 


Genre 1. Conques anatiferes à cin 
‘ q TUY AUX DE MER MULTIV ALVES. 


pièces. 
2. Conques anatiferes à trois || Genre 1. Tuyaux à cinq pièces. 
pièces. | 2. Tuyaux à trois pièces. 


QE ——— 


NE ARR EAZ A 
RE 
7 
NÉE EEE OR 
CN 


4 


RTE = TO Ÿ 


À. CAE 


SR ARS: 


En 


lol eee Re 1 E doi Bo, PE Ÿ 
ee è si 2 DS Se a PE > sa 5% 


ak 


a 


RIRES 


PAM IL LEUR EUMII"EURNKE: 


LES LÉPAS, 


DiViséS EN QUATRE GENRES. 


Genre I. LÉpas fans trou. 


Genre II. LÉpPAs à trou. 


| Genre LIT. LÉpPAs cabochons. 


| Genre IF. 


& languertés. 


! ) . _. 
Le caractere essentiel du Lépas est de n’avoir qu’une coquille 


7 \ REA 
€ONVEXxeE qui s'attache aux FOCRETS OU 4 quelque autre Corps «ur. 


GENRE PREMIER 


LES LÉPAS SANS TROU, 


DIVISÉS EN QUARANTE ESPÈCES. 


ENSCPFEI CELL 


EST ou Patelle , dont le fommert 
est fort élevé & pointu. 

Le Pyramidal du détroit de Magellan, 
DIANCOE ENS NES ES CE 

Le Pain de fucre des îles Malouines, 
PIAGET Ve Us ee ptet A2 

Cannelé & fort rare , de la nouvelle 
Zélande, fauve brun en dessus, 
d'un beau blanc nacré & argenté 
en dedans. 


ENSP NEC El: 


Lépas à côtes de melon, des iles Ma- 
louines,, planche =. 


A ftries fines & verdarres , Gualtieri, 
Index Testar. tabul, 0, lire. c, 


À dix côtes. élevées , des iles Ma- 
louines. 


Élevé & rayonné de fauve far un 


fond blanc, Gualieri, tabula gr. 


dr, & 


LÉpas chambrés. 


En 
CoquiLzes 
DE MER. 
Lépas 
fans: trou. 


COUILLES 


DE MER. 
Lépas 
fans trou. 
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L'AWCION CH Y L'IO L'ONCTE. 


Aplati, à côtes peu fenfbles, des îles 
Malouines , planche I. . . A4-A4 
Dépourvu de côtes, des mèmes iles. 
De couleur cendrée, 
EsrECE Il. 


A fommet aplati : plusieurs font vul- 
gairement nommés Boucliers. 

Cannelé & marbré. 

La Punaise à neuf rayons bruns , de 
Saint-Domingue, planche 1. . Br 

La Punaise mouchetée, qui n'a point 
de rayons, peche tes"... .1Ba 

TÉSIPHEAC EN LIT 

Le Bouclier à faisceaux, qui a trois 

rangs de z'g-zags,. planche 1, . . E 


Æ\SP E C\EL IV. 
Le Faucheur à rayons bruns imitant 
les compartimens de l'Oursin , p/. 
Blanc & mince, à ftries fines, de la 
Martinique. 
FISPEICE V. 
Le Papier brouillard à ftries rayonnan- 
ES ARIANE Te ne ee ee 
Le Papier brouillard de la petite va- 
riété , Gualiieri, tab. 8 , licr. A. 


FISDE CE, WII. 


Le grand Bouclier couleur de rose & 
à ftnies, planche 1.08. 1. Hi 

Le Bouclier très-convexe à ftries & 
larmes blanches fur un fond rou- 
geatre. 

De la petite variété ,à ftries & à rayons 
rougeatres, planche.1.... , H2 


Patella Cypria major non firiata, 
Aldrovandi, de Testaceis, lib, 111, 
pag. 548. 

Lépas cannelé des côtes d'Afrique ; 
Lister, Hise. Conc. tab. 537, n°. 16. 

Æ'S'PE CE MIT: 

Le Bouclier à ftries, moucheté & 
rayonné de points, planche I. . . À 

Cannelé , de couleur grise, avec des 
zônes de points noirs : rare. 

Le cannelé de la Chine, fond citron, 
marbré & piqueté de brun. 

EsPECE VIIT 

L’Aïle de papillon à quatre zônes fou- 
droyantes, plancher. . . . ... K 

L’Aïîle de papillon, très-petite, à ftries 
imperceptibles cramoisies. 

ESPECE. IX, 


Le Bouclier vergeté de taches brunä- 
EE Se PlaRGRE Me es le cie 


ESPECE X. 
Le petit Deuil rayonné de noir & de 
Blancs parce RE PTE NE 
Extrèmement grand, fort épais , fauve 
& à grosses cannelures , de la Mé- 
diterrannée. 
ESPECE XI. 
Le Bouclier nommé l'Étamine, à gros“ 
ses ftries, de Cythere, pz. 1.. N-N 
Très-petit , tout brun, cannelé, du 
même endroit. 
FSPECE IR 


Le Bouclier du cap de Bonne-Espé- 
rance : très-rare, planchel, . , O 


E AXCO'N'C'HWLTO LO GIE: 
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EsPECE XIII. 
Le Bouclier l’Agate marbrée, des îles 
Malouines, planche 1. . . . . . Pr 
L’Agate flambée , avec un point blanc 
fervant d'œil, planche 1. . . « P2 


EXVS:PLE CE XIVe 

Le srand Bouclier l’Écaille de tortue, 
HG MEME RENAN EL 

Le grand Bouclier l'Écaille de tortue, 
à onze bandes brunes, Rumphius, 
Thesaur. Cochl, tabul, 40 , lit. A. 

Le grand Bouclier l'Écaille de tortue de 
couleur jonquille, à plusieurs échan- 
crures , de Van-Müildret, Lister, 
Hisr. Conchyl. tabul. 540 , n°, 24. 

Le rare Bouclier jaune citron, àtaches 
brunes, de la nouvelle Zélande. 

Fond blanc panaché de fauve doré , de 
de la mème île : fort rare. 

Le petit Bouclier l'Écaille de tortue ou 
à chaînons, planche 1, . . . . Q2 

Jaspé de brun, Lister, His. Conchyl. 
tabula 530, n°, 8. 

. Le Bouclier l’Ardoise veiné de noi- 
râtre : il eft rare. 

Le Bouclier de la Chine, à fond blanc, 
marbré de jaune & de brun: peu 
commun. 

Microscopique , marbre de couleur de 
rose. 

Avec de grandes taches rouges. 

Rayé de lignes rouges & blanches. 

Rayé de ftries menues comme des 
cheveux. 

À ftries fines, de couleur roussâtre, 
Gualtierë, tabula 8, dir, c. 


ESP E CLEM EX UV, 


très- 
HtO Pace TS see 1 NN EUR 


Le Bouclier l'Oiseau - mouche : 


Le très-rare Bouclier l'Émeraude, de 
la nouvelle Zélande , p/. Lxx1x. C 

Le Bouclier la Noisette, piqueté de 
vert : rare. 


ENS PRENC EN OXANAIS 


+ Le Bouclier moiré, des îles Maloui- 


DESS AlAnCEC TURN Fe ae CE 
Maïbré de traits de couleur d’or, des 
îles Malouines. 


ES SHPPENCIE MOV AE 


Le Bouclier le Jade, des îles Maloui- 
RES PME Te Dis ee ete el 

Le Jade, doñt on apperçoit un peu 
les cannelures. 


FÉSYPEIC EN XV ITU 


Le grand Lépas tuilé & nacré, des îles 
Malouines, planche 111, . . . D2 

Le grand Lépas tuilé , fascié & nacré, 
des mêmes îles , planche 111. . Di 

Blanc , à œil doré , peu cannelé, fans 
tuiles, du détroit de Magellan. 

Le tuilé & nacré de couleur fauve. 
des Patagons. 

Beaucoup plus peut, fort rare, brun 
en dessus, cannelé & à grosses tui- 
les, d'une belle nacre verdoyante 
en dedans, de la nouvelle Zélande. 

Le Lépas, planche premiere de la Zoo- 
THOTRROS CNRS EN TE ee (CC 

Le Libor du Sénégal, de couleur rous- 
SAGE 2 PlAnEUE, INT la es ctefl)z 


LnDSts  osrerer 


CoRquiLLss 


EPP EECCINEE TEE 
COQUILLES 
DE MER. 
Lépas 
fans trou. 
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LA'MEONICE Y E LOL OG'RE: 


Lépas à Grains de millet, de couleur 
brune planche Ir... .… ... D4 
Du pays d’Aunis, à côtes verdâtres, 
PARC RENE... . . « D 


FSRECEN XIX, 


Be rare Lépas de l'ile de Ferroë, 
PÉRCRENTIT. ee @'e ete ee se 

De Provence, à crues fensibles, & 
peu cannelé, de couleur fauve. 


ESPIE CE MER: 


La Topaze cannelée & à crues ressen- 


CE De + (@ 


La variété à réseau, route blanche & 


ties, planche III. . .. 


papyracée. 
FISPIE CE MEET. 
LI 
Le Lépas la Grenade, venant de Saint- 
SE 


La Grenade de couleur brune à ftries 
fines, de Saint-Domingue. 


Domingue, planche III. 
gue, p 


ÉSPECEt XXUT 


Le grand & rare Lépas écaille à ftries 
Hhés plonicRe DIT. 1 dl. CG 


IENSIPECEMX XI 


Le Lépas la Raquette, fort rare, de 
la nouvelle Zélande, pl. zxx1x. B 

Celui à extrémité fupérieure plus 
courte , à fines cannelures blanches 
& noires, de la méme île : très- 
rare. 


EISPIEICE XIE 


L'Ambre jaune , à côtes rayonnantes, 
PIANOS olele no #03 le o CU 


Celui qui eft tout blanc, à cannelures 
peu fensibles. 


FSPEICE XX UV. 


La grande Tête de Méduse à côtes : 
rare, planche 11.0 le - DE-BI 

La Gorge de pigeon, variété de la Tête 
de Méduse. 

La petite Tète de Méduse à pointes 
aiguës, planche II. . . . ... B2 

Celui nommé l’Araignée, brun en 
dessus, blanc en dedans, bordé de 
brun , à grosses côtes débordant la 
circonférence en pointes très-alon- 
agées. Knorr, Délices des yeux & de 
l'esprit, IIT. partie, planche XX1IX, 
figur. 3» pag. 53. 

Le petit Œil de rubis radié , à pointes 
moins aiguës , planche II. . . . B;3 

Le grand Œül de rubis radié, à côtes 
angulaires, planche 11. . . B4-B4 

L'Œüil de rubis couleur de citron, 
Lister, Hisr.\(Conc ra: ÿ33; ns 12: 


ESPECE XXI 


Le Camelot à grosses côtes festonnées, 
planche II. . ....., 1: «GC 

Le Camelot gris, à grosses côtes & à 
ftries fines granuleuses , de la Mé- 
diterrance. 


EsrECE XXVII. 


Très-grand & fort épais, à côtes 
raboteuses de couleur roussâtre. 
De l'ile Barbade, petit, blanc, à côtes 
raboteuses , Lister, Hist. Conchyl. 

tab, 5373 N° 19 
Imitant 


AM C'ON GAY E FO EL O GTI E. 
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Imitant l'Étoile , blanc & à grosses can- 
nelures, Lister, Hist. Conc. tab. $32; 
ne (9 

Le Marbre blanc, à côtes aiguës & 
raboteuses , planche 11. . . . Di 

A côtes aiguës, marbré de fauve; 
Encyclopédie, rome VI des figures, 
planche 88, fig. 2. 

De couleur roussâtre , à côtes aiguës 
& épineuses : rare. 

Petit & blanc, Bonanni, Supplément , 
EEE 

Très-petit, à grosses côtes & extrè- 
mement rare , appelé la Feuille de 
persil par fa base déchiquetée, à 
coquille fort épaisse & d’un blanc 
teint de jaunâtre. 

Le marbre blanc à cannelures & à 
ftries ,: penche TL MR) Aa tD2 

Fort rare, fait en pain de fucre, à 
cannelures fines de couleur rous- 
sâtre. 


ENSIRIEIC EN EC XONAINNT: 


Le Lépas le Petit-gris, des côtes de 
Provence , planche 11. . . . . E-E 

Le Lépas le Neigeux ,, jaspé de blanc 
fur un fond verdâtre : rare. 


ESPECE XXIX. 


L'Étoile de Vénus à huit côtes bou- 
tonnées ; planche II, « : . .« . Fr 

L'Étoile blanche, Gualtieri , tabula 9, 
lt. 1 & M. 

L'Étoile du matin, blanche & brune, 
à fept cotes, planche 11, . . . F2 


Tome L, 


Très-petite , Gualieri , tab. 9, lir. o. 
L'Etoile piquerée , très-rare, du cap 
de Bonne-Espérance , pl 11.F3-F;3 


FBSPECE XXX. 


Le petit Soleil de l'ile de Cythere ou 
de Taïri, planche II. .. . . . Gt 

Perit Soleil , Sloane, tome LL, tab, 240, 
HE NTM 

Le grand & rare Lépas, Soleil des Pa- 
tavons ; planche) II..." .UNNG2 

Le petit Soleil roussätre , à ftries fines, 
Gualtieri , tab. 8, lit. 1. 

Le Gadin de M. Adanson, Histoire 
du Sénégal, planche 2, n°. 4. 

Le Mouret de M. Adanson , ibidem , 
planche 11, n°. $. 

Le Soleil de Provence , à cannelures 
&a'ftriess planche 17 RE AGE 

A ftries, de couleur grisâtre, Lister, 
Hise. Conc. tabula 538, n°, 21. 

Le Soleil levant, à rayons de couleur 
fauve planche ir.) 1.1.7.  G4 

A ftries & à rayons bruns fur un fond 
gris. Gualtieri, tab. 8, lir. o. 


FISPPIEIC ENT 


La Tourmaline , de couleur verdâtre 
à taches noires, planche 11. . . H 

A rayons d’un rouge brunâtre , Gual- 
tieri, tab. 9, lit. x. 

Cannelé & rayé de rouge, de jaune 
& d'olivatre. Gualtieri, tab. 9, lie, c. 


HSPECE. XX XII 


Lépas aux deux yeux, à contour déchiré 
& canuelé, planche 11, . . . . ,1 


Nan 


CPE EAP ERPITENE 
CoORQuILLES 
DE MER. 


Lévas 
fans trou, 


PSP PERLES 
COQUILLES 


DE MER, 


Lépas 
fans trou. 


4.66 


ÉSPECEUXXXIIE 


Le Lépas l’Aîle de chauve-fouris, des 
côtes d'Aunis, planche 11. . . . K 

Très-perit & fort aplati, jaspé de blanc 
& de brun, de Provence. 


CIRE GER XX LV 


Le grand Lépas couleur de brique , à 
grosses cannelures, planche 11. . L 
Celui de couleur fauve, fort épais, à 
grosses cannelures & d’un bel émail 
en dedans. À 
Le grand Lépas blanchâtre , à grosses 
cannelures, venant de l'ile de Go- 
rée : rare. 
ESsPECE XXXV. 
L'Œil de bouc radié , de couleur bru- 
nâtre, planche 11. ....... M 
L'Œil de bouc blanc & noir. 
L'Œil de bouc, Gualieri, tabula 9, 
THÉSTE 
HSRECE (X A XVI 
Le Lépas nommé le Cadran, nacré 
en dedans, planche 11. . . . N-N 
Le Cadran, Gualtieri, tab. 9, ir. D. 
Le faux Cadran à bandes brunes fur 
fond blanc. 
EsrECE XXXVIL 
Le rare Taffetas chiné à grosses côtes, 
planche III. ......... A-A 
Le Taffetas chiné de couleur brune: 
peu commun. 
EsPrECE XXXVIIE 


Le Comprimé à cannelures, des îles 
Malouines , planche 111. . .. Bx 


EMA MCON CH Y'EFOLOGTE 


Le Comprimé, de couleur grisâtre, à 
ftries fines fort éloignées les unes 
des autres, des îles Malouines. 

Le Comprimé des Indes orientales : 
très-rate , planche 111. . . . . B2 

Le Comprimé des Indes, de couleur 
olive. 

Le grand Comprimé ou le Bateau, de 
l'ile Taïti, planche 111. . . B5-B3 

Celui de forme évasée & aplatie, du 
mème endroit. 

Le Comprimé, de couleur ronge. 

Extrèmement rare , de la nouvelle Ze- 
lande , applati & imitant une fiche 
à jouer, planche LXXIX. . . « À 


EsPECE XXKXIX. 

Imitant le bout d’un mamelon. 

Petit, de couleur cendrée, de Hartle- 
poole , List. H. C. tab. 542, n°. 26. 

Le Teton de Vénus, des îles Maloui- 
hos MD/arche UT eu. NAMUR 

Le Teton de Vénus de forme élevée. 
des mêmes îles. 

Le rare Teton de Vénus, de l'ile 
d’'Amboine , à crues fensibles & na- 
cré en dedans. 

Le rayonné de brun violâtre. 

Entierement brun, d’un beau poli, 
fort élevé & microscopique. 

Le Teton de Vénus des côtes d'Aunis 
& jaunâtre, planche III. . . . F2 


ESPrECE XL. 
Le Lépas le Parasol chinois, très- 
aplati, planche 111. . . . . . H-H 
Le Parasol chinois, peu concave, à 
place du poisson de couleur brune. 
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GRENNERMELMSTENC ONED: 
MAPISNPL PE P'ALS AN PTPRTONU, 


LS 


DFA SES" ENRSIX ESPÈCES. 


FE S'PE C\E 


Lépas dont Le fommer et troué. 

Le Lépas Comprimé, à trou de fer- 
ture, des îles Malouines, planche 
III, DA RUME Tes NP ANT 


\ 


a une 


ele ele 


La Pustule , rond & échancré 
extrémité, & à trou alongé : rare. 


Lister, Hist. Conc. tab. 528, n°. 3. 


Le Lépas Ovale un peu tuilé, à5 À2 
1 


trou de ferrure, planche 111. .C À 2 
Le petit Lépas Ovale, à trou de fer- 
rure, de la Martinique, p/. 111. À 3 
Rare , à fommet formant un vrai trou 
de ferrure, Gualtieri , cab. 0, Lir.R. 
Le Dasan de M. Adanson, planche 2, 
no. Ge 
Très-petit, de Saint-Domingue, à 
fines cannelures de couleur rouge, 
& blanc verditre en dedans. 
Le grand Lépas Ovale à trou de fer- 
ture, des îles Malouines , planche 
TPE bae ie) alt (dis tclte CAN A 
Celui de forme très-alongée &aplatie, 
à fines ftries & à rayons violets fur 
fond blanc , du même endroit. 


ES BEICLE QUI. 
Lépas percé à réseau, ou le Treillis 
de la Martinique, p/. 111, . B-B 
Le Gival de M. 4danson ; planche 2, 


Oo 
Mr À 


De la variété à côtes, mais à réseau 
plus fin. 
ES PE CE NAIL I. 


Le Lépas la Piqüre de mouches, à 
Celui qui est entièrement de couleur 
\ 
rouge, à fines cannelures & fans 
points. 


trou ovale, planche III. .. 


EISPE CE CAVE 


Le Lépas percé & à côtes raboteuses ; 
dit l'Ergoté, pl. 111. ...... D) 
Le Lépas percé, à côtes raboteuses & 
de couleurs variées, de la Barbade, 
Lisr. Hise. Conc. tab. 528,n°. $ & 6, 
Très-petit, à côtes en vive-arrète, de 
couleur fauve. 
ESrECE! NV 
Le Lépas percé, appelé le Tricoté : 
peu commun, planche 111... . ÆE 


Le même , à réseau très-fin, de cou- 
leur verdatre. 


FNSIPIENCNE VIT 


Le Lépas la Perdrix, percé d’un trou 
rond & à côtes, planche 111. . . FF 

De forme prefque ronde & à trou 
rond, Gualtieri, tabul, 9, li. 8. 

De forme très-alongée , à cannelures, 
blanc & rose : rare. 


Naaij 


LE UE ess | 
CoOQuILLES 
DE MER. 


Lépas à trou. 


REP PSI 


CoQuILLES 
DE MER. 


Lépas 
Cabochons. 


Pa 
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LEGO NCHY L'IOMOIGUHE. 


À ftries menues comme des cheveux. [| Le Lépas de couleur cendrée. 


Le Lépas à grandes ftries. 


Le Lépas de couleur rougetre. 


CRERNERME CAE RE OMINSAINERNIE 
LES LÉPAS CABOCHONS, 


DAPUSELS VEN. DOUZE ESPECES: 


PS RPENCÉE Me 


Lépas dont le fommet eft fait en crosse. 
Le Lépas le Capuchon de moine, à 
L2 A-A 


ftries , planche 17. . . . .. 
De forme très-alongée & unie. 
E'S'PIEICHELAIU: 
Le Cabochon Réticulé, à ftries fines, 
Planche PAT ete nb 
Le Réticulé de Lister, Hisr. Conchy?. 


tab. S443 n°. 
Qui n'a point de ftries, & d’un beau 
poli, entierement blanc. 


2e 


ESPECE Il 
Le Cabochon la Lentille, à cannelu- 
res, planche IV. . . . .. su 


Le même, de forme alongée & éle- 
vée, de l’île de Taïti. 
EsPrECE IV. 
Le Cabochon la Corne d’abondance : 
I) 


rare, planche IV... 
Très-petit, de couleur roussatre. 


V. 


Le Bonnet de dragon, couleur de $Ez 
chair en dedans, planche 17. CEz 
Le faux Bonnet de dragon, blanchâtre, 


SON SRE EI os 


ESPECE 


planche IV... .. 


Celui dont on apperçoit à peine le bec. 
ÆS'PE' GIE INEL 


Le Cabochon Feuilleté, entierement 
blanc, planche iv. .: . . . Fi-Fi 

Celui qui eft papyracé. 

Le Ridé, variété du Cabochon feuil- 
leté, planche 11... ...,. .. F2-Fa 

Le Liri de M. Adanson, planche 2, 
n2% 

Le Soron de M. Adanson , planche 2, 
n°3 

Imitant le Lépas, mais qui paroît être 
une espèce d'Opercule , planche 


ÉTANNE AR D G-G 


sheifstetelee}e joie 


ESP EC EN NT 


Le grand & rare Concho-Lépas, de 
couleur fauve , planche 1V. H2-H2 

Le même, à ftries moins profondes. 

Le petit Concho-Lépas, très-rare ; 
blanc & rose, planche 1v. Hi-Hx 


ENS PIE) GEMINI TO 


La Gondole de Venise , à rayons, des 
iles Malouines, planche 17... I 

La Gondole de Venise entierement 
blanche , des mèmes îles. 

Celle de couleur olive noirâtre. 
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FPS DIEIGIEN EX || A cannelures grosses & petites , blan- 
Le Cabochon épineux ou Bonnet épi- ches, fur fond brun, Lister, Hisr. 
neuxs=planche ls remet es» K Conc. tab: 539, n°.-23. 


Brun & à ftries très-fines , Lister, Hist. £ 
: j ÿ + FS RPEGENX |. 
OnC. tab. S373 N°. 17. 5 À ; : 
Le Ventre de biche, aplati & uni, 
ÆSPECE X. 


Le Bonnet d’hussard, des îles Ma- 


planche IV. ER  UULN 


louines , planche IV. . ..... L EsPECE XITL 
LePonnet d’hussard de forme aplatie, || Le petit Cabochon l'Entaille , micros- 

des mèmes îles. copique, planche 1V. . . Mi-Mx 
Celui de Saint-Domingue, brun, à || Le grand Cabochon l'Entaille àréseau, 

ftries fines. totalement blanc, planche 17. M 


De couleur blanchâtre, de la même || L'Échancré avec une entaille, à ftries 


île. fines & couleur de rose : très-rare. 


EAP EN ES TEL EEE 
a ——_—————————— 


GENRE QUUEANE RE ME; 
LES LÉPAS CHAMBRÉS ET LANGUETTÉS, 


DITS É SOCE Ni SE PTE SIPNEI C\E.S: 


AISPECIE OT La Coupe de Vénus, blanche & rabo- 

Le Lépas Volute, chambre, des îles reuse : fort rare, 
Malouines , planche 11. . At-A1 || Le Bonnet de Neptune , épineux , à 
Le Lépas Volute, appelé le Bouton appendice intérieur en demi enton- 
de chapeau, planche 1V. . Â2-A? noir, planche 17. . . . …. B3-B3 


Celui qui est épineux & voluté, ex- 


Le Camail, rrès-élevé & plissé. 
trèmement rare, de l'ile d'Amboine. P 


Fort élevé, étroit & papyracé, de 


Es PENCHE NA ILE : ; 
Saint-Domingue. 


Le Toit chinois ou la Molette, élevé 


; La Cloche unie, ou la Sonnette à ftries 
& languette, planche 17. . . . DB: | 


imperceptibles, planche 1V. B4-B4 


M. d’Argenville , feconde édition , À ftries très-fines, Gualtieri, tab, 9, 


Le Toit chinois aplati & feuilleté, | 
pl-2, des. | 


dit. x: 


Le Bonnet de nuit, à ftries & à lan- || Le Bonnet de matelor, aplati, & à en- 
guette large, planche 17. Bi-B2 tonnoir presqu'imperceptible. 


BÉRLSMESC PLAT 
COQUILLES 
DE MER. 
Lépas 


Cabochuïss. 


Lépas 


chambrés, 
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PANWGION CE Y'L HO L'OIGTE 


ARC ES RER F 
PTE Très-petit & extrèmement rare, à 


? 
ren demi-entonneir en dedans, lequel 


Lépas est beaucoup plus long que la co- 


REA i 

CREPÈTÉSS quille n’est haute. 

Microscopique & à languette en de- 
dans. 


ENSAPEICIE MIT I 


L'Entonnoir , lisse & de forme élevée 
Planche srre) MSP CT-C* 

Le Creuser, rare, élevé, d’un beau poli, 
rayé de lignes fines & brunâtres. 

Le Bonnetchinois, rayédetraitsbruns, 
PIRRERE) Fe D Re UE ed 202 


Le Ponnet chinois indien , à fond 
blanc & rayons fauves : rare. 


Le Bonnet chinois, aplati, de la Mé- 
diterranée , planche 17... . . C3 


De 


a Méditerranée , de couleur fauve 
& en forme de calotte. 

Fort rare, des Indes, élevé, de cou- 
leur livide & à cannelures crès- 
prononcées, 


BSTPeE ICT ENRIIVE 


La Sandale, chambre, aplati & de 
couleur blanche , planche 17. D-D 

Qui est petit, à peu près de forme 
ronde. 

Blanc & petit, à crues fensibles, Lise. 
Hist. Conc. tab. 545, n°. 27 

Le Genac de M. Adanson , planche 2, 
n°, 10. 


| 
| 
| 
| 


FASYP EICE LIVE 


La Nacelle, ou Coquille de noix à 
taches triangulaires, p/. 1V. E1-Ex 

Celle qui est toute brune , fans aucune 
tache. 

Le Lépas la Chaloupe de Saint-Pierre, 
planche I IS NI NNER ER 

La Chaloupe de Saint-Pierre, très- 
profonde & piquetée de fauve. 

La grande Chaloupe pontée, Lister , 
Hisr. Conc. tab. 545, n°. 33. 

La Chaloupe pontée & piquetée ; 
Lister, ibid. tab. 545, n°. 35. 

La Chaloupe pontée, papyracée, 
blanche, à rayons bruns, planche 


IP LOL a Ce RER e 


IFASÉPIENCLE Qi Al. 


La Retorte chambrée, lisse, des îles 
Malouines : rare, pl. 1. . Fi-Fr 

La Retorte à ftries épineuses, des In- 
des, planche 1. . . . . . Fi-Fz 

La Retorte blanchâtre , à cannelures, 
PlanthE IV Un NC Ha PF 5 

Celle de la nouvelle Zélande, de for- 
me presque ronde, fauve brun, & 
fort rare. 


ESPECE NU 


Le grand Bateau ponté , du Sénégal ; 
planche If. . 5... + Gi-Gt 
Le Bateau ponté, à trois rayons rou= 
geâtres, planche I. . . Gi-G2 
Le Bateau ponté appelé la Comere, 
planche, 16. is SEE 


AA 
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LES z 


DORE Er PER | 


REMARQUES 


SABLE EAN 3 LL 'E* "DES 0 ENP AIS. 


Cr coquillage a été appelé en latin Patella (1), à cause de la 
ressemblance qu’on a cru lui trouver avec un petit plat; mais il 
vaut mieux lui conserver le nom de Zépas, tiré du grec, ainsi 
que la fait M. Adanson, dont nous rapportons ici les paroles. 

« Lépas, en grec, fignifie une écaille. Aristote & les Grecs de 
» fon temps ont donné ce nom au coquillage dont il est question, 
» autant à cause de fa forme , que parce que les rochers fur 
» Jesquels il s’attache en grande quantité , paroïissent écailleux 
» ou couverts d'écailles. Ce nom est aujourd’hui fi en usage en 
» France , que je ne crois pas qu’on veuille lui fubstituer celui 
» de Parella. Ce fynonyme, inconnu dans l’ancienne latinité, 
» & imaginé par les traducteurs modernes d’Aristote , ne répond 
» aucunement au terme de Lépas. Il présente même une idée 
» qui ne lui convient point ; car Parella traduit en françois , 
» fignifie un petit plat : or il y a peu de Lépas dont la coquille 
» ait cette figure : la plupart s’en éloignent même assez, les unes 
» étant percées, les autres écaïlleuses (21), ou faites en bateau, 
» &c.; & 1l n’est pas naturel à un plat d’être percé, d’être écailleux 
» Ou chambré comme un bateau. Ces raisons , indépendamment 
» de l'autorité d’Âristote, font je crois fuffisantes pour justifier 
» Je choix que j'ai fait du nom donné par cet auteur, le plus 
» ancien que nous connoissions parmi les naturalistes (3) ». 


LE  É 


écailleux, est l’'Oscabrion, coquille mul- 
tivalve. 


(1) Lepas à latinis vocatur Parella, | 
à vasis escarii femilitudine; à Gracis : 
dicitur Lepas, quasi fquama faxorum, | 
(3) Histoire naturelle des coquillages 

| du Sénégal , page 25. 


quibus femper adheret. 
(2) Le Lépas que M. Adanson dit être 


na Es ce à) 


REMARQUES, 
Famille 


des Le; as, 


REMARQUES. 
Famille 
des Lépas. 
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Ce coquillage érant presque toujours adhérent aux rochers ou 
à quelque autre corps dur, cette adhérence lui fere comme de 
cconde valve pour le préserver des injures du temps; c’est ce qui 
a porté Aldrovande (4), Jonston & Rondelet (5) à mettre mal 
à propos le Lépas parmi les bivalves : ils n’ont été en cela fuivis 
d'aucun auteur, fi on excepte Klein, qui a placé le Lépas dans 
la classe des Conques , immédiatement avant les bivalves (6). 


On à donné divers noms à ce testacée : Aristophane, dans 
Athénée (7), change le nom de Lépas en celui de Chelys, c'est- 
a-dire Tortue; on l'appelle en françois Patelle (8) ou plutôt 
Lépas, & Œrl de bouc felon Tournefort (9); en Provence on le 
uomme Arapéde; en Normandie Berdin ou Berlin ; Jamble en 
Saintonge, Aunis & Poitou; Benire à Saint-Malo; en d’autres 
endroits on lappelle Bernicle; à Montpellier & en Languedoc 
Lapédo , felon Rondelet (10); en Italie & à Venise il porte le 
nom de Pancalena, & ceux de Peralis ou de Petaglida, fuivant 
Belon ; les Espagnols l'appelle ÆA/meïa, & les Portugais Bregiga; 
les Anglois Limper; les Allemands Scküsselmisscheln ou KZpkleber, 
les Hollandois Schorels, & les Malais Bia Sabla. 

Comme on voit fouvent un très-grand nombre de Lépas réunis 
ax un rocher, Rondelet les compare à des têtes de clous enfoncés 


(4) Parelle etsi concham , vel testam (6) Mechod. Ostrac. part. fecundi, 
unam duntaxat habeanr , eä tamen non | pag. 114. 
continentur, aut includuntur : [ed alterä (7) Athénée, livre HT, chapitre V, 


parte nude funt , quâ faxo adherent, | traduction françoise. 

guod cis alterius teste loco est. Aldrov. | (8) À patendo dicte Patelle. 

de Testaceis, lib. III, pag, 230, H. | (9) Hist. de l’Académ. des Sciences ; 
(5) Usum enim quem bivalvibus pars | page 29, année 1700. 

| (10) Rondelet, Hist. des poissons ; 

IIS partie, livre I, page 2 de l'édition 

| françoise. 


utraque administrat ; eundem altera 
exhibet univalvibus & turbinatis. Rond. 
de Pisc. part. IT, pag. 3. 

dans 
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REDONNER 
dans la pierre : Cum mules faxis affixe funt, capita clavorum faxis Riads 
infixorum esse diceres (11). Fomille 


u te ; des Lépas. 
Fabius Columna (1 2) distingue quatre fortes de Lépas : 1°. le 5 


Lepas vulgaris , parce qu’il est très-commun à Naples : fa figure 
est ovale & fa couleur cendrée. 2°. Le ZLepas major exotica, qui 
vient d’Espagne : fa coquille dure, épaisse & à ftries relevées, 
forme des angles & des dentelures autour de fa base. 3°. L'espèce 
appelée Zepas agria ou fylvestres : c’est un petit Lépas inégalement 
ovale, de couleur cendrée, avec quelques filets & des zônes fur 
fa robe ; il est troué dans le haut, & c’est par là que fortent fes 
excrémens. 4% Fabius Columna nomme la quatrieme espèce 
Patella regalis, quia regis mensé fit digna : elle est nacrée en 
dedans , raboteuse en dehors & percée de plusieurs trous. Cette 
quatrieme espèce dont parle Columna n’est point un Lépas, mais 
une Oreille de mer. Belon en a parlé fous le nom de Parella 
major (13), & en a donné la figure fous celui de Parella. major 
aliera. Ainsi elle appartient à la feconde famille des univalves de 
mer. 

Le Lépas est un testacée, dont la coquille univalve, creuse 
& fans fpires, approche généralement de la figure d’un cône. On 
en trouve de fort élevés, tels que le Pyramidal, le Pain de fucre, 
le Lépas Volute, le Toit chinois, le Bonnet de Neptune & l’En- 
tonnoir : pour l'ordinaire ils ne font que peu convexes ; mais on 
en voit aussi de fort aplatis, tels que le Parasol chinois & la 
Sandale : leur base ou circonférence est ronde dans plusieurs , 
comme dans le Lépas Volute, le Bouton de chapeau, le Bonnet 
chinois & la Retorte blanche; dans d’autres elle est fi bizarre, qu’on 
ne peut lui assigner aucune forme réguliere : les Lépas nommés 


EE _—_—"—_—"———…————"—"—"———"——"———"—————"—"——""———"——""—"—"——————  ————— 


(11) Rondelet, dans Aldrovand, de (12) Aquat. & terrestr. part. XI. 
Testaceis, lib. LIT, pag, 549, © (13) De aquar. lib. IE, pag. 394 & 395. 
Tone Z, Ooo 
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RER PERTUIS 
ARE le Bonnet de Neptune, la Sonnette & plusieurs autres en font la 


Famille preuve. En général cette base est ovale, & cet ovale est quelquefois 
Se très-alongé ; c'est ce qu’on remarque dans tous les Lépas appelés 
Comprimés. Il y a pareillement une grande variété dans le fommet 
de ces coquilles : on en voit d’obtus, de pointus & d’aplatis ; 
d’autres qui font en Cabochon ou recourbés en bec de corbin ; 
d’autres enfin qui font percés d’un trou rond ou ovale; mais dans 
le plus grand nombre des Lépas connus, le fommet n’est point 

percé. 

Cette partie est fouvent la plus épaisse de route la coquille; 
on y remarque intérieurement , fur-tout lorsque la coquille est 
âgée, une espèce de faillie peu élevée, quelquefois déchiquerée 
À fon bord, & qui prend exactement la forme & la grandeur de 
l'animal : on peut même y distinguer le côté où fe trouvoit fa rête; 
c'est aussi celui vers lequel pour l'ordinaire est incliné le fommet 
de la coquille. Les principaux Lépas auxquels ce caractere fe 
rencontre , font les Boucliers couleur de rose, l'Écaille de tortue, 
les petits Deuils, l'Étamine, les différentes Têtes de Méduse, les 
Rubis radiés, les Astro-lépas, le Chapeau de Neptune, l'Œil de 
bouc, le Cadran , le Taffetas chiné, & généralement vous les 
Lépas tuilés & nacrés des iles Malouines. Ce caractere n’est pas 
également fensible dans tous les Lépas; dans plusieurs on ne voit 
aucune trace de la place qu’occupoit l'animal : de ce nombre font 
tous les Comprimés, les Pyramidaux, & a plupart des Lépas 
Cabochons & des chambrés; mais dans le Concho-lépas on 
apperçoit fouvent une espèce de zône indécise & graveleuse. Il 
faut quelquefois beaucoup d'attention pour reconnoître la place 
de l’animal dans les Lépas à trou, d’autant qu’elle y est presque 
imperceptible , quoique néanmoins très-fensible dans quelques- 
uns, où elle fe présente fous la forme d’une zône peu concave 
entourée de légers fillons mal formés ; elle indique même que 


ANNEE AUTRES OU FRERE NE CH 
LAN GONGCEAYLIOLOGTE 47S 


RATE ER 


l'animal, dans ce genre de Lépas, occupe une partie beaucoup RAA RQUS 
plus grande de fa coquille que ne le fait celui du Lépas fans trou Fami!le 
dans la fienne : on voit de plus au-dessous de l’orifice du fommet FR 
une faillie fouvent fort épaisse, à bords déchiquetés, laquelle fe 

termine presque toujours en pointe du côté où fe trouvoit la cêre 

de l'animal. 

Dans le plus grand nombre des Lépas le fommet de la coquille 
est-placé au tiers & plus de fa longueur : quelques-uns l'ont 
presque au milieu, tels que le Pyramidal, le Lépas Volute, le 
Bouton de chapeau, le Toit chinois, l'Entonnoir & le Bonnet 
chinois. Ce fommet fe rencontre toujours à la partie la plus élevée 
de la coquille, excepté dans celles où il occupe une des extrémités: 
la Gondole de Venise, la Sandale, la Coquille de noix, les 
Chaloupes de Saint-Pierre & la plupart des Bateaux chambrés 
font dans ce cas. Dans ces derniers il fe prolonge quelquefois en 
un petit bec court; dans d’autres il fe termine en un bec très- 
recourbé, lequel, quoiqu'élevé, tombe perpendiculairement fur 
une de leurs extrémités : c’est ce qu’on observe fur-tout au vrai 
& au faux Bonnet de dragon. Dans le Capuchon de moine, 
le Concho-lépas , le Bonnet d’hussard, le Bonnet épineux, le 
Cabochon feuilleté , le Bonnet de Neptune & la Sonnette, ce 
fommet tombe encore fur le même plan, mais en ne formant 
qu'un bec peu courbé ; d’autres Lépas, au contraire, du genre 
des chambrés, tels que les Retortes, ont leur fommet aplati, 
recourbé & tourné fur le côté gauche : à plusieurs il fe termine 
à peu près comme la volute de certaines Nérites, ainsi qu’on le 
peut voir à la figure F1-F2, planche 1 v. 

En général le côté vers lequel fe contourne & s'incline le 
fommet des coquilles de cette famille, indique la partie antérieure, 
fur-tout dans les Lépas du premier & du fecond genre : cette 
partie est encore reconnoissable , en ce qu’elle est plus courte 
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Rewarqurs, & plus étroite; au lieu que la partie postérieure est plus longue 


re & plus évasée. Aucun Lépas ne montre ce caractere avec plus 
aes Lépas. 


d’évidence , que celui auquel on à donné le nom de Raguerte. 
En effet, fon extrémité antérieure fe prolonge en une espèce de 
manche court très-étroit , tandis que la postérieure reste extrè- 
mement large. 

Il est cependant des Lépas , tels que ceux du troisieme & du 
quatrieme genre , dont le fommet indique au contraire Îa partie 
postérieure , vers laquelle il s'incline & fe contourne. Ces Lépas 
font beaucoup plus étroits de ce côté que dans la partie opposée. 
Il faut en excepter le Lépas appelé Coquille de noix & le Bonnet 
de dragon, dont la partie postérieure est plus large que antérieure : 

d’après cette remarque , il femble que lon pourroit, dans les 
Lépas de ces deux genres, donner à la partie que nous appelons 
Jommet, le nom de queue, comme fe trouvant à la partie postérieure 
de l'animal; mais cette dénomination ne pourroit avoir lieu dans 
la Gondole de Venise, le Lépas Ventre de biche, l'Entaille & 
l'Échancré, puisque dans ceux-ci le fommet de la coquille fe 
trouve à la partie antérieure, c’est-à-dire du côté qu'occupoit la 
rète de l’animal , de mème qu'on l’observe aux Lépas des deux 
premiers genres, 

La circonférence des Lépas étant généralement de forme ovale, 
on peut en conclure qu’ils font beaucoup plus longs que larges, 
ce qui n’est pas toujours vrai : car le Parasol chinois, les diverses 
variétés de Concho-lépas, & fouvent le Bonnet de dragon, ont 
plus de largeur que de longueur. L'élévation de la plupart de ces 
coquilles varie aussi à l'infini : celle du Grand comprimé est égale 
à fa largeur; au contraire, le Pyramidal, le Pain de fucre & le 
Toit chinois ou la Molette, font plus hauts que larges, & leur 
longueur égale à peu près leur largeur : mais en général les Lépas 
ont beaucoup plus de largeur que de hauteur ou de profondeur. 
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Les Lépas font tantôt unis, tantôt dentelés ou festonnés dans 
leur pourtour, ce qui provient dans ce dernier cas des cannelures 
ou ftries dont ils font pourvus, fesquelles fe prolongent plus ou 
moins au-delà du bord ; néanmoins lorsque ce coquillage est âgé 
ou qu'il a beaucoup roulé fur la plage , fes dents ou festons 
s’obliterent & s’apperçoivent à peine. Mais une fingularité qu’on 
observe au Concho-lépas , c’est d’avoir fon bord épais & uni 
dans fa partie postérieure , où il forme un large bouïrelet, tandis 
qu'il est tranchant & dentelé dans fa partie antérieure, qui. fe 
termine comme dans les autres Lépas. À quelques Bonnets de 
dragon, on voit aussi le bord de la coquille former, dans la partie 
postérieure, un bourrelet fouvent étroit qui regne dans cette partie 
{eulement. 

Üne autre fingularité de plusieurs Lëpas Cabochons, c’est 
d’avoir une espèce de fente ou d’entaille à l'extrémité postérieure 
de la coquille ; le bord de cette entaille forme un bourrelet en 
dessus & il est concave en dedans : fa longueur assez ordinaire 
est d’un quart de celle de la coquille, ainsi qu’on le voit planc. 1v 
aux lettres Mr-Mi & M2, qui font les feuls Lépas que l'on 
connoisse avec la base échancrée. 

Quoiqu'un des principaux caracteres du Lépas foit d’être 
dépourvu de fpires, ainsi que nous lavons déjà dit, quelques-uns 
cependant, tels que le Lépas Volute & le Bouton de chapeau, 
n'en.font point absolument privés. Cette propriété, jointe à la 
forme de ces Lépas, pourroit quelquefois les faire confondre avec 
les Limacons appelés Sabots ; mais lorsqu'on les examine atten- 
tivement , on voit qu'ils en différent par leur intérieur qui est 
chambré, fans aucune fpirale ou columelle, & fans rien qui 
ressemble à l'ouverture appelée £ouche dans les Limaçons. 

Les Lépas fans trou, les Lépas à trou, & plusieurs de ceux 
qui ont une échancrure à leur base, font fimples intérieurement, 
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c'est-à-dire vides & fans aucune féparation : il en est d’autres, 
au contraire, dont l’intérieur est divisé, vers la partie postérieure 
de la coquille, par une demi-cloison qui y forme une cavité 
nommée chambre; la figure de plusieurs de ces Lépas, vus en 
dessous, rend assez bien celle d’une chaloupe pontée, comme 
le prouvent ceux qu’on appelle Chaloupe de Saint-Pierre, Bateau 
ponté, Sandale & Coquille de noix : la cloison de ce dernier, 
par fon peu d’étendue, est moins marquée que dans les précédens. 
Dans la plupart cette espèce de pont ou de cloison est mince, 
légerement concave & part du dessous du fommet pour s'étendre 
parallèlement aux bords de la coquille, mais un peu en dessous , 
jusques vers la moitié de fa longueur ; le bord antérieur de cette 
cloison fe termine tantôt en ligne droite, tantôt en ligne circulaire 
concave , ou même finueuse par une ou plusieurs échancrures. 
Dans quelques Lépas ce pont n'occupe guère qu'un tiers de la 
coquille : c’est ce qu’on voit dans la Sandale, dont la cloison est 
plus faillante que la coquille même, qui est très-plate, & qui 
n'a d’élévation que par fa chambre; celle du Lépas Volute & du 
Bouton de chapeau est beaucoup plus enfoncée, elle occupe presque 
toute la fuperficie de la base, & laisse une ouverture à peu près 
femblable à la bouche de certains Limaçons. 

Il y à des Lépas, tels que le Toit chinois, le Bonnet de nuit, 
la Coupe de Vénus, le Bonnet de Neptune & la Sonnette, qui 
n'ont point intérieurement l’espèce de chambre qu'on remarque 
dans ceux dont on vient de parler; ils ont feulement un appendice 
nommé /anguerte , qui part du fond du fommet, fous la forme 
d’un entonnoir ou demi-cornet isolé & dégagé de toute part, 
épais & pointu à fa racine, évasé & papyracé dans le reste, 
s’élargissant à mesure qu’il approche de la base de la coquille. 
Dans plusieurs espèces, cet appendice à presque autant de longueur 
que le Lépas à de profondeur ; dans d’autres il est fi petit que 
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difficilement on l’apperçoit : nous avons vu un Lépas très-petit, 
dont la languette, une fois plus longue que la coquille n’étoit 
haute, en débordoit de beaucoup la base. Celui qu'on nomme 
le Bonnet de nuit a fon entonnoir fort épais, petit, très-évasé 
& presque entier, en forme de calotte. La languette du Bonnet 
chinois & de l'Entonnoir part aussi du fond du fommet & s’élargic 
en demi-entonnoir , aplati & presque fermé, ayant un côté plus 
grand que l’autre, & laissant au centre comme une forte d'ombilic; 
dans ces Lépas la languette est couchée fur un des côtés de la 
coquille, & ne s'étend guère qu’à la moitié de fa profondeur. 

La coquille des Lépas est d'autant plus épaisse, que l'animal 
a vécu plus long-temps; mais en général cette épaisseur est peu 
considérable : il s’en trouve même de très-minces, que l’on appelle 
papyracés. Plusieurs font lisses à l'extérieur, quoique pour l’or- 
dinaire ils foient chargés de cannelures ou de ftries : ces cannelures 
ou ftries vont en rayonnant du fommet à la circonférence, qui 
en est alors festonnée ou dentelée inégalement ; elles font tantôt 
unies, tantOt tuilées ou épineuses : fouvent elles font croisées par 
d’autres ftries transversales, plus ou moins faillantes, qui indiquent 
les cruës de la coquille ; ces dernieres font très-apparentes dans 
les Lépas à réseau, & encore plus dans le Toit chinois ou la 
Molette, mais dans d’autres elles font fort peu fensibles. 

Les couleurs de leur robe varient aussi à l'infini. L'intérieur 
d’un grand nombre de Lépas n’est point nacré; c’est ce qu'on 
voit au Parasol chinois, au Marbre blanc, à ceux appelés l'Étoile, 
aux Lépas à trou, de même qu’à tous les Lépas chambrés & aux 
Cabochons, excepté, parmi ces derniers , la Gondole de Venise : 
mais beaucoup d’autres Lépas font intérieurement pourvus d’une 
très-belle nacre, tels font ceux des îles Malouines & la plupart 
des Boucliers. Il faut cependant observer ici que dans quelques- 
uns qui possédent ce bel orient , la place de l'animal en est 
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ordinairement privée; on en a la preuve dans le Bouclier l'Écaille 
de tortue, dans celui du cap de Bonne-Espérance & dans le Lépas 
Soleil; la nacre de ce dernier , de même que celle des Rubis 
radiés , des Têtes de Méduse & de quelques Boucliers, est même 
assez peu fensible; mais en général l'intérieur de tous les Lépas 
est d’un très-beau poli : plusieurs étant vus au transparent d’une 
lumiere, donnent une belle couleur de rubis, tels font ceux appelés 
Rubis radiés, la plupart des Boucliers marbrés de brun, & presque 
tous les Lépas tuilés & nacrés des îles Malouines. 

D'après toutes ces observations, nous avons divisé en quatre 
genres la famille des Lépas, ainsi qu’on a pu le voir dans la table 
précédente : le premier genre renferme les Zépas fans trou, & 
comprend quarante espèces, dont les plus remarquables font le 
Pyramidal du détroit de Magellan, le Bouclier à faisceaux, le 
Faucheur, le Papier brouillard, le grand Bouclier couleur de rose, 
l’'Aîle de papillon , l'Étamine , le rare Bouclier du cap de Bonnc- 
Espérance , l'Agate marbrée & celle flambée des îles Malouines, 
les Boucliers l’Écaille de tortue, l'Oiseau-mouche, l'Émeraude, 
le Jade, les grands Lépas tuilés & nacrés , celui à Grains de 
millet , le Lépas écaillé ; la Raquette , espèce fort rare de la 
nouvelle Zélande; l'Ambre jaune , la grande & rare Tête de 
Méduse , les Rubis radiés, le Marbre blanc à côtes & celui à 
cannelures , l'Étoile piquetée, le Soleil des Paragons, la Brique, 
le rare Taffetas chiné, les Comprimés, les Tetons de Vénus 
& le Parasol chinois. 

Le fecond genre contient les Lépas à trou, & fe divise en fix 
espèces : les principales font le Comprimé à trou de ferrure, le 
Tuilé, le grand Lépas ovale à trou de ferrure, le Treillis, le 
Tricoté & la Perdrix. 

Le troisieme genre comprend les Zépas cabochons, divisés en 
douze espèces ; on y trouve des coquilles rares & distinguées , 

| telles 
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telles que le Capuchon de moine, la Lentille, la Corne d’abon- 
dance, le grand & le petit Concho-lépas, la Gondole de Venise, 
le Bonnet épineux & ceux qu’on nomme l’Entaille. 

Le quatrieme & dernier genre , composé des Zépas chambrés , 
en fournit fept espèces, dont les plus rares & les plus fingulieres 
variétés font le Lépas Volute, le Bouton de chapeau, Le Toit 
chinois ou la Molette élevée & celle qui est aplatie, le Bonnet 
de nuit, la Coupe de Vénus, le Bonnet de Neptune, le Camail, 
la Sonnette , le Bonnet de matelot, l'Entonnoir, les Bonnets 
chinois, la Sandale, la Coquille de noix, les Chaloupes de Saint- 
Pierre, les Retortes, les Bateaux pontés & celui qu’on appelle 
la Comete. 

Plusieurs coquilles de cette famille ont donné lieu à quelques 
méprises qu’il est bon de relever. On lit dans un auteur moderne 
» que la couleur dominante de leur robe est grise-brune, & que 
» les autres couleurs ne fubsistent plus lorsque le poisson qui les 
» habite est mort ou les a quittées (14)». Ce passage n’est point 
exact, puisqu'on trouve des Lépas de presque toutes les couleurs : 
on en voit, il est vrai, de gris & de bruns, beaucoup de fauves; 
mais fi ces couleurs font les plus ordinaires aux Lépas de nos mers, 
peut-on en voir de plus belles & de plus variées que celles des 
Lépas appelés Boucliers, Rubis, & de la plupart de ceux qui 
viennent des îles Malouines : ces vives couleurs ne fe perdent 


\ 


donc point à la mort de l'animal, ou fi cela arrive quelquefois, 
ce n’est qu’à un très-petit nombre. 

Sloanc, dans fon voyage à la Jamaïque, a donné le Cabochon 
feuilleté pour une espèce d'Huitre, en le rangeant dans cette 


famille fous le nom de Spondylus (1 5) ; s’il eût apperçu le défaut 


(14) Conchyliologie nouvelle &por- } (15) Voyage à la Jamaïque, tome If, 
tative , page 209, au mot Lépas. table 241, n°. 10 & 11. Spondylus 
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de charniere dans cette coquille, il n’auroit point fait d’une 
univalve une bivalve. 

Le nom de Bonnet de dragon ou chinois, que M. Valmont de 
Bomare (16) donne à un feul Lépas, en fait confondre à l'instant 
deux espèces très-différentes, de même genre, & qu'il est essentiel 
de distinguer. Le Bonnet de dragon est un Lépas convexe, ordi- 
nairement plus large que long, vide en dedans, & dont le fommet 
fe prolonge en un bec très-recourbé; au lieu que le Bozxer chinoës 
est un Lépas de forme ronde & aplatie, quoiqu'il s’en trouve de 
forme élevée, mais il a toujours en dedans une espèce de languette 
aplatie & couchée fur un des côtés : elle part du fond de fon 
fommet, qui est vertical & très-petit. 


Suivant les auteurs de l'Encyclopédie (17), les Patelles des 
figures 4 & $ de cet ouvrage « font du genre de celles qui ont le 
» fommet alongé & dont les bords font égaux»; mais la figure 4 
de l'Encyclopédie est celle du Bateau ou grand Lépas Comprimé, 
& la figure s celle du Cabochon épineux : or le Comprimé a 
les bords égaux , fon fommet n'est point alongé , c’est feulement 
la forme totale de la coquille qui l’est; elle appartient donc au 
genre des Zépas fans trou. D'un autre côté, le Cabochon ou 
Bonnet épineux n’a point fes bords égaux, puisqu'il est plus large 
d’un côté que de l’autre : fa forme, loin d’être alongée, approche 
plutôt de la ronde, & quelquefois de l’ovale; fon fommet recourbé 
& médiocrement alongé, fuflit pour faire rapporter cette espèce 
au genre des Cabochons : c'est donc mal à propos qu'on a donné 
ces Lépas pour être d’un feul & même genre. 


crassus , mintnus ; albus, flriis vel fas- | tome IT, page 664, au mot Lépas. 
ciis extantibus imbricatus, pag. 2155, | (17) Encyclopédie , volume fix des 
7? figures, planche zxvur, figures 4 & 5, 
(16) Dictionnaire d'histoire naturelle, | PAge 7e 
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M. d’Argenville n’avoit désigné que fept espèces de Lépas Remarques. 


dans la table de cette famille; le nombre des figures montoit à 
dix-huit, mais plusieurs ne présentoient que de fimples variétés, 
tandis que le Lépas de la cinquieme espèce ÿ manquoit, ainsi 
que plusieurs autres non moins importans. Le numéro 3 de fa 
table indiquoit la Chaloupe de Saint-Pierre pour être espèce, 
& le Bouton de chapeau, le Bonnet chinois, le Bonnet de dragon, 
la Cloche ou Sonnetre & le Toit chinois pour de fimples variétés 
de cette espèce : il est vrai que dans fes remarques fur cette 
famille il à fait deux espèces de la Chaloupe de Saint-Pierre & 
de la Sonnette. « Parmi les fept espèces, dit-il, qu’on vient de 
» désigner dans la table précédente, on distingue celle dont l'œil 
» est replié fur un de fes bords ( c’est le Concho-lépas ); celle 
» qui est chambrée (la Chaloupe de Saint-Pierre), & celle à 
» Cabochon (la Sonnette), ne forment point des genres différens, 
» mais des espèces, qui fe rangent dans la famille, & c'est ce 
qu’on appelle caractere fpécifique (1 8) ». 

La feptieme & derniere espèce de cette table offroit le Lépas 
à trou ; on y trouvoit celui qui est à réseau appelé le Treillis, 


sw 
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donné pour une variété du gfand Lépas ovale À trou de ferrure, 
ainsi que le Bouclier lP'Agate flambée; mais ce dernier n'étant 
point à trou, auroit été mieux placé dans la feconde espèce, à la 
fuite du Bouclier l'Écaille de tortue. 

M. d’Argenville dit encore dans fa remarque, que « la Patelle 
» ronde à ftries & à volutes, qui est une des plus rares, n'est 
» cependant qu'une variété de l’espèce de celles qui font cham- 
» brées , ainsi que celle qui est faite en Bonnet de dragon, dont 
» la pointe est très-recourbée : fa couleur extérieure est d’ün gris 
» fale, l’intérieur est d’une couleur de chair, brillante & polie, 


(18) Conchyliologie, page 186, feconde édidion. 
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» On l'a trouvée attachée fur le dos d’une tortue de mer; j'en ai 
» vu une fur une grande Pinne marine, venant de la Martinique. 


s 


» Ces deux Lépas font placés à la fuite de leur espèce & forment 
» des variétés ». Cette Partelle ronde, à ftries & à volutes , est 
celle que nous nommons le Bouton de chapeau : fa forme imitant 
celle des Limaçons appelés Sabots, fa chambre & fes circonvo- 
lutions de fpires devoient la faire distinguer du Bonnet de dragon, 
qui est toujours dépourvu de chambre & de fpires, & qui est par 
conséquent une espèce très-distincte des Lépas chambrés. Il est 
d’ailleurs assez ordinaire au Bonnet dé dragon de s'attacher à 
divers coquillages & à d’autres corps étrangers qui fe trouvent 
dans la mer : cette espèce de Cabochon vient généralement de 
Ja Méditerranée. 
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$E PyrAMIDaAL (1) (planchet:, lettre Ar), ainsi nommé 
de fa forme élevée fur une base presque ronde, est un Lépas peu 
commun qui vient du détroit de Magellan; fa couleur est d’un 
fauve très-brun; fa coquille, quoique transparente, est assez 
épaisse : fon fommet ou œil tire fur le violet doré; mais lorsqu'on 
le voit en l’opposant à la lumiere, il paroît d’une belle couleur 
de rubis : des côtes rayonnantes, aplaties & peu fensibles, vont 
du fommet à la circonférence ; l’intérieur est tapissé d’une nacre 
ardoisée & argentine, felon les divers aspects fous lesquels on la 
regarde ; la place de l'animal est d’un roux doré foncé tirant fur 
le cramoisi. La grandeur la plus ordinaire de ce Lépas est de deux 
pouces & quelques lignes de longueur, fur environ feize lignes 


(x) Cette coquille fe voit dans la planche 11, lettre A de la feconde édition, 
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de hauteur. M. Davila dit qu'en Hollande on le nomme l'Ex- 
tonnoir (2). 

LE Pain DE sucre (pl. 1, lettre A2), est une variété du 
précédent , que nous avons appelée ainsi à cause de fa forme 
conique plus élevée. Sa couleur est d’un blanc grisâtre, mêlé de 
jaune & rayonné de côtes fauves, qui naissent non du fommet, 
mais de la moitié ou environ de fa hauteur : la place du poisson 
est d’un cramoisi très-brun mêlé de doré. Ce Lépas, qui est assez 
commun aux îles Malouines, ne fe trouve guère plus grand que 
celui dont nous avons donné la figure. 

LE LÉPAS À CÔTES DE MELON (pl. 1, À 3), est une autre 
variété dont la forme est moins élevée; on y distingue vinge côtes 
noires assez grosses, entremêlées d’autres plus petites espacées de 
blanc ; des points noirs entourent fon fommet, qui est de couleur 
dorée ; fes côtes rendent fa circonférence très-festonnée; la nacre 
du dedans est argentée & roussâtre moiré; la place de l'animal est 
roussâtre, mais le fond de l'œil, plus foncé, tire fur le cramoisi : 
on trouve ce Lépas aussi communément que le précédent, aux 
îles Malouines (3). 

LE LÉpaAs APLATI (planc. 1, A4-A4), dont les côtes font 
à peine fensibles, est encore une variété de ceux qu’on vient de 
décrire : la couleur du fommet est blanc de lait; autour font de 
petits rayons bruns , bizarrement interrompus, toujours fur un 
fond d’autant plus blanc que le fommet est plus voisin. L'intérieur 
de ce Lépas est blanc mêlé de bleuâtre ; fa circonférence, peu 
festonnée, est tachetée de roux noirâtre & de jaune fafrané ; la 
marque laissée par l'animal fe divise en deux parties : la premiere, 


(2) Catalogue, tome I, page 80, ! (3) Knor. Délic. des yeux & de l'esp. 


article 14. | IVS part. pl. xxx, fig. 4, pag. 54 
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en fer à cheval, est d’un brun roussâtre, tirant en quelques 


endroits fur le noir : la feconde , où tenoit le poisson , est aussi 
d'un brun noirâtre, mais déchiquetée dans fon bord. Ce Lépas 
a-plus de dix-huit lignes de longueur : il fe trouve aux îles 
Malouines , où il varie beaucoup. 

LE Bouczrier LA Punatse (pl. 1, lettre Br), porte ce 
nom à cause de f2 forme ovale très-aplatie ; il est fort commun 
à Saint-Domingue : fon fommet est blanchâtre, entouré de jaune; 
des bords de l'œil partent neuf rayons bruns, qui vont fe rendre 
à la circonférence ; ils s'étendent fur un fond blanchître à ftries 
brunes très-fines, blanches près de la circonférence , fur un fond 
ventre de biche clair. L'intérieur de ce Lépas n’est point nacré, 
mais d’un blanc bleuâtre, où les couleurs du dessus fe font lége- 
rement fentir par le peu d'épaisseur de la coquille ; fa longueur 
est de neuf lignes : on n’y voit point la place de l'animal. 

La PunaïsE MOUCHETÉE ( planche 1, lettre B2), qui 
est papyracée & privée de rayons, vient du même pays que la 
précédente : elle n’en est qu'une variété , mais beaucoup plus 
convexe : la grandeur est à peu près la même & elle n’en differe 
en rien pour les couleurs, tant du dehors que du dedans. 

Le Boucrrer À FAxscEaux (pl. 1, lettre E), porte fur 
{a robe trois rangs de zig-zags bruns fur un fond blanc roussitre; 
fa circonférence est fort dentelée par les cannelures & les ftries 
qui partent du fommet. Ce rare Lépas, de l'Amérique, nacré en 
dedans, ne fe trouve guère plus grand que celui dont nous donnons 
la figure. 

LE Lépas LE FaAucHEuR (planc. 1, lett. F), ainsi nommé 
à cause du compartiment de fes couleurs, qui a quelque ressem- 
blance avec l’Araignée de ce nom, est fort rare & vient de l’île 
de France : de fon fommet, qui est noir, partent onze rayons 
étroits de même couleur, lesquels font un peu courbes, fur un 
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fond blanc bleuâtre : ce fond paroît encore plus blanc en dedans, 
par rapport à fa nacre argentée. 

LE: PAPIER BROUILLARD (planc. 1, lettre G), est une 
espèce de Bouclier très-aplati, que fon peu d'épaisseur & fa couleur 
fauve ont fait nommer ainsi; il part du fommet un grand nombre 
de ftries, dont quelques-unes font de couleur grise; le dedans 
est blanchâtre : fa longueur est de trois pouces & demi, fur une 
largeur de deux pouces huit à neuf lignes. Ce Lépas, qu'on dit 
être Oriental (4), n’est point commun. 

LE GRAND BoucLIER COULEUR DE ROSE ( pl. 1, lettre H1), 
a pris ce nom de fon volume & de fa couleur : plusieurs curieux 
l'ont appelé Soleil; mais cettte dénomination convient mieux à 
une autre espece de Lépas, dont nous parlerons plus bas. Celui-ci 
a le fommet assez pointu, fur-tout dans les jeunes ; fa forme est 
ovale, & l’on en voit de plus élevés les uns que les autres; de fon 
œil partent beaucoup de cannelures & de ftries plus ou moins fines, 
qui, en rayonnant, vont fe rendre à fa circonférence. Il est jaspé 
& moucheté de couleur de cerise très-foncée, fur un fond blanc 
qui devient jaune vers les bords ; on y distingue des espèces de 
larmes blanches en relief multipliées à l'infini fur toute la coquille. 
Le nombre des zônes ne varie pas moins dans ces fortes de Lépas, 
que leur largeur & les nuances qui les distinguent. L'intérieur est 
à peine nacré, de couleur grisâtre & argentine, mais la place de 
l'animal est d’un beau blanc, fouvent entourée d’une large faillies 
la coquille est fort épaisse dans les vieilles & mince dans les jeunes. 
Le plus grand que nous ayons vu est celui que nous possédons 
& dont nous avons donné la figure : il a trois pouces de longueur 
fur deux pouces cinq lignes de largeur ; il vient, à ce qu’on dit, 
des îles de France & de Bourbon. 


(4) Gualtieri, Index Test. tab. 8, lite. &, 


On 
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On voit un grand nombre de variétés de cette espèce de Lépas; 
les uns font rose, ou presque entierement cerise foncé , à ftries 
fines , quelquefois légerement ondoyantes ; d’autres font mêlés 
de jonquille, ou ils font jaunâtres mouchetés de fauve; on en 
trouve de fort aplatis, qui présentent onze rayons de taches 
fauve -brunatre fur un fond blanc, & dont le reste de la coquille 
est jaspé de rouge. Ils varient aussi beaucoup pour la grandeur, 
car il s’en rencontre qui n’ont qu'un pouce & demi de long. Ce 
Lépas, peu commun, est très-recherché des curieux : on en 
remarque piusieurs belles variétés dans l'ouvrage de Knorr (5). 


LA PETITE VARIÉTÉ du précédent (planc. 1, lettre H2), 
est à réseau extrèmement fin, & fort élevée pour fa petitesse ; 
clle est mouchetée & jaspée de rose & de jaunâtre autour du 
fommet, d’où partent quatorze rayons d’un rose canelle foncé, 
qui fouvent fe fubdivisent en approchant de la circonférence; les 
ftries paroissent comme granuleuses, fur un fond blanc citronné. 
La marque du poisson est d’un blanc rose; le reste de l'intérieur, 
fur lequel on apperçoit les rayons du dessus, est de couleur grisatre. 
Ce Lépas fe trouve aux mêmes endroits que le précédent, mais 
moins communément. Celui qui est dans notre collection , a un 
pouce cinq lignes de longueur, fur près d’un pouce de largeur. 


LE BoucLrier MOUCHETÉ (pl. 1, lett. I), offre des ftries 
ponctuées de brun noiratre , fur un fond gris de fouris, jaunâtre 
vers le fommet qui est blanc; cesftries fontcirculaires, & marquent 
plus ou moins les cruës de la coquille. Son intérieur n’est point 
nacré, mais d’un gris ardoise, où la place de l’animal est mêlée 
de violet & de blanc. Celui dont nous donnons la figure est d’une 


(5) Délices des yeux & de l'esprit, ! page 14; planche x1ix, figures 2 &3, 
V° partie, planc. vus, figur, 4, 5 & 6, | pag. 31 & 32. 
Tome L. Qaq 
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TERRES PERS 
Coqunars grandeur peu commune & vient de la Jamaïque : Lister (6), 


»r mer. Bonanni (7) & Gualtieri (8) l’ont aussi fait graver. 

Pas Cette espèce de Lépas fournit plusieurs variétés, tant pour la 
figuré que pour la couleur : il y en a de fort élevées (9), dont la 
forme est moins ovale ; d’autres au contraire très-aplaties, dont 
l'ovale est alongé. On voit fur la robe de ce Lépas, qui est fouvent 
grise, douze larges rayons couleur de caffé brûlé, à ftries fines 
pointillées de blanc & de brun; fa circonférence est dentelée , 
& les couleurs du dessus , à l'exception du pointillé, fe montrent 
au dedans fous un aspect peu nacré. Quelques curieux disent que 
cette coquille est originaire des côtes de Provence, mais nous en 
possédons une variété qui vient de la Chine. Celle-ci est rare, 
& fe distingue par la belle nacre jonquille & argentée de fon 
intérieur. L'extérieur est jonquille marbré ou piqueté de brun 
doré : on en voit même quelquefois d’entierement jaunes. 

Le LÉpas L'AÎLE DE PAPILLON (pl. 1, lett. K), à qui fa 
belle marbrure a fait donner ce nom, est un Bouclier à quatre 
zôncs foudroyantes, d’un cramoisi foncé qui devient brun près 
du fommet, d’où partent en rayonnant un grand nombre de ftries 
fines de la même couleur fur un fond blanc; ces ftries vont fe 
terminer à la circonférence. En dedans la place de lanimal est 
très-blanche ; dans le reste, qui est gris & peu nacré, on 
apperçoit le rougeître du dessus, parce que ce Lépas est papyracé. 
Il est de forme ovale, fort aplati, & n’a guere plus d’un pouce 
de longueur : il vient des îles Moluques. 

LE VERGETÉ (pl. 1, lett. L), est un Bouclier ainsi nommé 


(6) Hisr. Conc. tab. 537, n°. 20. (8) Index Test. Conchyl. tab. 8, 
3 y est dit que cette coquille vient de | lier. x 
ile des Barbades, (9) Gualtieri ; ibidem , rabul 83 

(7) Recreat. ment. & oc. clas.r,n°.7. | lt. N,r &R 
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À cause du grand nombre de taches oblongues d’un roux olive 
dont fa robe blanche est parsemée. Il est à ftries fines circulaires, 
& fes bords font peu festonnés; à une ligne au-dessus du bord 
on remarque une CruëË fensible qui y forme une espèce de bordure. 
Ce Lépas, dont le dedans est blanchatre & nacré, n’excéde guère 
la grandeur de celui dont nous avons donné la figure : il vient 
d'Amérique, & est peu commun. 

Le Pperit DEurc (planche 1, lett. M), vient des côtes de 
Provence & de l’ile de Cypre ; il est de forme ovale, aplati, 
épais & rayonné de bandes noires, faillantes par fes cannelures 
{ur un fond blanchître ; fes cruës bien fensibles, en forme de 
fillons, bordent fa circonférence : vers le fommet font deux zônes 
de taches irrégulieres, le plus fouvent noires ou cramoisies. On 
remarque dans fon intérieur la place du poisson, bordée d’une 
faillie extrêmement épaisse, de couleur aurore vif mêlé de blanc; 
il en part des rayons d’un bleu ardoisé fur un fond blanc, 
quelquefois jaunâtre, qui devient orangé près de la base, & qui 
tient peu de la nacre. Ce Lépas, dont la grandeur ordinaire est 
depuis un pouce jusqu’à deux pouces & demi, n'est point rarc. 
Gualtieri en a donné la figure en petit (10). 

Ce Lépas en vicillissant devient quelquefois fort grand & ne 
fe trouve alors que rongé par le chancre; fes couleurs fe changent 
en un fauve rougeñtre, toujours disposées par rayons, avec des 
cannelures blanchâtres , alternativement grosses & perices ; la 
coquille , quoique fort épaisse, acquiert peu d’élévation , fa 
circonférence est légerement festonnée; en dedans la place de 
l'animal est d’un beau blanc nué de fauve-clair bordé de gris; 
un peu au-dessous est une zûne très-blanche & vers la base une 
autre grisâtre. On en voit un fort rare par fa grandeur, qui cest 


(10) Index Testar, tab. 8, litt. re 
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de quatre pouces de longueur fur trois pouces deux lignes de large, 
dans le cabinet de M. le Comte de la Tour d'Auvergne. 

L'ÉTAMINE ( pl. 1, lett. N-N), est une espèce de Bouclier 
qui tire fon nom du grand nombre de raies placées fur fa robe. 
Cette coquille, ovale & épaisse, a fon fommet brun, cerclé de 
grisâtre presque au milieu de fa longueur; il en part des ftries 
blanches plus grosses au fommet que vers la base, & dont les 
intermédiaires font brunes ; ce qui forme alternativement des 
raies blanches & brunes. En dedans la place de l'animal est d’un 
blanc bleuâtre , quelquefois taché de fauve ; le reste est d’un gris 
roussâtre , rayonné d’un beau noir & d’un émail fort brillant. Ce 
rare Lépas vient de l'île de Cythere ou de Taïti : on en voit de 
très-petits. Celui que nous possédons a quinze lignes de longueur: 
nous en avons donné la figure vue tant en dessus qu’en dessous. 

LE BoucLier pu cAP DE BONNE-ESPÉRANCE (pl. 1, 
lett. O), est un Lépas qui a retenu le nom du lieu d’où il vient; 
cette coquille papyracée , est ovale alongée & aplatie; de fon 
fommet blanc & fouvent entouré de taches d’un brun noirûtre, 
partent onze bandes rayonnantes qui vont fe rendre à la circon- 
férence ; elles font de couleur de caffé brûlé, fur un fond blanc 
qui verdoye quelquefois en approchant des bords de la coquille ; 
quelques-uns de ces Boucliers n’ont que neuf rayons bruns, qui 
en laissent entre eux de blancs fort étroits. Les ftries fines & 
nombreuses qui partent du fommet, font croisées par d’autres 
circulaires qui marquent les cruës de la coquille & qui la rendent 
à réscau. En dedans , la place de lanimal est blanche, mais 
tout le reste offre une très-belle nacre argentine jaunâtre, fur 
laquelle on distingue les rayons bruns de l'extérieur, & les blancs 
y paroïissent jaunes. Ce Lépas, extrêmement rare, a un pouce 
neuf lignes de longueur : nous l’avons fait graver d’après celui 
de notre collection. 


EE 
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L'AGATE MARBRÉE (pl. 1, lett. Pr), est un Bouclier de 
forme ovale & élevée, dont le fommet est doré ; il en part des 
cannélures assez grosses & à peu près égales, lesquelles étant 
presque toujours coupées par des fillons très-fins, peu ondulcux, 
forment un réseau ; fes couleurs varient beaucoup, le fond en 
est ordinairement d’un blanc jaunâtre, avec des marbrures d’un 
marron doré, plus foncées en certains endroits : on en voit dont 
les marbrures font par rayons, dans d’autres ciles imitent des 
Zig-zags, & dans quelques-uns les rayons font coupés par 
des zônes de la mème couleur. Ces Lépas fort minces, laissent 
paroître en dedans les marbrures du dessus | mais recouvertes 
d’une belle nacre argentine, où l’on distingue les cannelures; la 
place de l'animal n’est point visible dans cette espèce de Lépas, 
dont la circonférence est festonnée : il vient des îles Malouines , 
& est peu commun, de la grandeur de celui que nous avons fait 
représenter, qui est d’un peu plus de deux pouces. 


L'AGATE FLAMBÉE (pl. 1, lett. P2), est une variété (11 
PE Is ; ( 
du Bouclier précédent. Sa forme est à peu près la même, mais 
P ; 
la coquille est plus épaisse, & l'œil du fommet est blanc exté- 
; q F > 
rieurement. Ce Lépas fe fait remarquer par la beauté de fa robe 
unie, & compartie de lignes & de flammes brunes fur un fond 
blanc ardoisé , qui dans quelques endroits est gris-de-lin tendre. 
CR | queiq 5 
Le dedans est encore plus beau, par fa nacre argentée ; l'œil ou 
P #)P 5 5 
fommet , qui est fort étendu , imite, en l’opposant à la lumiere, 
la belle couleur du rubis. Ce Lépas, peu commun, vient du même 
pays que le précédent. | 
LE BoucirrEen L'ÉCAILLE DE TorTuE (iphir;lete Qu), 
ainsi nommé par rapport au compartiment de fes couleurs, qui, 
i 


(11) Cette coquille étoit ci-devant planc. 2, lett, © de la feconde édition. 
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dans quelques-uns, imite les écailles de la tortue (12), est fans 
contredit un des plus beaux Lépas que l’on connoisse. Sa forme 
est plus ronde qu'ovale ; il est peu élevé & fort épais; le fond de 
fa couleur blanc jaunâtre, a des taches & des marbrures d’un 
cramoisi doré & brunître; fon intérieur est d’une belle nacre 
argentée, à l'exception de la place de l'animal qui est blanche & 
entourée d’une forte faillie. Les plus grands que nous connoissions 
ont trois pouces de longueur, fur deux pouces & demi & quelque- 
fois plus de largeur. La figure qu’on en voit ici est d’après un qui 
a été poli. Plusieurs naturalistes (r 3) en ont donné la figure. 

Ce Lépas, dans fon état naturel, c’est-à-dire lorsqu'il n’a été 
ni dépouillé ni poli, offre un grand nombre de ftries, qui du 
fommet vont fe rendre à la circonférence ; fa couleur est olive 
ou fauve, marbrée de noirâtre, de rougeâtre & de verdatre : fa 
grandeur varie beaucoup ; on en voit qui n’ont guère plus d’un 
pouce ou d'un pouce & demi. Ce Lépas est Oriental : une des 
plus belles & des plus rares variétés de cette espèce a un fond 
blanc , avec onze larges rayons de taches d’un fauve violet 


brun (14). 


(12) Ce Lépas étroit à la planche 2, Knorr, Délices des yeux & de l'esprit, 
lettre P de la feconde édition. l'° partie, pl. xx1, fig. 1, pag. 38. 

(13) Lister, Hist. Conc. tab. 521, (14) Ramph. Thes. tab. XL, lite. A: 
2°. 9. Davila, Catalogue, tome I, pag. 78, 


article 6. 

Premiere Centurie de planches enlu- 
minées & non enluminées , représentant 
au naturel ce qui fe trouve de plus in- 
téressant & de plus curieux parmi les 
animaux, les végétaux & les minéraux. 
Paris, 1775, planche virx, figure 4, 
Ce Lépas y est mal à propos donné pour 
un Oursin. 


Kircher, Mus. class. 3, n°, 290. 

Gualtieri , Index Testar. tab. #8, 
dir. 8. 

Patella Testudinar, Linn, Syst. nat. 
edit. XIT, rom. I, fpec. 771, pag. 1260. 

Davila, Catalogue, tome I, page 78, 
articles 3, 4 & 5. 

Conchyliologie nouvelle & portative, 
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page 133, au mot Bouclier, 
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LA PETITE ÉCAILLE DE TORTUE (pl. 1, lett. Q2), est 
un Lépas À fond blanc qui devient grisâtre vers la circonférence ; 
les mailles ou chaïînons dont il est parsemé font de couleur de 
caffé brun- violet ; l’intérieur est grisitre, dépourvu de nacre, 
ce qui ne nous empêche pas de regarder ce Bouclier comme une 
variété du précédent. On le trouve, mais peu communément, 
à Saint-Domingue : nous l'avons fait représenter de grandeur 
naturelle. 

L'Orseau-Mouce (pl 1, lett. R), est un Lépas Bouclier 
qui tire fon nom de fa couleur & de fa petitesse : il est uni, fans 
ftries, mais à cruës fensibles, peu élevé & papyracé. Son fommee 
blanc , piqueté de très-petits points d’un vert d'émeraude & d’un 
jaune éclatant, rappellent assez les couleurs de la huppe de 
POiseau-mouche. Le reste est jaunâtre, orné de quatorze rayons 
brun-foncé ; l'intérieur est nacré. Ce rare Lépas, qui vient de 
Batavia , excéde rarement la grandeur de celui que nous avons 
fait graver. Lister a donné la figure d’une autre variété de cette 
espèce (15) 

LE BOUCLIER L'ÉMERAUDE ( phrrecne dettre C5 ique 
{a belle couleur verte a fait ainsi nommer, est de forme ovale 
fort aplatie & dépourvu de ftries : le fond de fa robe est d’un 
vert de gris éclatant, avec des zônes inégales formées d’un grand 
nombre de lignes circulaires d’un fauve brunâtre. Par Île peu 
d'épaisseur de la coquille, ces zônes fe montrent au dedans, qui 
est d’une fuperbe nacre d’un vert foncé vers le fommer. Ce rare 
Lépas tient beaucoup du précédent, & vient de la nouvelle 
Zélande. Il porte fept lignes de long fur fix de large. 

LE BouUcLIER MOIRÉ ( planc. 1, lett. C-C ), est de forme 
ovale, assez élevé mais peu épais; de fon fommet doré & brunâtre 


—— 


(15) His. Conc. tab, 530,3 n°: 8 
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partent des cannelures rayonnantes, assez grosses, qui fe terminent 
À la circonférence, & la rendent festonnée; fur un fond blanc ou 
gris, qui vers la base tire fur le bleuatre, s'étendent grand nombre 
de rayons d’un brun noiratre & dorés en quelques endroits : dans 
l'intérieur, qui est d’une belle nacre moirée , on remarque la 
place de l'animal, d’un roux doré, fouvent très-foncé, & nacrée 
comme le reste. Les rayons du dessus s’y montrent aussi, mais en 
général la couleur, la forme & les cannelures de ce Lépas var'ent 
beaucoup , de même que fa longueur , qui va depuis quinze 
lignes jusqu’à deux pouces. Il est peu commun, & vient des iles 
Malouines. 

LE JADE (planc. 1, lett. D), est un Lépas fouvent papyracé 
& élevé, imitant à peu près la forme d’un Bouclier; fon nom 
lui vient de la ressemblance de fa couleur avec celle de la pierre 
appelée jade. De fon fommet, qui est d’un cramoisi doré, naissent 
nombre de cannelures de moyenne grosseur, lesquelles vont en 
rayonnant {e rendre à la circonférence où elles forment des festons. 
Cette coquille, blanchâtre ou roussâtre & quelquefois veinée de 
roux doré, est en dedans d’une belle nacre dorée ou argentée, 
excepté la place de l’animal, qui tire ordinairement fur le brun ; 
les cannelures du dessus s’y font aussi remarquer. Sa grandeur 
ordinaire est depuis douze jusqu’à vingt lignes ; il est rare d’en 
trouver du volume de celui que nous possédons, qui a deux pouces 
quatre lignes de longueur : il vient des îles Malouines. 

LEGRAND LÉpPAs TuILÉ &NACRÉ (pl. r11, let. D2-Di), 
des mêmes îles, est de forme élevée, à base ovae, & peu épais; 
la pointe du fommet, placée aux deux tiers de fa longueur , est 
d’une nacre argentée dans les uns & dorée dans les autres ; le reste 
du fommet est de couleur d’ardoise marbrée, & veiné irrégulic- 
rement de cramoisi brun, Lorsque cette coquille a roulé fur le 
rivage , cet endoit fe dépouille & devient d’une nacre dorée 


mélangée 
Le 
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mélangée de cerise ; les cannelures font fi fines en partant du 
fommet, qu’à peine les y distingue-t-on; mais un peu au-dessous 
elles deviennent plus fensibles , puis augmentent toujours en 
rayonnant jusqu'à la circonférence, où elles forment de larges 
festons ; ces cannelures font toutes tuilées & d’un brun noirâtre, 
leurs intervalles font ardoise bleuâtre. Dans l'intérieur , outre les 
cannelures, on distingue la place de l'animal : elle est à bords 
déchiquetés & d’une belle nacre plus foncée que le reste, lequek 
tire fur l’argentin ; quelquefois cette nacre intérieure est marbrée 
de taches couleur d’écaille doré foncé, qui paroissent dûes à une 
maladie de l'animal. Les Lépas qui offrent cette fingularité font 
très-rares; tel est celui dont nous donnons la figure : il a deux 
pouces fept lignes de long, & fait partie de notre collection. 


Cette espèce de Lépas est aujourd’hui fort commune; l'immense 
quantité qui en est venue des îles Malouines, nousen a fait connoître 
un grand nombre de variétés, foit pour la forme, foit pour les 
couleurs. On en voit qui font d’un fauve brun (16), ou d’un brun 
presque noir; d’autres font ardoisés mêlés d’olivâtre, avec les tuiles 
des cannelures roussâtres ; quelques-uns font bleuâtres mêlés de 
verdâtre & de filets bruns & blancs ; on en trouve dont les can- 
nelures font brunes & rougcatres , avec les intervalles gris-blanc 


1767 il en vint à Paris une grande quan- 
tité de moyen volume, qui fut vendue 


(16) Ceux de cette couleur étant mis 
fous les cendres chaudes ou dans un 


poële médiocrement échauffé, devien- 
nent, au bout d’un temps convenabl:, 
aussi brillans que l'or & de la même 
couleur. On dit que l'invention de cette 
fupercherie relativement aux Lépas na- 
crés, vient de la Rochelle, d’où nous en 
avons effectivement reçu deux qu'on 
nous vantoit comme une rareté. Vers 
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presque le même jour à divers curieux 
qui les payerent très-cher, dans la per- 
suasion que c’étoit une nouvelle espèce; 
mais on ne tarda pas à s’appercevoir , 
par le péu de fon que ces Lépas ren- 
doient & par les félures dont ils étoient 
remplis, que leur couleur avoit été altés 
rée par l’artifice de quelque brocanteur, 
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en certains endroits & coupés de brun; d’autres à tuiles blanchâtres 
& quelquefois ornés de zônes cramoisies peu fensibles. L'intérieur 
de tous ces Lépas est ordinairement d’une belle nacre argentée ; 
un peu brunâtre dans plusieurs, où fe voyent les cannelures du 
dessus, & quelquefois mêlée de roussätre; les bords de leur cir- 
conférence font mouchetés de brun. La place de l'animal est 
tantôt argentée, parsemée de quelques taches couleur d’écaille 
dorée ; tantôt elle est entierement de cette derniere couleur : on 
en voit encore qui font en dessus blanchâtres & ventre de biche, 
à cannelures peu tuilées; mais le fommet est toujours couleur 
d’écaille dorée tant en dessus qu’en dedans. Ces Lépas ont depuis 
un pouce & demi jusqu’à trois pouces trois lignes de longueur : 
ceux-ci, qui font peu communs, ont deux pouces trois lignes 
de largeur. Tous les Lépas de cette espèce, lorsqu'on les regarde 
en les opposant à la lumiere, offrent la plus belle couleur de 
rubis (17). M. Davila (1 8) en a fait graver une variété papyracée 
où les cruës de la coquille font très-fensibles. 

Une autre très-belle variété ( pl. 111, lett. Dr), est celle dont 
la forme est aplatie & dont le fommet doré est comme environné 
de lignes d’un cramoisi brun qui s’entrelacent en façon de réseau 
fur un fond blanc perlé; au-dessous de ce réseau les cannelures 
tuilées deviennent de plus en plus fensibles : l’espace qu’elles 
occupent jusqu’à la circonférence fe partage en trois zônes bien 
distinctes. Dans l'intermédiaire, qui est blanche, les tuiles des 
cannelures fe voyent à peine; mais dans les deux autres zônes, 


(17) Conchyliol. nouv. & portative, | (18) Catalog. tome I, pl. in, let. D; 
page 279, au mot Rubis. L'auteur est | pag: 79, ait.8, 9, 11 @ 12: 
dans l'erreur, lorsqu'il prétend qu'il faut !  Knorr, Délic. des yeux & de l'esprit, 
que ce Lépas foit dépouillé, pour donner 1 IV® partie, planc. 1x, fig. 1, pag. 17, 
la belle couleur de rubis, | & planc. xx1x, fig. 3, pag. $2. 
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clles font très-apparentes & de couleur brune, plus foncée vers cote 
la circonférence, qui est festonnée. Ce Lépas étant papyracé, ne mer. 
les couleurs du dehors fe montrent au dedans, même avec plus Pt 
d'éclat, par la beauté de fa nacre gris de perle. Il est ici gravé 
d’après celui que nous possédons, lequel a deux pouces dix lignes 
de longueur, fur deux pouces une ligne dans fa plus grande 
largeur. 

Les côtes des Patagons nous donnent une autre variété peu 
commune du grand Lépas tuilé & nacré; elle est en général plus 
épaisse & d’ailleurs remarquable par le fond de fa couleur qui 
est fauve roussaitre, avec des cannelures & fur-tout des tuiles 
blanchâtres (19). Le fommet de ce Lépas est doré comme aux 
précédens : la place de l'animal est beaucoup plus foncée que le 
reste de l’intérieur , dont la nacre est d’une moire roussâtre & 
livide, avec une zône rousse-foncé vers la circonférence. Les plus 
grands que nous connoissions ont deux pouces quatre lignes de 
longueur. Nous en possédons un, du détroit de Magellan , dont 
la forme est très-élevée, mais plus comprimée par les côtés qu’on 
ne la trouve d'ordinaire, ce qui donne à la circonférence de ce 
Lépas la figure d’un ovale alongé ; il est en dessus d’un beau 
blanc : de fon fommet, qui est doré, partent de grosses cannelures 
assez écartées les unes des autres & peu tuilées. L'intérieur est 
d’une nacre blanche , fur laquelle on apperçoit à peine les can- 
nelures du dessus. Il porte deux pouces trois lignes de longueur, 
fur un pouce cinq lignes dans fa plus grande largeur. 


Le Lisor de M. Adanson ( pl. 111, let. D3), à en juger par 


la figure & par la description que ce naturaliste en a donnée (20), 


(19) Davila, Catal. tome, pag. 80, ! (20) Adanson, Hist. nat. des coquil- 
article 13 lag. du Sénég. pl. 2, fig. 1, p.27 & fiv. 
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nous paroït être une variété des Lépas précédens. Cet auteur le 


décrit ainsi : 


Lb] 


v 


2 


5 


« La coquille du Libot représente une espèce de bassin à peu 
près cônique , dont la cavité, dans la fituation naturelle à 
l'animal, est tournée en bas vers la terre. 

» Les bords de cette cavité peuvent être regardés comme la 
fection ou la base de ce cône, dont le contour est une ellipse 
beaucoup moins ouverte du côté où est la tête de l'animal, 
que de celui qui lui est opposé. Cerre ellipse détermine la figure 
& la grandeur de l'ouverture, qui est égale à la base de la 
coquille : elle à environ un tiers plus de longueur que de 
largeur. 

» Le fommet du cône n’est pas exactement placé dans fon 
milieu , mais à peu près au tiers de fa longueur en approchant 
de Ja tête de l'animal. Il est arrondi, & fe trouve dans la partie 
la plus élevée de la coquille, dont la hauteur varie felon les 
différens âges : dans les plus grandes, cette hauteur est com- 
munément une fois moindre que leur longueur. 

» La furface extérieure de la coquille est ornée de diverses 
cannelures qui partent du fommer, & vont fe rendre aux bords 
qui font assez inégalement dentelés. J'ai compté cent de ces 
cannelures, dont cinquante font alternativement moins fail- 
lantes : on voit encore quelquefois fur les côtés de celles-ci 
deux autres cannelures femblables à deux petits filets peu fen- 
sibles. 

» La furface intérieure est unie, luisante, & d’une nacre de 
couleur bleue tirant fur le noir. Le cendré noir est la couleur 
qui s’étend fur le reste de la coquille. 

» On remarque une fi grande variété dans les différentes 
coquilles de cette premiere espèce de Lépas, qu'il est rare d’en 
rencontrer deux pareilles ; & l’on feroit tenté d’en faire autant 
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d'espèces distinguées , fi lanimal qu’elles renferment n’étoit 
parfaitement femblable dans toutes. Elles different par la 
couleur, par la forme, par les cannelures & par les dents du 
contour. Les unes font blanches, les autres font grises, d’autres 
font cendrées ou noirâtres : dans quelques-unes on voit quelques 
cannelures fauves ou rougeñtres : dans d’autres il n’y a que le 
fommet de blanc; c’est l'ordinaire des vieilles coquilles que le 
frottement a usées dans cet endroit. La forme cônoïde des unes 
est extrèmement aplatie ; elle.est au contraire assez relevée 
dans d’autres. Les cannelures font beaucoup plus marquées 
dans les premieres, & ordinairement en petit nombre : il y à 
celles coquilles qui n’en ont que cinquante, la plupart hérissées 
de petites pointes ; jen ai vu qui n’en avoient que vingt-cinq. 
Les mêmes ont aussi les dents du contour plus grandes, & l’on 
en trouve plusieurs dans lesquelles elles font assez profondes 
pour leur donner la forme d’une étoile, tantôt à cinq, tantôt 
à fept rayons : celles qui ont cette fingularité font appelées 
Astro - lépas. 

» Après avoir observé un grand nombre de ces coquilles, j'ai 
reconnu que ces variétés provenoient non-feulement de leur 
Âge, mais encore de la différence des lieux où elles fe trouvoient. 
J'ai remarqué qu’en général les jeunes étoient plus aplaties & 
moins épaisses, qu'elles avoient beaucoup moins de cannelures, 
que ces cannelures étoient âpres & rudes au toucher, que leurs 
bords éroient dentelés ou crénelés plus profondément, & que 
fouvent ces dentelures devoient leur naissance aux irrégularités 
des rochers fur lesquels l’animal avoit long-temps resté attaché. 
Dans les vieilles, au contraire, comme dans celle que j'ai 
décrite , les coquilles font plus élevées & plus épaisses , les 
cannelures font assez lisses & plus nombreuses, & leurs bords 
nc laissent voir aucunes de ces cannelures que le frottement, 
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» avec le temps, ont effacées. Mais dans toutes ces coquilles, 
» foit jeunes, foit vieilles, j'ai reconnu un caractere assez constant; 
» c’est dans le fommet, qui est toujours assez obtus, & placé à 
» peu près au tiers de leur longueur du côté de la tête de l’ani- 
11 El HER EPRRR 

» Ce coquillage est fort commun fur les rochers du cap Vert, 
» de l’île de Gorée & de celles de la Magdelaine. Les naturels 
» du pays le mangent. Les plus grands que j’y ai observés avoient 
» près de quatre pouces de longueur à leur coquille, fur trois de 
» Jargeur : jen conserve une femblable dans mon cabinet ». 


LE LÉpAS A GRAINS DE MILLET (planc. 111, lett. D4), 
ainsi nommé du grand nombre de tuiles blanches (2 1) qu’on voit 
fur fa robe brune, est de forme ovale élevée & est une variété des 
précédens ; de fon fommet partent beaucoup de cannelures assez 
grosses, alternatives, avec d’autres moyennes, qui toutes vont 
en rayonnant jusqu’à la circonférence, qu’elles rendent dentelée : 
la couleur de ce Lépas est fauve ou brune & quelquefois olive; 
{es cannelures font chargées de tuiles blanches , dont l’extrémité 
est noire ; il est en dedans blanc ou gris légerement nacré, & fa 
circonférence est brune, mouchetée de blanc en quelques endroits. . 
La place de l'animal est ou fauve doré ou brun noirâtre. Ce 
Lépas, peu commun, dont la grandeur ordinaire est depuis un 
pouce & demi jusqu’à deux pouces, fur une largeur moindre d’un 
quart, vient de l'ile de France & du cap de Bonne-Espérance. 
Lister (22) & Gualtieri (23) en ont donné la figure. 

LA VARIÉTÉ DES CÔTES D'AuNis (pl. 111, lettre Ds), 


ES A EULUUEZELEZEL | 


(21) Ce Lépas est représenté pl, 2, (23) Index Testar. Conch. tab. 8, 
lettre H de la feconde édition. lice. D. 
(22) Histor. Conchyl. rabul, 536, | Patella Granularis, Linn. Syst. nat. 
n°4 IS. | edic. XIT, tom. I, fpec. 757:pag. 12584 
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est très-commune, non-feulement fur ces côtes, mais fur toutes 
celles de l'Océan Européen. Ce Lépas est fort épais, assez élevé, 
à base peu ovale & dentelée. De fon fommet, qui est jaunître, 
partent des cannelures verdâtres d’inégale grosseur fur un fond 
vert noirâtre. On distingue fur fa robe quatre lisérés d’un vert 
très-noir, qui marquent les cruës de la coquille. Dans d’autres, 
où ces cruës font à peine fensibles, la robe est entierement de 
couleur jonquille ou même citron, & les dentelures de la circon- 
férence font moins aiguës. L'intérieur de ces Lépas est à peu près 
de la même couleur que l'extérieur : les plus grands n’ont guère 
plus de deux pouces de longueur , mais les verdâtres n’ont qu'un 
pouce & demi. 

LE LÉPAS DE L'ILE DE FERROË (planche ur, lettrel), 
est de forme ovale, évasée & peu élevée; fa coquille est fort 
épaisse, fur-tout près du fommet, où l’on voit quelques rayons 
blanchâtres ; ces rayons fe prolongent en cannelures assez grosses , 
mais peu prononcées, chargées de taches d’un brun noir, plus 
rapprochées vers le fommet, en forme de zônes, fur un fond citron 
fale & foncé. La base de ce Lépas est festonnée; fon intérieur, 
à l'exception de la place de l'animal qui est ardoisée, est verdâtre 
& jaunâtre mais peu nacré. Cette coquille peu commune, que 
nous avons dans notre collection, porte environ deux pouces de 
longueur. 

LA Toraze (planche 111, lett. C), est un Lépas peu élevé 
& papyracé, qui vient de la nouvelle Guinée & du cap de Bonne- 
Espérance ; fa circonférence , à peu près ronde, est crénelée par 
le prolongement de dix-fept à dix-huit côtes tranchantes assez 
distantes, dont les cruës font bien fensibles; fa couleur est blanche 
& comme rayonnée de jaune en dehors, mais purement blanche 
en dedans. Il est rare, & ne fe trouve guère plus grand que celui 
dont nous avons donné la figure, 
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a 
sihaste 2e LE LÉpas appelé LA GRENADE (pl. x11, let. E), est épais, 


pr mer. de forme ovale peu élevée, à ftries fines circulaires & à circon- 
Lépas 


pa férence dentelée. Il est blanc en dehors, tacheté de cramoisi 


quelquefois par rayons, & tout à fait blanc en dedans. On le 
trouve communément à Saint-Domingue, à la Martinique & aux 
Barbades. Lister (24) & Gualtieri (25) en ont donné la figure : 
celle qu’on en voit ici le représente à peu près de grandeur na- 
turelle. 
Le LÉpAs ÉCAILLÉ (pl. ur, lett. G), a le fommet élevé 
& placé presque aux deux tiers de la longueur de la coquille ; de 
ce fommet partent un nombre infini de petites cannelures assez 
ferrées & traversées par des tuiles très-fines qui imitent une espèce 
de tissu à côtes. La base, qui est peu dentelée, fe rétrécit vers 
la partie antérieure. On distingue fur la robe de ce Lépas huit 
zônes d’un fauve presque noir en certains endroits, fur un fond 
blanchâtre fouvent nué de fauve clair : elles marquent les cruës 
de la coquille, qui est fort épaisse lorsqu'elle est âgée : l'intérieur 
est alors d’un beau blanc & même légerement nacré ; la place de 
l'animal, déchiquetée dans fon bord, est aussi très-blanche, 
mêlée de gris-de-lin à fa partie postérieure ; un peu au-dessous 
fe voit une zône graveleuse, d’un jaune clair, peu concave, & 
qui cest interrompue dans l'endroit où la tête de l’animal étoit 
posée. Lorsque la coquille est jeune, la place de l’animal est fauve 
rougcâtre , la zône dont on vient de parler est à peine fensible 
& de couleur blanche, tandis que le reste de l’intérieur est d’un 
gris tendre, mais ardoisé vers les bords. Ces Lépas ont depuis 
quinze lignes de longueur jusqu’à trois pouces quatre lignes; la 
largeur de ces derniers est de deux pouces & demi : ils viennent, 


24) Histor. Conchyl. rabul, 537, ! (25) Index Tesr. Conchyl. tab. 8, 
n°. 18. lire, c. 
dit-on, 
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dit-on, de la nouvelle Zélande ; il s’en trouve rarement d’une 


conservation parfaite. 

La RAQuETTE (pl. rxxix, lett. B), est une espèce de Lépas qui 
vient aussi de la nouvelle Zélande : il tire fon nom de fa forme ovale 
alongée, très-large à la partie postérieure & très-étroite à la partie 
opposée, qui fe prolonge en un bec court creusé en forme de 
gouttiere du côté de l’intérieur. Le fommet de ce Lépas, qui est 
peu élevé, fe trouve placé presque au milieu de la longucur de 
la coquille ; il en part un grand nombre de cannelures grosses & 
fines, qui en rayonnant s'étendent jusqu'à la circonférence & la 
rendent légerement dentelée. Ce testacée, fort épais , a fouvent 
fes accroissemens très-ressentis. La robe est dans les uns blanche 
nuée de jaune ; dans d’autres les cannelures font tantôt blanches, 
tantôt brunes & bleuâtres. L'intérieur n’est point nacré : dans les 
jeunes il est d’un blanc bleuâtre ; la place de l'animal est tachée 
de violet plus ou moins foncé, fur-tout près de fon bord, car le 
fond du fommet est gris-blanc. Dans les vieux , au contraire, 
l'intérieur est entierement blanc, & l’on y voit une faillie très- 
forte en forme de bourrelet, qui tourne autour de la place de 
l'animal, en diminuant insensiblement jusqu’au point de dispa- 
roître aux endroits où étoient la tête & la partie postérieure de 
l'animal ; certe faillie est ardoise-noirâtre dans plusieurs & fauve 
fale dans d’autres. Jusqu'à présent ce Lépas est extrêmement rare, 
& généralement il n’est point d’une belle conservation; les plus 
grands que nous connoissions ont environ deux pouces & demi 
de longueur : tel est celui qui fe voit dans le cabinet de M. le 
Comte de la Tour d'Auvergne. Cette espèce nous a été commu- 
niquée par M. Solandrac de Pilmont : celui dont nous avons 
donné la figure est du nombre de ceux que nous possédons (26). 


(26) Ce Lépas est aussi gravé dans ! II° partie, planche xxvr, figure 3, 
Knorr, Délices des yeux & de l'esprit, | pag. 49. 
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L'AMBRE JAUNE ( planche 11, lett. A ), ainsi nommé de fa 
couleur, est un Lépas peu élevé, épais & à grosses côtes angulaires 
qui partent du fommet, lequel est placé vers les deux tiers de la 
coquille ; à l'exception de ce fommet, qui est blanchâtre, tout 
le reste est jaune d’ambre en dessus & d’un bel émail blanc bordé 
de jaune en dedans. La longueur de ce Lépas, qu’on dit être 
Oriental, est de dix-huit à vingt lignes : il est rare, & a été 
dessiné d’après celui de Madame la Présidente de Bandeville. 

LA GRANDE TÊTE DE MÉbusE (pl. 11, lettre Bi-B1), 
Lépas de forme évasée, à côtes larges & nombreuses , est de 
l'espèce de ceux qu’on appelle Rubis, mais il en differe à plusieurs 
égards. Cette coquille est épaisse ; fon fommet, moyennement 
élevé, est placé vers le milieu de la longueur : il est blanchâtre, 
plutôt par vétusté que par caractere, & les cruës font fort 
ressenties ; du fommet partent beaucoup de côtes rondes & très- 
grosses, qui s'élargissent à mesure qu’elles approchent de la cir- 
conférence, & qui y forment de larges festons; mais ces côtes 
font elles-mêmes composées d’un grand nombre de cannelures 
rayonnantes fines & ferrées. L’extérieur est généralement d’un 
brun très-foncé tirant fur le cramoisi & le roux; c'est ce qui 
donne cette belle couleur de rubis qu’on apperçoit lorsqu'on 
regarde la coquille en l’opposant à la lumiere. L'intérieur est nacré 
& présente trois zônes, la premiere d’un violet brun, la feconde 
bleue & la troisieme d’un bleu plus tendre : cette derniere fe fait 
fur- tout remarquer, parce qu’elle est peu concave & graveleuse. 
La place de l’animal, déchiquetée & privée de nacre, est d’un 
blanc nué de jaunâtre, de gris-de-lin & de bleu clair; on y 
distingue quelquefois plusieurs taches brunes & bleuâtres qui 
s’élevent comme des loupes de perles, mais non nacrées. Ce Lépas 
est Oriental & rare : il est ordinairement , ainsi que ceux de fon 
espèce , d’une conservation médiocre. Celui que nous avons 
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représenté tant en dessus qu'en dessous, d’après le plus grand 
que nous ayons, porte trois pouces dix lignes de longueur fur 
trois pouces cinq lignes dans fa plus grande largeur. 

On trouve à l'ile de France une variété de ce Lépas, à côtes 
angulaires fort ressenties; la coquille en est plus ou moins épaisse, 
& n’excéde guère deux pouces huit à neuf lignes de long : le 
fommet est blanchâtre, panaché de brun, le reste du dessus est 
brun tirant fur le noir ; le dedans offre d’abord une très-large 
zône noire à la circonférence, qui est légerement dentelée & 
déchiquetée de longues pointes : au-dessus de cette premiere zône 
on en distingue une de couleur fauve, & une troisieme blanche 
qui entoure la place de l'animal ; cet endroit est très-épais, d’un 
fauve foncé, fouvent panaché de noir, & d’un émail extrèmement 
brillant. 

Une autre variété, qui fe fait encore remarquer par fa beauté, 
provient plutôt de l’âge de la coquille que de la diversité du 
climat : les plus grandes que nous connoissions ne passent guère 
un pouce huit à dix lignes de longueur ; les unes font grises, les 
autres roussâtres panachées de blanc, de brun & de fauve doré , 
à grosses côtes & à ftrics fines rayonnantes , toutes -piquetées de 
points d’un vert-de-gris foncé & changeant, qui leur a fait 
donner le nom de Gorge de pigeon ; leur intérieur, peu nacré, 
est gris roussâtre & violet tendre, panaché de brun, de jaune 
& de violer : toutes ces couleurs ont des nuances variées à l'infini; 
mais le piqueté d’un beau vert & le jaspé de blanc, étant des 
couleurs fuperficielles, fe perdent & disparoissent lorsque ces 
Lépas ont vieilli ou roulé fur la plage; elles ne fe rencontrent que 
fur ceux qui font jeunes & qui ont été dragués en pleine mer. 

LA PETITE TÊTE DE MÉDUSE à pointes aiguës (pl1ir, 
Jett. B2), est commune à l’île de France : fon fommet, qui est 
d’un cramoisi foncé, vif & très-brillant, donne la belle couleur 


Sffij 
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de rubis, Ce Lépas est orné de côtes & de ftries presque imper- 
ceptibles, qui forment à fa base des pointes aiguës fort faillantes. 
On distingue fur fa robe plusieurs rangs circulaires de zig-zags 
cramoisi brun , fur un fond blanc jaunätre qui brunit vers les 
bords : ils indiquent les cruës de la coquille. Dans l'intérieur , la 
place du poisson est cramoisi noir , entourée de blanc ; le reste, 
qui est mêlé de verdâtre & de fauve, est fouvent bordé de cramoisi 
noir ou roux. La grandeur de ce Lépas varie depuis un pouce 
& demi, jusqu'à deux pouces ou un peu plus. 

LE PETIT GiL DE RUBIS RADIÉ ( planc. 11, lettre B3), 
est une variété du précédent. Il est aplati, à côtes rayonnantes 
& à ftries extrêmement fines, avec une base dentelée ; les zig- 
zags de fa robe font d’un brun cerise, fur un fond jaunâtre tirant 
fur le citron : fon fommet est aussi couleur de rubis, ce qui lui 
en a fait donner le nom (27); il offre en dedans, fous une légere 
nacre , les couleurs du dessus , mais plus brillantes. Ce Lépas est 
Oriental & peu commun : il porte deux pouces & quelques lignes 
de longueur. Lister en a donné la figure (28). 

LE GRAND Œ1LDERUBISRADIÉ (pl. 11, lett. B4-B4), 
quoique médiocrement épais, est fouvent assez élevé; fon fommet, 
obtus & placé presque au milieu de la coquille, est d’un roux 
noir & cramoisi : il en part de grosses côtes chargées de ftries 
fines qui vont en rayonnant jusqu’à la base, qu’elles rendent fort 
anguleuse. Les cruës de ce Lépas font très-ressenties & même 
faillantes. Il est ou blanc en dessus mêlé de gris & de jaunûtre, 
ou d’un beau citron quelquefois mélangé de verdâtre, mais fa 
robe est toujours panachée de zig-zags d’un brun cramoisi fouvent 


(27) Cette coquille fe trouve à la (28) Hise. Conc. tab. 5343 n°. 13. 
planche 2, lettre G de la feconde édi- 1  Patella Granatina, Linn. Syst. nar. 
tion. edie, XII, com. I, fpec. 7505 pag. 1258. 
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très-foncé ; ces zig-zags font plus ou moins nombreux & ne 
paroissent quelquefois que comme des taches informes. Le dedans 
offre un bel émail brillant & nacré, où la couleur & les zig-zags 
du dessus font plus ou moins fensibles, felon lépaisseur de la 
coquille. Il y a de ces Lépas entierement blancs des deux côtés, 
excepté au fommet, qui est toujours cramoisi tant en dehors 
qu’en dedans : ces derniers font peu communs; les autres ne fonc 
pas rares & viennent de l'ile de France. Les plus grands que nous 
connoissions ont trois pouces & demi de longueur, mais alors 
ils font assez généralement usés & rongés par le chancre. Tous 
montrent, lorsqu'on les oppose à la lumiere, une belle couleur 
de rubis. Plusieurs auteurs en ont donné la figure (29). 


LE CamELor (pl. 11, let. C), est un Lépas à grosses côtes 


rayonnantes , à ftries fines un peu grenues, à base festonnée & 
dentelée; fa coquille cst épaisse, de forme large & aplatie, & les 
cruës en font fensibles. La pointe du fommet est noire, bordée 
de blanc & rayonnée de brun ; on voit fur le reste de la coquille 
quelques taches brunes fur un fond gris : le dedans est blanc 
grisatre & la place du poisson d’un beau blanc. Ce Lépas, peu 
commun, porte environ feize à dix-huit lignes de longueur ; on 
le dit des côtes de Provence. Lister l’a fait graver (30). 

LE MARBRE BLANC A CÔTES (pl. 11, lett. Dr), est un 
Lépas de Pile de France, qui vient aussi, dit-on, de la nouvelle 
Zélande. Sa coquille est fort épaisse, de forme ovale très-élevée 
& à fommet pointu, d’où partent en rayonnant un grand nombre 
de côtes alternativement plus & moins grosses, fouvent aiguës 


(29) Lister, Hisr. Conc. tab. s33, 
OU 


Knorr, Délices des yeux & de l'esprit. 


ï Ve part. pl xxx, fig. 2, pag. so. 

Gualtier. Index Tes. Conc. tab. 9, | (30) Hisr. Conchyl. tab. 538. 

Jiit, ES Knorr, Délices des yeux & de l'esprix, 
Davila, Catal, tom, I, p. 81, art,2o, L JU part. pl. xxx, fig. r, pag. ju 
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& à vive-arrête, & fouvent aussi raboteuses par les cruës de 
la coquille. On y apperçoit quelquefois des ftries mal formées 
& presque imperceptibles. Ces Lépas, dont la circonférence est 
profondément dentelée, font rant en dessus qu’en dessous , d’un 
beau blanc de neige ; la place de l'animal est rarement teinte de 
fauve , mais toujours entourée d’une zône étroite & de relief 
citron tendre. L'émail de l'intérieur est très-beau , quoique privé 
de nacre. Ils ont depuis deux pouces jusqu’à quatre pouces & demi 
de long ; ces derniers, qui ont quatre pouces de large, ne font 
pas communs. 

Il y à une variété de ce Lépas, qui est marbrée de fauve fur 
un fond blanc, avec de grosses côtes à vive-arrète déchiquetée, 
parce qu’elles font chargées de longues pointes en forme de tuiles. 
Ce Lépas, moins élevé que le précédent, a fa circonférence très- 
profondément dentelée, par le prolongement des côtes qui font 
alternativement plus & moins faillantes. L'intérieur est blanc, 
bordé de gris vers la base. Cette variété, peu commune, est 
gravée dans l'Encyclopédie (3 1) : elle est de même grandeur que 
espèce ci-dessus & fe trouve dans les mêmes licux. 

LE MARBRE BLANC A CANNELURES ( planche 11, lettre 
D), est une variété du Lépas précédent; les dentelures de fa 
circonférence font moins aiguës & fa robe moins raboteuse; fes 
cannelures rayonnantes, non à vive-arrête , {ont alternativement 
grosses & petites, quelquefois même on en voit trois petites entre 
deux grosses, avec un grand nombre de ftries fines & longitudinales. 
Ce Lépas, qui est dans notre collection, a trois pouces de longueur 
fur deux pouces fix lignes de largeur, & vient du même pays que 
les précédens : il est assez rare. 


(31) Recueil des planches, vol. VI, Knorr, Délic. V® part. pl. xim, fig. $, 
pl. Lxvin, fig. 2. P. 23, fous le nom de Tête de Méduse. 
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he : se 
On distingue encore parmi ces Lépas une variété peu commune coquizrs 


de forme pyramidale très-élevée, à base presque ronde, ornée nr mer. 
Lépas 


alternativement d’une grosse cannelure rayonnante & de deux pre 


ftries ; toute la coquille est de couleur blanchâtre, excepté au 
fommet, qui est comme rayonné de rougeître; elle est médio- 
crement épaisse, peu dentelée à fa base & blanche en dedans; 
quelquefois la place du poisson est de couleur fauve : le plus grand 
que nous possédions a vingt lignes de haut fur vingt-trois lignes 
de long & dix-neuf de large. Ces Lépas nous parviennent ordi- 
nairement fort rongés & piqués de vers. 

LE PErir-cris (pl. 11, lettre E-E), est un Lépas à côtes 
rondes & rayonnantes chargées de ftries fines, à cruës fensibles 
& à base festonnée. Le fommet est jaune, le reste de fa robe est 
blanc, nué entre les côtes de gris cendré, & orné de trois rangs 
d’un liseré jaunâtre ; le dedans est blanchâtre & le creux du 
fommet d’un bleu tendre. La place de l’animal est bordée de jaune 
rayonné de bleuatre. Ce Lépas, peu commun, vient de la Mé- 
diterranée; il porte environ quatorze à quinze lignes de longueur : 
Gualtieri en a donné la figure (3 2). 

Il y à une autre variété de ce Lépas qui est plus grande, mais 
à peu près de même forme; fa couleur est verdâtre, jaspée de 
blanc, ce qui lui a fait donner le nom de Zepas nergeux. Ceux 
qui présentent cet accident ne font pas communs & viennent 
aussi de la Méditerranée. 

L'ÉroiLE DE VÉNUS (pl. 1x, lett. Fr), est un Lépas élevé, 
orné de huit grosses côtes qui fe prolongent à fa circonférence 
en pointes fort faillantes. Ces côtes font remarquables par les 
tubercules ou boutons dont elles font chargées , l’un desquels 
occupe le fommet. On distingue fur fa robe des ftries très-fines 


(32) Index Testar. Conchyl. tab. 8, lier. 1. 
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& circulaires. Cette coquille, qui est toute blanche des deux 
côtés, vient de Saint-Domingue & n’est pas commune : elle 
n'excéde guère la grandeur qu’on lui voit dans la figure citée. On 
donne généralement aux Lépas de cette forme le nom p’Asrro- 
LÉPAS, parce qu'ils imitent une étoile. 

L'Étoize pu MATIN (pl x, lett. F1), qui est une variété 
du Lépas précédent, est aussi de forme élevée (3 3). Sa circon- 
férence , fort anguleuse , offre à peu près la figure d’un carré- 
long , à prendre des deux pointes antérieures jusqu'aux deux 
postérieures ; du fommet, dont la pointe est brune, partent fept 
grosses côtes obtuses qui débordent fa circonférence ; elles ont 
un grand nombre de ftries fines & longitudinales. L’extérieur est 
marbré de taches d’un brun rougeatre & quelquefois très-noires, 
far un fond blanc ; l’intérieur est blanc , ‘teint légerement de 
bleuatre ; la circonférence grise, mouchetée de noir; le creux 
du fommet roussâtre, & la place du poisson d’un beau blanc de 
lait, anguleuse comme la base de la coquille. Ce Lépas, peu 
commun, n’a guère qu'un pouce de longycur fur neuf lignes de 
largeur. On ne fait s’il est Oriental ou Occidental. Lister (34) 
l'a fait graver, ainsi que Rumphius (35), Klein (36) & Gual- 
ticri (37). On en voit une variété très-rare, fur-tout par fa 
grandeur , dans le cabinet de Messieurs les Chanoines Réguliers 


de l’Abbaye de Sainte - Genevieve. 


(33) On la voit planc. 2, let. M de la 
feconde édition. 

(34) Histor. Conchyl. tabul. s32, 
A6 70. 


| (37) Index Testar. Conchyl. tab. 9, 
| dite. 1-M. 
| Encyclopédie, Recueil des planches ; 
| tom. VI, pl. zxvur, fig. 3. 

(35) Thesaur. Coch£, rab. X1, lir. 8. | Davila , Catalog. tom. I, pag. 86, 
(36) Patella Lacera, Klein, Tentam. | 

method. astrac. pag. 117, tab. VIII, 
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L'Éroire PIQUETÉE ( planc. 11, lett. F3-F3), est encore 
une variété des précédens. C'est un Lépas aplati, à coquille 
épaisse, évasée, du fommet de laquelle partent fept grosses côtes 
obruses qui débordent de beaucoup la circonférence ; entre les 
pointes formées par le prolongement de ces côtes, on en distingue 
quelquefois d’autres moins faillantes. Il ÿ a fur ce Lépas, comme 
fur le précédent, des ftries peu fensibles ; fa couleur est blanche, 
fouvent un peu verdâtre; le fommet est piqueté de points presque 
ronds d’un cramoisi très-brun : on voit fur le reste de la coquille, 
entre les grosses côtes, des taches angulaires de la mème couleur. 
En dedans la place de l'animal est blanc de lait piqueté de cramoisi 
très-brun, & fon bord n’est point anguleux : le reste de l’intérieur 
est d’un bel émail blanc & velouté, avec un liseré verdâtre à la 
base de la coquille. Ce Lépas, extrêmement rare, vient du cap 
de Bonne- Espérance : celui que nous possédons a dix-fept lignes 
de longueur fur quatorze de largeur. 


LE PETIT SOLEIL DE L'ÎLE DE CYTHERE (planche 11, 
lettre Gi), est un Lépas papyracé, dont le fommet doré donne 
naissance à un grand nombre de cannelures & de ftries fines 
rayonnantes , plus ou moins prolongées vers la circonférence 
& chargées de très-perites tuiles. Il est moucheté de jaune, fur 
un fond blanc mèlé de gris verdâtre entre les cannelures. Son 
intérieur est blanchâtre & comme nacré, réfléchissant un bleu 
très-tendre. Ce testacée, peu commun, est fort varié dans fes 
couleurs : les plus grands que nous ayons vus ont douze à quatorze 
lignes de longueur. Sloane (38) a donné la figure d’un Lépas qui 
approche beaucoup de celui-ci. | 


LE GRAND SoLeiz (pl. 11, lett. G2), est une variété du 


(38) Voyage à la Jamaïque, vol, IE, tab. 240, n°’. 16 & 17. 
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Lépas-précédent : fa coquille, peu élevée & fort évasée, est très- 
épaisse, fur-tout près du fommet, qui est pointu ; de ce fommer 
partent des côtes rayonnantes , avec un grand nombre de canne- 
luies de différente grosseur & d’inégale longueur , un peu ondu- 
lcuses & comme fillonnées par des cruës circulaires peu prononcées 
d’où naissent des tuiles presque imperceptibles ; l'extérieur de ce 
Lépas offre encore de distance en distance d’autres accroissemens 
fort ressentis. La couleur jaune foncée tirant fur le fauve domine 
plus que le blanc, qui ne fe rencontre guère que dans les parties 
usées par le frottement. Sa circonférence est ornée de dentelures 
d’inégales longueur & largeur, qui produisent un très-bel effet ; 
l’intérieur! est mêlé de blanc & de bleu tendre, nué de violet 
fous une espèce de nacre. La place de l’animal est d’un beau blanc 
de lait bordée de grisâtre ; les dentelures de la base font de couleur 
marron. Ce Lépas extrêmement rare, vient des côtes des Patagons, 
& ne nous est connu que depuis 176 $. Celui que nous possédons 
est un des plus grands, & porte plus de deux pouces dix lignes 
de long fur deux pouces quatre lignes de large. Il en est venu fi 
peu par nos vaisseaux qui ont fait le voyage des îles Malouines, 
qu'il n'y a peut-être pas dans Paris trois curieux qui en possédent : 
nous en.connoissons un dans le cabinet de/M. de Nanteuil. Il ne 
faut pas confondre cette variété avec une autre plus petite dont 
Gualtieri a donné la figure (3 9). 

Le Gadin de M. Adanson (40) est encore une variété de Soleil 
peu élevée & fort épaisse; elle est à ftries fines ou à petites côtes 
nombreuses & rayonnantes qui vont aboutir aux bords de la 
coquille, dont le contour dentelé est à peu près circulaire; les 
différentes cruës y font fortes & bien marquées. Ce Lépas, 


(39) Index Tesrar, Conchyl. tab. 8, ! (40) Hist. nat. des coquil. du Sénégal, 
litesx, pag. 33, pl. 2, fig. 4 
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entierement blanc, fe trouve en quantité fur les rochers de l’île 
de Gorée & du cap Manuel. Le diametre des plus grands n’est 
que de dix lignes. 

LE Sozeiz DE PROVENCE ( planche 11, lettre G3), est 
une variété des précédens, à coquille mince, peu élevée, à côtes 
& à fines cannelures rayonnantes, & à cruës circulaires fensibles en 
forme de fillons ; fa couleur est olive tant au dehors qu’en dedans, 
à l'exception de la place du poisson qui est d’un blanc bleuître ; 
Pintérieur de ce Lépas est légerement nacré : fa grandeur ordinaire 
est de feize à dix-huit lignes de longueur. Gualrieri (41) & 
Lister (42) en ont représenté un peu différent de celui-ci : il 
n'est point rare, 

Le Sozeiz LEVANT (pl 1x, lettre G4), peut être encore 
regardé comme une variété des précédens ; il est médiocrement 
épais & élevé, de forme plus alongée que ceux dont on vient de 
parler ; de fon fommet, qui est pointu, partent des côtes, des 

.Cannelures & des ftries onduleuses, coupées par des fillons presque 
imperceptibles ; fa couleur est en dessus d’un blanc roussâtre, 
avec des rayons d’un fauve doré, noirâtre en quelques endroits. 
L'intérieur est de couleur grise, réfléchissant un velouté d’un vert 
clair, avec un émail brillant qui tient de la nacre ; les rayons du 
dessus s’y laissent fouvent appercevoir. La place de l'animal est 
d’un beau blanc de neige. Lorsque ce Lépas est jeune, fa circon- 
férence est légerement dentelée : il est rare & vient de Saint- 
Domingue. Nous en possédons un qui a près de deux pouces de 
Jong fur un peu plus d’un pouce & demi de large : volume con- 
sidérable pour cette espèce, qui n’a ordinairement qu'un pouce 
& demi de long. 


(41) Index Testar, Conchyl. tab. 8, ! : (421) Parella Maculosa. Hisr, Conci 
dire, 0. | tab, 5353 N°4 I 4 
Tctij 
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LA TourMALINE (pl. 11, let. H ), est un Lépas peu élevé, 
de forme ovale, à fommet doré, avec plusieurs zdnes de taches 
noires fur un fond blanc, qui est olive entre les cannelures & les 
ftries fines rayonnantes dont cette coquille est pourvue. Sa base 
est légerement dentelée, & les couleurs de l’intérieur font peu 
différentes de celles qu'on remarque en dessus. Ces couleurs 
varient d’ailleurs beaucoup dans ce Lépas, dont les plus grands 
ont depuis dix jusqu'à quinze lignes de longueur. Il est très- 
commun fur les côtes d’Aunis, du Poitou, de Normandie & de 
Bretagne , ainsi que fur celles d'Espagne, d'Angleterre & de 
Hollande. 

LE LÉPas Aux DEUx yeux (pl. 11, lett. 1), est à grosses 
cannelures obtuses & rayonnantes , dont les unes débordent plus 
ou moins la circonférence , tandis que les autres n’y parviennent 
point, ce qui rend ce Lépas comme lacinié ou très-déchiqueté 
dans fon contour. Une autre particularité qui le distingue, ce 
font deux yeux au lieu d’un fur fon fommet. Ce Lépas, entierement 
blanc, est de forme ovale aplatie : le graveur a un peu manqué 
le caractere de cette coquille, en omettant quelques cannelures 
les plus courtes qui ne vont point à la circonférence. La figure 
que M. d’Argenville à donnée de ce rare Lépas Oriental (43), 
cst d’après celle de Rumphius (44). 


L'AÎLE DE CHAUVE-sSOURIS (planc. 11, lett. K), est un 
Lépas aplati, peu épais , de forme ovale évasée , à côtes & ftries 
rayonnantes ; fon fommet blanc, entouré de jaune, est mêlé 
d’aurore & de rougetre jusque fur les côtes, dont les ftries font 


(43) On trouve ce Lépas planche 2, Petiy. Gazoph. nar. com. I, tab. II, 
letr. O de la feconde édition. RIT: 
(44) Thesaur. Cochlear, tabula XL, Patella laciniosa. Linn. Syst. natur. 


bite. © edir, XIL, com. I, pag. 1258, fpec. 7534 
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d'un brun foncé; mais les couleurs dominantes de la coquille 
font le jaune & l’olive : on voit de ces Lépas dont les rayons font 
d’un brun cramoisi fur un beau fond jaune ; l’intérieur offre à peu 
près les mênses couleurs : les dentelures aiguës de leur circonférence 
imitent l'aile de chauve-fouris, dont nous leur avons donné le 
nom. Ils ont dix à douze lignes de longueur, & font fort communs 
fur les côtes de Provence, d’Aunis & de Bretagne. 

La BRIQUE ou LE CHAPEAU DE NEPTUNE (planche 11, 
Jettre L), est un très-grand Lépas épais, fort lourd & moyen- 
nement élevé. De fon fommet, qui est obtus & placé à un peu 
plus du tiers de la longueur de la coquille, partent beaucoup de 
cannelures rayonnantes grosses & moyennes, qui, de même que 
les ftries fines dont elles font chargées, vont fe rendre à la cir- 
conférence, qu’elles rendent dentelée. Les cruës nombreuses & 
ferrées qui les traversent, y forment de petits feuillets peu fensibles, 
mais assez pour imiter une espèce de réseau fin. Quelques-uns 
de ces accroissemens , plus distincts en plusieurs endroits , y font 
comme autant de zônes convexes. Extérieurement ce Lépas est 
d’un rouge foncé tirant fur le cannelle, tandis que l’intérieur offre 
un émail très-blanc; excepté la place de l'animal, qui est entourée 
d’une large faillie couleur de citron & jonquille. Celui qui fe trouve 
dans notre collection à trois pouces neuf lignes de longueur fur 
trois pouces de largeur. M. le Comte de la Tour d'Auvergne en 
posséde aussi un extrêmement grand, lequel a cinq pouces de 
long, fur quatre pouces quatre lignes de large & deux pouces de 
hauteur. Cette espèce, nouvellement connue, est fort rare jusqu’à 
présent, & ne fe trouve que d’une conservation très-imparfaite : 
elle vient, dit-on, de la nouvelle Zélande. Nous croyons qu’elle 
n'a point encore été gravée , du moins ne lavons-nous pas 


trouvée dans les auteurs que nous avons consultés pour cet 
ouvrage. 
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L'Œ1r DE Bouc RADIÉ (pl. 11, let. M), est un Lépas (45) 
médiocrement élevé, de forme ovale évasée, à coquille épaisse, 
à fommer obtus & à cannelures alternatives grosses & moyennes. 
Ces cannelures , raboteuses & comme bosselées, débordent en 
festonnant la base de la coquille; des cruës très-fines les traversent, 
mais on y distingue cependant des accroissemens assez ressentis. 
L'extérieur est d’un gris jaunâtre, avec un mélange assez confus 
de fauve & de brun, quelquefois distribué par zônes; l’intérieur 
n’est point nacré, mais d’un bel émail gris blanc. La place du 
poisson est très-blanche, ardoisée en quelques endroits. La lon- 
gueur de ce Lépas va depuis deux pouces jusqu’à deux & demi, 
& mème jusqu’à trois pouces. [Il est commun dans la Méditerranée 
fur les côtes d'Afrique, à Raclia dans l’Archipel, à l'île de Cypre 
& fur les côtes de Provence. Ceux qui font d’un blanc grisâtre 
tant en déhors qu'en dedans font moins communs : plusieurs 
auteurs en ont donné la figure (46 ). 

LE CADRAN (planche 11, lettres N-N), est un Lépas 
épais, peu élevé, à douze rayons dorés fur un fond blanc d'émail 
vers le fommet, brun roussâtre vers la base. Ses ftries longitudi- 
pales & circulaires y forment une espèce de réseau, plus fensible 
vers la base, qui est festonnée. Les couleurs de extérieur fe 
montrent au dedans, ainsi que les rayons, qui tous fe terminent 
à la place qu'occupoit l'animal. Ce Lépas, peu commun, est ici 


(45) Ce Lépas est figuré à la ler, B, | Piton de Tournefort, Relation d'u 
pl. 2 de la feconde édition. voyage au Levant, tom. 1, pag. 247. Il 

(46) Patella Cypria major ffriata. | en donne la figure. 
Aldrov. de Testac. Lib. III, pag. 548, Davila, Catalogue, tom.I, pag. 82, 
article 23, fous le nom d’@i/ de bouc 
radié. 

Conchyl. nouv. & portat. pag. 243, 
au mot Œi/ de bouc. 


AD 

Jonston, Hist. nar. de exang. aquar. 
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Gualt. Index Testar. tab. 9, licr. 
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représenté de grandeur naturelle. Celui de Gualtieri (47) en est 


une variété. 

Le TAFFETAS CHINÉ (pl. 1x, lett. A-A) est un Lépas 
aplati, fort épais & de forme ovale, du fommet duquel partent 
de grosses côtes rayonnantes & ftriées qui deviennent très-larges 
à la circonférence, & qui, par l'inégalité de leur faillie, er 
rendent le contour festonné. Les cruës de cette coquille font peu 
fensibles; elle est ornée en dessus de taches onduleuses cramoisies 
tirant fur l’aurore, fur un fond blanc & brillant vers le fommet, 
mais qui jaunit à mesure qu’il s'approche de la base. L'intérieur 
offre les mêmes couleurs, presque avec la même vivacité, fous 
un velouté qui tient de la nacre; la placc de l’animal, déchiquerée 
dans fon contour, est feuille morte. Ce Lépas fort rare, que nous 
possédons, est très-srand, ayant un pouce huit lignes de longueur: 
il approche beaucoup de l’espèce représentée par Bonanni (48). 

LE COMPRIMÉ A CANNELURES (pl. 111, lett. Br), est 
un Lépas papyracé de forme ovale alongée & assez élevée, dont 
le fommet un peu recourbé est à plus des trois quarts de ia longueur 
de la coquille. Ce Lépas, peu comprimé, est à cannelures rayon- 
nantes, qui ne deviennent bien fensibles que vers la circonférence, 
qu’elles rendent festonnée. Ces cannelures font traversées par des 
cruës circulaires très-fines en forme de fillons; le fommét est orangé 
brun tirant fur le cramoisi, & ces couleurs s'étendent en façon 
de losanges fur un fond blanchâtre jusque vers les bords, qui 
font ardoisés & vergettés d’olivâtre, plus foncé fur les cannelures. 
L’orangé brun du fommet fe montre aussi dans l’intérieur, où il 
s'étend fous la forme de marbrures très-foncées , mêlées de blan- 
châtre & de gris de perle, qui réfléchissent une moire un peu 


:(47) Index Testar, Corchyl. tab. 9, | (48) Recrear. menr, & oculi, cl, 1, 
lice. D. Sig» se 
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roussâtre fous une très-belle nacre. Cette coquille vient des îles 
Malouines , & porte deux pouces de longueur fur feize lignes 
dans fa plus grande largeur. Son extrême rareté dans le temps 
que nous l’avons fait graver, a produit la différence qu’on a pu 
remarquer entre la figure & la description que nous en donnons. 
La figure a été faire d’après le feul que nous eussions alors, lequel 
étant roulé & fort usé, avoit perdu fes cannelures & les festons 
de fa circonférence, & ne conservoit de fes couleurs que quelques 
zig-zags fauves fur un fond roussâtre : mais la description est 
d’après un autre, qui, par fa fraicheur & fon intégrité, nous a 
mis a portée d’en faisir les vrais caracteres. Il fait aussi partie de 
notre collection. 

LE CoMPRIMÉ DES INDES ( planc. x1, let. B1), est une 
variété plus élevée du Lépas précédent; il est aussi plus comprimé, 
de forme ovale très-alongée, & fon fommet, peu recourbé, est 
placé vers les trois quarts de la longueur de la coquille. Du 
fommet partent des ftries longitudinales, avec des rayons orangés 
traversés par des zig-zags fauve-rougeitres fur un fond jaunâtre 
qui devient blanc au fommet. En dedans la place de l'animal est 
blanche, & comme cette coquille est papyracée , les couleurs du 
dessus s’y laissent appercevoir, couvertes d’une légere nacre. Ce 
rare Lépas est tiré du cabinet de Madame la Présidente de 
Bandeville : fa longueur passe quelquefois deux pouces. 

On rencontre plusieurs variétés de couleurs parmi ce Lépas, 
les uns font olive fouvent marbré de brun (49), d’autres font 
couleur de rose jaspé de blanc, quelques-uns font aurore pointillé 
de blanc & de cramoisi entre les ftries; leur base est unie & leurs 
cruës font peu fensibles : ils font presque tous fort polis & luifans. 


(49) Knorr, Délices des yeux & de ! pag. 49. L'auteur lui donne le nom de 
l'esprit, LS part. planc. xxvi, figur. 4, | Bouclier. 
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LE cRAND COMPRIMÉ ou LE BATEAU (planche 111, 
let. B3-B3), est une variété ou peut-être une espèce très-voisine de 
ceux dont on vient de parler; fa coquille, plus mince qu'épaisse, 
est de forme ovale alongée & très-comprimée. Sa hauteur est, 
pour l'ordinaire , égale à fa largeur. De fon fommet, placé à un 
pcu plus de la moitié de la longueur de la coquille, partent un 
grand nombre de cannelures rayonnantes, fines, assez ferrées, 
& presque toutes d’égale grosseur. Ces cannelures font traversées 
par des cruës peu fensibles en forme de fillons ; le contour de la 
base est finement dentelé, & à peu près d’égale largeur aux 
deux extrémités. La couleur de ce Lépas est en dessus fauve 
olivâtre, à l'exception de quelques zônes plus foncées. Le dedans 
offre à peu près la même couleur; mais il tire un’ peu fur le 
bleuâtre, & paroït comme velouté fous une nacre léserement 
verdoyante : le creux du fommet est blanchâtre & non velouté. 
Ce Lépas, peu commun, nous venoit de l'ile de France, mais 
on en a apporté beaucoup de l’île de Taïti : les plus grands ont 
depuis trois pouces & demi jusqu'à quatre pouces. Lister (50) 
& les auteurs de l'Encyclopédie (sr) en ont donné Ia figure. 

Ce Lépas présente quelques variétés dans fa forme & dans fes 
couleurs. Les uns font de couleur rougeître, plus foncée vers le 
fommet; d’autres font fauves jaspés de rougeñtre, ou grisâtres 
jaspés de fauve & de blanchätre. On en trouve d’aplatis qui font 
fort évasés; d’autres, au contraire, font élevés & fort comprimés. 


RE 


(so) Histor. Conchyl. tabul. 541, | nat. edir. XIT, com. I, vag. 1261; 


2°. 25. Jpec. 772. 

(51) Encyclopéd. Rec. des planches, !  Marcini. Conchyl. cab. 12, fs. 106, 
tom. VI, pl. zxvur, fig. 4. | pag. 142. 

Kircher. Musæum , n°. 21, Davila, Catalog. tome I, page 82; 


Parella Compressa, Linn. Sysr. | aticle 22, 


Tome I. Vvr 
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Lorsque ces coquilles font vieilles & roulées, elles perdent le peu 


COQUILLES 
»s mer. de nacre veloutée qui les distinguoit dans leur jeunesse. 
Lépas : A 
F € 1 à 
fansiBit, LA FicHe A JOUER ( planche rxx1x, lett. A), peut être 


encore regardée comme une variété des Lépas précédens : elle en 
differe par fa forme très-aplatie, mais elle leur ressemble par fon 
peu d'épaisseur & fa forme alongée fort étroite. Le fommet fe 
trouve au milieu de la longueur de la coquille; il en part un 
grand nombre de ftries rayonnantes, fines & onduleuses , qui 
rendent la circonférence dentelée; le contour de Ja base est à peu 
près d’égale largeur dans fes deux extrémités ; le fommet est 
blanchâtre, & le reste de l'extérieur d’un brun foncé qui tire un 
peu fur le rougeître. Les cruës y font à peine {ensibles : l’intérieur 
est blanchâtre. Ce Lépas, extrêmement rare, que nous croyons 
n'avoir jamais été gravé, vient de Ja nouvelle Zélande. Celui 
dont M. Solandrac de Pilmont nous a envoyé le dessin, porte 
un pouce neuf lignes de longueur fur fept lignes de largeur. 

Le TETroN DE VÉNUS ( planc. 111, lett. Fr), est un Lépas 
plus ou moins élevé, mais ordinairement assez bombé & à base 
presque circulaire , unie dans fon contour. Le fommet, qui est 
en bouton, fe rencontre à plus du tiers de la coquille, & est 
presque toujours d’un beau blanc de lait : le reste de l'extérieur 
est généralement de couleur fauve ; on y distingue quelquefois 
plusieurs larges zônes d’un fauve brun presque noir, avec une ou 
deux autres plus étroites de couleur blanchâtre. Il y a de ces Lépas 
qui font grisatres rayonnés de fauve, ou jaspés de zig-zags fauve- 
bruns près du fommer. L’intensité & la distribution de ces couleurs 
varient beaucoup dans les différens individus. En général ils font 
à ftries rayonnantes presque imperceptibles , traversées par des 
cruës fines , quelquefois fort ressenties. Il y en a d’épais & de 
minces. Le dedans n’est point nacté ; cest ordinairement un 
émail d’un très-beau blanc, où l'on ne distingue point la place 
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de lanimal : il est grisâtre dans plusieurs, avec un liseré fauve 
ou brunâtre vers la base de la coquille. Ce Lépas, dont les plus 
grands ne passent guère feize à dix-fept lignes de longueur fur 
quatorze de largeur, vient des îles Malouines, & fait partie de 
notre collection. 


Une autre variété fort rare de ce Lépas, vient, dit-on, de 
l'ile d’Amboine; elle est très-élevée & transparente, quoique 
épaisse ; fa base, à peu près ronde, est unie & très-épaisse dans 
fon contour. L’extérieur est d’un roux verdâtre, avec des ftries 
fines , rayonnantes & des cruës fensibles ; l'intérieur offre une 
belle nacre argentée & veloutée, réfléchissant un peu le vert & 
le rose tendre : les plus grands ont dix lignes de longueur. 


Saint-Domingue & la Martinique en produisent aussi une 
très-petite variété (52), privée de nacre & de ftries, de forme 
ronde, élevée, à circonférence unie & fort épaisse. Sa couleur 
est en dessus d’un blanc roussâtre rayonné de brun foncé tirant 
fur le cramoisi; le dedans est blanchâtre : la longueur de ce Lépas, 
peu commun, n’est que de fix à fept lignes. 

LE TETON DE VÉNUS DES CÔTES D'AUNIS (planc. nr, 
lett. F2), est un Lépas à coquille épaisse & moins élevé que le 
précédent , dont il approche beaucoup. Son fommet est aussi 
bombé, & fe termine en un bouton blanc entouré de rayons 
aurore fur un fond citron mélangé de verdâitre; de ce fommet 
partent un grand nombre de ftries fines, rayonnantes, & des 
côtes peu fensibles qui fe terminent en pointe à la circonférence; 
fur ces côtes s’élevent de petits grains qui forment un cordon à 
peu de distance des bords de la coquille, dont le contour est 
presque circulaire : fa couleur est la même en dedans qu'en dehors. 


EE 
(52) Lister, Hist, Conchyl, tab, 529, n°, 22, 
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Ce Lépas ne passe guère quinze à feize lignes : il n’est pas 
commun. 

Le Parasoz CHinoïis (pl. 111, let. H-H), est un Lépas ovale 
ou orbiculaire, plus mince qu'épais, très-aplati, mais quelquefois 
légerement concave (53): fa plus grande épaisseur est vers le 
fommet, lequel est placé aux deux tiers ou environ de la longueur 
de la coquille; ce fommet forme un petit bouton peu élevé, 
incliné vers la partie antérieure. On remarque fur ces Lépas un 
grand nombre de cruës onduleuses, concentriques & bien dis- 
tinctes, qui dans quelques-uns forment comme autant de feuillets 
minces & étroits posés en retraite les uns au-dessus des autres. 
On y voit aussi quelquefois des espèces de ftries rayonnantes, à 
peine fensibles & très-distantes entre elles. Le bord mince & 
tranchant de ces Lépas est uni dans le plus grand nombre, mais 
dans quelques-uns il fe contourne en larges festons peu prononcés. 
La coquille s'étend toujours plus en largeur qu’en longueur. En 
dessus le fammet est tantôt aurore & tantôt citron, ou bien il 
est ardoisé & la pointe en est fauve ; le reste est d’un beau blanc 
de neige, fouvent entouré près de la base d’une large zône 
roussatre ou jonquille, généralement plus étroite du côté antérieur 
que du côté postérieur. 

En dedans le Parasol Chinois est d’un bel émail vif : le creux 
du fommet, peu concave, est blanchätre ou orangé, avec une 
zône rousse plus ou moins foncée, ou fauve tirant fur le gris de 
lin; du creux du fommet partent en rayonnant beaucoup de ftries 
grosses & fines, onduleuses & comme granulées, qui n’excédent 
pas la place qu’occupoit l'animal; cette place, qui est orangé foncé, 
D 

(53) Les plus concaves que nous | pouces & demi de largeur, & deux 


connoissions n’ont guère que trois à ! pouces neuf lignes de longueur : ils fon 
quatre lignes de profondeur fur trois | alors un peu convexes en dessus. 


00 met meme 


LAUCONCHYLIOLOGIE 525 


oo 


quelques-uns d’un brun de café-brûlé , est entourée d’une zône aysrrissent 
étroite , légerement concave, à fillons circulaires, onduleux, DES 
presque imperceptibles , dont la couleur orangé foncé devient D 
blanchâtre ou lilas tendre vers les bords de Ja coquille. Ce Lépas 
est encore fort rare aujourd’hui : nous en avons donné la figure 
en petit, d'après celui que possede Madame la Présidente de 
Bandeville, lequel est de beaucoup moins grand que celui dont 
on voit la figure, de grandeur naturelle, dans le Catalogue de 
M. Davila (54). 

On n'est point d'accord fur le pays d’où vient ce Lépas : les 
uns le disent originaire de l’île de Taïti ou de Cythere; d’autres 
prétendent qu'on le trouve à la Chine. Les RR. PP. Feuillans en 
ont reçu un dans une caisse de coquilles qui leur venoit de l'ile 
de France ; M. l'Abbé Moirou nous a assuré qu’on lui avoit 
envoyé de Saint-Domingue celui qui fe voit dans le cabinet du 
Séminaire de Saint-Sulpice. Enfin le Pere Nicolson , de l'Ordre 
de Saint- Dominique , nous a dit aussi avoir ramassé lui-même, 
fur les côtes de Saint-Domingue, celui qui fe trouve dans le 
cabinet des RR. PP. Jacobins de la rue Saint- Honoré : d’où 
l'on peut conclure que ce Lépas est Oriental & Occidental. Sa 
grandeur varie depuis un pouce & demi jusqu'à quatre pouces 
trois lignes de largeur. Ces derniers ont trois pouces cinq lignes 
de longueur : tel est celui qu’on a vu à Paris dans le cabinet de 
M. Varenne de Béost. 

M. le Chevalier Von-Linné est le premier qui ait publié la 
figure du Parasol Chinois : elle fe trouve dans le Museum Tessi- 


manum , fous le nom d’Operculée lisse (5 5); mais la regardant 


(54) Tom. I, pl nn, lett. A, pag. 78, | pag. 116, tab. vi, fig. $, s, A, 8. Testa 

aff. UT GC 2. ! ferè lapidea, orbiculata, à latere fu- 

(55) Operculatum leve. Mus. Tess. | periore magis gibba, ab inferiore plara, 
Tome I. * # X 
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APTE PE SE 
Avarrissm, COmme une coquille d’un genre inconnu, ce favant Naturaliste 

. PE na pas cru devoir en faire mention dans fon Systema nature. 
FEURS Peut-être , ainsi que quelques curieux, a-t-il pris cette coquille 
pour un fimple opercule, à cause de fon peu de convexité ; mais 
le Lépas nommé /a Sandale n’en est pas moins un Lépas pour être 
extrêmement plat. Et parmi les bivalves, la Wire Chinoise est 
encore moins concave que le Parasol Chinois. On en voit d’ailleurs 
parmi ces derniers , qui loin d’être aplatis, ont une certaine pro- 
fondeur : tel est entre autres celui du cabinet de M. Ie Comte de 
Ja Tour d'Auvergne. Celui que possede M. de Nanteuil est encore 
plus convexe, ce qui fuffit pour démontrer que cette coquille est 
un vrai Lépas, & qu’elle n’a rien de commun avec les divers 
opercules connus jusqu’à ce jour. 


punctis elevatis, ignoti generis. Ce | nom de Parella Umbella Chinensis. 
Lépas a dans cette gravure deux pouces Le fieur Favart d'Herbigny en donne 
une ligne de largeur, fur un pouce dix | une foible description dans fon Dicrion. 
lignes de longueur. | d’hist. nat. concernant Les Testacées, 

On en voit aussi la figure dans Mar- | com. III, pag. 80 & 81, au mot Parasol 
ant, Ney. Syst. Conchyl. rom. II, | Chinois, d’après un individu qu'il pos- 


tab, V1, fig. 443 pag. 103, fous le | sede dans fon cabiner. 
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f#E COMPRIMÉ A TROU DE SERRURE (pl. ut, lett. Ar), Coeurs 
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est un Lépas épais, peu élevé, de forme ovale alongée, à base TETE 
comprimée, & rétréci dans fon milieu, à fommet percé d’un trou ) 
ovale, dont les bords font fort épais. Cette coquille est ornée de 

treize rayons de couleur noirâtre fur un fond lilas, mais blanchâtre 

près du fommet, d’ou partent aussi un grand nombre de ftries 

fines , rayonnantes, lesquelles vont fe rendre à la circonférence, 

qui en est à peine dentelée. Ces ftries forment, avec les cruës 

qui les traversent, une espèce de réseau peu fensible. Ce Lépas 

est en dedans du plus beau blanc, & n’excéde guère un pouce 

fept à huit lignes de longueur, fur environ un pouce de largeur. 

Il n’est pas commun, & vient des îles Malouines : la figure que 

nous en donnons est d’après celui qui fe trouve dans le cabinet 

de Madame la Présidente de Bandeville. 

Il vient des Indes une variété de ce Lépas qui est petite & 
extrèmement rare; mais qui en differe d’ailleurs assez pour être 
regardée comme une espèce particuliere. Elle est épaisse, de forme 
ronde, ordinairement peu alongée & peu élevée, avec une lésere 
échancrure à la base dans fa partie antéreure. Le fommet est 
percé d’un trou fort alongé, très-rétréci dans fon milieu; l'extérieur 
est chargé d’un grand nombre de cannelures rayonnantes qui 
rendent la circonférence dentelée : les accroissemens circulaires 
font très-prononcés. Ce Lépas est blanc ou roussâtre, À fommer 
entouré de couleur de rose; l'intérieur est blanc; fa grandeur 
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n’excede guère fept lignes de diametre ($6) : mais nous en 
possédons un de plus d’un pouce de long fur environ neuf lignes 
de large, de forme un peu plus alongée, qui n’est point échancré 
à fa partie antérieure { $ 7), & dont la couleur blanchâtre est comme 
rayonnée de cramoisi brun. 

LE LÉPAS OVALE TUILÉ A TROU DE SERRURE (pl. tt, 
lettr. A2-Â2), est une variété de Lépas à trou de ferrure, qui 
vient aussi des îles Malouines. Il est aplati, peu épais, & fon 
fommet est percé d’un trou ovale entouré d’un cercle de taches 
noires qui tirent fur le verdâtre; il en part des rayons de la même 
couleur , interrompus par des zônes blanchâtres, comme le fond 
fur lequel elles s'étendent. Ses cannelures rayonnantes font tra- 
versées par des cruës assez faillantes en forme de tuiles; il est 
en dedans d’un beau blanc de lait, excepté vers la base qui est 
jaunûtre , tachetée dans fon contour de noir verdître. L'intérieur 
est encore remarquable par des zônes peu concaves & par une 
faillie à bords déchiquetés qui entoure le trou du fommet. Ce 
Lépas est peu commun : celui que nous avons porte un pouce 
dix lignes de longueur ; la variété dont Knorr (8) a donné la 
figure est un peu plus grande. 

LE PETIT LÉPAS OVALE A TROU DE SERRURE (pl. Ir, 
let. À 3), n’est, ainsi que le fuivant , qu'une variété d’une même 
espèce modifiée par le climat (59). Ce Lépas est épais, de forme 
ovale quelquefois alongée & assez élevée. Le fommet est percé 
d’un trou ovale, qui, par un léger étranglement dans fon milieu, 


a 


(56) Patella Depressa. List. His, 
Corcotal. s28,,n% 2 


jp (57) Periv. Gaz. tom. 1, tab, LXXV3 
Î 
Petiy. Gazoph. rom. I, tab. III, | (58) Délices des yeux & de l'esprit; 


fig. 3 z°. 


fig. 12. IV® partie, tab. xx1x, fig. 4, pag. 57. 
Patella pustula, Linn. Syst. natur. (59) Ce Lépas fe voit à la planc. 2; 

edic. XII, tom.1, pag 1262, fpec. 779. À leure C de la feconde édition. : 
paroi 
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paroît former comme un double trou, avec un rebord assez épais, CoSEUee 


de couleur lilas ; le reste de la robe est blanchître ou citronné, De mer. 
olivitre ou rougeître, orné de rayons bruns qui fouvent fe fub- TPS 
divisent , plus noirs entre les cannelures. Celles-ci , qui font 
rayonnantes & alternativement plus & moins grosses, font de la 

couleur du fond de la coquille, & fe prolongent jusqu’à la cir- 
conférence qu’elles rendent dentelée. L'intérieur est blanc de lait 

& fouvent nué de vert de mer; la place de l'animal est de couleur 

plus foncée ; la faillie qui borde le fommet est ordinairement 

blanche & fort épaisse, mais verdâtre dans quelques-uns. Ces 

Lépas, dont les plus grands ont vingt lignes de longueur fur treize 

de largeur , font très-communs fur les côtes de Saint-Domingue 

& de la Martinique. Plusieurs naturalistes (60) en ont donné la 

figure. Lister (61) dit qu'il vient d'Afrique; & au rapport de 
Tournefort (6 2), on en trouve à Raclia dans lArchipel. L'Afrique 

produit encore une autre petite variété de ce Lépas qui est fort 
commune à l'ile de Gorée (63); fa coquille est très-épaisse, & 

n’a que quatre lignes de long fur trois de large : elle est blanche, 

grise ou rouge en dehors, & d’un blanc verdâtre en dedans. 


(6o) Aldrov. de Testac. lib. IIT, 
pag. 546, n°. 3 & 4. 


Gualt. Index Testar. Conc. tab. 9, 
dirt. N-p. 


Jonst. Hist. natur. de exang, aquat. 
tab. XVI. 

Lepas Agria, fivè Patella Sylvestris. 
Columna Aquat. pag. 11 & 12. 

Patella Cypria, Bonann. Recrear. 
pag. 90, class, 1, n°, 3. 

Kircher Museum , class. 1, n°. 7, 
P2g- 435: 

Petiv. Gazoph. tom. I, tab. III, 


fig. 11. 
7.4 


Patella nimbosa, Linn. Syst. natur. 
edir. XIT, com. I, pag.1262,fpec.781. 

Davila, Catalogue, tome I, pag. 88, 
article 39. 

(61) Hisr. Conc, tab. 528, n°. 4. 

(62) Voyage au Levant, tom. I, p. 249: 
on y voit la figure de ce Lépas. 

(63) Adanson, Hist. nat, des coquill. 
du Sénég. pag. 35, planc. 2, fig. 6. Le 
Dasan, 
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LE GRAND LÉPAS OVALE A TROU DE SERRURE (pl. 111, 
lett. A4), nest, comme on vient de le dire, qu'une variété des 
précédens, dûe à la différence de l’âge ou du climat (64). Il est 
moyennement élevé, à coquille fort épaisse & peu opaque, dont 
Ja base est ovale ; fon extrémité antérieure est beaucoup moins 
large que la postérieure , ce qui lui est commun avec la plupart 
des Lépas. Le fommet, placé à un peu plus de la moitié de la 
longueur de la coquille, est percé d’un trou ovale de fix lignes 
de longueur fur trois de largeur, dont les bords fort épais & d’un 
beau blanc s’élargissent en pente douce, de maniere que le limbe 
intérieur est plus étroit que l’extérieur. Ce Lépas est orné en 
dessus de cannelures rayonnantes de moyenne grosseur , fouvent 
peu marquées, traversées par des cruës peu fensibles, d’où résulte 
une espèce de réseau beaucoup plus fin que celui qu’on observe fur 
le Lépas de la figure (A2-A 2). Un grand nombre d’accroissemens 
très - ressentis forment fur {a robe, de distance en distance, des 
élévations en forme de zônes un peu convexes. Sa couleur est : 
d’un rouge jaunâtre autour du fommet, mais blanche , teinte 
légerement de couleur de chair dans le reste de la coquille, fur 
laquelle on distingue quinze rayons d’inégale largeur, d’un cra- 
moisi trèes-foncé ou presque noir, lesquels, en tranchant fur le 
fond , forment avec lui trente rayons alternativement noirs & 
blancs. Sa circonférence est très-finement dentelée. L'intérieur 
est d’un beau blanc d’émail , excepté vers la base, où regne une 
bordure légerement concave & fort étroite, d’un cendré roussâtre. 
La faillie qui borde lorifice du fommer est large, épaisse, déchi- 
quetée & comme ridée dans fon contour : on y remarque fouvent 
quatre échancrures , dont deux à la partie antérieure & deux 
autres plus grandes à la partie postérieure ; la place de l’animal 


(64) Cette coquille est figurée pl. 2, lett. E de la feconde édition. 
L2 
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est terminée par une légere concavité qui est comme graveleuse 
& fillonnée (65). Ce Lépas, très-commun aujourd'hui, vient 
des iles Malouines (66). Les deux que nous possédons font des 
plus grands que l'on connoisse; ils ont trois pouces trois lignes de 
long , fur près de deux pouces trois lignes de large : leur hauteur 
est égale au tiers de leur longueur. 

Ces Lépas varient à l'infini, par les couleurs, la forme & la 
grandeur. Les plus petits n’ont guère plus d’un pouce huit à dix 
lignes de long; il y en a d’élevés & d’aplatis; la base de quelques- 
uns est presque ellipcique. Le trou du fommet varie aussi en 
longueur & en largeur, mais il est toujours à peu près proportionné 
au volume de la coquille. Les cannelures & les ftries rayonnantes 
font peu fensibles dans les uns & très-prononcées dans les autres : 
aux uns elles font d’égale grosseur, aux autres on voit trois ftries 


(65) La plupart des conchyliologistes 
fe font contentés de décrire très-lége- 
rement lextérieur des Lépas à trou, 
& ils ont à peine parlé de l'intérieur, 
dont les caracteres ne font cependant 
point à négliger, puisqu'ils font assez 
constans dans chaque espèce. 

(66) Dom Pernetty en donne une 
très -courte description dans le Journal 
de fon voyage aux îles Malouines, 
tome Il, page 29 de la feconde édi- 
tion. 

Davila, Catalogue, tom. I, pag. 88, 
ait 36537106 38: Pl nit, JECt. C- 

Encyclopédie, Recueil des planches, 
tom. VI, pl. zxvu, figur. 12. L'auteur 
auquel on doit la pattie des coquilles de 
cet ouvrage, {e trompe lorsqu'il présume 
à la page 7 de ce volume, que les co- 


quilles des numéros 9, 10,11,12, 13 
& 14 de la planche Lxvir, n’ont point 
encore été gravées : il est vrai qu'en 1768, 
qui est l’année où ce volume à paru, 
ces coquilles éroient encore rares ; mais 
M. d'Argenville & M. Davila avoient 
déjà donné la figure du grand Lépas 
ovale à trou de ferrure , représenté fous 
le n°. 12. Ce dernier naturaliste avoit 
aussi fait représenter la Pourpre feuil- 
letée, la Licorne , la Poulette & [a 
Tonne alongée , qui font fous les n°’. 10, 
11,13 &9 de la même planche. Sloane, 
dans fon Voyage à la Jamaïque, avoit 
aussi fait graver la figure de l1 Tonne 
alongée. Ainsi, des fix coquilles repré- 
sentées dans cette planche, Je Eépas la 
Gondole de Venise est la feule qui n’eût 
poiat ençore été gravée, 
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entre deux grosses cannelures; les cruës de la coquille font presque 
toujours ressenties, fur-tout à certaines distances, où elles forment 
des zônes plus ou moins de relief; les dentelures de la circonférence 
font aussi plus ou moins apparentes, & l'épaisseur augmente avec 
l'âge. On distingue fur ces Lépas quatorze, quinze ou feize rayons 
vifs en couleur ; les plus beaux font ceux à fond blanc, rayonnés 
de noir, de cramoisi ou de rose ; d’autres font à fond jaune, 
olivâtre , rougeitre ou violet, rayonnés de brun, de noir & de 
violet; d’autres font à fond vert, olive ou orangé, coupés de zônes 
blanchâtres, à rayons cramoisi-noir ; d’autres font à rayons d’un 
noir foncé fur un fond blanchître , ardoise ou bleuatre: dans plusieurs 
les rayons s’'amortissent & fe perdent dans la couleur du fond, au 
point de disparoître même entierement dans quelques-uns, qui 
font tout à fait noirs, violets, blancs ou presque blancs. L'intérieur 
de ces Lépas est toujours blanc, excepté vers le bord, qui est 
ceint d’une bande étroite de couleur grise , jaunâtre ou bleuître, 
avec des taches de la même couleur que les rayons du dessus : 
ces taches ne font même dûes qu’à ces rayons, qui y pénétrent 
par la transparence de la coquille en cet endroit. La faillie qui 
borde en dedans lorifice du fommet est plus ou moins épaisse 
& déchiquetée, quelquefois fans échancrure ; elle fe prolonge 
aussi en une pointe à chacune de fes extrémités, fouvent du côté 
antérieur feulement. 

LE LÉpAs A RÉSEAU ou LE Treirzis (pl. ur, ler. BB), 
est un Lépas peu commun (67), qui vient de Saint-Domingue 
& de la Martinique. Il est moyennement élevé, de forme ovale 
alongée & assez épais ; fon fommet est percé d’un trou ovale, 
plus étroit à la partie antérieure qu’à la postérieure, où l'épaisseur 
de fon bord cst aussi plus considérable. Ce trou est bordé de 


(67) Il est représenté à la lettre 1, planche 2 de la feconde édition, 
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noir & n’a guère plus de deux lignes de longueur ; il en part des 
cannelures rayonnantes , alternativement grosses & moyennes, 
traversées par des fillons assez profonds, qui laissant entre eux 
& les cannelures des interstices À peu près carrés, forment une 
espèce de réseau ou de treillis très-grossier; ces fillons transversaux 
jaissent fur les cannelures des espèces de tuiles, qui les rendent 
raboteuses. La circonférence de ce Lépas est à grosses dentelures; 
le fond de fa couleur est en dessus d’un blanc de lait, avec une 
lécere teinte de vert, fur laquelle s'étendent huit larges rayons 
d'un vert foncé qui tire un peu fur le jaunâtre. Cette coquille, 
maloré fon épaisseur, est assez transparente pour laisser voir en 
dedans le réseau du dessus, mais beaucoup plus fin, fur un fond 
blanc ou grisâtre. La faillie qui borde l'orifice intérieur du fommet 
est petite, plus large à la partie antérieure qu’à la postérieure. 
Ce Lépas a quinze lignes de long fur dix de large. Lister (68) 
& plusieurs autres auteurs (69) en ont donné [la figure. Le 
premier dit qu’il vient des îles Barbades &.de la Jamaïque, mais 
on le trouve aussi dans la Méditerranée (70). Ïi varie peu ; il°y 
en a d’entierement verts, dont Îles rayons paroissent à peine: 
Lorsqu'il porte dix-huit à vingt lignes, ce qui est rare dans cette 
espèce, il est presque entierement blanc & fon réseau est peu 
prononcé. On en trouve une très-petite variété de forme élevée, 
d’un beau vert, à cannelures & à ftries fines rayonnantes, & à 
réseau extrêmement fin. Ses grosses cannelures font légerement 
tuilées; le trou du fommer est bordé de bleu tant en dedans qu’en 
dehors : le reste de Pintéricur est gris verdâtre & fa circonférence 


| (68) Parella Cancellata, Hisr. Conc. Encyclopédie, Recueil des planches, 
ZUP. f27, Le tom. VI, pl. zxvir, fig. 1. 

(69) Parella Reticulata, Ponann. 
Recr. class. I, n° 0e 


| Davila, Caral. tom. I, p. 89, art. 30. 
[l 2 
1 (70) Pacella Greca, Linn. Syst. rar. 
Kircher. Musaurn, clas. I, n°, 6, | edie, XII, tom. I, pag. 1262, fpec. 780. 
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à peine dentelée. Sa longueur n’excéde guère fept à huit lignes : 
il vient aussi des îles Antilles, & est peu commun. 

On en trouve en Afrique qui font parfaitement femblables, 
pour la forme & le réseau , à ceux de l'Amérique; l'ile de Gorée 
en fournit de blanchätres ou de gris tachetés de rougeître, de 
bruns tigrés de blanc, & même quelquefois de bleuâtres; mais 
le plus ordinairement ils font rayonnés de gris cendré, & ne 
passent point un pouce & demi de longueur (75). 

LA PIQURE DE MOUCHES (pl. rx, lett. C ), est un Lépas 
à fommet percé d’un trou elliptique assez épais dans fon bord, 
ainsi que le reste de la coquille, qui est aussi de forme ovale 
alongée & assez élevée; elle est ornée de cannelures rayonnantes, 
mouchetées ou piquetées très-irrégulierement de couleur de rose 
ou de cerise foncé fur un fond blanc. Sa base est légerement 
dentelée : le trou du fommet est entouré d’un liseré rose; en 
dedans ce Lépas est blanchâtre mêlé d’un peu de roussätre & de 
vert clair : le trou du fommet y paroît presque rond, & la faillie 
qui l'entoure est d’un blanc teint de verdâtre, bordé de couleur 
de rose; cette faillie est ovale & peu échancrée à l'extrémité 
postérieure. Ces Lépas font communs à Saint-Domingue, à la 
Martinique & à la Guadeloupe : la longueur des plus grands est 
de quinze lignes fur onze de largeur. Aldrovande (72) & Gual- 
tieri (73) en ont donné la fisure. 

Cette espèce de Lépas varie beaucoup; il y en a d’épais & de 
minces , d’aplatis & d’élevés, d’ovales & d’elliptiques : dans la 
plupart les cruës font très -fensibles, dans d’autres elles le font 
moins; les uns font à grosses cannclures égales & assez ferrées , 


(71) Adanson, Hist, nat. des coquill. (72) De Testaceis, lib. IIL, p. 546, 
du Sénégal, pag. 37 & 38, pl 2, fig.» 1 n°. 0. 


Le Givié | (73) Index Tesr. Conc. tab, 9; lit. à. 


pe) 
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les autres font à cannelures grosses & fines, qui, dans quelques- 
uns, paroissent raboteuses. On en trouve dont l'extérieur est 
entierement de couleur de rose, ou cerise foncé, ou brun, ou 
blanc; dans d’autres ce font de larges rayons cramoisi fur un 
fond blanc : plusieurs font jaspés de fauve rougeâtre, ou rayonnés 
de brun foncé (34). On en voit enfin dont les cannelures font 
alternativement rougeâtres & bleuâtres : aux uns, dont la coquille 
est mince , les cannelures du dessus fe montrent en dedans : aux 
autres l’intérieur est d’un émail blanc ou blanchâtre, nué de vert 
de gris tendre. La place de l'animal, qui dans la plupart est blanc 
de lait, est citron fale dans quelques-uns. Il s’en trouve de buit, 
de dix & de douze lignes de longueur. Gualtieri (75) en a fait 
graver plusieurs. 

LE LéÉPAs ERGOTÉ (pl. rx, let. D), est fort élevé, peu épais, 
de forme ovale, à grosses côtes rayonnantes qui fe prolongent en 
ferpentant un peu jusqu’à la base, qui est profondément dentelée 
ou crénelée : ces côtes, qui fouvent font à vive-arrète , avec de 
fines cannelures longitudinales intermédiaires , font raboteuses 
& traversées par de forts accroissemens, qui, dans quelques-uns, 
forment une espèce de réseau assez imparfait. Le fommet est 
percé d’un trou ovale rétréci dans fon milieu comme un trou de 
ferrure , avec un rebord assez épais, mais peu large. Ce Lépas 
est blanc de laït tant en dessus qu’en dedans; il porte dix à douze 
lignes de longueur fur fix à huit de largeur , & n’est point rare, 
Il vient de Saint-Domingue & de la Martinique. 

Lister a donné la figure de deux variétés de ce Lépas : lune 


fort élevée, à grosses & petites côtes raboteuses, alrernatigement 


(74) Lister, Histor. Conchyliolog. | carnat & de brun. Davila, Catal. tom. I, 
tab, $29. 1 pag. So, ait. 39. 
Le Lépas à dix rayons, fascié d’in- | (75) Index Tesc.Conc. tab. p lire, s-T, 
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blanches & vertes; avec le trou du fommet bordé de noir tant 
extérieurement qu'intérieurement (76). Elle vient des Barbades, 
ainsi que la feconde (75), qui est à fkries & à grosses côtes 
raboteuses & noueuses, rachetées de vert, fur un fond blanc. 
Ces Lépas, peu communs, font à peu près de a grandeur de 
celui que nous venons de décrire. 

LE Tricoté (pl rx, lett. E), est un Lépas qui vient de la 
Baïbade (78) & de la Jamaïque ; il est moyennement élevé, de 
forme ovale très-alonsée & à coquille peu épaisse, dont le fommet 
est percé d’un trou ovale : de ce fommet partent en rayonnant 
beaucoup de ftries alternativement fines & grosses , traversées 
par des cruës fines & onduleuses en forme de as d’où résulte 
une espèce de réseau très-délicat, dont les mailles, fort ferrées , 
ont fait donner à cette espèce le nom de Zépas rricoré; fa couleur 
est en dessus d’un roux olivâtre foncé tirant fur le brun : le tour 
du fommet est blanchâtre, mais plus clair en dedans, & la place 
du poisson est crise. Ce Lépas, peu commun, n’a guère plus 
d'un pouce de longueur, fur fept lignes & demie dans fa plus 

grande largeur. 

La Den px (plsntr, let. F ), est un Lépas de forme ovale 
évasée, à coquilie épaisse & peu élevée, dont la base est fort 
dentelée. Le trou exactement rond de fon fommet, la distingue 
de toutes Îles coquilles de ce genre : il est bordé de couleur de 


—— 


(76) Patella Viridis, Hisr. Conchyl. 


(78) Patella Cancellata densè, Lise. 
Hise. Conc. tab. 527, n°. 2. 
Petiv. Gaz. nat. tom.T, rab, LXXX, 


article 39. | fig. rT. 
| 


LAS SN Re fe 
Davila, Catalogue, tom, I, pag. 89, 


(77) Patella Nodosa, Hisr, Conck. Patella Clathrata , Klein, Method. 
tab 2, (ne 0e ostr. pag. 110, tab. VIII, n°. 3e 
Davila, Catalogue, tom. J, pag. 89, Davila, Catalogue, tome I, pag. 89, 
article.39. article 39. 
rose; 
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rose; Le reste de la robe est d’un beau blanc, moucheté de taches 
d'un cramoisi très-foncé & presque brun, disposées par zônes 
interrompues fur les grosses côtes ou cannelures rayonnantes, 
mêlées de ftries fines, qui vont du centre à la circonférence. 
La plupart de ces cannelures font raboteuses , par les cruës assez 
ressenties qui les traversent. 11 y a de ces Lépas qui font d'un 
blanc verdôtre jaspé de fauve; l'intérieur est d’un beau blanc, 
avec une teinte de vert plus ou moins clair, qui tire un peu fur 
le jaune. La place de l'animal est toujours d’une couleur moins 
foncée que le reste. La faillie qui borde en dedans le trou du 
fommet est ovale, peu apparente & à peine déchiquetée. Les 
côres de Saint-Domingue, dela Martinique, & fuivant Lister (79) 
celles de la Barbade, produisent ce Lépas peu commun, qui a dix, 
douze & même jusqu’à feize lignes de longueur (80). 


(39) Patella Circinnata, Hise. Conc. 
tab, 524, n°..7. 

Petiv. Gazoph. nat. tab. LXXX, 
fig 12. 

Davila, Catalogue, tom.I, pag. 89, 
aiticle 39. 

(80) Knorr ( Délices des yeux & de 
l'esprit, 1° partie, planc. xxx, fig. 3, 
pag. 51) donne un Lépas de cette es- 


“ 


Tome I, 


pèce, qui est fingulier par fa couleur 
ardoisée , pure & fans mélange d'aucune 


autre couleur; fes cannelures rayonnan- 


tes, grosses , égales & nombreuses, pa- 
roissent être raboteuses. Ce Lépas, qui 
est très-rare du volume dont l’auteur l’a 
représenté, porte deux pouces quatre 
lignes de longueur , fur une largeur pro- 
portionnée. 
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DIiVISÉS EN DOUZE ESPÈCES, 
sccmesremes 
Coquiues Le CarucHON DE MOINE (pl. iv, let. A-A ), est un Lépas 
EM cabochon fort élevé, épais & opaque, dont le fommet, fait en 
Cabochons. bec un peu courbé , tombe perpendiculairement fur la partie 
postérieure de la coquille : de ce fommet partent des ftries longi- 
tudinales assez égales entre elles, traversées par des cruës fensibles 
& de forts accroissemens en forme de zônes convexes; fa couleur 
est en dessus d’un blanc roussâtre ou grisâtre ; le dedans, très- 
concave, est d’un bel émail blanc de lait ; fa circonférence est 
unie, garnie d'un rebord épais qui forme un peu le bourrelet vers 
la partie postérieure. Ce Lépas à dix-huit à vingt lignes de 
hauteur, fur quinze de largeur & presque autant de longueur. 
Il vient d'Afrique, & n'est pas commun : Lister (81) l’a fait 
graver. 

Le RéticuLré (pl 1v, lett. B-B), est un Cabochon de la 
forme à peu près de ceux appelés Bonnets de dragon; il est peu 
convexe , médiocrement épais , avec un fommet roulé fur Jui- 
même & incliné vers le bord de la coquille fur le côté droit. Ce 
Lépas est orné, depuis le fommet jusqu’à fa base, de ftries fines, 
longitudinales , traversées par des cruës peu ressenties d’un côté, 
où elles forment une espèce de réseau; mais ces cruës, plus 
prononcées fur les bords du côté gauche, s’y élevent comme des 
rides ou de légers feuillets. L'exrérieur est blanc ou grisètre; 
l'intérieur est toujours d’un émail blanc & brillant. Ces Lépas 


+ 
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(8x) Hise, Conchyl, tab, 5445 n° 29, 
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a 
ont depuis neuf jusqu’à douze lignes de diametre; ils ne font PAS Goes 
rares, & viennent de la Martinique, de Saint-Domingue, & de peme. 
la Barbade, fuivanc Lister (82), qui en a donné la figure. c pers 

La LENTILLE (pl. iv, lett. C-C), est un petit Cabochon 
de forme presque ronde, peu élevée & fort épaisse; fon fommer, 
placé près de la circonférence, est peu courbé : il en part de 
grosses cannelures rayonnantes qui fe prolongent jusqu’à la base, 
qu’elles rendent fouvent dentelée, & qui font traversées par des 
cruës assez fensibles. La couleur du dessus est blanche ou fauve 
ou d’un rouge très-brun ; le dedans est d’un bel émail blanc 
& brillant. Ces Lépas ne font pas toujours de forme circulaire 
& aplatie; il y en a d’élevés, de fort alongés, & d’autres dont 
la base est triangulaire. On en voit qui n’ont pas plus de quatre 
à cinq lignes; mais les plus grands ne passent point neuf à dix 
lignes : ils font assez rares, & viennent des îles de France & de 
Faïti. On les trouve fouvent attachés fur d’autres coquillages, 

& principalement fur le Buccin le Tapis de Perse. 

La CoRNE D'ABONDANCE (planc. 1v, lett. D), est un 
Cabochon extrêmement rare à trouver vivant, & qui est fort 
commun fossile ; fa forme est alongéc & fon fommet fort épais, 
plein & prolongé, mais peu courbe. Sa partie postérieure est assez 
convexe & médiocrement élevée; elle offre en dessous un bourrelet 
large & plat, tandis que le reste de la circonférence est uni, 
mince & tranchant. On apperçoit en dessus un grand nombre de 
ftries fines longitudinales, traversées par des cruës peu fensibles, 
excepté vers la circonférence , où cle le font davantage. Sa 
couleur est d’un gris livide tant en dehors qu’en dedans; le fond 
de l'intérieur, qui est d’un bel émail tirant un peu fur le gris de 


a 


(82) Histor. Conchyl. tabul, 5#43 | Davila, Catalogue, tom. I, pag. 87; 
VW, 3e: article 3.4 
Yyyi 
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arrrsc meet 
Coquuzrs lin 3 indique la place qu'occupoit l'animal, & l'on y distingue de 
or mer. Chaque côté les attaches des muscles. Ce Lépas fait partie de 
Lépas ; LE ù : x 4 
Cabechons. POUC collection : il a quinze lignes de longueur , fur près de dix 
lignes de largeur. 


LE BONNET DE DRAGON ( planc. 1v, lett. E2-E2), ainsi 
nommé par M. d’Argenville (83), est un Lépas cabochon de 
forme convexe & évasée , dont le fommet , médiocrement élevé, 
fe termine en bec recourbé fur lui-même, de maniere à imiter 
assez bien un bonnet de dragon. Ce fommet tombe perpendicu- 
lairement vers le milieu du bord de la partic postérieure; il en 
part un grand nombre de ftries fines longitudinales, traversées 
par des accroissemens très-ressentis, qui rendent extérieurement 
Ja coquille raboteuse. Le bord de fa circonférence, uni & tran- 
chant, est à peine dentelé. Ces Lépas, dont les uns font épais 
& les autres papyracés, viennent de la Méditerranée : celui qui 
est ici représenté a, contre l'ordinaire de cette coquille, plus de 
longueur que de largeur ; la dentelure qu’on voit à fa base n’est 
autre chose que fon drap marin, forte d’épiderme parasite de 
couleur brune. La couleur de ces Lépas est en dessus d’un rose 
jaunâtre & grisâtre, & la pointe du fommet d’un fauve rouge 
très- vif; leur intérieur, luisant & poli, est couleur de chair vif 
& foncé, mais fouvent nué de blanc; le fommet s’y fait aussi 
remarquer par un finus blanchâtre très-profond, qui en fuit le 
contour jusqu’à la pointe. Les belles couleurs, dont nous venons 


(33) C’est ce Lépas que M. d’Argen- Gualtieri, Index Testar. tab. 9, 
ville disoit être d’un gris raboteux , & | dire. v-v. 
dont il a donné la figure planche 1 de |!  Davila, Catalogue, tom. I, pag. 86, 


Fappendice, lett. A, & pl. 2, lett. R de ! article 32. 
la feconde édition. | Patella Hungarica, Linn. Syst. nar. 
Kirchers Musæum, class, I, n°. 23. | edis. XII, tom.1,fpec. 761, pag: 1259 
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de parler, font d’autant plus vives que le Lépas est plus âgé. 
Il est très-commun de la grandeur de celui que nous avons fait 
graver, excepté lorsqu'il a deux pouces de largeur, fur un pouce 
dans fa plus grande hauteur. On en voit quelquefois d’adhérens 
à d’autres coquillages. 

Il en existe une variété toute blanche, tant en dehors qu’en 
dedans, qui vient de l'ile de Cypre; elle est ordinairement moins 
élevée, & à grosses ftries, avec un fommet court, fort épais & 
peu courbé, dont le finus intérieur est à peine fensible ; le bord 
de la partie postérieure forme en dessous un bourrelet large & 
très-épais , & l’on remarque presque toujours en dedans la place 
où étoient attachés les muscles de l’animal. En général la circon- 
férence de ces Lépas à quelque chose d’irrégulier. 

LE Faux BONNET DE prRAGON (pl. 1v, lettre Er-E:), 
est fort convexe & élevé, à coquille mince, dont le fommer en 
bec fe replie vers le milieu de fa largeur ; fes ftries rayonnantes, 
alternativement grosses & très-fines, font traversées par des cruës 
peu fensibles. Sa circonférence est à larges festons peu prononcés. 
Il est blanc nué de fauve en dessus, avec le fommet roussâtre , 
blanc en dedans, excepté vers la base, qui est bordée de fauve 
tendre. Nous l’avons représenté à peu près de grandeur naturelle. 
Il n’est pas rare, & vient des côtes d’Aunis : c’est une variété du 
précédent. 

LE FEUILLETÉ ou L'ÉTAGE (pl 1v, lett. Fi-F1), est un 
Lépas cabochon de forme ovale alongée & à fommet recourbé. 
Cette coquille, extrêmement épaisse, a des cruës très-fensibles 
en forme de rides ou de plis circulaires, qui la rendent comme 
feuilletée ou partagée en huit à neuf étages, dont les bords font 
épais, ondés & irréguliers; elle est ordinairement blanche tant 
au dehors qu’en dedans , où fon émail est fort vif. Ce cabochon, 
peu commun, est ici représenté d’un très-grand volume. Il vient 
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de Saint-Domingue & de la Martinique : Lister (84) dit qu'on 
en trouve aussi à la Barbade. 

LE R1DÉ (planche 1v, lettres F1-F21), est une variété du 
Cabochon précédent ; fa coquille est de même fort épaisse & fa 
forme n’en differe que très-peu. Son fommet est droit & obtus; 
fa robe est en dessus grise ou fauve , avec des rides ou plis cir- 
culaires arrondis ; on y distingue aussi des cruës peu prononcées, 
traversées quelquefois par des ftrics presque imperceptibles. En 
dedans ce Lépas est grisâtre ou livide : on en voit dont le fommet 
est un peu courbe & la robe réticulée; les uns ont une large 
base (8 5), les autres l’ont très-étroite; les plus grands ne passent 
point fix à neuf lignes de fongueur. Ce cabochon, peu commun, 
fe trouve aussi à Saint-Domingue. 


ImMiTANT LE Lépas (pl. 1v, lett. G-G ) : c’est plutôt une 
espèce d’opercule qu’un Lépas. Lorsque nous l'avons fait graver, 
d’après l'original que posséde Madame la Présidente de Bandeville, 
nous étions incertains fur la nature de cette production finguliere ; 
mais M. Solandrac de Pilmont nous à assuré depuis, en nous 
envoyant le dessin d’un pareil morceau, que c’étoit l’opercule 
d’une espèce de Buccin des iles Maldives. Il est de forme étroite 


Spondylus , parce qu'il l’a pris pour une 
Huitre. 
(85) Lister, Hist. Conc. tab, 5443 


(84) Histor. Conchyl. tabul $g4s | 
AI TES | 

Cochlo-lepas, Klein, Ostr. p. 119, 

LOU NS SUN, DIT CENT Le | y n°. 30» 

An Parella antiquata, Linn. Syst. | Klein, Ostr. p.118, tab. 8, n°. 9. 
nat. edir. XIT, tom. I, fpec. 762, Davila, Catalogue, tom. I, pag. 87, 
pag. I25$9. article 34. 

Davila, Catalogue, tom. I., pag. 87, Le Soron de M. Adanson tient beau- 
article 34. coup de ce Lébas. Hist. nat. des coquil- 

Sloane , Voyage à la Jamaïque, tome | lages du Sénégal, page 32, planche 2, 

, @b.24r, n°, 10 & 11, lenomme | n°. 3. 
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& fort alongée , finissant en pointe à une extrémité , qui est 
échancrée & creusée en gouttiere, tandis que lautre est large 
& évasée. Cet opercule est fort mince, de nature de corne & un 
peu flexible; fes cruës ou accroissemens font bien prononcés ; 
fon extérieur, peu convexe , fait voir une espèce de côte ou de 
pli longitudinal assez fensible vers l'extrémité échancrée, mais qui 
disparoït vers l'extrémité opposée. En dedans il est fort brillant ; 
fa couleur est vert de mer mêlé de jaunâtre, plus foncé en dessus 
qu'en dessous. Celui dont nous ‘donnons la figure a vingt ou 
vingt-deux lignes de longueur, fur près de neuf lignes dans fa 
plus grande largeur. Il s’en trouve un dans le cabinet de la Reine 
de Suede, que M. le Chevalier Von-Linné a placé dans le genre 
du Lépas (86), en citant les figures qui en ont été données par 
Rumphius & Petiver; mais le premier de ces deux auteurs regarde 
cette production de la mer comme une forte d’opercule (87), 
& le fecond la donne pour une coquille tubulaire (8 8). Quelques 
curieux pensent, au contraire, que c'est une partie osseuse de 
quelque poisson qui nous est encore inconnu. 


LE cRAND ConcHo-LÉéras (pl. 1v, lett. Hz-H2), ainsi 
nommé de fa forme, qui tient en même temps de celle de la 
Conque & de celle du Lépas, est un Cabochon des plus extra- 
ordinaires: Ce Lépas est très-épais, fort convexe & à base ovale, 
ayant beaucoup plus de largeur que de longueur; le fommer est 
placé presque à une des extrémités de la longueur, & à peu près 
aux trois quarts de la largeur de la coquille. Ce fommet, qui est 


(87) Operculum callorum. Rumph. 
Thes. Cochl, tab. XL, lire. 1, 


(86) Patella unguis , resta integer- | 
\ 
. . . } . , 
vertice mucronato carinato. Linn. Syse, | (88) Concha Luzon. tubularis vires- 


rima oblonga maroine arntico,rerusa ; 


nat, edie, XII, tom. 1, fpec. 757, \ cens. Petiv. Gazoph, nat, rom. I, 
Page 1259 tab, XXXII, fig. 9e 
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Coqunuss gros & peu élevé, fe recourbe & tombe perpendiculairement fur 


nemrr. a base, pour aller fc terminer près du bord dans la partie pos- 


Lépas 


chi, térieure; ce qui, fuivant M. d’Argenville, forme une espèce de 


peigne à ftries profondes & noueuses (89), & ressemble, felon 
nous, à une moitié de bivalve du genre des Cœurs, appelés 
fausses Arches de Noë. Du fommet partent des cannelures rayon- 
nantes grosses & moyennes, chargées de tuiles nombreuses formées 
par les cruës de la coquille ; on remarque que les trois premieres 
cannelures du côté droit font plus fortes que celles qui les fuivent : 
la premicre fur-tout, qui a le double de la grosseur des autres, 
& qui est précédée de cinq ou fix ftries très-fines, laisse un canal 
en forme de gouttiere dans l’intérieur de ce Lépas. L’intervalle 
des deux cannelures fuivantes donne naissance à deux longues 
& fortes dents; tout le reste de la circonférence du côté antérieur 
est bordé de dentelures d’inégale grosseur, dûes au prolongement 
des autres cannelures. La partie postérieure de cette coquille 
étant privée de cannelures & de ftrics longitudinales , fa circon- 
férence n’est point dentelée de ce côté, mais épaisse & unie, 
& on ne distingue fur fa robe que des accroissemens circulaires 
fort ressentis. À l'extérieur, ce Lépas est d’un fauve rougeitre 
très-brun, mais plus clair entre les cannelures, où fe remarquent 
de petites raies blanchâtres ou café au lait : l'émail de fon intérieur 
est aussi café au lait, mais tendre, bordé de blanchître, avec 
un liseré fauve brun, plus clair vers le côté postérieur. Le large 
bourrelet qu’on remarque en cette partie s’étrécit vers la droite 
& va en pente douce gagner le fond de la coquille : dans la partie 
antéricure , le bord, quoiqu'épais, finit comme dans tous Îcs 


4 
(82) Ce Lépas est représenté pl.2, | page 158, au mot Concho-lépas. 
lettre D de la feconde édition. Davila , Catalog. tom. 1, pag. 87; 
Conchyliologie nouvelle & portative, | artic. 35. 
autres 
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É 
autres Lépas. La place de l'animal est indiquée par une large zône Coounuxs 
indécise, graveleuse & un peu ridée, avec un léger enfoncement  »+r mer. 
longitudinal & graveleux vers le côté gauche, où s’attachoit un FE 
de fes muscles. M. d'Argenville a judicieusement observé, que 
fans le défaut de charniere, on prendroit cette coquille pour une 
moitié de bivalve. Ce Cabochon, extrèmement rare, est Amé- 
ricain, & vient des côtes du Chili : fa conservation est assez 
fouvent imparfaite ; il porte trois pouces de largeur fur deux 
pouces deux lignes de longueur, & environ quinze lignes dans 
fa partie la plus élevée. Il s’en trouve, mais rarement, qui ont 
près de trois pouces fix à huit lignes de largeur. La figure que 
nous en donnons est d’après celui qui orne notre collection. 

LE »Er1T ConcHo-Léras (pl. 1v, lettre Hr-Hir), est 
une variété du Lépas précédent, mais elle en differe beaucoup, 
& n’est pas moins rare. Son fommet, peu élevé, fe recourbe 
& tombe aussi fur la partie postérieure de la coquille. Entre un 
grand nombre de ftries presque imperceptibles, qui vont en 
rayonnant de ce fommet à la circonférence de la partie opposée, 
on en distingue cinq assez grosses; dont la premiere de chaque 
côté & celle du milieu font les plus fortes (90). Le contour de 
fa base forme un ovale peu régulier & fe prolonge d’un côté près 
de la partie postérieure. Ce Cabochon, très-mince, est blanc & 
raboteux en dessus, rougeatre au fommet, blanc, lisse & brillant 
en dedans, excepté À la place de animal qui est couleur de rose 
& finement ftriée. Il n’est point dentelé , mais uni dans fon bord, 

ü l’on voit aussi un très-large bourrelet dans la partie postérieure: 
ce bourrelet, un peu fauve, forme une espèce de chambre en 
dedans de ce Lépas, que lon croit être des Indes orientales ; fa 


(90) Patella Tricarinata. Linn, Syst, nat. edit. XII, itom, I, fpec. 764, 


Pag. 1259. 
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largeur est de quatre lignes , fur près de trois de longueur. On le 
voit dans le cabinet de Madame la Présidente de Bandeville. 


LA GonNDozE DE VENISE (planc. 1v, lett. I-I), est un 
Cabochon papyracé des plus finguliers par fa forme ovale alongée, 
peu convexe, pointue à l'extrémité antérieure & large à la pos- 
térieure , ce qui lui donne assez de ressemblance avec une moitié 
de moule; fon fommet est placé à l'extrémité antérieure de la 
base, fur laquelle il fe recourbe un peu. La circonférence de ce 
Lépas est légerement festonnée par des cannelures longitudinales , 
larges & peu ressenties ui partent du fommet & qui font 

o UT ï q 
traversées par des cruës nombreuses extrêmement fines, onduleuses 
comme Ja base. Ces cannelures font de couleur olive, mêlée 

25 2 e 4 . . . 
d’écaille doré, fur un fond amaranthe qui tire un peu fur le gris 
de lin & lorangé. Le fommet est écaille doré très-brun. Ce 

à 
cabochon est en dedans d’une très-belle nacre argentine, & la 
place de l'animal est écaille doré foncé : on y distingue les 
cannelures, les cruës & même toutes les couleurs de l'extérieur , 
par l’extrême ténuité de la coquille, qui est transparente presque 
comme du verre. Ce Lépas, peu commun, vient des îles Ma- 
louines (91), & ne passe guère un pouce & demi de longueur 
fur onze lignes de largeur : il fait partie de notre collection (92). 

Cette espèce de Cabochon varie beaucoup plus dans fes couleurs 
que dans fa forme; les uns font entierement blancs, mais toujours 
avec le fommet écaille doré; d’autres font olive ou olive noirâtre 
très-foncé; d’autres feuille morte, ou fauves, ou orangés; quelques- 
uns font gris de lin, mêlé des couleurs ci-dessus, ou fans mélange. 


(91) Dom Pernetty, Voyage aux îles | tome VI, planche 1xvir, figure 13. 
Malouines, tom. II, pag. 29, fait men- (92) M. Davila dit que ces Lépas font 
tion de ce Lépas. en forme de Gondole. Catalog. tom. I, 


Recueil des planches de l’Encyclop. | pag. 86, at, 33. 
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us 
Les cannelures des uns font blanchâtres , d’autres en font privés > Coquieirs 


mais plus ou moins colorés fur les cruës. Il s’en trouve dans D mer. 
Lépas 


l'intérieur desquels on ne voit point la place de l'animal, parceque LE 


la couleur écaille doré qui la distingue est peu fensible, 8 manque 
même tout à fait : leur nacre participe légerement des couleurs 
du dessus. 

LE CaABsocHoN ou BONNET ÉPINEUX (pl. 1v, lett. K), 
est un Lépas convexe , à coquille tantôt épaisse & tantôt mince, 
dont Ja base est ovale ou presque ronde. Son fommet, placé 
près de l'extrémité antérieure, est épais, pointu, recourbé, & 
tombe perpendiculairement fur la base. Il en part des cannelures 
rayonnantes & nombreuses, alternatives, avec une ou deux ftries 
fines; ces cannelures font toutes chargées de tuiles pointues & fe 
prolongent jusqu’à la circonférence, qu’elles rendent dentelée, 
excepté vers la partie antérieure, qui est presque unie & plus 
étroite que la postérieure. Les uns font orangés en dessus, avec 
le fommet blanc ; d’autres font roussâtres , avec les cannelures 
& les ftries d’un brun noir. On en voit aussi de fauves rayonnés 
de roux doré foncé, dont les cannelures font jaspées de blanc. 
L'intérieur n'est point nacré & paroît de la même couleur que le 
dessus; mais la place du poisson y est plus blanchâtre. La longueur 
ordinaire de ce Cabochon est de onze lignes : celui que nous 
possédons est des plus grands; il a près de quinze lignes de long, 
fur environ un pouce de large, & fa hauteur est la moitié de fa 
longueur. Ce Lépas, peu commun, vient de l'Amérique, & felon 
quelques curieux, des îles Malouines. Gualtieri en a donné la 
figure (9 3). 


a ——— 


(93) Gaz. nat. part. I, tab. CII, | Davila, Catal. tom. 1, p. 87, art. 34. 

fig. 0. Recueil des planches de l'Encyclop. + 
Zadex Test, Conc, tab. 9, lit. v. | tom. VI, pl.{Lxvur, fig. se 
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Le BonNNEeTDEHOUSARD (pl.1v,let. L), est un Cabochon 
assez épais, à base à peu près ronde, à fommer élevé & peu 
courbe, placé aux trois quarts de la longueur de la coquille. Ses 
cannelures rayonnantes font d’inégale grosseur, fort ferrées les 
unes contre les autres, & plus ressenties dans quelques-uns. Ses 
cruës circulaires font assez apparentes; fa circonférence , légere- 
ment dentelée, est à peu près d’égale largeur à chaque extrémité; 
mais dans quelques individus la postérieure est plus étroite : tous 
ont le fommet brun. Le reste de l'extérieur est dans les uns tota- 
lement gris; dans d’autres les cannelures font blanches & leurs 
intervalles bruns; ce qui forme des rayons alternatifs blancs 
& bruns, quelquefois coupés par des zônes bleuatres, brunes 
ou violettes. L'intérieur est d’un bel émail luisant, quelquefois 
légerement nacré, couleur de café brülé, ou d’un brun tirant fur 
le violet ; le creux du fommet est blanchâtre, teint de fauve ou 
de brun doré : dans ceux où l'on distingue la place de l’animal , 
elle est bordée d’une espèce de zône peu concave, interrompue 
d'un côté & fillonnée circulairement. Le plus grand de ceux que 
nous avons porte onze lignes de longueur , fur neuf de largeur 
& cinq & demi de hauteur; mais beaucoup font d’un plus petit 
volume. Ils ne font pas communs , & viennent des îles Ma- 
louines (94). 

LE PETIT CABOCHON L'ENTAILLE (pl.iv,let. Mi-Mi), 
est un Lépas microscopique, représenté ici de grandeur naturelle; 
fa couleur est blanche tant en dessus qu’en dessous ; il est élevé, 
de forme ovale, avec un fommet pointu très-recourbé ; fa robe 
offre un réseau formé par des ftries rayonnantes & par d’autres 
transversales; fa partie postérieure est remarquable par une petite 


(94) Dom Pernetty, dans fon Voyage ! le décrit fous le nom de Bonnet de 
aux iles Malouines , tom, II, pag. 29, | dragon. 
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entaille ou échancrure dans fon bord. Ce Lépas est Indien, & fa 
petitesse le rend très-rare. 

LE cRAND CABOCHON L'ENTAILLE (pl. 1v, lett. M2), 
est une variété du précédent; c’est un Lépas ovale & élevé, dont 
le fommet pointu & fort recourbé, est placé presque aux trois 
quêrts de la longueur de la coquille. Ses cannelures rayonnantes 
font fines & ferrées, traversées par d’autres qui font circulaires ; 
les unes & les autres forment un réseau très-fin, qui pénétre 
légerement en dedans, parce que ce Lépas est papyracé. Sa cir- 
conférence est finement dentelée, & un peu plus large dans la 
partie antérieure que dans la postérieure. On apperçoit au milicu 
de celle-ci une fente ou entaille, qui a près de deux lignes de 
long, fur un peu plus d'un quart de ligne de large : elle forme en 
dessus une cannelure tuilée, qui en dedans est creuse, & bordée 
d’un petit bourrelet étroit & arrondi. Ce Lépas est d’un blanc parfait 
tant au dehors qu’en dedans ; il n'a guère plus de fix lignes de 
longueur, fur quatre & demi dans fa plus grande largeur, & trois 
de hauteur. Nous lavens tiré du cabinet de Madame la Présidente 
de Bandeville. M. Davila a rangé ce Cabochon peu commun parmi 
les coquilles d’eau douce , comme étant du lac de Geneve (95 ); 
mais nous le croyons de mer. Lister (96) & Periver (97) ont fait 
graver celui qui fe trouve près de Barnstable, fur les côtes du 
Devonshire : il est plus commun à Alger (98). 

Il nous est arrivé depuis peu de la nouvelle Zélande une autre 
variété extrêmement rare nommée L'Éc HANCRÉ; C’est un petit 
Lépas assez élevé & épais, de forme ovale, à grand nombre de 


(95) Catalogue, tome I, page 428, | primäâ, tabul. LXXV, figur4 fecundä. 
article 962. | (98) Patella Fissura. Linn. Sysr. 
(96) Hise. Conc. tab. 543, n°. 28. | nat. edit. XII, tom. I, fpec. 778% 
(97) Periy. Gaïoph. natur, parce | pag. 1261; ad Alpiriam frequentior, 
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ftries rayonnantes fines & ferrées, qui rendent fa circonférence 
dentelée. Ce Lépas n’est point à réseau ; fon fommet est blanc, 
en bouton & non recourbé ; fa robe est rose foncé & comme 
rayonnée de blanc; fon intérieur est couleur de chair, & la place 
de l'animal est blanchâtre. La petite fente ou entaille qu'on 
remarque en fon bord, est, au contraire du Lépas précédent, {ur 
le côté antérieur : cette fente n’a pas une demi-ligne de longueur 
fur presque autant de largeur; elle forme en dessus une cannelure 
longitudinale peu apparente & convexe; en dedans c’est un canal 
en forme de gouttiere , qui fe perd dans le fond du fommer. 
Celui que nous possédons a plus de fept lignes de long , fur cinq 
de large &c un peu plus de trois lignes de haut. 

LE CABOCHON VENTRE DE BICHE (pl. 1v, lettreN), 
ainsi nommé à cause de fa couleur, est un Lépas peu commun, 
de forme ovale aplatie, dont la coquille a peu d'épaisseur ; fon 
fommet, pointu & recourbé, est, de mème qu'aux précédens, 
incliné fur l'extrémité antérieure. Les ftries rayonnantes qui en 
partent font beaucoup moins fensibles que les cruës ou accrois- 
semens circulaires : aussi fa circonférence n’est-elle point dentelée. 
Sa couleur est en dessus d'un fauve ventre de biche clair & blan- 
châtre en dedans. Il à fept à huit lignes de long, & vient de 
l'Amérique (99). Lister (100) le dit d'Angleterre. 


(99) An ParellaLutea? Linn.Sysr.nar. ! (100) Hise. Conc. tab. S43, n°. 273 
edic, XIT, rom. I, fpec. 766, pag. 1260. | de Falmouth. 


LA CONCHYLIOLOGIE. s51 


CODE AE TEE IN IEEE IP EE EE AS ES 


GRÉCNERSEMONUTA T'R IE ME 
LES LÉPAS CHAMBRES ET LANGUETTÉS, 


DONC SES REIN SEPT ESPÈCES: 


a ue D 


LE Léras voruTe (planc. 1v, lettr. Ar-Âr), est un Lépas Coquuxrs 
chambré auquel nous avons donné ce nom par rapport à fa HUE: LE ER 
contournée en fpirale comme certains Limaçons appelés Sabors, es 
avec lesquels on pourroit le confondre, fi l'examen de fon intérieur 
ne nous apprenoit qu'il n’est traversé par aucun noyau vertical, 
comme le font la plupart des autres univalves. La forme extérieure 
de ce Lépas est un cône assez élevé, formé par quatre révolutions 
de fpires, dont la derniere, qui est très-petite, en fait la pointe 
ou le fommet. Sa base circulaire est à demi-couverte par une 
espèce de pont mince, légerement concave, mais s’élevant en 
un bourrelet étroit & un peu convexe du côté où il adhere à la 
circonférence : cette espèce de pont ou de cloison imite la demi- 
révolution que présente un Nautile vu de profil, & forme ainsi 
une retraite ou chambre au fond de laquelle il va fe perdre en 
pente douce, laissant une ouverture très-différente de celle qu’on 
nomme bouche dans les univalves tournées en fpirale & traversées 
par un noyau. Ce pont, où l'on distingue des cruës peu ressenties , 
est plus blanc vers la circonférence que vers le milieu; fon extrémité 
antérieure finit en une petite avance arrondie, mais échancrée 
de part & d'autre. Le reste de l’intérieur est d’un blanc fale; en 
dehors ce Lépas offre presque la même couleur , avec de grosses 
cannelures onduleuses , dont quelques-unes font d’un fauve doré ; 
fes cruës circulaires font très-fines & fa circonférence unie. Cette 
coquille, mince & très-rare, a plus d’un pouce de diametre fur 


Sis2 L'A JC ONIC.ITY BI OC'O GARE 


cnrrecemes 

Coquruses dix lignes de hauteur ; elle vient des iles Malouines (101), & fait 

pr mer. partie de notre collection. 

Pt Nous en possédons une autre variété, qui est épineuse & ex- 
trèmement rare; fa couleur est d’un gris livide tant en dessus 
qu’en dessous. Ce Lépas ne vient pas des mêmes parages, mais 
il est presque de mème forme que le précédent; fa fpirale, peu 
contournée , est chargée de fines cannelures & de petites tuiles 
qui le rendent comme épineux ; fon intérieur est aussi chambré , 


& fon diametre à fept lignes & demie fur cinq de hauteur. 


LE BouTOoN DE CHAPEAU (pl. 1v, lett. ÀÂ2-A2), est un 
Lépas chambré & ponté comme le précédent, dont il peut passer 
. pour une variété (102). Il est très-rare, de forme ronde & assez 
convexe, mais moins élevée que dans le Lépas volute. Sa coquille 
est épaisse & contournée en fpirale à plusieurs tours , dont l’œ:il 
ou fommet est jaune & très-faillant; cette ressemblance extérieure 
avec les Limaçons appelés Sabors ne doit pas le faire confondre 
avec ces derniers. Toute fa volute est fillonnée par des côtes ou 
cannelures léerement onduleuses & même raboteuses, lesquelles 
deviennent plus fensibles vers la circonférence , qu’elles rendent 
dentelée : leur couleur est d’un brun roussâtre, fur un fond blanc 
qui est bleuâtre en certains endroits; l’intérieur est blanc, & 
l'espèce de pont qui le recouvre est d’un lilas tendre. Le Lépas 
d’après lequel cette description a été faite, a passé du cabinet 


© 


(101) Dom Pernetty en parle fous le 
nom de Limas chambre, dans fon Voyage | Mais on la donne faussement pour être 
aux iles Malouines, tom. II, pag. 33. des îles Antilles. 


| ayant près de dix-huit lignes de diametre, 
Knorr, Délices des yeux & de l'esprit, | (102) Il fe trouve à la pl. 2, lettre L 


J 


JU part. pl. xx1x, fig. 1 & 2, pag. ç3. | de la feconde édition. 
Cette coquille y est représentée d’un La Conchyl. nouv. & portat. pag.280, 
volume considérable pour fon espèce, | en fait mention fous le nom de Sabor. 
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de M. d’Argenville, dans celui de Madame de Bandeville : il a 
onze lignes de diametre; mais on en voit un de près de quinze 


lignes dans le cabinet de M. de Damery. 


Prélorreninots ou LA MOLErTE {pl.!tv, let. Br), 
est un Lépas de forme pyramidale, à fommer très-élevé, quoiqu'il 
s’en trouve d’aplatis (10 3), qui ont cependant assez de convexité, 
Leur base, légerement onduleuse, est toujours à peu près circulaire. 
Extérieurement, cette coquille est comme divisée en deux parties 
très- distinctes, dont la fupérieure est composée de cinq, de fix 
& mème de fepr étages de feuilles circulaires minces, assez 
faillantes & à bords finueux , qui représentent comme autant de 
petits Lépas empilés les uns fur les autres à distances inégales. 
La pointe de leur fommet est très-petite & recourbée fur elie- 
même. La partie inférieure de ce Lépas est ordinairement composée 
de quatre autres étages de feuilles assez rapprochées les unes des 
autres, & qui deviennent fuccessivement de plus en plus larges, 
jusqu’à la derniere qui forme la base. L'intervalle qui fépare Îles 
feuilles de la partie fupérieure de celles de linférieure est assez 
considérable; toutes font chargées de ftries rayonnantes, fines 
& ferrées qu’on ne distingue bien qu’à la loupe. En général le 
nombre des feuilles ou des étages varie dans ces Lépas. On voit 
en dedans un petit appendice en entonnoir ou en demi-cornet, 
qui part, en s’élargissant, du fond du fommet, & qui paroît 
adhérer par fa partie convexe, jusque vers la moitié de fa longueur, 
à la partie postérieure de la coquille; la longueur de cet appendice 
a les trois quarts de la profondeur du Lépas, dont la couleur tant 
en dessus qu’en dedans est d’un blanc fale, & l'intérieur brillant; 


s 
{a largeur est d'environ fept à huit lignes, fur presque autant de 


= - - 


(103) Tel est celui qui fe trouve représenté pl, 2, lettre S de la feconde édition. 
Tome I. Ada 
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longueur & autant de hauteur. Îl est très-rare : quelques curieux 
le disent des Indes (104) & d’autres de la Chine. 

LE BoNNET DE NUIT (pl. 1v, lett. B2-B2}), est un Lépas 
convexe, fort épais , à base irréguliere & à peu près ronde, dont 
le fommet, peu courbé, est placé à un peu plus du tiers de la 
longueur de cette coquille. A lexception du fommet, qui est 
orangé foncé , le reste de la coquille est blanc & fafrané , avec 
un grand nombre de ftries rayonnantes qui vont du fommet à la 
circonférence, qu’elles rendent dentelée; ces ftries font coupées 
par des fillons qui ne fuivent pas exactement le contour de la 
base, mais qui les croisent obliquement du côté antérieur, ce 
qui forme des espèces de losanges : ce Lépas est blanc en dedans, 
excepté vers le bord, qui est jaune. Du fond du fommet part un 
appendice fort large & évasé en demi-entonnoir de couleur blanche, 
à bords dentelés & ftrié fuivant fa longueur. Cette coquille rare, 
qui est une variété ou une espèce très- voisine de la précédente : 
porte environ dix lignes de longueur fur un peu plus de largeur : 
elle vient des Indes, & nous l'avons tirée du cabinet de Madame 
la Présidente de Bandeville. 

On distingue une autre variété de ce Lépas, laquelle est aussi 
fort rare, appelée LA Coure DE VÉNUS. C’est une coquille 
épaisse & assez convexe, à circonférence irréguliere & festonnée, 
plus élevée vers les côtés qu’antérieurement & postérieurement. 
Son fommet, peu fensible, tend à prendre une légere courbure : 
il en part comme de grosses cannelures rayonnantes, onduleuses, 
raboteuses & interrompues. La couleur de ce Lépas est blanche 
tant en dessus qu’en dedans, excepté dans le milieu de l’intérieur, 


(104) Conchyliologie nouvelle & M. Davila, Catalog. tom. I, pag. or, 
portative, pag. 141, au mot Cabochon : article 42, dit qu'il imite par fa forme 
blanc. un Zoit Chinois à plusieurs étages. 
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où fe trouve une large zône couleur de rose, interrompue d'un 
côté. Du fond du fommet fort une espèce de très-peti: entonnoir 
entier, mince & évasé, dont la forme est à peu près triangulaire; 
il est presque adhérent par une de fes faces à un des côtés de la 
coquille. Ce Lépas vient des Indes, & fait partie de notre col- 
lection : il a huit lignes de long fur fept de large. 


Le BoNNET DE NEPTUNE (pl. 1v, lett. B3-B;), est un 
Lépas fort convexe, à fommet pointu, peu recourbé & plus ou 
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moins élevé (10 5), fur une base qui, malgré fon peu de régularité, 


approche assez de la forme circulaire; fa circonférence est dentelée 
& fait voir plusieurs échancrures dans fon bord antérieur. Ces 
coquilles, dont les unes font minces & les autres assez épaisses , 
ont quelquefois des accroissemens ressentis & bombés qui imitent 
une ou plusieurs révolutions de fpires; mais la plupart ne pré- 
sentent que des rides ou plis circulaires plus ou moins prononcés, 
Du fommet partent un grand nombre de cannelures rayonnantes 
& ferrées, qui font toutes chargées de tuiles un peu pointues, 
Ce Lépas est blanc de lait tant en dehors qu’en dedans. Du fond 
du fommet fort, comme dans les précédens , un demi-entonnoir 
fort épais, étroit à fa racine, évasé vers le bas & fe prolongeant 
à plus de moitié de la profondeur de [a coquille : elle a quelquefois 
assez peu d'épaisseur pour que les ftries ou cannelures du dessus 
foient visibles dans l’intérieur. Ce Lépas est rare: on dit qu'il 
vient de Saint-Domingue & qu’on en a aussi trouvé aux îles 
Malouines ; fa grandeur ordinaire est fort au-dessous de celle 
qu'on remarque à un Lépas de cette espèce qui est dans le cabinet 
de M. le Comte de la Tour d'Auvergne : celui-ci, dont le volume 


(105$) Davila, Catal. tom. I, pag. 91, ! Rec. des planches de l'Encyclopédie, 
art. 42, pl 1, lett, 8 & b. tom. VI, pl. zxvur, fig. 8. 
Aaaaij 
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est considérable, porte un pouce cinq lignes de diametre à fa base, 
fur près de huit lignes de hauteur. 

Une autre variété de ce Lépas est celle qu’on à nommée LE 
CAMAIL, à cause de fa forme bizarre; c’est un Lépas papyracé 
& très-élevé, dont le fommet, légerement prolongé en bec de 
corbin, finit en une pointe très-déliée & très-recourbée; fa base, 
des plus contrefaites & des plus fingulieres, est à peu près trian- 
gulaire & plus alongée du côté antérieur que du postérieur : elle 
présente même de ce dernier côté une avance échancrée, ayant 
à peu près la forme d’un V. Tout le reste de la circonférence est 
à petits festons & comme déchiré par quatre échancrures assez 
larges. L’extérieur de ce Lépas est fort raboteux, à cause d’un 
grand nombre de plis en forme de rides qui manquent en beaucoup 
d’endroits, & qui, pour l'ordinaire, fe croisant en tout fens, 
font comme autant de grosses cannelures. On y remarque aussi 
des ftries longitudinales & onduleuses extrêmement fines & fort 
ferrées les unes contre les autres : l’extérieur est blanc, ainsi que 
l'intérieur qui est très-brillant, malgré les plis & les rugosités 
qui s’y rencontrent. Du fond du fommet fort un appendice per- 
pendiculaire en forme de demi-entonnoir , de même qu’au Lépas 
précédent, excepté qu'il est plus mince & plus étroir. Cette 
coquille, peu commune, vient aussi de Saint-Domingue : celle 
que nous avons porte un pouce de diametre à fa base, fur plus 
de neuf lignes de hauteur. 

La Croce ou SONNETTE (pl. 1v, lett. B4-B4), est un 
Lépas de forme très-convexe & évasée, dont la figure, assez 
femblable à celle d’une cloche, lui en a fait donner le nom. C’est 
une variété du précédent , qui est très-papyracée (106) : fon 
EEE 


(106) Il est représenté à la planc. 2, ! de Czbochon, que nousavonsaffecté aux 
Jet, K de la feconde édition, fous lenom | Lépas du troisieme genre. 
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fommet, peu pointu, est aussi peu courbé; mais on en voit dont 
le fommet, d’abord obtus & fort prolongé , fe recourbe en bec 
de corbin (107). De ce fommet partent en très-grand nombre 
des ftries rayonnantes , ferrées & presque imperceptibles; elles 
font traversées par des rides circulaires, onduleuses, arrondies 
& comme interrompues en certains endroits. Sa circonférence, 
quoiqu'orbiculaire & unie, a deux finuosités ou échancrures dans 
fa partie postérieure, ce qui forme un caractere assez constant 
dans ces fortes de Lépas à base irréguliere. L’extérieur est blanc, 
de mème que l'intérieur qui est d’un beau poli. Du fond du fommet 
fort un appendice perpendiculaire en demi-entonnoir de moyenne 
grandeur , lequel s’évase en approchant de la base comme aux 
précédens. Ce Lépas, peu commun, porte un pouce de largeur 
fur onze lignes de longueur. On le dit de Saint-Domingue; mais 
il vient aussi des Indes orientales. Nous l'avons tiré de notre col- 
lection. 


Le Lépas qu’on appelle BONNET DE MATELOT, n’est encore 
qu'une variété du précédent; fon nom IA vient de fa forme 
conique peu élevée. Le fommet court & ramassé en bouton, fe 
trouve placé à un peu plus des deux tiers de la longueur de la 
coquille ; elle est peu épaisse, légerement raboteuse en dessus ; 
mais il y en a dont les ftries longitudinales font bien marquées, 
avec deux ou trois renflemens circulaires assez fensibles. Ces Lépas 
font entierement blancs tant en dessus qu’en dessous. Du fond 


Lister. Hist, Conchyl. tabul, 540, 
10e 28% 
Rumphius. Thesaur. tab. XL, lite. p, 


Conchyliologie nouvelle & portative, 
1 page 141, au mot Cabochon blanc. 
| (107) Gualtieri. Index Tesr. Conc, 
Q. | TAN DS LIEN LEZ 
| 


Patella Equestris. Linn. Syst. natur. Davila, Catalog. tom. I, page 91, 


edit, XIT, com. I, fpec. 7473 pag. 1257. À article 42, 
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de leur fommet fort un très-petit appendice, presque aussi large 
à fa racine qu’à fon autre extrémité. Ils font assez rares. Nous 
en possédons un qui a fix lignes de longueur fur fept de largeur. 

On ne finiroit pas fi l’on vouloit faire ici l’'énumération & Îa 
description de toutes les variétés de cette espèce. On en peut juger 
par les quatre que nous avons fait graver, jointes à quelques-unes 
de celles qui nous ont paru les plus fingulieres. On en voit, par 
exemple, une très-extraordinaire dans le cabinet de M. Blondel 
d’Azincourt; c'est un petit Lépas blanc, fort convexe, dont 
l'appendice intérieur est une fois plus long que la coquille n’est 
profonde, ce qui lui fait déborder de beaucoup la base de ce Lépas. 
Nous fommes très-portés à regarder cette variété extrèmement 
rare, comme une monstruosité dans cette espèce. 

L'ENrTonNoiRr (pl. 1v, let. Cr-Cr), est un petit Lépas 
papyracé , qui s'éleve en cône fur une base à peu près ronde, 
& duquel le fommer s'étend en une longue pointe peu recourbée. 
Les cruës circulaires de ce Lépas font fines & ferrées. Sa circon- 
férence, unie & ass réguliere, offre néanmoins quelques légeres 
finuosités. La couleur est en dessus d’un fauve olivâtre comme 
l'intérieur, qui est fort brillant. Du fond du fommet fort un petit 
appendice en forme de languette un peu concave & comme 
ombiliquée , laquelle est couchée fur un des côtés de la coquille. 
Ce Lépas rare, a huit lignes de longueur fur fix de hauteur ; on 
ignore le licu de fon origine. Celui dont nous donnons ici la figure 
est dans le cabinet de Madame la Présidente de Bandeville. 

On distingue une autre variété de ce Lépas, dont la forme 
ressemblante à celle d’un crEuSsET, lui en a fait donner le nom; 
il est plus épais que le précédent, quoique fes bords foient fort 
tranchans : fa figure conique, évasée, fe termine par un fommet 
très-pointu & un peu tors. L’extérieur est peu raboteux & à cruës 
circulaires plus ou moins ressenties; fa couleur est d’un blanc gris, 
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quelquefois agate claire, rayé de lignes fines & ferrées, longitu- 
dinales, de couleur fauve & un peu en zig-zag; fon intérieur 
réflete une espèce de moire fauve, rougeatre en quelques endroits, 
bordé d’un liseré blanchatre. Du fond du fommet fort, comme 
dans le précédent, un appendice ou languette aplatie & fermée, 
mais laissant dans fon centre une forte d’ombilic; cette languette 
est aussi couchée fur un des côtés de ce Lépas, qui est fort rare 
&rqui vient des Indes : celui que nous posseédons a huit lignes de 
diametre à fa base, fur fept de hauteur. 

LE Bonner CHiNo1s RAYÉ { planche 1v, lett. C:-C1), 
est un Lépas de forme conique aplatie, à base unie & presque 
ronde, imitant assez bien un bonnet Chinois (108). Son fommet 
peu élevé, pointu mais peu courbé, est à peu près au centre de 
la coquille; elle est moyennement épaisse & à cruës circulaires 
nombreuses fouvent peu ressenties. Extérieurement ce Lépas est 
d’un gris violet tendre, rayonné de beaucoup de lignes tremblottées 
de couleur fauve; fon intérieur, fort brillant, est d’un gris de lin 
mêlé de fauve doré foncé : du fond du fommet part un appendice 
en forme de languette entiere, creuse & aplatie, un peu couchéc 
fur un des côtés de la coquille. Le bord inférieur & adhérent de 
cette languctte étant beaucoup plus prolongé que le fupérieur , 
elle paroît fort grande d’un côté & petite de lautre. Ce Lépas 
est oriental & peu commun. Il vient de l'ile de Bornéo fuivant 
Petiver, qui en a donné la figure (109). La nôtre est d’après 
celui qui fe trouve dans le cabinet de Madame de Bandeville. 
Quoique cette coquille, dont le diametre est de quatorze à quinze 


lignes, paroisse très-différente de celle qui précéde, elle n’en est 


(108) Ce Lépas fe voit planche 2, (109) Gazoph. natur. parte prim&, 
lettre F de la feconde édition. | cabul. XXI, fig IT; 8 tabul. LIII, 
Lister. Hise. Conc. tab, 5406, n°. 39. | fig: 7. 
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cependant qu'une variété ; il en est de mème des fuivantes : la 
premiere, qui est à peu près de la forme que nous venons de 
décrire, est moyennement élevée, extrêmement mince & trans- 
parente, d’un beau blanc de lait tant en dessus qu’en dessous, 
& ornée de fix larges rayons fauves fouvent foncés; fon appendice 
intérieur n'offre rien de particulier. Ce Lépas, qui est aussi des 
Indes , a près de neuf lignes de diametre fur fix de hauteur. 

L'autre variété présente des fingularités qui ne fe rencontrent 
dans aucune de celles dont on vient de parler; fa forme, plus 
convexe, est à peu près conique, fur une base presque orbiculaire. 
Un peu au-dessous du fommet, qui est fort pointu & légerement 
contourné, naissent de grosses rides, informes, longitudinales , 
fuivies d'une zône de cruës fines, circulaires, plus ou moins 
ressenties, à laquelle fuccédent de grosses & larges cannelures 
longitudinales, plus prolongées dans les uns que dans les autres. 
Ces cannelures , qui font très-ferrées , laissent à la circonférence 
des crénelures ou festons bien prononcés dans quelques-uns, & 
très-peu dans d’autres, qui en font mème privés en divers endroits 
de leur bord. Ces Lépas font totalement fauves ou blancs, mais 
généralement plus brillans en dedans qu’en dehors. Leur appendice 
ou languette est comme aux précédens. Ils font extrèmement rares 
& viennent, à ce qu'on dit, de la nouvelle Zélande. Celui que 
nous possédons n’a guère plus de neuf lignes de diamettre fur cinq 
de hauteur. 

LE BoNNET CHiINoïs DELA MÉDITERRANÉE (pl. 1v, 
lett. C ), est encore une variété de ceux ci-dessus (110) :on en 
trouve d'aplatis & de très-convexes ; leur fommet, peu courbé, 


(110) Bonanni. Recreatio mentis & Patella Chinensis, Linn. Syst, nar. 
ochli, clas. 1, n°. 12. \ edition. XIT, com. I, fpecim. 7493 
ts ° : 
Küircher. Museum, clas. 1, n°. 12, Pag: 1257: £ 
Ofrt 
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fort petit & quelquefois arrondi en forme de mamelon, occupe 
le centre de la coquille. Elle est mince &c lisse , malsré fes cr 
circulaires ; fa couleur est entierement fauve ou blanche, ou d'u 
blanc tacheté de fauve : l’intérieur, qui est très-brillant, « 
une languette pareille à celle des précédens. Ce Lépas 2 
lignes de diametre & n’est point rare: on en trouv 
les côtes de Provence & aux îles Canaries. 

La SANDALE (pl. 1v, lett:D-D), est un Lépas chambré 
& ponté, dont la forme est ovale plus ou moins alongée & très- 
aplatie ; il est papyracé, lisse, mais à cruës fensibles ; fes bords 
font unis & fort tranchans. On le prendroit à l'extérieur pour 
la moitié fupéricure d’une petite Huître d'espèce commune. Son 
fommet, peu apparent & pointu, est placé à l'extrémité postérieure 
de fa base. Sa couleur est blanche tant en dessus qu’en dessous, 
excepté dans quelques-uns , où l’on voit en dessus près du 
fommet plusieurs lignes longitudinales de points fauves presque 
imperceptibles. L'intérieur de ce Lépas est fort brillant, & divisé 
dans la partie postérieure par une cloison très-mince, à peu près 
triangulaire, laquelle forme en cet endroit une espèce de chambre 
assez élevée , qui occupe environ le quart de la longueur de cette 
coquille. Elle vient de l’île de France, & n’est point commune. 
Sa longueur est de huit à neuf lignes, fur cinq à fix de largeur. 
Elle est ici représentée d’après celle que nous avons dans notre 
collection (111). 

On en trouve une variété très-mince, à fommet orangé, 


(111) Lister. His. Conc. tab, 545, | Le Jénac de M. Adanson approche 
D 27. beaucoup de ce Lépas. Voyez l'histoire 

Gualtier. Index Test. Conc. tab. 69, | nat. des coquillag. du Sénégal, pag. 41, 
dite. u. Crepidula Michelii. plz; no, 


Patella Crepidulas Linn. Syst. nat. !  Davila, Catalog. tome I, page 20, 
edit, XIT, tom. L, fpec. 752, peg. 1257. | article 41, 
Tome I. Bbbb 
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remarquable par un peu plus de convexité, en forte que fa chambre 
ne la rend point plus élevée; elle est blanche, à trois zônes de 
points ronds & fafranés : du reste elle est de la même grandeur 
& du même pays que la précédente. La Méditerranée fournit 
aussi ce Lépas, fur-tout vers les côtes de Barbaric. 


La NACELLE ou CoOQUILLE DE Noix (planche 1v, 
lettres Er-E1r), est un Lépas chambré, de forme ovale, très- 
convexe, uni dans fon bord, & imitant assez bien une nacelle 
ou une moitié de coquille de noix. Il est plus épais que le 
précédent, à cruës très-fines, & fon fommet pointu , courbé fur 
la base de la coquille, en occupe l'extrémité postérieure. Cette 
partie est ordinairement plus large que celle qui lui est opposée ; 
mais il s’en trouve dans lesquels ce caractere est peu fensible. En 
dessus ce Lépas est lisse, panaché de petites larmes en losange 
ou à peu près triangulaires, qui font blanches & violettes dans 
les uns, mais blanches, gris de lin, vertes & violettes dans les 
autres, Son épiderme ou périoste est épais & d’un fauve très-brun. 
L'intérieur est blanc ou bleuatre, fort brillant, traversé un peu 
au-dessous du fommet par une cloison étroite, parallèle à la base, 
où elle forme une petite chambre; cette cloison est d’un blanc 
jaunâtre & le fond du fommet orangé. Ce Lépas, assez rare, 
vient de l’île de France ; quelques curieux le croyent d’eau douce. 
Plusieurs naturalistes en ont donné la figure (112). Les plus 
grands ne passent point quinze lignes de longueur, fur un pouce 
dans leur plus grande largeur. Nous l'avons tiré du cabinet de 
Madame la Présidente de Bandeville. 


(112) Lister. Hisr. Conc. tab. $45, Patella Porcellana. Linn. Syst. nar. 
n°. 36. | edit. XII,tom. I, fpec. 750, pag. 1257. 

Rumph. Thesaur. Cochl. rab, XL, Davila, Catalogue, tome I, page 90, 
lit. o, | article 41. 
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La CuarourE DE SAINT-PIERRE (pl. 1v, let. E2-E2), 
est un Lépas chambré, qui par fa forme alongée, fa base ovale, 
la courbure de fon fommet, & l'espèce de pont qu’on remarque 
à une de fes extrémités , imite parfaitement une chaloupe (1 1 3). 
Son fommet, très-recourbé jusque vers le milieu de la base, à 
l'extrémité postérieure, fait paroïtre cette coquille pointue de ce 
côté. Elle est épaisse, à cruës fensibles, & de couleur brune ou 
fauve tant en dehors qu'en dedans, avec deux taches blanches 
ovales de part & d’autre du fommet. Le pont qui prend naissance 
un peu au-dessous de ce fommet, s'étend parallèlement aux bords 
de la coquille jusque vers la moitié de fa longueur ; il est épais, 
légerement concave, d’un beau blanc, & forme une chambre 
assez profonde à la partie postérieure de ce Lépas, lequel vient 
des Indes & est peu commun. Sa longueur est de dix à onze 
lignes, fur fix ou environ de largeur & quatre de profondeur. 

On connoît une autre variété de ce Lépas, dont la forme est 
à peu près la même, mais dont la robe est extérieurement d’un 
blanc bleuître clair, ornée de deux raies longitudinales rougeîtres 
fur le milieu de la coquille, un peu au-dessous du fommer : tout 
le reste est piqueté de très-petits points ronds de couleur fauve 
femés fans ordre. L'intérieur est fauve & comme par zônes. Ce 
Lépas porte un pouce deux lignes de long fur dix lignes de large : 
il vient des Indes, & fuivant Lister, de l'ile Barbade (1 1 4). 

La CHALOUPE PONTÉE ( pl. 1v, lett. E3-E3 ), est une 
variété du précédent ; elle n’en differe que par fon fommet plus 
pointu , & par l'extrême ténuité de fa coquille, qui est brune 


lett. N de la feconde édition. Cet auteur dit qu'on en trouve à l’île 
Lister. His. Conc. tab. sys, n°. 33. | d'Elbe & dans toute la Méditerranée. 

D'un volume considérable. (114) Lister. Hist. Conc. tab. s45, 
Patella Fornicata. Linn, Syst. nat. | n°.35. 


(113) On trouve ce Lépas planche 2, | edit. XIl,tom.I, fpec.7s1,pag. 1258. 
[l 
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dans les uns & blanche dans les autres, avec deux larges raies 
brunes ou blanches longitudinales, qui prenant leur origine au 
fommet , vont fe terminer à l'extrémité opposée. Ce Lépas, 
dont la chambre & le pont n'offrent rien de particulier, vient 
de l'ile de Gorée, où il est assez rare. C'est le Garnor de 
M. Adanson (115). 

LA RETORTE BLANCHE (pl.1v, let. Fi-F1), est un Lépas 
mince, très-convexe , à circonférence unie & presque circulaire ; 
fon fommet, peu courbé fur le côté gauche, est légerement couché 
fur le côté droit, un peu au-dessus du bord de la partie postérieure. 
Cette coquille a des cruës circulaires plus ou moins ressenties ; 
fa couleur est parfaitement blanche tant en dehors qu’en dedans. 
L'intérieur est pourvu d’une chambre formée par une cloison mince 
& peu concave, qui prend naissance à une certaine profondeur , 
& qui s'étend parallèlement aux bords de la coquille, jusqu’au 
tiers ou environ de fa longueur. Le bord antérieur de cette cloison 
est finueux par deux ou trois échancrures, dont celle du côté 
gauche est la plus marquée. On observe encore au-dessous du 
fommet un léger enfoncement qui en indique le centre. Ce rare 
Lépas vient des îles Malouines (1 16) : celui que nous possédons 
a quatorze lignes de longueur, fur un peu plus d’un pouce de 
largeur. 

LA RETORTE ÉPINEUSE (pl. 1v, let. F2-F2), est un Lépas 
mince, peu convexe , à circonférence unie & presque ovale. Son 
fommet, très-petit & légerement tourné comme la volute de 
lOreille de mer dite Orezlle de Vénus, est couché fur le côté 
droit de la coquille, presque au bord de fa partie postérieure. 


(115) Hist. nat. des coquillages du | Malouines, tome IL, page 30, en parle 
Sénégal, pag. 40, pl. 2, n°, 0. ! fous le nom de Lépas chambre, petit 
(116) Dom Pernetty, Voyage aux îles | & blanc. 
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Il en part quatre à cinq cannelures longitudinales, chargées de 
tuiles blanches, fines & pointues, & entremélées de ftries très-fines 
aussi longitudinales, mais un peu courbes comme les cannelures. 
Le reste de la coquille est de couleur fauve & fes cruës font peu 
ressenties. L'intérieur est blanc grisâtre, car la couleur fauve du 
dessus n’y pénétre que par la transparence de ce Lépas. La cloison 
qui forme fa chambre est de couleur blanche & dans les mêmes 
proportions qu'au précédent. Il n’est pas moins rare, & vient de 
l'ile de France. Nous en avons un de neuf lignes de long fur fept 
de large; mais celui qui est gravé dans l'Encyclopédie (117) 
porte un pouce de largeur, volume considérable. 

LA RETORTE CANNELÉE (pl. 1v, lett. F3-F3), est une 
varièté du Lépas précédent ; fa forme n’en differe guère que par 
de grosses cannelures, à peine tuilées, alternatives avec des ftries 
longitudinales. Son fommet, très-recourbé, est aussi plus prolongé. 
Ce Lépas est épais, d’un blanc fale tacheté de rougeître en dehors, 
entierement blanc en dedans. La cloison qui forme fa chambre 
est échancrée circulairement dans fon milieu & plus étroite qu’au 
précédent. Cette coquille, peu commune, est orientale, & porte 
huit à neuf lignes de longueur. 

Il est venu depuis peu de la nouvelle Zélande, une autre variété 
de ces Lépas, qui est aussi très-rare : elle imite extérieurement 
la forme de l'Oreille de Vénus, mais le pont dont l'intérieur 
cst pourvu, fe trouve parfaitement femblable à celui du Lépas 
précédent. Elle est aussi de même grandeur, lisse & de couleur 
fauve en dessus, brillante & grisâtre en dedans. Cette coquille 
est papyracée. 

LE GRAND BATEAU PONTÉ (pl. 1v, let. Gi-Gr), est un 


(117) Recueil des planches de l'En- !  Davila, Catalogue, tom. I, pag. 90, 
cyclopédie, tom. VE, pl. Lxvu, fig. 7. | article 41. 
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Lépas chambré, dont la coquille aplatie & assez épaisse, a fes 
bords unis & tranchans dans les jeunes, mais légerement renflés 
dans les vieilles; fa base est ovale ou elliptique, quelquefois même 
un peu finueuse. Ce Lépas est lisse & luisant en dessus, mais à 
cruës circulaires plus ou moins ressentics. Son fommer, qui fe 
términe en une petite queue peu recourbée vers le côté droit, est 
placé fur le bord postérieur de la coquille. La couleur de ces Lépas 
varie beaucoup; on en trouve de bruns & de fauves tant au dehors 
qu'en dedans : d’autres font verdâtres, avec une grande quantité 
de petits points fauves ou bruns; mais le plus grand nombre est 
parsemé extérieurement de taches longues & irrégulieres, d’un 
brun rougeître très-foncé fur un fond blanc, tandis que l’intérieur 
est entierement blanc ou couleur de chair & d’un beau poli. 
L'espèce de pont ou de cloison qui forme la chambre de ce Lépas 
est mince : clle prend naissance au bord postérieur, un peu 
au-dessous du fommet, & s'étend parallèlement à la base jusqu’à 
la moitié de la longueur de la coquille : le bord antérieur de cette 
cloison est terminé par une ligne droite, quelquefois courbe & 
même creusée en portion de cercle. On trouve communément ces 
Lépas fur les rochers de l'ile de Gorée, mais ils font encore rares 
dans les cabinets; les plus grands portent quinze à feize lignes de 
long , fur une largeur moindre d’un tiers : celui qu'on voit ici est 
tiré de notre collection. Lister (1 1 8) en a aussi donné la figure, 
ainsi que les auteurs de PEncyclopédie (1 1 9). C’est l'espèce appelée 
par M. Adanson /e Sulin (120). 


TE Knorr, Délic. des yeux & de l'esprit, 
19) Recueil des planches de il 1 VIS partie, planc. xxt, fig. 3, pag. 39. 
rédie, tome VI, pl. zxvur, fig. 6. | L'auteur fe trompe lorsqu'il dit qu'on 


f 
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) Hist. «nat, des _ ages du | appelle en France ce Lépas /a Sandale ; 


égal, ‘pag. 39, pl. 2, n°. l'espèce qui porte ce nom a été décrite 


avil. Catal. tom. 1, p. 89, art. 41. ci-dessus, pag. 561. 


1 AGO C ÉVAL TO. E O:G IE ‘67 


2 


LE BATEAU PONTÉ A RAYONS (pl. 1v, lett. G1-G2), 
est un Lépas aplati & très-épais, dont les bords font unis & 
tranchans ; il est de forme ovale évasée, un peu finueuse dans 
fon contour & à cruës circulaires ressenties. Son fommet, placé 
au milieu de fon bord postérieur , fe prolonge en une petite queue 
recourbée vers le côté droit de la coquille; il en part trois rayons 
d’un fauve rougeître foncé fur un fond blanc jaunatre, lesquels 
vont fe rendre à l'extrémité opposée. Intérieurement ce Lépas 
est d’un blanc fauve un peu rougeitre, & on y distingue les 
rayons du dessus. La cloison qui forme fa chambre dans la partie 
postérieure, s'étend, comme dans le précédent, jusqu’à la moitié 
de la longueur de la coquille, & est antérieurement échancrée 
en portion de cercle. Ce Lépas rare vient des Indes, & porte 
près d’un pouce de longueur, fur fept lignes ou environ de largeur. 
Il est tiré du cabinet de Madame la Présidente de Bandeville. 

LA ComETE (pl.1v, lett. G3), n’est qu'une variété des 
deux précédens, qui paroïît mème accidentelle. C’est un Lépas 
aplati, assez épais, à base ovale évasée & bizarrement contournée 
fur fes bords, qui font très-minces & tranchans; fes cruës circulaires 
font fort prononcées. Son fommet, qui est aussi à l'extrémité 
postérieure de la coquille, fe termine en une queue, beaucoup 
plus prolongée que dans les précédens, & inclinée vers le côté 
droit. Ce Lépas est en dessus d’an blanc bleuâtre marbré de brun 
foncé & roussatre : la chambre de fon intérieur est fauve, marbrée 
d’écaille doré brun; la cloison qui la forme ne differe de celle 
des précédens, qu’en ce qu’elle est légerement convexe & à cruës 
plus ressenties, avec deux ou trois légeres échancrures dans fon 
bord antérieur. Sa couleur est d’un blanc nué de violet tendre, 
mêlé d’écaille doré fur les côtés. Ce Lépas rare vient de l'ile de 
France, & porte treize lignes de longueur fur près de onze de 
largeur : il est aussi dans le cabinet de Madame de Bandeville, 
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On ne finiroit point fi l’on vouloit ici faire l’'énumération de 
routes les variétés de formes & de couleurs qui fe rencontrent 
dans cette espèce. On voit de ces Lépas, qui, conservant la forme 
alongée qui leur est ordinaire, font très-contrefaits dans leur bord 
& très-aplatis : d’autres, plus convexes, font à peu près de forme 
circulaire , quelquefois mème un peu triangulaire. Leur fommet 
fe trouve aussi plus ou moins prolongé & recourbé vers le côté 
droit ; il s'en rencontre dont la couleur est entierement blanche, 
grise ou fauve , fans aucun mélange ; mais plus communément, 
ils font panachés ou flambés (1 2 1) de grandes taches d’un cramoisi 
brun & doré, qui donne, lorsqu'on regarde ces Lépas en les 
opposant à la lumiere, une très-belle couleur de rubis. L’épaisseur 
de leur coquille est fouvent fort considérable, ainsi que leur 
grandeur, qui varie depuis un demi-pouce jusqu'à un pouce 
& demi. 


(121) Knorr, Délic. des yeux & de l'esprit, VI partie, pl. xt, fig. $, pag. 21. 
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HA MEME EU 0S ECO ND E. 
LES OREILLES DE MER, 
DIMISÉES EN. DEUXANGENRES. 


Genre I. OREILLES DE MER || Genre IL OREILLES DE MER 
à trous. fans trous. 


Le caractere essentiel de [Oreille de mer est de n’avoir qu’une 
coquille aplarie, peu contournée , presque entierement ouverte , 
& assez ressemblante à l’oreille humaine. 


CRERNER EN PRIE MAPEIR: 
LES OREILLES DE MER A TROUS, 


DIVISÉES EN QUATRE ESPECES. 


Lie. : ce > 2) 
ESPE CENT: Rare, à grosses cannelures, un PEU Coquiztes 

} ; raboteuses, marbrée d’orangé fur DE MER. 
La petite Oreille de mer des Indes, é : PRE L 
fond blanc, & à nacre argentée, Oreilles de 
mer «a (rOUSs 

des Indes. : 
Olive & jaunâtre marbrée de brun, & 


à grosses cannelures tuberculeuses. 


L’Oreille de mer, de Rio de la Plata, 


à ftries irrégulieres & très-mince. 


à fix trous, planche v, . . . . . Ai 
Des côtes d'Afrique, à fept trous. | 
Lister, Hisr. Conc. tab. 612, n°. 3. 
L'Oreille de mer Échancrée desIndes, | 
à fines ftries , rougeâtre, marbrée | 
de blanchätre : rare. Son échancrure 
forme un canal au bord droit de la || Tachetée de brun & de vert, fuivant 
coquille, près du fommer. M. d’Argenville. 

L'Oreille de mer des côtes de France, || Verte, sd, 
à fept trous, planche v. . . . A2 || Panachée de rouge, ibid. 

Tacherée de rouge, des mêmes côtes. || Ridée & à ftries, 4hid. 

Très-petite, à larmes blanches fur || De forme ovale, ibid, 
fond vert, Gualtieri, Index Testar. || L'Oreille de mer de la Chine, de 
tab. 69, lit, 1, forme alongée, planche v. . , A4 

Tome I. Gecc 
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perrepemen ca 
EXSPE CEA: 


L'Oreille de mer de la nouvelle Zé- 
lande : fort rare, planc. LXx1Ix. D 


COQUILLES 
DE MER. 
Oreilles de 
2mnér a trous, 
EPS PIECE LL NT 
La grande Oreille de mer des Indes, 

avec fes perles, planche v. . . A3 
L'Oreille de mer feuilletée, des Indes, 
planche v. B-B 
L'Oreille de mer bordée & couronnée 
de tubercules, aftries longitudinales 
onduleuses, coupées d’autres plus 


fines transversales, jaune marbrée 


de blanc fale; aussi des Indes : rare. 
Davila, Catalog. rome I, page 933 
article 47. 
ESPECE, LV: 
L'Oreille de mer à gouttiere; de l'ile 
| de France, planche v. . . .. D-D 
| Extrèmement petite, aussi à gouttiere , 
| & toute couleur de rose. 
fl L'Oreille de mer rougeñtre , à ftries 
fines , avec une grosse côte longitu- 
dinale & faillante. Recueil des plan- 
ches de l'Encyclopédie , tome VI, 
planche LXVI, fig. 16. 


GENRE 
LES OREILLES DE 


ESPECE E 

L'Oreille de Vénus , toute blanche 
& fans nacre, planche v. . . . C 

L'Oreille de Vénus, de Saint- Do- 
mingue , fauve, non nacrée, à ftries 
fines, & de forme bombée. Periver, 
Gazoph. part. I, tab. XII, fig. 4. 

L'Oreille de Vénus, très-petite, blan- 
che & privée de nacre. Gualtieri, 
tab. 69, lit. Fe 


Oreilles 
de mer 
fans trous. 


IEVSYPFEUCGRE IN 
L'Oreille de mer, blanche, nonnacrée, 
tès-bombée, à ftries fines & à cla- 
vicule élevée : espèce rare imitant 
laNérite. Lister, Hisc. Conc. tab. 570, 
2°, 27. 


StE C0 ND. 
MER SANS TROUS, 


DIVISÉES EN QUATRE ESPECES. 


L'Oreille de mer, bombée, nacrée 
& papyracée , à grosses ftries, tra- 
versée de fillons très-fins, grise 
jaspée de violet, & très-rare, de 
neuf lignes de long. 

SIP ÉIGIE MIE 


| L'Oreille de mer, piquetée & nacrée, 
E 
L’'Oreille de mer, à ftries fines, bombée 
& nacrée, blanche marbrée d’orangé. 
Lister, Histor. Conchyl. tab. 1056, 
n°5. UNE: 
FSPECE) AV. 
L'Oreille de mer nacrée, faite en 
Buccin , & 


plançhel Fes EME: | .-E 


de forme ovale, planche 7. , .. 


extrèmement rare, 
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REMARQUES 


\ SUR LA FAMILLE DES OREILLES DE MER. 


Pa Ç ce 
6 0 u , \ e n 
VS UELQUES naturalistes modernes ont, d’après Aristote(1), regardé Remarques. 


l'Oreille de mer comme un Lépas (1), parce qu’elle s'attache aux : Frae 
rochers, de même que les coquilles de la famille précédente : er 
cependant Rondelet (3) remarque avec raison, qu’elle en differe 
non-feulement par fa grandeur, mais encore par fa forme & par 
les trous dont elle est percée ; ce qui n’a pas empèché cet auteur 
de placer l'Oreille de mer parmi les bivalves, avec aussi peu de 
fondement qu’il avoit fait pour les Lépas. 

On la nomme en latin Aalioris feu Auris marina; en françois 
Oreille de mer; Ormier ou Ormeau fur nos côtes de Bretagne 
& de basse Normandie; ailleurs grand Bourdin fuivant Belon ; 
plusieurs la nomment à Paris Goffiche où Gorfiche (4); les Hol- 
Jandois Zee-Oor; les Anglois Mother of Pearl; les Allemands 
Meer-Ohren; les Malais Telinga maloli où Bia facarsjo, & les 
habitans d’Amboine Hoviley fuivant Rumphius (5). 

L'Oreille de mer est un testacée dont la fpirale, peu contournée 
& placée vers un des bords de la coquille, fe montre à peine en 
dedans. Son ouverture, ovale ou elliptique, est à peu près de la 
grandeur de la coquille : fa forme est ordinairement aplatie, 
quoiqu'il s’en trouve d’assez convexes. Ce coquillage, adhérent 


——————————————— — — — ————————————————— 


(1) Hise. Anim. lib. IV, cap. IV. | (3) Rond. De Pisc. part. II, pag. 5. 
(2) Patelle fere five Aures marina. | (4) Ce nom, qui paroït dérivé de 
Aldrov. de Testac. lib. IIT, pag. s50 | l'anglois Go/d- fish, est principalement 
6 sr. usité par les marchands qui employent 
Gesner. De Aquatil. pag. 808. la belle nacre dorée ou argentée de ce 
Patella regalis. Fab. Colum. Aquat. 1 coquillage à divers ouvrages. 
& terrest. pag. XI. | (5) Thesaur. Cochl. pag. 8, rab. XL. 
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fortement aux rochers comme les Lépas , est du nombre des 
univalves qui ne font point operculés. Sa circonférence est ovale 
dans l’'Oreille de mer de nos côtes, dans celle de la nouvelle 
Zélande & dans l'Oreille de mer piquetée ; elle est elliptique ou 
d’un ovale fort alongé dans l’Orcille de la Chine; l'Orcille de 
Vénus est beaucoup plus courte que lOreille faire en Buccin : 
d’autres font presque rondes, comme l'Orcille de mer des Indes 
& la feuilletée. 

Ces coquilles font communément peu élevées; telles font celles 
des côtes de France, celle de Ia Chine & la piquetée; mais il y 
en a de fort convexes, telles que l’Oreille de la nouvelle Zélande, 
la grande des Indes & celle en Buccin : lOrcille à gouttiere & la 
Feuilletée font au contraire aplaties. 

Le fommet de ces coquilles est toujours placé vers leur partie 
postérieure, & pour l'ordinaire fort aplati ; il est néamoins assez 
faillant dans quelques-unes, comme on le voit à celle de la 
nouvelle Zélande, à l'Oreille en Buccin, & quelquefois à la 
grande Oreille des Indes. Ce fommet est formé par trois révolutions 
de fpires, qui vont de gauche à droite, & qui font plus apparentes 
en dehors de la coquille que dans fon intérieur, où elles ne laissent 
qu'un léger enfoncement occasionné par la naissance de la fpirale. 
Cet enfoncement, qui est à peine fensible dans les Orcilles de 
nos mers, l’est davantage dans celles des Indes & dans celle qui 
est faite en Buccin. Par ce caractere, les coquilles de cette famille 
paroissent tenir le milieu entre les coquilles turbinées dont les 
fpirales font apparentes tant au dehors qu’en dedans (6), & celles 
qui n'ont aucune fpirale, telles que les Lépas. C’est pourquoi 


(6) La fpirale de l'Oreille de mer | présentée à la fig. C4 de la pl. rx1x, 
a un rapport fensible avec celle du ! imite assez exactement la forme de 
Naurile papyracé , dont la moitié re- | l'Oreille de mer. 


TA UCIONCEANE TO L'O'G:I E. 


TT re SU TT D US VU 
Bonanni, n'ayant égard qu’au défaut de fpirale intérieure, a placé 


11e 


lOreille de mer dans la classe des univalves non turbinées (7); 
tandis que Lister, au contraire, guidé par la clavicule contournée 
& quelquefois assez élevée du fommet extérieur, a cru devoir 
ranger cette coquille parmi les turbinées (8). Il y en à cependant 
quelques espèces, telle que l’Oreille de Vénus, dont la fpirale 
extérieure fe montre aussi dans l’intérieur ; c’est ce qui rapproche 
cette coquille de certains Limaçons peu contournés, au rang 
desquels elle a été placée par M. le Chevalier Von-Linné (9) 
& par les auteurs de l'Encyclopédie (10). 

La partie postérieure des Orcilles de mer est plus haute & plus 
épaisse que l’antérieure; celle-ci s’abaisse insensiblement jusqu’au 
bord droit, qui est mince, quelquefois tranchant & finueux, 
comme on le voit à l’'Oreille de mer de la Chine, à l’Oreille 
Piquetée, à celle à Gouttiere & à plusieurs de celles de nos côtes. 
Ce bord à plus d'épaisseur dans les vieilles, telles que celle de la 
planche v, lettre À 2 : il est festonné dans l’Orcille à Gouttiere, 
par les fillons qui viennent s’y rendre, & dans l'Oreille de mer 
Feuilletée , par le prolongement de fes plis ou rides onduleuses. 


(7) Auris marina . . . ostendit in 
arte extrema principium lineæ fpiralis 
Z P P > 


mescens & finuosa ; in omnibus denique 


&c. Bonanni, Recr. class. 1, pag. 91, 
n°. r0. Cet auteur définit ainsi les 


| 
| pag. 87: 
| (8) Turbinatorum more claviculatim 
turbinées : in omnibus turbinatis lineæ | contorquetur ; adeo ut ab aliquibus, 
Jpiralis circumvolutiones videmus, non | univalvibus non turbinatis male annu- 
ramen in omnibus est totidem orbibus | merata fit. Lise. de Cochleis marinis, 
producta, nec in omnibus aqualiter ap- | pag. 167. 

| (9) Helix Haliotoidea. Linn. Sysr. 

| nat. edit. XII, rom. I, fpec. 713, 

| 

[l 

il 

| 


se 
Pag. 1250. 


parens; fed in aliquibus partim celata, 
partim manifesta, in aliis fupra firmam 
basim , quasi circa columnaïn convoluta, 
in aliis verd finè wllo fulcro cochleara, 


(10) Rec. des planches de l'Encyclop. 
in his depressa ac plana, in aliis intu- 


tom. VI, pl. Lxvi, fig. 1, pag. 6. 
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Le bord gauche forme en dessous de la coquille un rebord large 
& plat, fouvent en bourrelet, qui va fe perdre en pente douce 
dans la cavité du fommet. Ce rebord est très-large & quelquefois 
d’une épaisseur considérable dans la grande Oreille des Indes & 
dans l’'Oreille Feuilletée; il est médiocre à l'Oreille de nos côtes, 
à celle à Gouttiere, ainsi qu’à celle de la Chine & de la nouvelle 
Zélande : il est fort étroit à l'Orcille Piquetée & à celle en Buccin. 
Quant à l’Oreille de Vénus, on ne lui voit point de bourrelet 
dans fon bord gauche, qui est feulement plus renflé, avec une 
espèce d’ombilic près de fon origine. 

Toutes les Orcilles de mer du premier genre ont une rangée 
de trous ronds & quelquefois ovales, qui régnent le long de 
l'épaulement formé par le bord gauche; ces trous, dont le nombre 
varic depuis trois jusqu’à douze, & peut-être davantage, mais 
plus ordinairement depuis cinq jusqu’à fept, fervent vraisembla- 
blement à l'animal pour vider fes excrémens ou pour quelqu’autre 
usage qui nous est encore inconnu : tout ce qu’on fait, c’est qu’à 
mesure que l’animal aggrandit fa coquille, il forme un nouveau 
trou dans la partie antérieure & en bouche un dans la partie 
postérieure. Ces derniers paroiïssent en dehors comme autant de 
petits mamelons operculés; en dedans ils font fouvent légerement 
concaves, mais toujours revètus d’une belle nacre comme le reste 
de l’intérieur. On ne remarque point de trous dans les Oreilles 
de mer du fecond genre, dont quelques-unes , par leur forme, 
fe rapprochent assez de la famille des Limaçons. 

L'épaisseur de ces coquilles augmente avec l’âge de l'animal. 
Leur extérieur est assez varié : dans’quelques-unes il est onduleux, 
dans d’autres il est tuberculé; mais la plupart font à cannelures 
ou ftries longitudinales, qui, naissant du fommet , fuivent le 
contour de la fpirale, & font traversées par des fillons plus ou 
moins fensibles , lesquels indiquent les cruës ou accroissemens de 
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la coquille. Il s’en trouve de presque unies, comme lOrcille de 
mer de la Chine; plusieurs ont des rides ou des plis onduleux, 
quelquefois fort faillans, en forme de feuilles, qui fuivent les cruës 
de la coquille. D’autres font à gouttieres , formées par plusieurs 
côtes ou cannelures longitudinales, qui font d'autant plus grosses 
qu’elles font plus voisines de la rangée des trous du bord gauche. 

L'intérieur offre une belle nacre, fouvent panachée de diverses 
couleurs, changeantes fuivant les différens aspects fous lesquels 
elle fe présente; c’est ce qu’on remarque fur-tout à l’Orcille de 
mer de la nouvelle Zélande , qui fe distingue par un vert de gris 
foncé très-éclatant & par une vive couleur de rubis qu’elle donne 
lorsqu'on la regarde en lopposant à la lumiere. Dans la plupart 
les plis ou rides du dessus laissent en dedans de légeres pro- 
éminences dont la nacre ondoyante fait le plus bel effet. L’Oreille 
de Vénus est la feule qui foit privée de nacre. A l'extérieur, ces 
coquilles font marbrées de diverses couleurs ; mais le vert, Île 
blanchätre, le jaunâtre, le rouge & le brun font celles qu’on y 
rencontre le plus fréquemment. Lorsqu'on les dépouille de cette 
robe colorée, on laisse à découvert une nacre pareille à celle du 
dedans : mais il faut observer que ces coquilles fortent de la mer 
recouvertes d’une espèce de drap marin membraneux, de couleur 
brune ou isabelle, qui fait corps avec un limon tartareux, de 
même qu'on le voit aux Lépas. 

Les Oreilles de mer donnent fouvent de petites perles, dont 
les femences adhérentes au fond de la coquille, présentent un fort 
bel orient; telles font celles des lettres A: & A3 de la planche v. 
Ces perles ne font dûes qu’à une maladie de l'animal (11), jointe 
aux attaques de certains vers qui rongent ce coquillage, fur-tout 


(11) Nous nous étendrons davantage ! l'Huitre Mere-perle, qui produit les 
fur cet article dans la description de | plus estimées, 
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dans fa vicillesse. La grande Oreille des Indes & celle de la nouvelle 
Zélande y font fort fujettes. On voit fouvent dansele milieu. de 
ces dernieres une large faillie peu apparente, mais graveleuse & 
comme guillochée, qui indique la place de animal. 

D'après toutes ces observations, nous avons divisé cette famille 
en deux genres, dont le premier renferme les Oreilles de mer à 
trous , lesquelles fournissent quatre espèces : les principales font 
l'Orcille de mer de la nouvelle Zélande, la Grande des Indes, la 
Feuilletée, celle à Gouttiere & l’Oreille de mer de la Chine. 

Le fecond genre comprend les Oreilles de mer fans trous, 
aussi composé de quatre espèces, dont les plus remarquables font 
l'Orcille de mer faite en Buccin, la Piquetée & l’Oreille blanche 
de Vénus non nacrée. 

« Il ya, dit M. d’Argenville dans fa remarque fur cette famille, 
» une espèce d'Oreille plus alongée & finguliere, parce qu'on 
»# n'en trouve aucune de pareille dans nos mers. Ce caractere 
» fpécifique peut fe joindre à celui d’une autre petite Oreille fort 
» mince, d’un gris fale, & qui a la fingularité de n’être ni nacréc 
» ni percée comme les autres; elle a de plus fon bord intérieur 
» tourné en fpirale & très-détaché de fon circuit ». La premiere 
de ces deux Oreilles est celle de la Chine, qui, malgré fa forme 
alongée, ne nous paroît être qu’une variété de l’'Orcille de nos 
côtes. Quant à 1a feconde, qui est l'Oreille de Vénus, fa fingularité 
de n'être ni nacrée ni percée, fuffit pour la placer dans un gente 
différent de celui de l'Oreille à trous. 

L'auteur n’avoit compté que quatre espèces d’Oreilles de mer 
dans la table de cette famille : la premiere étoit l'Oreclle de mer 
percée de fix trous, dont la petite Oreille de mer des Indes nacrée 
& percée (qu'il nomme Orerlle de Vénus ) formoit une variété. 
La feconde espèce étroit l'Orezlle nacrée à fèpt trous : de forte qu'il 
y 2 lieu de croire que M. d’Argenville a pris le nombre des trous 

Ù dans 
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dans les Oreilles de mer, comme un caractere fpécifique, quoique RUES 

rien ne foit plus variable, d'autant qu'on en‘trouve depuis quatre * Famille 

z N A A sue M. Davi ; \ des Oreilles 

jusqu’à neuf dans la même espèce , ainsi que M. Davila l'a très- mer 

bien remarqué (12). La troisieme espèce éroit l'Oreslle de forme 

longue , qui est celle de la Chine; & la quatrieme lOrerlle qui 


n'a point de trous Ë qui n’est point nacrée : c’est à cette derniere 


qu'on donne communément aujourd’hui le nom d’Orerlle de 
Vénus. 

Il est fait mention dans la Description du cabinet de Dresde (1 3) 
de trois Oreilles de mer turbinées, contre l'ordinaire des coquilles, 
de droite à gauche : nous n’en connoissons point de femblables ; 
& ces Oreilles de mer, fupposé que l’auteur de la Description ne 
fe foit point trompé, doivent être extrêmement rares. 


Nous ne devons point passer ici fous filence les fingularités 
que présentent plusieurs Oreilles de mer, dont il est fait mention 
dans le rare & magnifique ouvrage de M. François-Michei 
Regenfuss (14). Cet auteur dit, au fujet de la grande Oreille de 
mer des Indes : « Dans la collection de M. Spengler il y en a une 
» d’une grandeur & d’une profondeur extraordinaire, qui tiendroit 
» bien une demi-livre d’eau, où les trous ne font que marqués, 
» fans être percés. Mais comme dans la plupart des Oreilles de mer 
» on ne trouve ordinairement que les fix derniers trous ouverts, 
» les autres , qui font des premieres années , étant déjà bouchés, 
» il est assez vraisemblable que cette coquille étant vieille, fes 
» foupiraux ont été bouchés, ou par une furabondance de matiere 


pag. 94, art. 48. en taille-douce & enluminés de leurs 
(13) Descript. du Cabinet Royal de ! vraies couleurs , par François-Michel 
Dresde, 175$, in-4°. pag. 77. Regenfuss, Graveur du Roi : publié par 
(14) Choix de coquillages & de | ordre du Roi, à Copenhague, 1758. 
Tome L. Dddd 


(12) Voyez fon Catalogue, tome I, | crustacées peints d’après nature, gravés 
[l 
! 
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» visqueuse, ou bien par quelque maladie. On peur croire aussi 
» que la petite Oreille de mer de Rumphius (15) étoit nouvel- 
» lement née, & que l'animal, jeune, n’avoit pas encore formé 
» fes foupiraux. Mais il est certain que la coquille dont on trouve 
» Ja figure à la feptieme planche (16) de d’Argenville, fous la 
» lettre C , & que cet auteur nous donne pour une espèce toute 
» finguliere d'Oreille de mer qui n’a point de trous, n’est dans 
» le fond qu'une Nérite, dont il a représenté d’autres exemples 
» fur la dixieme planche. Si cependant lOreille non percée de 
» Rumphius étoit une espèce particuliere , on la distingueroit 
» par un rebord plat, médiocrement large & aigu à l'extrémité 
» au commencement des fpires; ce qui ne fe trouve point dans 
» les Nérires, dont le bord est rond (17)». M. Regenfuss observe 
avec raison que les trous de la grande Oreille des Indes, ne fe 
trouvent entierement bouchés que dans la vieillesse de l'animal , 
ou par furabondance de matiere testacée, ou par quelque maladie; 
mais il est dans l'erreur, lorsqu'il regarde la petite Oreille de mer 
fans trous de Rumphius ( que nous avons nommée la Piquetée ) 
comme une espèce nouvellement née, dont lanimal, jeune, 
m'avoit pas encore formé fes foupiraux. L'auteur auroit dû faire 
attention que toutes les Oreilles de mer percées le font dès leur 
naissance ; ce qu'on reconnoit aisément aux petits mamelons 
qui régnent jusqu’à l'extrémité fupérieure de la volute, lesquels, 
comme nous l'avons déjà remarqué, offrent les vestiges des 
anciens trous que l'animal a bouchés à mesure que fa coquille 
prenoit de l’accroissement. 

Le même auteur fait mention d’une espèce d’Oreille de mer 


a 


(15) Thesaur. Cochlear. tab. XL, | miere édition de la Conchyliologie. 
lice. 1 1 (17) Regenfuss, Choix de coquillages 
(16) L'auteur parle ici de la pre- | & de crustacces, pag. LVIL 
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rare & finguliere, dont nous regrettons qu’il n'ait pas donné la 
figure; ce qui auroit mis les naturalistes à portée de juger fi cette 
coquille forme véritablement une espèce nouvelle, ou fi ce n’est 
qu'une monstruosité. Voici ce qu’il en dit: « Outre les Orientales 
» ordinaires, nous en avons reçu d’une espèce toute finsuliere 
» des îles Frédériciennes ; elles font de forme un peu plus longue 
» que large, & ont un double rang de trous, mais dont il n’y a 
»,.que le rang extérieur qui foit percé à l'ordinaire (18)». Dans 
le grand nombre d'Orcilles de mer qui font venues à notre con- 
noissance, nous n’avons point encore remarqué cette fingularité, 
& nous n'avons vu cette coquille dans aucun cabinet de Paris. 

M. Regenfuss observe à la fuite de la description qu’il a donnée 
de lOreille de mer de la Chine : « que les plus grandes écailles 
» de cette espèce fervent aux habitans des côtes de Kuriana, 
» d'Uraba & de Naguavara , à couvrir les parties du corps que 
» la modestie ne permet pas d'exposer à la vue (19) ». 

Nous croyons devoir relever ici un passage de feu M. Gcorge 
Wolfgang Knorr, qui s'exprime ainsi au fujet des Oreilles de 
mer: « On trouve, dit-il, des coquilles qu’on ne peut proprement 
» mettre ni parmi les Escargots, ni parmi les Moules. Telles font 
» les Oreilles de mer, qu'on appelle aussi Moules de nacre de perle. 
» On ne peut les regarder comme Escargots, parce qu’elles n’ont 
» pas un feul contour entier, & on ne peut les censer Moules, 
» parce qu'elles n’ont qu’une coquille & point de couvercle : on 


… 
& 


ne laisse pas de les ranger dans la classe des Escargots (20) ». 
Par le nom trivial d'Escargor, qu'il faut excuser dans un auteur 
qui parle une langue qui ne lui est point familiere, il faut entendre 


(18) Regenfuss, Choix de coquillages (20) Délices des yeux & de l'esprit, 
& de crustacées, pag. LVIHI. 1 premiere partie, tab. xvur, fig. 2 &3, 
(19) Ibid. pag. 32, 
Dddd ij 
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ee 7 
Remarques. fans doute les coquilles que nous appelons univalves, & par celui 
Famille de Moules les coquilles bivalves. Or nous avons fait voir ci-dessus 
des Oreilles L : 4 1 : PACE À 
de mer, que l'Oreille de mer, quoique privée de fpirale intérieure, n’en 
appartient pas moins à la classe des univalves turbinées, par fa 
clavicule contournée à l'extérieur. C'est ce qui a fait dire à 
Gualtieri, que l'Oreille de mer étoit un Limaçon de mer court, 
non proportionné, aplati, fort comprimé & légerement con- 


tourné, avec une bouche très-ample & très-ouverte (2x). 


{21) Auris marina , est cochlea ma- | vata, ore omnium amplissimo, & pa- 
rina brevior, non proportionata, planas | tentissimo. Index Testar. Conchylior. 
admodum depressa, & tantillum incur- | tab. LXIXe 
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DESCRIPTION 
DE LA SECONDE FAMILLE: 
LES OREILLES DE MER; 


DIVISÉES EN DEUX GENRES. 


Le —— 


ÿ” 


GENRE PREMIER. 
LES OREILLES DE MER A TROUS, 


DIVISÉES EN QUATRE ESPÈCES. 
v | 
A PETITE OREILLE DE MER DES INDES (planche y; coquurs 


lett. Ar), est médiocrement épaisse, percée de fix trous, à ftries  mrx. 
Oreilles de 


fines longitudinales & à rides transversales peu fensibles (1). On Si ne 


la distingue principalement par la belle marbrure verte & blanche 
de fa robe, par l’éclat de fa nacre, par la rondeur & l’uni de fes 
bords. Plusieurs auteurs ont donné la figure de cette Orcille peu 
commune (2). Celle que nous possédons porte deux pouces fix 
lignes de long fur un pouce huit lignes de large. 


(1) Cette coquille fe voit planc. 3, | Gualr. Index Testar. Conc. rab. 69, 
lettre B de la feconde édition. lite. A. 

(2) Auris marina Lavis. Liste. Hist. | Haliotis Marmorata. Linn. System. 
Conc. tab. 614, n°. 6. | nat. edit. XII, tom. I, fpec. 744, 

Rumphius. Thesaur. Cochl. tab. XL, | pag. 1256. 
Lier, | Knorr, Délic. des yeux & de l'esprit, 
Klein. Ten. Meth. Ostr, tab, v11, ! N° partie, planche xvir, figure 4 & 5, 
D, 113: | pag. 34 
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L'OREILLE DE MER DES CÔTES DE FRANCE (planc. v, 
lett. A2), est pour l'ordinaire beaucoup plus grande que la pré- 
cédente , & percée de quatre à neuf trous. Celle dont on voit ici 
la figure n’en a que fept (3). Elle est en dessus d’un gris rougeitre 
fale, fes couleurs étant altérées par fa vieillesse; mais fon intérieur 
est revètu d’une belle nacre & parsemé de plusieurs petites loupes 
ou femences de perles, parmi lesquelles une plus ronde & plus 
grosse que les autres fe fait fur-tout remarquer. Le bord droit de 
cette coquille-est beaucoup plus épais qu’il ne l'est dans les jeunes 
de la mème espèce, qui rarement font pourvues de perles; mais 
l'extérieur de celles-ci est panaché de rouge brun , de vert brun, 
d’olivitre ou d’orangé, fur un fond verdâtre, grisâtre, blanchâtre 
ou jaunûtre. Du fommet, formé par trois révolutions de fpires , 
partent des cannelures ou ftries courbes & longitudinales d’inégale 
grosseur , qui vont fe perdre au bord droit de la coquille. Elles 
font traversées par les cruës qui s’élevent en rides ou plis onduleux 
& quelquefois tuberculeux (4). Ces rides font la plupart dirigées 
vers les trous ou tubercules de la fpirale, d’où elles continuent 
jusqu’au bord gauche. Les trous, qui font placés à un peu moins 
du tiers de la largeur de la coquille, font d'autant plus grands , 


(3) On la voit à la planc. 3, lett. A Bonan. Recr. ment. class. I, n°. 10 
de la feconde édition. & 11, pag. 91. 
(4) Haliocis tuberculata. Linn. Sysr. Auris marina major. Gualtier. Index 
nat. ed. XII, tom. I, fpec. 741,p.1250. | Tesr. tab. 69, Lire. 1. 
Haliotis ftriata rugosa. Ejusd. Faun. | Regenfuss . Choix de coquillages & de 
| 
1 
| 


Succ: n°. 1220, crustacées, tab. x, fig. 2, pag. Lxxr. 


Jonston. De Pisc. tab. XVII, n°, 5 Recueil des planches de l'Encyclop. 
Auris marina major. Lister, Hise. | tom. VI, pl. xv, fig. 15. 
Conc. tab. 611, n°, 2. Angleterre. Knorr, Délices des yeux & de l'esprit, 


. Ejusd. Hist. Anim. pag. 167, tab. 3, | premiere parie, pl. xvir, fig. 2 & 3, 
Jig. 16. | pag. 32. 
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qu’ils font plus éloignés du fommet. Ils forment en dehors une 
espèce de faillie & s’évasent en dedans. Le dessus de ce coquillage 
est fort fouvent chargé d’une espèce finguliere de petits Glands de 
mer aplatis, d’un blanc jaunâtre , & de très-perits vermiculaires 
blancs, roulés en fpirale comme Îa Corne d’Ammon, nommés 
Naurrloïdes par Lister. 

L'intérieur de ces Oreilles de mer offre une nacre argentine 
qui réfléchit le vert & le rose, felon les différens aspects fous 
lesquels on la regarde. On voit quelquefois fur le côté gauche, 
au-dessus du bourrelet aplati & replié qui le termine, une raïnure 
assez prononcée, qui fuit le contour de la fpirale, & qui aide 
à la ressemblance de ce coquillage avec l’oreille de l’homme. 

L'Oreille de mer étant dépouillée de fa robe, est alors toute 
de nacre, & fon extérieur réfléchit les mêmes couleurs variées 
que fon intérieur; elles font même plus brillantes par le reflet des 
cannelures & des rugosités : les plus grandes ont depuis trois pouces 
jusqu’à cinq pouces de longueur , fur trois pouces à trois pouces 
& demi de largeur. Cette coquille ne fe trouve en France que 
fur les côtes de Bretagne & de basse Normandie, où elle est fort 
commune, ainsi qu'à Poussol en Italie : on en voit plus rarement 
dans le reste de la Méditerranée & dans la mer Adriatique; mais 
les côtes d'Angleterre, celles d'Espagne & de Suede en produisent 
beaucoup. 

Les côtes d'Afrique fournissent aussi des Oreilles de mer assez 
femblables aux précédentes : elles en different feulement par leurs 
ftries plus ferrées, plus fines & mieux prononcées. Ces coquilles 
font, pour la plupart, privées des rides ou plis onduleux qu’on 
trouve à celles de nos côtes : c’est du moins ce qu’on observe fur- 
tout dans les jéunes; car quelquefois les vieilles en font légerement 
pourvues. Leur nacre interne est fupérieure en éclat à celle de 
nos Oreilles de France; fa couleur passe alternativement du blanc 
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au vert & du vert au violet, fuivant les divers aspects fous lesquels 
elle fe présente. La couleur de leur robe est extérieurement d’un 
rouge de chair foncé, fouvent mélangé de blanc, quelquefois fans 
mélange. On en voit depuis fix lignes jusqu’à quatre pouces de 
longueur, fur les côtes du Sénégal, aux îles Canaries, aux Açores, 
ainsi qu’à l’île de Madere & au détroit de Gibraltar. M. Adanson 
dit qu'en Afrique, les Negres qui habitent les bords de la mer 
mangent ce coquillage, comme font les François de nos côtes (5). 
Plusieurs auteurs ont aussi donné la figure de ces Oreilles de 
mer (6). L'Amérique n’est pas non plus dépourvue de cette espèce : 
on en a apporté des îles Malouines de femblables à celles des côtes 
de France. 


L'OREILLE DE MER DELA CHINE (planc. v, lett. A4), 
est remarquable par fa forme étroite fort alongée & par la beauté 
de fa nacre (7). C’est une coquille mince , assez aplatie, à fommet 
très-petit, à révolutions de fpires peu apparentes, & plus lisse en 
dehors que les autres espèces d'Orcilles, fes ftries longitudinales 
Étant presque imperceptibles , excepté vers la volute où elles font 
granuleuses. On lui remarque aussi trois grosses ftries longitudi- 
nales , avec un cordon percé de fix ou fepr trous ovales , fur 
l'épaulement du bord gauche, qui forme, en fe repliant en dessous, 
un bourrelet extrèmement étroit. Son bord droit est uni & tran- 
chant. Tout l'extérieur est marbré ou flambé de rougeatre, de brun, 
de violâtre ou d'olive foncé , fur un fond vert, fouvent jaunître , 
& quelquefois rembruni : l'intérieur, qui est lisse, présente une 


Sénégal, pag. 19 & fuiv. pl. 2, fig. 1. Gualr. Index Test. Conc. tab. 69; 
On y trouve une très-bonne description, | lire. c. 
tant de la coquille que de l’animal. (7) Cette coquille fe trouve pl. 3, 
(6) Auris marina minor. Lise, Hise | let. E de la feconde édition. 
très - belle 


(5) Hist. natur. des coquillages du | Conchyl. rabul. 612, n°. 3. Afrique. 
q 8 y 
| 
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très-belle nacre d’un vert changeant, qui passe au couleur de rose, 
au jaune & au bleu argentin. La grandeur ordinaire de cette 
Oreille est de deux pouces & demi; telle est celle que nous pos- 
sédons : Maïs on en voit de trois pouces & demi de longueur, 
fur deux tiers moins de largeur. Elle est assez rare, & fe trouve 
dans la mer des Indes (8). 

L'OREILLE DE MER DE LA NOUVELLE ZÉLANDE 
(pl. zxxix, lettre D), est extrèmement rare, & l’une des plus 
belles de cette famille, Elle est de forme ovale un peu alongée, 
mais beaucoup plus convexe que les autres coquilles de ce genre. 
Son peu d'épaisseur la rend très-légere. Son fommet, qui forme 
une révolution & demie, est fort élevé & comme dégagé du reste 
de la fpirale ; il en part de fines cannelures longitudinales , 
traversées par des rides irrégulieres & peu faillantes qui marquent 
les cruës de la coquille. Le bord droit de fa circonférence est uni 
& tranchant : un cordon de fept à huit trous ovales regne fur 
l’'épaulement du côté gauche, qui est fort élevé. Extérieurement 
fa robe est panachée d’un jaune de foufre, de rougeître, d’olivâtre 
& de blanchâtre; l'intérieur, qui est d’une grande beauté , offre 
fur fa nacre un vert de gris foncé très-éclatant, qui, felon les 
divers aspects, donne l’azuré, le jaune, le violet & le bleu céleste, 
à peu près comme la huppe de oiseau - mouche : vers le milieu, 
une large faillie rougeâtre, peu apparente, indique la place de 


(8) Auris marina exorica. List. Hisr. | Regenfuss, Choix de coquillages & de 
Cornc. tab. 610, n°, 7. | crustacées , tab. 1x, fig. 29, pag. Lxir. 

Rumph. Thes. Coc. tab. XL, lit.E, r. 

Petiy, Gaz. nat. part. I, tab. XVI, 


Haliotis Asinina: Linn. Syst. natur, 


edit. XII, tom, I, fpec. 745, pag: 1256. 
fig. 34. Knorr, Délices des yeux & de Pesprits 
Gualr. Ind. Test. Conc, tab. 69, lir.n. | IS partie, pl. xV, fig 1, pag. 32. 
John. Hill. an History of Animals, |  Davila, Catalogue, tom. I, pag. 93, 
som. IT, pl. 7, The long Ear Shell. | article 46, 
Tome TI. MELLE 
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CENT ES ETC 1? 
, L . . F4 . 
Cours l'animal, qui est graveleuse & comme guillochée. Cette Orcille 


pe mer. st quelquefois marbrée en dedans de grandes taches de couleur 
rs d’écaille doré très-foncé, qui ne font dûes qu’à une maladie de 
l'animal ; le bourrelet du bord gauche est légerement concave 
& assez étroit, 1l fe perd dans la fpirale comme aux autres Oreilles : 
celle-ci, lorsqu'on loppose à la lumiere, donne une fuperbe 
couleur de rubis. La longueur de cette coquille va depuis quatre 
pouces jusqu’à cinq, & ces dernieres ont feize à dix-huit lignes 
de hauteur ‘ou de convexité. La figure que nous en donnons est 
d’après le dessin que M. Houtuyn, Docteur en Médecine à 
Amsterdam, nous a envoyé de celle qu’il posséde; mais on la 
trouve aussi à Paris dans le cabinet de M. le Comte de la Tour 
d'Auvergne. 

LA GRANDE OREILLE DE MER DES INDES (pl. v, let. A3-A3), 
vient de l’île de France & des Moluques (9), & furpasse toutes les 
autres en grandeur & en beauté. Elle est extrêmement épaisse, 
de forme à peu près ronde, & pour l’ordinaire fort convexe; fes 
cruës ou accroissemens font extrêmement ressentis, & s'élevent 
extérieurement en forme de rides onduleuses fort épaisses, fur- 
tout près du bord droit, qui est un peu renflé & finueux. Le bord 
gauche, qui est très-élevé & épaulé, fe replie en dedans en un large 
bourrelet plat, nacré comme Pintérieur : ce côté est percé de fept 
à douze trous ronds & assez grands, qui fuivent le contour de la 
fpirale. Cette coquille est extérieurement de couleur jaunûtre, 
grisatre ou verdâtre, marbrée de brun rougcatre ; mais il est rare 


Re 


(9) L'abbé Favart d'Herbigny, dit | au mot Oreille arrondie, dite grande 
ue cette Oreille de mer vient de l'ile | Oreille. 
de Curaçao en Amérique : nous ignorons | On la trouve parmi les coquilles 
fur quel fondement. Voyez fon Diction. 1 d’Amboine, publiées par François Va- 
des Testacées, tom, IX, pag. 38 & 39, | lentyn. 
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d’en trouver qui ne foient rongées & piquées par les vers. Quoique coquurs 


la fpirale extérieure foit assez élevée, on ne remarque intérieu- px mer. 
Oreilles de 


rement , fous le fommet, qu’une cavité dépourvue de fpires. La 
u ? Ê IMET 4 (TOUS 


nacre azurée de cette Orcille de mer offre l'assemblage des plus 
brillantes couleurs ; le vert, le rouge, le violet & le jaune fondus 
ensemble, font les principales qu'on y remarque : le milieu de 
fon intérieur est argentin & presque toujours parsemé d’inégalités, 
qui font autant de loupes & de femences de perles dûes à un fuc 
extravasé par la vieillesse ou paf quelque maladie de l'animal. 
Nous avons fait graver cette coquille d’après celle qui est dans 
le cabinet de M. le Comte de la Tour d'Auvergne, laquelle porte 
plus de fix pouces & demi de longueur fur cinq pouces de largeur, 
& environ deux pouces cinq lignes de convexité : elle est peu 
commune , & fa figure n’a été donnée que par un petit nombre 
d'auteurs (10). 


L'OREILLE DE MER FEUILLETÉE ( planc. v, lett. B-B), 
est plus ronde qu'ovale, très-aplatie & extrêmement épaisse; fon 
fommet, peu élevé, est à l’ordinaire formé par trois révolutions de 
fpires. L’extérieur est privé de ftries longitudinales, mais les cruës 
circulaires y occasionnent des rugosités nombreuses, qui s’élevent 
en forme de feuilles onduleuses assez épaisses, laissant entre elles 
des fillons tortueux , larges & très-profonds. Ses feuilles font plus 
faillantes vers le bord droit de la coquille, qui est ondé comme 
elles, que vers le bord gauche, où elles ne forment que des rides. 
Ce côté est épaulé, assez élevé & percé de huit à dix trous; 
il fe replie en dessous en un bourrelet plat & nacré. L'extérieur 


(10) Auris marina ingens. List. Hisr. | Index Test: Conchyl. tab. 69, lir. 8, 8. 


Conch. tab, 613, n°. 5. Haliotis Mide. Linn. Syst. nat. edit. 
Valentyn. Amboine. Univ. fig. 102. | XII, rom. I, fpec. 740, pag. 1255. 
Auris marina maxima. Gualrieri, Davila, Catal. com. I, p. 935 , at. 43 
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est recouvert d’un épiderme ou périoste membraneux de couleur 
isabelle, lequel fait corps avec une croûte tartareuse où une espèce 
de limon, qu’il faut enlever pour mettre à découvert les couleurs 
de la robe : le fond en est quelquefois entierement blanc; mais 
plus fouvent il est orangé, mêlé de verdître & de cramoisi ou 
d’autres couleurs. On voit dans l’intérieur de léseres proéminences 
qui vont en ferpentant depuis le creux de la volute jusqu'aux trous, 
d’où elles continuent pour aller fe perdre fous lenfoncement du 
bourrelet. Tout l'intérieur de cette Oreille est pourvu d’une très- 
belle nacre, qui, fuivant les divers aspects fous lesquels on la 
regarde, réfléchit différentes nuances de vert, de jaune & de rose. 
On y voit aussi quelquefois de grandes taches écaille doré , dies 
à une maladie de l'animal, ainsi que nous l'avons déjà remarqué 
à l'Orcille de la nouvelle Zélande : celle-ci, qui n’est point encore 
commune, vient des fndes, & principalement de l'ile de France. 
Sa conservation est fouvent fort imparfaite, étant fujette à être 
rongée & piquée par les vers. Nous en possédons une qui a quatre 
pouces & demi de longueur, fur près de trois pouces & demi de 
largeur (11). | 

L'OREILLE DE MER A GOUTTIERE (pl. v, lett. D-D), 
est très-mince, de forme ovale, & à volute peu faillante. Ses 
ftries courbes , longitudinales & légerement onduleuses , font 
traversées par des cruës extrèmement fines, d’ou résulte une espèce 
de réseau. Le cordon , percé de cinq trous , qui régne fur l’épau- 
lement du côté gauche, est fuivi peu après d’une grosse côtc fort 
faillante qui en fuit la courbure; cette côte laisse de part & d’autre 


(11) Auris marina Aspera. Lister, Davila, Catalogue, tom. E, pag. 93; 
Hist. Conc. tab. 612, n°. 4. article 44. 
Gualr. Index Test, Conch. tab. 69, Knorr, Délic. des yeux & de l'esprit, 


dxt, E, M. V° part. pl. xx, fig, 3,,pa8. 37 
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CoQuILLESs 
forme en dedans une espèce de rigole ou de gouttiere, qui, par ve wer. 


un fillon assez profond fur l'extérieur de Ja coquille, mais elle 


fon prolongement, rend le bord droit un peu finueux. Extérieu- CRE 
rement cette coquille est d’un rouge de brique orangé, quelquefois 
elle est blanchître, marbrée d’orangé ; mais nous en avons une 
qui est grisâtre, jaspée de rougeître, & dont toutes les ftries 
font piquetées d’un beau vert d’émeraude; elle est en dedans d’un 
bel orient , qui réfléchit le vert, le rose & le jaune tendre : fon 
bord , en bourrelet , est fort étroit & argentin. Cette Oreille rare 
vient de l'ile de France, & fuivant M. le Chevalier Von-Linné, 
des mers d'Afrique (1 2). Elle porte depuis quinze jusqu’à dix-huit 
lignes de longueur. Knorr (1 3) & les auteurs de PEncyclopédie (14) . 
lont fait graver. Elle est fouvent incrustée par une espèce de 
polypier, dont le tissu mince & piqueté de trous est assez fem- 


blable à celui de l’Escarre pierreuse , nommée Manchette de 
Neptune. 


(12) Haliotis parva ovata rubra, | Cette coquille y est représentée d’un 
ventre angulo elevato. Syst. nat. edir. | volume considérable , ayant deux pouces 
XII, tom. I, fpec. 746, pag. 1256. À de longueur. 

(13) Knorr, Délices des yeux & de | (14) Rec. des planches de l'Encyclop: 


l'esprit, I'° part, pl. xx, fig. $, pag. 36. | tom. VI, pl. xvr, fig. 16, pag. G. 


(@) 
2e, LA 
CS 


590 D'ARC/ORNIC E Y LI'OT'O'GTPE: 


GHENNPRE, SE CO:N:D:. 


LES OREILLES DE MER SANS TROUS, 


DIVisÉES EN QUATRE ESPÈCES, 
eee renes 


w2 : 
Coquurs S/OREILLE DE VÉNUS (planch. v, lett. C), est une coquille 
DE MER. 


Oreilles 
demer assez par fa fpirale intérieure certains Limaçons du genre des 


ans trous. : | 
f fausses Nérites, au nombre desquels elle à été mise par quelques 
auteurs. Extérieurement cette fpirale forme quatre révolutions 


plus mince qu’épaisse, de forme ovale peu convexe (1 $), imitant 


assez distinctes. Du fommet, qui est peu élevé, partent des ftries 
| fines, longitudinales, onduleuses & assez ferrées , lesquelles font 
croisées par des cruës peu fensibles, qui rendent quelquefois cette 
Oreille légerement granuleuse. Ses bords font minces & tranchans, 
& fon ouverture presque aussi évasée que celle des autres Oreilles 
de mer, quoique moins alongée. Sa volute intérieure est apparente 
& bien prononcée : le bord gauche qui vient s’y rendre est renflé 
& replié de ce côté, où l’on distingue quelquefois une espèce 
d'ombilic. Cette coquille est entierement blanche ou fauve tant 
en dehors qu’en dedans; mais parmi les fauves il s’en trouve qui 
font en dessus traversées par cinq ou fix bandes moins foncées, 
d'un gris fale, lesquelles , dans plusieurs, tirent fur le gris de lin. 
L'intérieur est luisant & d’un beau poli, mais dépourvu de nacre. 
Cette espèce d'Orcille fans trous n’excéde guère feize à dix-huit 
lignes de longueur, fur quatre à cinq lignes de convexité. On la 
trouve en Afrique à l'embouchure du Niger, aux Indes orientales, 
à l'ile de France, à Saint-Domingue., à la Martinique & même 
dans la Méditerranée. Celles qui viennent de l'Amérique font 


(15) Cette coquille fe voit pl. 3, lettre C de la feconde édition, 
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SR 
ordinairement fauves & plus petites que celles des Indes. Beaucoup 
d'auteurs en ont donné la figure (16). 

Nous avons vu dans le cabinet de M. le Comte dela Tour 
d'Auvergne, une variété de cette Oreille qui est du plus beau 
blanc, fur-tout dans une zône qui regne vers le fommet de la 
fpirale. Sa forme est mince & aplatie ; mais ce qu’il y a de plus 
remarquable font les ftries longitudinales, qui, vers le milieu de 
la coquille , font assemblées trois par trois, laissant entre chaque 
assemblage des interstices de même largeur , tandis que ces ftries 
font à égale distance les unes des autres vers les bords. Toutes font 
très-fines & ne fe distinguent bien qu’à la loupe, de même que 
les cruës qui les traversent. Cette coquille rare vient, dit-on, de 
l'ile d'Amboine ; fa longueur est d’un pouce fept lignes, fur un 
pouce trois lignes de largeur & trois lignes & demie d’élévation. 


L'OREILLE DE MER PIQUETÉE (planc. v, lett. E), est 
une autre espèce d’Oreille fans trous, qui est très-rare, de forme 
ovale assez bombée, mince & unie dans fon bord. Son fommet, 
aplati & très- petit, forme quelques révolutions de fpires vers le 
côté gauche, qui fe replie en un bourrelet étroit & assez épais, 
fur-tout près du fommet. Dans le grand nombre de ftries longi- 
tudinales qui fillonnent cette coquille , quatre ou cinq plus fortes 
que les autres font ornées par zônes de grands points noirs carré- 


(16) Rumph. Thes. Cochl. tab. XL, | John. Hill. an History of Animals, 
litr, R. | ton. III, pl, 7, The Sromatius Shell. 

Gualt. Index Test. Conc. tab. 69, | Recueil des planches de l'Encyclop. 
lin. F,F. tom. VI, pl. Lxvr, fig. 1. 

Klein. Tent. Method, Ostr. tab. VII, | Davil. Catal. tom. I, p. 95, art, 49. 
Te TD Helix Haliotoïdea. Linn. Syst. nar. 

Adanson, Hist. nat. des coquil. du | edit. XII, tom. 1, fpec. 713, pag. 1250. 
Sénégal, planc. 2, fig. 2, pag. 24 &25. !  Knorr, Délices des yeux & de l'esprit, 
Le Sigarer, | IV° partie, pl. xvu, fig $, pag. 33. 
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longs, un peu creux à chacun de leurs bouts & espacés de blanc ; 
les autres ftries font piquetées d'un nombre infini de très-petits 
points également noirs, mais qui ne font creusés que du côté de 
la volute. Ils font entremèlés d’une autre multitude de très-petits 
points blancs, le tout fur ün fond gris de fouris olivâtre. L'in- 
térieur de cette coquille est nacré, tirant fur le vert, le rose & 
le jaune; elle à neuf lignes ou environ de longueur, & vient, 
dit-on, des Indes orientales (1 7). 

L'OREILLE DE MER EN Buccin (planc. v, lett. F), est 
extrèmement rare & vient aussi des Indes orientales; elle est 
mince & légere, ornée à l'extérieur de deux rangs longitudinaux 
de tubercules, lesquels couronnent aussi les trois pas de la fpirale : 
celle-ci fe termine en une clavicule fort prolongée. Ses ftries fines, 
longitudinales, font coupées par des cruës peu fensibles, qui, 
multipliées en quelques endroïts, y forment des faillies onduleuses 
très-ressenties. Ses bords minces, tranchans & légerement festonnés, 
Jaissent une ouverture ovale fort alongée, plus large à la partie 
antérieure qu’à la postérieure, & fans bourrelet fur le côté gauche. 
Sa couleur est en dessus blanchätre ou jaunâtre, marbrée ou flambée 
d’un rouge de brique foncé & orangé ; l’intérieur offre une belle 
nacre argentine , rose & vert tendre. Cette coquille est ici repré- 
sentée de grandeur naturelle, vue des deux côtés; mais il faut 
bien fe garder de la prendre pour un Buccin, car fon intérieur, 


privé de columelle, est entierement vide, 


(17) Rurmph. Thes. Coc. tab. XL, lir.1. | cette figure comme appartenante à l’es- 

Periv. Gaz. nat. part. I, tab. XXI, | pèce de Lépas qu’il nomme Parella Lu- 

fig. 30. tea. Syst. natur. edir. XII, tom. I; 
M. le Chevalier Von-Linné, a cité | Jpec. 766, pag. 1260. 
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FANNPRE D EUR OT STE M E. 


LES TUXYAUX OÙ VERMISSEAUX 
DE MER, 


DFE PISESUEN, SE PTLCEINQRIEIS 


Genre I. Tuyaux en forme de || Genre PV. Tuyaux roulés en 
corne. forme de Corne d'Ammon. 
Genre IT. Tuyaux une extré- || Genre I. Tuyau x à une ex- 


mité fermée en forme degland. trémité fourchue , féparée 
GenreIII Tuyaux ou V’ERMIS- par une cloison. 
SEAUX de forme irréguliere. || Genre VIT. Tuyaux ou VER- 
Genre IF. Tuyaux tournés en MISSEAUX , divisés par 
noyau d'escalier. cloisons. 


Les Tuyaux ou Wermisseaux de mer font des tesracées univalves 
de figure conique ou cylendrique, étroite & fort alongée; üls font 
ou droits , ou recourbés , ou tortillés , ou roules fur eux-mêmes , 
& toujours pointus à une de leurs extrémités: les uns font folitaires, 
les autres font groupés ; l’intérieur de leur coquille est tantôt fimple 
G tantôt divisé par cloisons. 


GENS RAP) PAR CE MOTEUR 


LES TUYAUX 
EN FORME DE CORNE, 


DIVISÉS EN TROIS ESPÈCES. 


Les cu ne] 
ÉSPECELNT | ESRECE TI. 
COUILLES 
Tuyaux appelés Dentales rayés. Très-lisse & presque droit, de couleur DE MER. 
En partie lisse. A/drov. De Testaceis ; blanche , nuée par zônes d’orangé;  Tayaux 
& II ç SRE en forme 
lib. LIT, pag. 283, dé deux pouces de longueur, fur  &evorne, 


Tome JT. Ffff 
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$ 24 
CRIE VIP ETES 
deux lignes & demie de diametre. 
COUILLES 2 
o 
Et | Rumph. Thes. Cochl. tab. XLI, n°. 5. 
Tuyaux Le petit Dentale lisse & blanc, des 
en forme ñ dt ! l 
rs côtes de France, nommé par quel- 


ques-uns Antale, planche v. . Et 
Lisse, de couleur jaune ou orangée, 
des mêmes parages. 


Le Dentale appelé l’Épingle courbe , 
à cause de fa forme longue & min- 
ce; blanc, marbré de brun, plan- 
CHENTERE Et Lee de EME 

Microscopique , lisse & blanc, du ri- 
vage de Rimini. Jan. planc. de Conc. 
min. not. tab. 2, fig. 2. 


ESS PEICIE CUT 


Le très-rare Dentale blanc, privé de 
cannelures & de ftries longitudi- 
nales, mais à fillons circulaires bien 
prononcés. Il n’est gravé que dans 
l'Index Test. de Gualt. tab. 10, lir, r. 


ÉSODE CHEMINÉE 


Le petit Dentale à fries longitudinales, 
de nos côtes , planche v.. . . . E2 

Le grand Dentale des Indes , de cou- 
leur verte, à très-grosses cannelures 
longitudinales, planche v. . . Es 

Le grand & gros Dentale couleur de 
chair ; mais plus ordinairement d’un 
vert jaunâtre , à huit ou neuf zônes 
beaucoup plus foncées, à très-grosses 
cannelures longitudinales & fort 
éloignées Les unes des autres, peu 
rériculé : il est très-rare. Gualtieri, 
Index Test. tab. 10, lit, x, 


Le Papyracé, de couleur verdâtre, à 
cannelures étroites & fort distantes 
les unes des autres. Ce Dentale a 
deux pouces dix lignes de long fur 
près de huit lignes de diametre. 
Lister, Histor. Conchyl. tab. 5475 
Noire 

Dentaie olivâtre , alongé & fort étroit, 
à fines cannelures longitudinales : 
peu commun. Lister, Hisr. Conchyl. 
tab. $47, fans numéro. 


Le grand Dentale vert, à cannelures 
longitudinales extièmement fines & 
ferrées : rare, venant des Indes, 
planche Pau >: ei EE 


Le très- rare Dentale triangulaire, de 
couleur de rose & peu courbe, fans 
cannelures , mais à ftries longitudi- 
nales presque imperceptibles ; il a 
deux pouces de long fur trois lignes 
de diametre. Rumph. Thes. Cochl. 
LUbIRLIS MoN CS 


En forme de racine de bistorte, gros 


Daentale blanc à cannelures & com- 
me tronqué , planche v. . . ... E3 


En forme de racine , fuivant M. d’Ar- 
genviile. 

En forme de rave , ibid. 

Faits comme des dents de chien, 
ibid. 

De couleur blanche & de forme peu 
courbe, ibid. 

Tirant fur le vert, ibid. 

De couleur purpurine , éid. 

De couleur noiâtre, ibid. 
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G'ERNAR EN SE C'O:N D. 


LES TUYAUX 
A UNE EXTRÉMITÉ FERMÉE EN FORME DE GLAND, 


DRM UE E! ES PE CE: 


sn 7 D 
ESPECE I. comprimée , de même que la fraise Courses 
: : i l’'envi : variété 1 DE MER. 
L’Arrosoir ou le Pinceau de mer, ve- qui l'environne : variété acciden- é 
»A » L uyaux 
nant de l'ile d'Amboine, à tuyau telle. one 


fort alongé, d’un beau blanc , large || L’Arrosoir manqué, à tuyau fort épais, F iîRee 
e gland 


à fa partie antérieure , qui est fer- recourbé & finueux, d'unblanc fale, 
mée par un gland fort convexe, divisé comme par anneaux , à extré- 
percé de petits trous légerement mité antérieure fermée par un gland 
faillans en forme de tubes, & cou- mal prononcé, à très-petits tubes 
tonne d’autres petits tubes qui imi- & à fraise aplatie. 


tent une espèce de fraise festonnée || L’Arrosoir extrèmement rare de [a 


dans fon contour, planche r. . B nouvelle Zélande , à gros tuyau 


de la mème couleur, à tuyau plus trémité antérieure fermée par un 
étroit & plus petit que le précé- très - petit gland , couronné d’une 
fraise légere & peu apparente, 
Planche TAXE SIN ele ee E 


L’Arrosoir de la côre de Coromandel, | finueux de couleur de chair , à ex- 
dent , dont l'extrémité antérieure 


terminée en forme de gland est 


GENRE: TR OLIS EME. 
LES TUYAUX OU VERMISSEAUX 
DE FORME IRRÉGULIERE, 


DIT PTS ÉSCEN DOUZE ESPECES., 


ss rs 
SP EC dE | & s'élevant en cône formé par huit Tuyaux 
La Trompe d’éléphant, ou Tuyau cy- Il  circonvolutions, dont la derniere .4/077* 
Se A : x à 2 2rrégulieree 
lindrique , roulé fur lui-même en fe prolonge à peu près comme une 
fpirale dans fa partie postérieure, S:ilestrare, planche v.. : ., C 


FES 
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Léon cn ee vo ] 
ST UE Æ / LA 
at ë - 
COR La petite Trompe d’éléphant, de aie 
ES leur pourpre, des Indes, & de mème 
mure forme que la précédente, mais à 
«de forme ftries fines & à crués fensibles. 
irréguliere. 


PISTE CELUI: 


Le Tuyau en forme de botte, rabo- 
teux , à peu près conique, coudé à 
une de fes extrémités, de couleur 
fauve & brunâtre, planche v. . D 

Le Tuyau Trompette, très-long & 
finueux, pointu à l'extrémité pos- 
térieure, large & cylindrique à l'an- 
térieure, Manche. sets QUE 

À peu près cylindrique, blanchätre , 
marbré de fauve, épais, gros & 
très-long , avec plusieurs finuosités 
qui vont en ferpentant de l’une à 
l'autre extrémité : 1l est rare. Seba, 
Thes. tom. IIT , tab. XCIII , n°. 9. 

Le Raboteux, brun, peu épais, mais 
fort gros à fon extrémité antérieure, 
pointu & tortillé à la postérieure, 
planché KLIV. stat. «+ + E1-Ex 


ÆNSEP'E CELUI 


La Pipe ou le Pinceau de mer testacée, 
fort long, mince & cylindrique, 
planche ee, «2. , à 01 M 


'EYSYP EC ES IV. 


L'Orgue de mer, de couleur pourpre, 
à tuyaux plus étroits & plus ferrés 
les uns contre les autres, pZ. VI. At 

L'Orgue de mer, de couleur pourpre, 
à tuyaux plus gros, plus longs, 
& plus éloignés les uns des autres 


qu'on ne les trouve d'ordinaire , 
planche VIT MES Dean A2 
D'une couleur tirant fur le roux, fui- 
vant M. d’Argenville. 
mitant les Tuyaux d'orgue, ébid. 


EÉSPECE \V. 
Vermiculaires longs & déliés, ras- 
semblés en groupe, dits Vermi- 
chelle de mer, planche v1.... B 
D'une variété peu commune, à tuyaux 
plus droits, & d’un plus petit dia- 
metre , tirant fur le citron. 

Le Filigrane de mer; Vermiculaires 
blanchâtres , extrèmement minces 
& longs , diversement entrelacés 
en façon de réseau , & rassemblés 
en groupes plus ou moins consi- 
dérables. Les plus gros tuyaux ont 
à peine le tiers d’une ligne de dia- 
metre. Seba, Thesaur. tom. LIT, 
tab, XCIV, & tab. C, n°. 8. 


Æ'SIP'EICE VII. 


Vetmiculaires, nommés Boyaux de 
mer, à cause de leur forme cylin- 
drique & de la maniere dont ils 
font entrelacés : de nos côtes , 
PARENTS ER ARRET ER IAE 

Boyaux de mer d’Afrique à réseau ; 
les tuyaux de ces Vermiculaires 
font plus gros & différemment en- 
télacés, planche VI) HO TMEEZ 

Vermiculaires lisses ou Iégerement 
ridés , à tuyaux assez gros & entre- 
lacés, qui imitent des vers de terre, 
planche PI + ll ee K 


LAUCON CHMETrOTO GIE 


32937 


Tuyaux Vermiculaires , de couleur 
blanchâtre, de forme à peu près 
cylindrique , finueuse & fort alon- 
gée, avec des rides transversales 
& quelques cannelures longitudi- 
nales éloignées les unes des autres. 
Bonan. Recreat. class. 1, n°. 10, 
VILLES 

FES P/FIC*E eV LI. 


Vermiculaires entrelacés | nommés 
Jntestins : ils font raboteux, très- 
Évasés, & peu communs , pZ V1. I 


ES PIECE VIII. 


Le Bois de charme , Vermiculaire de 
l'Amérique, de couleur fauve, à 
ftries longitudinales, planche VI. L 

À très-orosses ftries & à cannelures, 
cortillé fur lui-mème, & peu com- 
mun : de la Barbade. Lister , Hisr. 
Conctab. $ 47 Ans: 4 

Qui est poli & plein de ftries, fuivant 
M. d’Arsenville. 

À ftries & cannelures, ibid. 


ÆÉASPYE CE IX 


Le Vermiculaire la Ehenille, à finuo- 
sités qui vont en ferpentant, à cau- 


NZ 


nelures tuilées & à côtes épineuses: 
RATS Diane Vla late tsin e « NE 
La Chenille à tuyau fort étroit , cylin- 
drique & couleur de rose , dont les 
ftries font épineuses : de l'Améri- 
que. Gualt. Index Testar. tab. 10, 


lit, R. 
ÆES'DÉFICEUX: 


Le Lombric ou l’Achée de mer, Ver- 
miculaire d'Amérique , presque cy- 
lindrique , divisé comme par an- 
heAuxS planche FINALE) ESIMIN 

La variété, dont les rides ou anneaux 
font de couleur brunître fur un fond 
fauve, 

FÉSIPIEICIE MX 


Le Serpent folitaire à tuyau très-long 
à peu près cylindrique, dont les 
finuosités vont en ferpentant : il est 
raboteux & de couleur verditre, 


PIONEER TRS SIERRA ee) 
ES PE CET. 


Petits Vermiculaires , de couleur bru- 
nâtre , rassemblés en grand nombre 
& tortillés les uns fur les autres, 
en façon de gâteau : ils font com- 
UNS + DANCE VI Re ele Dee Q 


CA? 


PERPEER TETE" T3 


COQUILLES 
DE MER. 


Tuyaux 
de forme 


irréguliere. 


PRES TE ARDESE 


CORQuILLES 
DE MER. 
Tuyaux 
en noyau 
d'escalier. 


Le Tuyau Quadrilatere, 
4 
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HNELTOLOG FE 


GENRE QUATRIEME. 
LES TUYAUX 


TOURNÉS EN 


NOMAUMDRE SIGADIERS 


DIiVIiSÉS EN CINQ ESPÈCES. 


ENS PE C\E I. 


Le Tuyau nommé Sca/ata, d’un beau 


blanc, contourné régulierement en 
fpirale, de huit orbes à jour , coupés 
par des côtes ou faillies longitudi- 
nales, & s’élevant en forme de vis; 
mais dont l'intérieur, vide, n’est 
point foutenu par une columelle. 
Ce Tuyau rare vient de l'ile d'Am- 
DONC, PAARCRE NV. nel e à A 


Autre Scalata, d'une variété extrème- 


ment rare, en ce qu'il est marbré 
de gris de lin foncé. 


Le petit Tuyau Sca/ara , de couleur 


blanche, dont les vives-arrères des 
côtes longitudinales, qui coupent 
les orbes à jour, font très-fortes : 
il est aussi fans columelle intérieure 
& des plus rares. 


PS P'EICE ME 


Le Tuyau Perlé , extrèmement rare, 


venant de l'ile d’Amboine, de forme 
conique, roulé assez répulierement 
en fpirale, dont les pas font fort 


écartés les uns des autres : il est || - 


Mes planche VS EAN E 
ESPECE Ill 


irréguliere- 
Lil Su 6 


| 


L 


ment contourné par étages, à la fa- 
çon des tire-bourres, à grosses can- 
nelures longitudinales légerement 
tuilées , blanchâtre veinée de fauve 
clair. Il est fort épais, & n’a guère 
que trois lignes de largeur , fur deux 
pouces huit lignesde hauteur : Jonsr. 
Hist. nar. de exang. tab. XV 11, n°. 2. 


Le Vilbrequin, de forme conique 


alongée, tortillé en fpirale, & finis- 
sant en vis aiguë, planche v. . . G 


Le Vilbrequin à tuyau plus gros, moins 


contourné dans la partie antérieure, 
inais dont la postérieure finit en vis 
beaucoup plus large , & tournée ré- 
gulierement en fpirale dont la pointe 
est fort aiguc. Gualr. Index Testar. 
tab. 10, lit. v. 


ÆSPECE TV: 


Les rares Tuyaux appelés Tire-bourres, 


lesquels font ridés & tournés en 
fpirale dans la partie postérieure : 

. : Dés 2 
tandis que l’antérieure fe prolonge 
en une espèce de trompe : ils ont 
une fente longitudinale, pl. V1. G1 


Le Tire-bourre à clavicule aplatie , 


tournée en fpirale, à cruës ridées 
& feuilletées , à fente longitudinale 
& à longue trompe. 


LUANTCIONN CET LT O'L O'GI-E.: 
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Le Tire-bourre à tuyau , presque en- 
tierement roulé fur lui-même en 
fpirale , finissant en pointe mousse. 
Sa couleur est brunâtre : il est rare, 
Bonan. Recr. clas. I, n°. 20, dir. D. 


Le petit Tire-bourre , presque entiere- 
ment tourné en fpirale , de couleur 
fauve , & à peine prolongé dans fa 
partie antérieure : il vient des Indes. 
Lister, Hisr. Conc. tab. 548 ; n°. 2. 


Le Tire-bourre à rides circulaires fort 


prononcées , & à fente longitudinale 
presque imperceptible, bordée de 
deux ftries , planche VI. . . . G2 


ÉSPECE VV: 


Le Vermet de M. Adanson. Sorte de 
Vermisseaux de mer dont la partie 
inférieure est assez résulierement 
contournée en fpirale conique, tan- 
dis que la fupérieure fe prolonge 
presque en ligne droite, planche 


Groupe de Vermets, à tuyaux plus 
écroits , moins régulierement con- 
tournés fur eux-mêmes & à cruës 
fensibles : leur couleur tire fur le 
citron. Bonan. Recr. clas. I, n°. 10, 
He 


GE NVRFE NGMMN QUTME ME 
LES TUYAUX 


ROULÉSUENTVEFORME D'E 


CORNE D'AMMON, 


DAVISÉS, EN' CINQ ESPÈCES. 


ESP ENC'E, LI 


Le Cornet de chasseur, petit Tuyau 
folitaire, blanc, roulé fur lui-même, 
à ouverture évasée :rare, p{. V. . I 

Extrèmement petit, roulé fur lui- 
mème , & d’un blanc de lait, lequel 
fe trouve communément adhérent 
aux Fucus & aux Oreilles de mer 
de nos côtes, appelé Nauriloïdes 
par Lister, Hist. Conchyl. tab. s54, 
nets 

Fort petit & blanc, formant deux ré- 
volutions de fpires ; du golfe Adria- 


tique : 
dir. s. 


rare. Gualt. Index ; tab. 10, 


Blanc & extrèmement petit, tourné 
fur lui-mème en fpirale comme une 
vraie Corne d'Ammon. Gualr. Ind. 
tab, I0, lite, o. 


ÉAS\PIENCHE IE 


Le Pain de bougie, ou Tuyaux extrè- 
mement longs, d’un petit diametre, 
formant fur eux-mêmes un grand 
nombre de révolutions presque ho- 
rizontales : rare, planche v1. . . D 


Ds iv < iu : } 
CoORQuILLES 
DE MER. 
Tuyaux 
en royal 
d'escalier. 


Tuyaux en 


forme de Corne 


d'Ammon. 


EPIPPPPETIES EETES 
CoOQuILLES 
DE MER. 


Tuyaux en 
forme de Corne 
d'Ammon. 
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Le Pain de bougie des côtes de France, 
Tuyaux fort petits, feuls ou groupés: 
ils fontblanchitres , à cruësfensibles, 
tortillés & roulés fur eux-mêmes, 
fouvent'adhérens à des Buccins & 
à des Peignes de l'espèce fur - tout 
appelée Digue dans le pays d’Aunis. 
Seba, Thesaur. tab. XCIII, n°. 3. 


FXSYPIEIC E TT. 


Vermisseaux de mer nommés Bourras, 
dont les tuyaux font tournés irrégu- 
lierement fur eux-mêmes & plats 
du côté adhérent, planche vi. Fi 


Bourras très-raboteux & plus irréou- 
lierement contournés que les pré- 
cédens : ils font de l'Amérique, 
planche, VI level sr els 


ÉSPE. CE CIN. 

Le Solitaire, de couleur de rose, roulé 
fur lui-même en fpirale plate, à 
cannelures longitudinales fines & 
grosses , un peu tuberculées : il est 
Américain & rare, planche vi, P 

Le Cor de chasse, Tuyau folitaire 
presque cylindrique, à cruës fensi- 
bles, & tourné régulierement en 
fpirales planche HLE EM R 


Le Cor de chasse, de couleur bruni- 
tre, à tuyau cylindrique de fepr li- 
gnes de diametre , dont la clavicule 
est fort irrégulierement tournée : il 
a deux pouces & demi de large , & 
est peu commun. Seha, Thesaur. 


tab ACL D 16 & 7. 


La petite variété de l’île de Gorée, 
appelée par M. Adanson le Datin. 
His. nat, des coquillages du Sénégal, 
pl. XI, n°.4A, 4n. Ce tuyau, de 
deux lignes de diametre & de deux 
pouces de longueur , est de couleur 
jaunâtre ou brunâtre , & peu com- 
mun. 


Venant du cap Vert, appelé Masier 
par M. Adanson , ibid. pl. XI, n°. s. 
Tuyau folitaire, long d’un pied , 
large de huit à neuflignes, & tourné 
a peu près en rond fur lui-même : 
il est fauve ou de couleur de chair, 
à ftries fines longitudinales & extre- 
mement rare. 


Le Minime , autre variété de gros 
Tuyau folitaire, contournée très- 
régulierement en Corne d'Ammon 
& de couleur brune : il a deux pou- 
ces neuf lignes de long ; fon ouver- 
ture à huit lignes de diametre. Seba, 
Thesauretab HCITIS ENS. 2 00e 


Le grand Solitaire à tuyau angulaire 
& contourné, à grosses rides fauves 
fur fond brun: il est rare, ainsi que 
le précédent. Knorr, Délices des yeux 
& de lesprit, V. partie, pl. XXII, 
n°. 1, pag. 75. 

ESPECE V. 
Le Jelin de M. Adanson, Tuyau de 


forme à peu près triangulaire , pat- 
semé de petits tubercules à réseau, 
& replié irrégulierement fur lui- 


mème, planche VI. . . . . . . C 


GENRE 
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GENRE LS LXAE ME. 


LES TUYAUX 


A UNE EXTRÉMITÉ FOURCHUE SÉPARÉE PAR UNE CLOISON, 


DIVISÉS EN TROIS ESPÈCES. 


ESPE CET 
Le Pilon, Tuyau des plus rares, ex- 
trèmement léger & papyracé, divisé 
intérieurement par une petite cloi- 
son longitudinale , planche v, . K 
Le Pilon, fort grand & fort épais, 
de couleur blanchäâtre , à cloison 
intérieure longitudinale & à cruës 
fensibles : 1l est rare. On croit qu'il 

vient de l'ile de Bornéo. 


ÆYSMPE CE LILI. 


Le Tuyau Manchette , de couleur 
blanchître , dont les accroissemens 
circulaires & très-prononcés s’éle- 
vent en feuilles à bords irréguliers, 
& forment comme plusieurs tuyaux 
entés les uns furles autres. Ce Tuyau 
rare, qui doit être bifourchu, vient 
de la Méditerranée. M. Guertard en 
a donné la figure , fous le nom de 
Bunode , dans fes Mémoires fur dif- 
Jérentes parties des fciences & arts, 
com. LIT, pl. LxXX, fig. 1,p.78 & 538. 


ÆSPEICE LITE 


Le Cierge, tuyau droit, en cône très- 
alongé , dont le volume est consi- 
dérable : il est composé comme de 


Tome I, 


plusieurs pièces entées les unes fur 
les autres , & fourchu à l’une de fes 
extrémités, dont l’intérieur est di- 
visé’par une cloison longitudinale, 
planifié Vie nets 0 5 EN 
Le grand Cierge , à tuyau presque cy- 
lindrique , de couleur blanchître , 
un peu coudé , ayant plus de deux 
pieds de long , fur plus d’un pouce 
neuf lignes de diametre : fon extré- 
mité inférieure fe partage en deux 
branches , & est divisée intérieure- 
ment par une cloison longitudinale. 
Seba, Thes. tom. LIT, tab. xCIv. 


Le Cierge de Rumphius , dont l’extré- 
mité inférieure fe divise en deux 
branches étroites de plus de fix 
pouces de long , lesquelles paroissent 
aussi formées de plusieurs pièces 
entées les unes fur les autres comme 
le corps du Tuyau. Rumph. Thesaur. 
Cochl, tab. XLI , lit. s. 

Le petit Cierge , à tuyau lisse & blan- 
châtre , fourchu à fon extrémité in- 
férieure , formant dans fa longueur 
plusieurs finuosités : il est représenté 
avec lanimal dans Seba, Thesaur. 
com, LIT, tab, xC1v. 

Gegsg 


REG EE 0 CR) 


on 

COQUILLES 
DE MER. 
Tuyaux à 

une extrémité 


fourchue. 
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CHEANAUE SPP THEME. 
LES TUYAUX OU VERMISSEAUX 
CLOISONNÉS, 


DIVISÉS EN QUATRE ESPÈCES. 


Los ne rs) | 
COQUILLES AIS'PEIGE 1 peu épais , irrégulierement con- 
DÉ MER. tourné fur lui-même, & dont l’in- 


Le Tuyau Cordé, de forme cylindrique 


Tia bri 1 
Tuyaux ou térieur est partagé par des cloisons 


V'érmisseaux 


très-alongée & peu finueuse, dont 
l'intérieur est divisé par un grand 
nombre de cloisons transversales : 
il est rare, planche V. +... « «EF 
Le Serpenteau, Tuyau de forme co- 
nique très-alongée & finueuse, 
divisé intérieurement par quelques 
cloisons transversales, pl LXFIII 
de la Zoomorphose. . . . .... N 


EsRECE IL 


La Couleuvre, Tuyau folitaire | ex- 
trèmement rare , aurore clair, à fix 
replis irréguliers , à raînure ou fente 
longitudinale , dentelée des deux 
côtés , à cloisons transversales inté- 
rieures, qui tournent leur convexité 
vers le bout le plus mince, & qui 
font dépourvues du fiphon qu'on 
remarque dans celles du Cornet de 
postillon. Ce Tuyau a quatre à cinq 
pouces de long , fur près de trois 
lignes de diametre. Davila, Caral. 
tom. Î, pl. XXI, lee. L, pag. 107, 
art. 62. 


PISPECE MATE 
Gros Tuyau folitaire, blanc, lisse, 


transversales : rare. Gualrieri, Ind. 
Lab, 1015 lit: Ge 


Variété plus épaisse & raboteuce , de 
couleur blanchâtre, quelquefois vei- 
LA 4 2 
née de fauve, à grosses ftries lon- 
gitudinales & à replis irréguliers : 
très-rare. Gualr. Ind. tab. 10, lie. x. 


EISP'E IC EC TIVe 


Petit Tuyau folitaire, blanc ou fauve, 
à replis irréguliers , à cloisons trans- 
vetsales intérieures , à ftries longi- 
tudinales tuberculées & à cruës fen- 
sibles : peu commun. Gal. Ind. 
tab. 10, lit. x. 

Tuyau chambré, très-irrégulierement 
contourné fur lui-même & fort 
épais, de couleur roussâtre, ponctué 
par lignes longitudinales de noirâtre: 
il est rare. Gualtieri, Ind. tab. 10, 
lt 2, 


A 


Autre variété de Tuyau chambré , à 
replis fort irréguliers, à grosses rides 
circulaires protubérancées & de cou- 
leur blanchâtre : rare. Gual. Ind. 
tab. 10, lér, w. 
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REMARQUES 


SUR LA FAMILLE DES TUYAUX OU V'ERMISSEAUX DE MER. 


Y A ARE à , : 
ÎLES testacées infiniment variés, qui composent cette famille, 


font , après ceux des deux précédentes, les plus fimples dans leur 
ftructure, puisqu'ils n’offrent qu’une espèce d’étui ou de canal plus 
ou moins long ou contourné, mais creux dans toute fa longueur, 
excepté dans les deux derniers genres, où ces tubes coniques font 
partagés dans leur intérieur par des cloisons longitudinales ou 
transversales. Ce dernier caractere les rapproche beaucoup des 
Cornets de postillon & des Nauriles chambrés , qui composent un 
des genres de la famille fuivante ; mais les cloisons de ceux-ci 
font toutes traversées par un fiphon qu’on ne remarque point dans 
celles des Tuyaux chambrés. 

Sans nous arrêter au fentiment de quelques naturalistes, qui 
ont rangé le plus grand nombre des Tuyaux & des Vermisseaux 
de mer dans Ie genre du Pinceau marin (1), ni à opinion de 
ceux qui en font une famille de Polypes à tuyau (2), nous con- 
tinuerons à les regarder, avec la plus faine partie des conchylio- 
logistes, comme de vrais testacées (3), dont plusieurs même font 
operculés, ainsi que les Limaçons proprement dits (4). Il s’en 


(1) Car. Langü, Merh. rest. clas. 1, 
fece. 2. Penicilla. 
(2) Klein, Descr. Tubul. marin. 1731, 


de coquilles ; on fe contentera d'en 
faire mention dans la fuite de ces re- 


marques , d'autant que plusieurs natu- 


in-4. fig. 

(3) 1 faut observer qu’il n’est point 
ici question des Vers ou Vermisseaux 
qui ont un tuyau flexible & cartilagi- 
neux, ni de ceux qui s’en font un de 
menus grains de fable & de fragmens 


ralistes en ont parlé après les Tuyaux 
qui font recouverts d’un test dur, à la 
maniere des autres testacées. 

(4) «A ne considérer que la forme 
» de a’ coquille du Vermet, dit 
» M. Adanson, on la prendroit moins 


Ggggi 
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trouve à la vérité quelques-uns, tels que ceux appelés Tuyaux 
d'orgue, qui, par leur assemblage &#par leur construction, fe 
rapprochent assez de Ja classe des Polypiers, au nombre desquels 
ils ont été placés par d’habiles naturalistes. Mais quoique l'animal 
qui habite & construit ces tuyaux foit encore inconnu, leur forme 
droite, cylindrique & vide intérieurement, ne nous permet pas 
de les féparer des autres testacées de cette famille. 


Suivant M. d’Argenville, les Tuyaux de mer font très-différens 
des Vérmisseaux , en ce qu’ils font toujours feuls. Mais fi l’on en 
excepte les Tuyaux du premiergenre, & quelques-uns du quatrieme, 
tels que le Tuyau nommé Scalara , tous les testacées de cette 
famille vivent réunis par groupes plus où moins considérables ; 
aussi M. d’Argenville, dans la feconde édition de fon ouvrage, 
a-t-il reconnu la méprise où il étoit tombé dans la premiere, 
en rangeant ceux-ci parmi les multivalves. « En effet, dit-il, 
» quoiqu’on les trouve en focicté, & pour ainsi dire par colonies, 
» il ne faut pas moins les considérer comme feuls & détachés de 
» leurs voisins, avec lesquels ils ne font joints qu’accidentellement : 


La 


> fans cela on pourroit dire que les Huîtres & les Moules, qui 


s 


» s’attachent ainsi plusieurs ensemble, feroient des multivalves ; 
» Ce qui n’est pas vrai dans l’ordre de la nature ». 


Toute la différence qui existe donc entre les Tuyaux & les 


» pour laloge d’un Limaçon, que pour | » ou mème entrelacée & attachée, 


» celle d’un Pinceau de mer. On feroit | » comme eux, à différens corps qui 
» lui fervent de point d'appui; quoi- 


» qu'elle ait la forme cylindrique des 


| 
» encore moins porté à croire qu'elle | 
» est pourvue d’un opercule : c’est ce- | 
» pendant ce que nous apprend l’ins- | » tuyaux de Scolopendre, l'animal 
» pection de l'animal qui l’habite. Car » qu'elle renferme est fort différent 
ls» des leurs ». Hist. nat. des coquillag. 
| 


du Sénégal, pag. 160, genre v. 


» quoiqu’elle foit courbée ou tortillée 
» à la maniere des Pinceaux de mer, 
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Vermisseaux de mer, appelés aussi Tuyaux vermiculaires , ou REMARQUES. 
fimplement Y’ermiculaires ; c’est que par le premier de ces noms 


on entend vulgairement les Tuyaux fimples ou folitaires (5), 
& par les noms fuivans ceux qui fe trouvent en masse ou par 
groupes (6); ce qui n’empèche pas qu'on ne donne à tous les 
individus de cette famille, les noms génériques de Tuyaux de mer 
ou de Tubes marins, qui répondent aux dénominations latines, 
Tubuli marini ou Tubuli vermiculares. Les Francois les appellent 
encore Ÿ/ers de mer testacées où Vers à tuyau ; les Hollandois 
nomment ceux qui font droits & folitaires Pypagtige - Kookers, 
& ceux qui font contournés Wormagrige- Kookers : ces derniers 
font appelés par les Anglois Worm-Shell, & les premiers Toor- 
Shell. Les Malais les désignent tous indistinctement fous le nom 
de Cappang, & les Amboinois fous celui-d’ Aer. 

Aldrovande, Gesner, Rondelet, & la plupart des auteurs qui 
les ont fuivis, ont particulierement donné les noms de Dentale 
& d’'Antale aux tuyaux qui composent notre premier genre. Le 
premier de ces noms avoit d’abord été appliqué aux plus petits 
de ces tuyaux, foit à cause de la ressemblance qu’on avoit cru 
leur trouver avec une dent de chien (3), foit à cause de l’idée 
fausse où l’on étoit qu’ils provenoient du poisson Dertale (8): 
alors la dénomination d’Antale appartenoïit aux plus gros, qui 


(5) Tubuli, à tubo feu tubulo, qui | viscerum constituunt ali, Bonanni, 
canalis fistulosus dicitur. Recrear. ment. part. I, pag. 92 & 93, 
(6) Tubuli vermiculares, fic dicti à |! n°. 20. 
vermibus quos continent. Adherent [a- 


xis , Cœterorumque ostreorum testis ad- 
\ A C 

nascuntur , ut ferpentes finè regulä cir- 

cumflectuntur. . . . . Massa quadam 


cui canino frmile est. 


(8) Falso putant nonnulli ë maxillis 
piscis Dentalis cecidisse, Bonan. Recr, 
pag. 91. 


formata ab aliis, qui numquam à ce- 


| ) Dentale dicitur, quod denti ali- 
ceris feparati nascuntur. . . . Massam | 
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| 


Remarques. {Ont profondément cannelés (9). Mais depuis Bonanni, on a 
PU presque généralement attribué le nom d’Azrales ( ro) aux plus 
où petits, & réservé celui de Dentales pour les plus grands, qui 
Mis imitent assez bien des défenfes de vache niarine ou d’éléphant. 
Mercati prétend même que le mot Anrale ne vient que d’une 


mauvaise prononciation du mot Dentale (11). 


Les Tuyaux ou Vermisseaux de mer font des étuis testacés, 
de forme ordinairement cylindrique ou conique, imitant tantèt 
des espèces de tubes ou de chalumeaux, tantôt des vers de terre, 
des boyaux , de petits ferpens, &c. On en voit rarement d’an- 
guleux , excepté quelques-uns qui font triangulaires, & l'espèce 
nommée le Quadrilatcre. Leur intérieur est entierement vide dans 
les genres qui ne font point cloisonnés. En général ils font grèles 
& effilés relativement à leur longueur, quelquefois démesurée. 


Plusieurs de ces tuyaux n’offrent qu’une légere courbure, tels 
que les Dentales : quelques-uns, comme le Pilon, le Cierge, 
l Arrosoir & les Tuyaux d'orgue, font presque droits ou feulement 
un peu recourbés en divers endroits de leur longueur : d’autres, 
tels que ceux qu’on appelle la Pipe & la Botte, font coudés à une 
de leurs extrémités; mais le plus grand nombre de ces testacées 
est replié, tortillé, entrelacé, ou fe prolonge en ferpentant d’une 
façon presque toujours irréguliere : c'est ce qu'on observe à ceux 
nommés- Trompe d’éléphant, Tuyaux-Trompette, Vermichelle 


(9) Itali moderni lapides, metalla , (10) Antales dicuntur alii ejusdem 
ligna quecumque lineis aut fisuris in- | forme fed parviores . . . à Dentalibus 
Jfculpta aut ctiam cannulata Entaglie | distinouuntur parvitate molis. Bonan. 
vocant ; undè & à vocis Dentalii pro- | Recr. pag. 07. 
ximitte, Entalii nomen ortum habuisse (11) Utrumque ( Dentale ) vocant 
conjectat eruditissimus Listerus, Dale | Entale priori littera in ore vulgi attrica. 
Pharm. pag. 393. Mercati , Merall, Vatic. pag. 302. 


LA CONCHYLIOLOGIE. 607 


de mer, Boyau, Intestin, Bois de charme, Chenille, Lombric, 
Serpent folitaire & Tuyau cordé. 

Quoique la plupart des Tuyaux ou Vermisseaux de mer paroïssent 
être privés de fpires, on en trouve cependant beaucoup qui en 
font comme pourvus, mais de deux manieres bien différentes ; 
ces fpires, dont le nombre varie dans chaque espèce & quelquefois 
dans les variétés d’une même espèce, depuis cinq jusqu'à douze, 
vont toutes de gauche à droite, en descendant du fommet à 
l'ouverture : elles font régulieres dans les uns, dans d’autres elles 
le font moins, & il s’en trouve de fort irrégulicres. Les réguliere: 
s’élevent en cône ou en noyau d'escalier, laissant entre elles, 
d'étage en étage, des espaces vides plus ou moins grands, ainsi 
qu'on le voit au Tuyau perlé, & le plus fouvent au Vermer; 
dans d’autres les étages ou pas de fpirale font plus rapprochés, 
ce qui leur donne une figure plus réguliere & plus analogue à celle 
des autres testacées : c’est ce qu’on observe au Tuyau Sca/ara ; 
mais ces fpires ou orbes, quoique plus rapprochés, n’en font pas 
moins à jour ou évidés; ce qui distingue essentiellement ces 
Tuyaux des Limaçons nommés Vis, dont la fpirale est foutenue 
par un noyau intérieur qui les traverse en forme d’axe. D’autres 
Tuyaux, appelés Tire-bourres , laissent fouvent aussi peu de jour 
entre leurs orbes; quelques-uns les ont même fi rapprochés, qu'ils 
fe touchent, comme à la plupart des coquilles turbinées ; c’est ce 
qu'on remarque particulierement aux Tuyaux nommés Vilbrequins 
& Vermets. La partie antérieure de tous ces Vermisseaux , qui, 
dans ce cas, pourroit être appelée houche, est produite par la 
révolution du dernier tour de la fpirale; elle est dégagée de toutes 
parts, & fe présente fous la forme d’une trompe, tantôt courte, 
tantôt fort alongée, excepté au Tuyau Sca/ara, où cette partie, 
loin de fe prolonger, imite l'ouverture ou bouche des coquilles 
désignées fous le nom de Vis. 
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Les Tuyaux ou Vermisseaux dont on vient de parler, rendent 
assez bien la figure d’une vis par les révolutions que forme leur 
{pirale en s’élevant autour d’un point central qui reste absolument 
vide depuis la base jusqu’au fommet. Cet espace vide occupe la 
place que remplit l’axe ou la columelle dans les coquilles turbinées : 
il est fouvent fort resserré, & quelquefois très-évasé, à peu près 
comme dans le Limaçon appelé Cadran (12). 


Les Vermisseaux de mer, à fpirale irréguliere & plus variable 
encore que celle des précédens, font connus fous les noms de 
Cornet de chasseur , de Nautiloïdes, de Pain de bougie, de 
Solitaire couleur de rose, de Cor de chasse, de Masier & de 


B 


Minime (1 3). Tous font roulés fur eux-mêmes, de maniere qu'ils 


forment trois, quatre & quelquefois plus de fpires, peu régulieres 
& même bizarres, presque toutes accollées, ou laissant entre elles 
de petits jours à peine fensibles : fouvent aussi ces intervalles 
deviennent plus apparens vers la partie antérieure. Rarement on 
trouve de ces tuyaux dont les fpires foient entierement évidées 
ou disjointes : leur pointe ou leur partie postérieure est pour 
l'ordinaire renfermée dans leur centre ; dans quelques - uns 


(12) Cette coquille, par fon ombilic 
large & profond, fans columelle ap- 
parente, femble avoir quelque rapport 
avec les Tuyaux dont il s’agit ici ; mais 
fa columelle , pour être oblique & non 
perpendiculaire, n’en existe pas moins, 
puisque les pas de fa fpirale ne font 
point à jour comme dans les Tuyaux 
volutés, & qu'ils paroissent au con- 
traire foutenus par le test même qui 
les recouvre. 


(13) On pourroit peut-être joindre 
ici le Jelin de M. Adanson ; maïs cette 
coquille finguliere ne nous étant con- 
nue que par la figure & par la descrip- 
tion que ce naturaliste en a données, 
nous ne faurions affirmer positivement 
fi c’est un Tuyau folitaire, dont la 
forme bizarre en représente plusieurs 
adhérens par les côtés, ou fi c’est un 
groupe réel de Tuyaux contournés en 
façon de gimbletre , & fimplement 
accollés. 2 

cependant 
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cependant elle forme une espèce de faillie ou de convexité fur 
lune des deux faces. En général ces testacées imitent assez la 
figure d’un Cor ou de la Corne d'Ammon, & ils font aplatis 
tant en dessus qu’en dessous en forme de disque. Celui qu’on 
appelle le Pain de bougie est composé d’un nombre considérable 
de circonvolutions , la plupart confuses & peu distinctes, où la 
partie postérieure est tellement cachée qu'il est rare qu'on puisse 
l'appercevoir. Ces Vermisseaux laissent quelquefois au centre de 
leurs révolutions un espace vide & irrégulier plus ou moins grand, 
en forme d’ombilic ; mais d’autres en font absolument privés. 
Les Tuyaux ou Vermisseaux de mer ont le plus fouvent une 
de leurs extrémités plus grosse que l’autre ; antérieure est large 
& ouverte, presque toujours de forme cylindrique, avec des bords 
minces & tranchans; jusqu’à présent l’Arrosoir paroît être le feul 
dont la partie antérieure foit fermée en forme de gland convexe, 
percée d’une multitude de petits tubes, & couronnée d’une fraise 
composée aussi de tubes À jour, qui adhérent latéralement les 
uns aux autres. À l'égard de la partie postérieure des Tuyaux 
de mer, appelée queue, elle finit en pointe fouvent très-efhlée, 
& est assez généralement fermée, à moins qu’elle n’ait été cassée 
par quelque accident ; ce qui n’est que trop ordinaire à ceux que 
lon conserve dans les cabinets. Il en est néanmoins quelques-uns, 
tels que les Dentales, dont le caractere est d’être ouvert aux 
deux extrémités ; mais alors l’orifice de la partie postérieure est 
extrêmement petit en comparaison de celui de la partie antérieure. 
Quoique le plus grand nombre des Tuyaux ou Vermisseaux de 
mer n’ait qu'une feule queue, on en trouve quelques-uns qui en 
ont deux, c’est-à-dire, dont la partie postérieure est fourchue , 
ou divisée en deux branches courtes dans les uns , mais très- 
longues & comme articulées dans les autres : tels font ceux qu’on 
appelle le grand & le petit Cierge, désignés par quelques auteurs 


Tome I. Hhhh 
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fous le nom de So/en du fable (14). Cette partie fourchue, dont 
les branches font généralement d’un petit diametre, & fermées à 
chacune de leurs extrémités, forme à l’origine de la bifurcation, 
dans l’intérieur du tuyau, un étranglement divisé par une petite 
cloison longitudinale. Parmi les Tuyaux qui finissent en une feule 
queue, la plupart l'ont diversement contournée; mais dans plusieurs 
elle fe présente fous la forme d’une fpirale, dont les révolutions 
font plus ou moins nombreuses: ce qui fait donner à cette extrémité 
le nom de /ommer (15). 


(14) Pline & les anciens fe font | » different entre elles que par la ma- 


| 

fervis du mot So/en , qui fignifie | » niere dont elles font leurs circonvo- 
Tuyau ; pour désigner l'espèce de co- | » lutions, & par quelques variétés ex- 
quille bivalve que nous appelons le | » térieures dans leurs furfaces, comme 
Coutelier ou le Manche de couteau. En | » les couleurs, les renflemens, les dé- 
effet, lorsque cette coquille est en- | » pressions, les anfractuosités , les 
foncée dans le fable, l’animal qu’elle | » protubérances , les finuosités , les 
contient paroît fortir comme d’un | » expansions, &c. joint à ce que la 
tuyau. Mais les modernes ont aussi | » cavité du noyau fe bouche quelque- 
attribué le nom de So/en à divers | » fois, & fe remplit entierement , 
Tuyaux de mer du genre de ceux | » comme je l'ai vu mème, dit-il, 
dont il est ici question, & fur-tout | » dans des coquilles d'Escargot. On 
à ceux qu’on trouve logés dans le fable | » peut donc dire que les coquilles les 
où dans le bois. So/en arenarius, Solen | » plus variées fe réduisent toutes à 
ligniarius , &c. | » une même forme primitive, qui 
(15) « Rien ne donne, dit Swam- | » n'est autre qu’un tube conique di- 

» merdam, une idée plus nette de | 

| 

| 

ll 

| 


» la ftructure des coquilles, que les 


» versement contourné. Les Tuyaux 
» de mer font donc les plus fimples 
» Tuyaux de mer : ce font des tubes | » de toutes les coquilles, puisque fur 
» fimples, qui font feulement quel- | » la plus grande partie de leur lon- 
» ques finuosités & quelques tours 
» de fpirale vers leur fommet aigu , 


» & quelquefois vers leur milieu. En 


» gueur, ce font de fimples Tuyaux, 
» & qu'ils ne fe contournent en fpi- 
» rale que vers leur fommert aigu; 


» effet, ajoute-t-il, les coquilles ne | » mais ces Tuyaux fe trouvent quel- 
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LE SEE PERS. 
Presque tous les Tuyaux ou Vermisseaux de mer font entiers Reuarques. 


& continus dans leur pourtour : il s’en trouve néanmoins quelques- . 

: } es Tayaux 
uns, tels que les Tire-bourres, auxquels on remarque une entaille où 
Vermisseaux 


ou fente longitudinale qui regne fur un des côtés dans toute “me 


leur longueur : cette fente, plus ou moins large, l'est quelquefois 
assez pour qu'on puisse appercevoir en divers endroits l’intérieur 
de la coquille; elle est plus ferrée & dentelée des deux côtés dans 
leTuyau dit la Couleuvre aurore : rarement certe fente à plus 
d'un quart de ligne de largeur ; dans quelques-uns même elle est 
fi peu apparente, qu’elle ne forme qu’une raînure extrêmement 
ferrée, comme on le voit à la figure G2 de la planche vi. On 
distingue aussi fur l'Arrosoir une petite fente ou entaille fort 
étroite, longue d’environ deux ou trois lignes, placée fur le milieu 
de la convexité qui le ferme en forme de gland. 

La coquille des Tuyaux de mer est plus ou moins épaisse, à 
raison de l’âge de Panimal qui lhabite. C’est ce qu'on remarque 
fur-tout dans l’espèce nommée Cierge, dont l'épaisseur augmenté 
à proportion du diametre de la coquille; mais en général cette 
épaisseur est peu considérable : quelques-uns même, tels que le 
Pilon , la Pipe & le Pain de bougie, restent toujours papyracés 

u extrêmement minces dans toute leur longueur. On voit des 
Tuyaux qui font lisses à l'extérieur ; mais le plus fouvent ils ont 

des cannelures ou ftries longitudinales grosses & fines , lesquelles 
partent du fommet aigu pour fe rendre à l'ouverture appelée 
bouche, qui paroïît alors irrégulierement dentelée. Dans quelques- , 
uns ces cannelures font croisées, en façon de réseau, par des 


» quefois rassemblés au nombre de | » ne voit que leurs fommets, leurs 
» dix & mème de vingt, & tellement | » contours & leur petite ouverture 
» entrelacés ensemble , qu'on n’y dis- | » ou leur bouche». Swamm. Collect, . 


» tingue aucun arrangement, & qu'on | acad. étrang. tom. V, pag. 94. 
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fillons circulaires qui indiquent les cruës ou accroissemens de la 
coquille ; ces accroïssemens circulaires, ordinairement fort pro- 
noncés & à distances inégales, font paroître extéricurement ces 
Tuyaux comme articulés ou composés de plusieurs pièces entées 
les unes fur les autres, ainsi qu'on lobserve au grand Cierge & à 
celui nommé la Manchette : dans ce dernier ces accroissemens 
font très-faillans , en forme de feuilles à bords irréguliers, de 
mème que dans le Lépas le Toit chinors. Plusieurs Tuyaux ont 
des cannelures unies, d’autres les ont épineuses & quelquefois 
légerement tuilées. Celui nommé Sca/ata, en le prenant pour une 
coquille turbinée, offre la fingularité d'être revêtu, à distances 
égales, d’anneaux longitudinaux à vive-arrète fur les orbes de fa 
fpirale; mais qui font au contraire circulaires en regardant ce 
testacée comme un tuyau. 

Tous les Vermisseaux , en fortant de la met , font recouverts 
d'un épiderme ou périoste membraneux, fouvent extrèmement 
mince ; dans quelques-uns c’est une espèce de drap marin, 
composé de poils courts & très-fins, dont la couleur est ventre 
de biche, fauve ou d’un cendré brun. 

La couleur de la robe des Tuyaux varie peu à l’extérieur : on 
en voit de blancs, de roses, de gris de lin, de pourpres, d’aurores 
& de verts, mais fur-tout beaucoup de fauves & de bruns. La 
couleur de l’intérieur tient toujours plus ou moins de celle de 
l'extérieur, quoique généralement elle foit blanchâtre, revètue 
d'un émail lisse & luisant. Tous ces testacées font dépourvus de 
nacre, au moins ne connoissons-nous que le Tuyau Perlé qui foit 
entierement nacré : une des fingularités qui distinguent l’Arrosoir, 
c’est d'offrir extérieurement , un peu au-dessous de fa fraise , une 
petite faillie nacrée qui représente assez bien l'extérieur de deux 
valves de Came, ouvertes & accollées fommet à fommet. 

Quoique l'intérieur du plus grand nombre des Tuyaux & des 
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Vermisseaux de mer foit absolument vide dans toute fa longueur, 
il en est quelques espèces , celles que celles qui composent notre 
feptieme genre, dont l’intérieur est divisé par des cloisons trans- 
versales qui tournent leur partie convexe vers le fond, & leur 
partie concave vers l’orifice extérieur de ces Tuyaux (1 6). Chacune 
de ces cloisons laisse entre elle & celle qui la fuit une cavité 
nommée chambre; mais il faut observer que toutes ces cloisons 
ne,font ni percées, ni traversées par un petit canal ou fiphon, 
comme le font celles des Nauriles chambres : elles paroissent avoir 
été formées fuccessivement par animal , qui en abandonnant le 
fond de fa coquille auquel il adhéroit, s’en est reconstruit une 
nouvelle à mesure qu’il a pris de l'accroissement. Aussi ces cloisons 
n'occupent-elles pour l’ordinaire que l'extrémité du tuyau, où 
elles font fort pressées, comme on je voit au Tuyau Cordé & à la 
Couleuvre aurore : dans d’autres elles font plus distantes & moins 
nombreuses, comme au Serpenteau. Nous avons déjà fait mention 
de la cloison longitudinale qui fe rencontre à la bifurcation des 
Tuyaux du fixieme genre, appelés le Pilon , le grand & le petit 
Cierge. 

La plupart des Tuyaux ou Vermisseaux de mer font des testacées 
operculés; leurs opercules font de nature cartilagineuse & cornée; 
jusqu'à présent on n’en a point trouvé qui fussent de nature 
pierreuse ou testacée comme la coquille même. Cet opercule est 
toujours extrèmement mince, & prend exactement la forme de 


(16) Ces tuyaux forment le troi- 
sieme genre de la division de Gual- 


| » une différence essentielle dans leur 

| » forme, à moins que ces chambres 

tieri. « La propriété qu'ils ont, dit | » ou diaphragmes ne foient dûs qu’au 

» M. Guettard, d’être féparés par des | » rebord qui termine chaque cruë de 

» diaphragmes, ou, comme l'on dit, | » ces tuyaux». Mémoires fur difé- 
| rentes part. des fc. & arts, tom. Il, 
| 


pag. 38. 
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l'ouverture ordinairement ronde , du tuyau auquel il appartient. 
L’analogie qui fe rencontre entre le Vermet, où cet opercule a 
été observé, & la plupart des tuyaux fuivans, nous fait ranger 
au nombre des operculés les Tuyaux Sca/ara , le Perlé, le Qua- 
drilatere, les Vilbrequins, les Tire-bourres, le Cornet de chasseur, 
le Pain de bougie, le Solitaire couleur de rose, le Cor de chasse, 
le Minime, la Trompe d’éléphant, la Botte, les Tuyaux Trom- 
pettes, les Vermichelles, les Boyaux, les Intestins, le Bois de 
charme, la Chenille, les Lombrics, le Serpent folitaire & le Ridé. 
Plusieurs autres Tuyaux peuvent encore être pourvus d’opercule; 
mais l'incertitude où l’on est à cetégard ne permet pas de l’affirmer: 
tels font ceux appelés la Pipe, les Tuyaux d'orgue, le Jelin, le 
Pilon, de même que les grands & petits Cierges. On peut au 
contraire avancer avec certitude que les Dentales & les Arrosoirs 
en font privés ; l'espèce de gland repercé qui termine la partie 
antérieure de ces derniers, la fait paroïître comme operculée ; 
mais ce gland est une partie du tuyau même, Tous les Vermisseaux 
chambrés & divisés par cloisons font aussi privés d’opercule. 
Nous avons déjà remarqué que les testacées de cette famille 
vivoient ou folitaires, ou rassemblés par groupes plus ou moins 
considérables. Du nombre des Tuyaux folitaires font les Dentales, 
les Arrosoirs, la Pipe, le Tuyau Sca/ata, le Perlé, le grand 
Cicrge, le Pilon, le Cornet de chasseur, le Solitaire couleur de 
rose, le Cor de chasse & le Minime. D’autres, qui paroissent 
folitaires, fe rassemblent aussi par groupes, tels font ceux qu’on 
nomme Tuyaux Trompettes, Serpent folitaire, Pains de bougie, 
Nautiloïdes, petits Cierges & autres. Enfin ceux qu’on trouve 
toujours par groupes nombreux & généralement entrelacés les uns 
avec les autres, font les Vermisseaux de mer appelés Vermichelle, 
Boyaux, Intestins, Lombrics; auxquels on peur ajouter le Bois de 
charme, la Chenille, le Ridé, les Vilbrequins , les Tire-bourres 
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& la plupart des Tuyaux chambrés. Tous ces Tuyaux s’attachent 
ensemble , ou à différens corps étrangers, par leur extrémité 
postérieure , quoiqu'ils s’entrelacent ensuite d’une maniere fort 
confuse & fort irréguliere, & que plusieurs foient accollés dans 
toute leur longueur. Les Tuyaux d’orgue ont cela de particulier, 
qu'ils font rangés par étages & parallèlement les uns aux autres, 
liés par des faillies ou lames transversales qui les rendent comme 
articulés. 

D'après cet examen, nous avons partagé en fept genres la famille 
des Tuyaux ou Vermisseaux de mer, ainsi qu’on le voit dans la 
table précédente : le premier genre offre les Tuyaux en forme de 
corne , divisés en trois espèces, qui donnent plusieurs belles 
variétés, telles que le grand Dentale vert à ftries fines, celui à 
grosses cannelures, la Racine de bistorte & le Triangulaire, 

Le fecond genre, composé des Tuyaux à une extrémité fermée 
en forme de gland , ne fournit qu’une espèce connue fous le nom 
d’'Arrosoir : la variété, qui vient de la nouvelle Zélande, est 
extrèmement rare. 

Le troisieme genre présente les Tuyaux ou Vermisseaux de 
forme irréguliere , divisés en douze espèces, dont les plus belles 
font la Trompe d’éléphant, la Botte, la Trompette, la Pipe, 
les Tuyaux d'orgue, les Intestins, le Bois de charme, la Chenille, 
le Lombric , le Filigrane de mer & le Serpent folitaire. 

Le quatrieme genre contient les Tuyaux tournés en noyau 
d'escalier , divisés en cinq espèces : on y distingue entre autres le 
fameux Tuyau lescalier ou Scalara , le rare Tuyau Perlé , le 
Vilbrequin & le Tire-bourre. 

Le cinquieme genre renferme les Tuyaux roulés en forme de 
Corne d'Ammon, au nombre de cinq espèces : les plus fingulieres 
font le rare Cornet de chasseur , le Pain de bougie, le Solitaire 
couleur de rose , le Cor de chasse & le Jelin. 
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Le fixierne genre composé des Tuyaux à une extrémité fourchue, 
féparée par une cloison, en présente trois espèces’, qui font le 
Pilon , Tuyau des plus rares , la Manchette, les grands & petits 
Cicrges. 

Le feprieme genre offre les Tuyaux ou Vermisseaux divisés par 
cloisons : des quatre espèces qui le composent , le Tuyau Cordé, 
la Couleuvre aurore & le Serpenteau font les plus remarquables. 


C'est avec raison que M. Guettard (1 7) reproche à M. d’Ar- 
genville « de n'avoir point divisé en plusieurs genres la famille 
» des Tuyaux de mer, & d’avoir ainsi réuni plusieurs corps qui, 
» par le port extérieur feul , ne peuvent pas être mis ensemble, 
» dans un fystème où l’on fe propose d’éclaircir la conchyliologie ». 
Cependant il n’auroit pas dü le taxer d’erreur pour avoir regardé, 
avec tous les conchyliologistes, les Tuyaux marins comme de 
vraics coquilles. Il est vrai que M. d’Argenville cite un passage 
d'Aldrovande, où cet auteur dit que «les Dentales & les Antales 
» ne fe distinguent que par la grandeur ; qu’ils ne méritent pas 
» d’être appelés du nom de coquilles, n’érant ni du genre des 
» bivalves , ni de celui des univalves , & leur forme n'étant 
» point femblable à celle des Murex, ni aux Porcelaines (1 8)». 
Mais cette remarque d’Aldrovande devoit d'autant moins en 
imposer à M. d’Argenville & aux autres conchyliologistes , 
qu'elle ne portoit que fur la différence de forme qui fe trouve 
entre les Tuyaux appelés Dentales & les autres coquilles de mer. 
Or, d'après ce principe, il faudroit exclure de la classe des 


(17) Dans fes Mémoires fur diffé- | merentur appelleri, cum neque bival- 
rentes pait. des fcienc. & arts, tom. II, | vium, rec univalvium generis ffnt , ne- 
pag. 39 & fuiv. que muricibus aut venereis conchis fimi- 

(18) Dentales & Anrales magnitu- | lis forme. Aldrov. de Testac. lib. IIT, 
dine folèm distinguntur : conche non | pag. 282. 

testacecs 
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testacées les Lépas & les Orcilles de mer qui ne font point des 
bivalves , & qui ne font point turbinés comme les autres 
univalves. Pour justifier donc ceux qui ont rangé les Tuyaux 
& les Vermisseaux de mer parmi les testacées , il fuffit de faire 
attention que la fubstance qui compose le plus grand nombre de 
ces Tuyaux, est de même nature que celle des autres coquillages : 
çar nous ne parlons point ici du Prnceau de mer, dont le tuyau 
estmembraneux, ni des autres espèces analogues, dont M. Pallas 
a fait un genre particulier , fous le nom de Néréides tubulicoles. 
A l'égard des Tuyaux testacées, les animaux qui les habitent 
( fi l’on excepte peut-être ceux de l’'Arrosoir & de l’Orgue de mer, 
lesquels font encore inconnus) ont beaucoup plus de rapport avec 
ceux des coquillages , qu'avec les polypes ou animalcules qui 
construisent les coraux , les madrépores & tous les autres 
polypiers. 

M. Guettard cest beaucoup mieux fondé dans la critique qu'il 
fait de notre auteur, lorsqu'il le taxe de peu d’exactitude dans 
les caracteres fpécifiques des Tuyaux dont il parle : « Peut-on, 
» dit ce Naturaliste, reconnoître des Tuyaux vermiculaires , en 
» ne les désignant que par les endroits où on Îles trouve, comme 
» d’être adhérens aux rochers, qui font dans le limon , de l'être 
» aux Huîtres, aux Moules ou aux Buccins ? Différentes espèces 
» peuvent fe trouver ainsi attachées à ces corps : comment donc 
» pouvoir reconnoître celles que M. d’Argenville caractérise ainsi ? 
» C'est ce qu'on ne pourra jamais faire, fur-tout pour les espèces 
» dont il ne donne point de figure, & qu’il ne rapproche pas de 
» ceux dont les auteurs qui Font précédé peuvent avoir parlé. 
» M. d’Argenville, dit encore M. Guettard , fait consister le 
» caractere générique de l’Arrosoir à être en tuyau ou canal, 
» tandis qu’il établit fon caractere fpécifique fur /z forme droite 
» & La fingularité d’avoir [a tête percée en arrosotr : il auroit fallu 
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» dire le contraire. Le caractere générique , établi par M. d’Ar- 
» genville, convient aux Dentales & aux Tuyaux vermiculaires, 
» aussi-bien qu'à l'Arrosoir, & le caractere fpécifique feroit plutôt 
» propre à en établir un générique (19) ». Il faut néanmoins 
faire attention que M. d’Argenville ne s’est exprimé de la forte, 
gardoit la famille des Tuyaux de mer comme 


Le 


que parce qu'il re 
ne formant qu'un feul genre : fous ce point de vue l’Arrosoir a le 
caractere générique , C'est-à-dire commun à toutes les espèces de 
ce genre, d'être fait en tuyau ou canal, & fa forme droite, jointe 
À la fingularité d’avoir fa tête percée en arrosoir, établit fon 
caractere fpécifique, puisqu'elle le distingue de toutes les autres 
espèces de ce mème genre. 


M. d'Argenville, après avoir féparé les Tuyaux de mer folicaires, 


des Vermisseaux qui vivent en groupes ou en fociétés, observe à 
la fin de fes remarques fur cette famille, qu'on compte deux fortes 


de ces derniers. « Les premiers, dit-il, font ceux qui restent dans 
» le fable fans coquilles ni tuyaux, tels que font ceux qui habitent 
» les bancs de fable, & dont le travail est fi fingulier : ils ne 
» font qu'une ligne plus élevés que la vase; chaque ver a fon trou, 
» qui est une espèce de tuyau fait de grains de menu fable, ou 
» de fragmens de coquillages liés avec leur glu : leur nombre est 
» prodigieux, & cause une furprise agréable aux yeux. Les feconds 
» font ceux qui s'attachent ensemble à tous les corps, & qui ne 
» cherchent qu'un point d'appui. Le même fuc gluant , qui forme 
» leurs coquilles, fert à leur adhésion : il fe forme de leurs différens 
» replis des figures & des monceaux, tels qu'en feroient plusieurs 
» vers de terre entrelacés ». 

La premiere forte de Vermisseaux dont parle ici M. d'Argenville, 
n'appartient point proprement à la classe des restacées; car les uns, 


{19) Mémoires {ur différentes parties des fciences & arts, tome III, page 40. 
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tels que le Prnceau de mer, ont des tuyaux membraneux & flexibles ; rzmarques. 


d’autres fe font des étuis ou fourreaux recouverts de menus grains Famille 
£ des Tuyaux 


de fable ou de fragmens de coquilles, quelques-uns enfin con- 


struisent des espèces de ruches fablonneuses où ils vivent en grand Ée w 
nombre, chacun dans un alvéole ou tube particulier. Les animaux 
qui habitent ces tuyaux, quoique d'espèces différentes, peuvent 
fe rapporter à un mème genre de vers à pattes plus ou moins 
nombreuses qui partent de leur tête en façon de panache. Quelques 
auteurs en ont parlé fous le nom de Sco/opendres de mer, ou de 
Vers a tuyau. M. Von-Linné er à fait un genre particulier, fous 
le nom de Sabella, qu’il a placé à la fuite des Tuyaux tesracées, 
immédiatement avant l'Oroue de mer, qui, fuivant ce naturaliste, 
ouvre la classe des polypiers. M. Pallas, dans fes Mélanges 
zoologiques , en à fait aussi un genre particulier , fous le nom de 
Néréides tubulicoles. Enfin M. Guettard , qui regarde les Tuyaux 
marins, de quelque nature qu’ils foient , comme devant faire une 
classe intermédiaire entre celle des Cornes d'Ammon & celle des 
Polypiers , a fait des Tuyaux dont nous parlons les trois premiers 
genres de cette classe : le premier fous le nom de Prnceau; le 
fecond fous celui d'Amarote | & le troisieme fous celui de P5sa- 
matote. Mais comme l’objet de M. d’Argenville , ainsi que le 
nôtre, n’embrasse que les Tuyaux testacées , qui feuls font partie 
de la conchyliologie, nous nous contenterons d'observer ici que 
les animaux des tuyaux membraneux ou composés de grains de 
fable, différent essentiellement de ceux des Tuyaux testacées. 
Sans entrer dans le détail des différentes parties qui les cons- 
tituent , il fuffira de rapporter ce qu’en dit M. Gucttard, d’après 
les observations de M. l'Abbé Mazeas. « Les vers à tuyaux 
» membraneux & recouverts de fable, attachent ces grains de 
» fable au moyen d’une matiere gluante & visqueuse qu'ils 
» rejettent par leur bouche. . . . . . Ces tuyaux ne font donc 
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» que cette matiere gluante desséchéc. Si cela est, comme il y a 
» lieu de le penser, cette propriété doit encore distinguer essen- 
» ticllement ces tuyaux, de ceux qui font de la nature des co- 
» quilles. Ceux-ci font en quelque forte plus propres aux vers que 
» les tuyaux membraneux, ils font partie d'eux-mêmes. Ces vers 
» (testacées) tirés hors de leurs tuyaux, mourroient fans pouvoir 
» en reformer , ils fouffriroient des déchiremens par l’extraction 
» qu'on en feroit, il leur arriveroit ce qui arriveroit aux animaux 
» des coquilles, fi on les détachoit de ces coquilles (120)». Cette 
propriété qu'ont les animaux des tuyaux testacées, d’être toujours 
adhérens à leurs tuyaux par leur extrémité postérieure, tandis que 
ceux des tuyaux membraneux font libres & dégagés de toutes parts, 
met entre les uns & les autres un grand intervalle, qui; joint à 
la différente nature des tuyaux qui leur fervent d'habitation, ne 
nous a pas permis de les réunir dans cette famille. 

Nous avons aussi retranché de la table des Vermisseaux les 
espèces que M. d’Argenville n’avoit désignées que par le caractère 
vague d’adhérence à différens corps, caractere commun à presque 
tous les Vermiculaires. 

A l'égard des Tuyaux à cloisons avec un fiphon, qui formoient 
une variété de la huitieme espèce de cette même table , nous 
l'avons fupprimée comme un double emploi. En effet, M. d’Ar- 
genville ayant transporté, lors de fa feconde édition , les Corners 
de postillon, que cette phrasedésigne, de la famille des Vermisseaux, 
dans celle des Nautiles, il n’a pu laisser fubsister que par inad- 
vertance la phrase relative à cette espèce dans la famille des Tuyaux 
& Vermisseaux de mer. 

Quoique M. Guettard reprenne M. Adanson d’avoir, dans 


(2c) Mémoires fur différentes’ parties des fciences & arts, par M. Guettard, 
tome II, pag. 73. 
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fon Histoire naturelle des coquillages du Sénégal, féparé les tuyaux 
univalves de ceux qui passent pour multivalves, nous ne pouvons 
adhérer au fentiment du premier de ces auteurs (21), & ranger 
dans la même famille des Tuyaux composés d’une feule pièce, avec 
ceux où l’on en compte deux, trois, cinq & même davantage; 
ces derniers appartiennent à la troisieme classe des testacées de 
mer. 

Nous ne devons point passer fous filence une coquille que 
M. Guettard, dans fes Mémorres , a faussement décrite comme 
un Tuyau, fous le nom de Campulote, en forme de Buccin à 
Bouche ronde , bordée d’une levre mince , à cannelures grenues , 
circulaires & à bandes longitudinales , formées par des taches d’un 
jaune pâle (12). « Ce corps, dit-il, ressemble beaucoup à un 
» Buccin à bouche ronde ; mais comme il n’a pas d’axe, on ne 
» peut le ranger fous ce genre. Madame de Boisjourdain, qui 
» possédoit cette coquille dans fon cabinet , avoit fait certe 
» remarque, & elle regardoit ce corps comme ayant beaucoup 
» de rapport avec la Scalata. En effet, fi l’on introduit une 
» épingle dans l'intérieur de cette coquille, cette épingle, ne 
» trouvant plus d’obstacle, pénetre jusqu’à l'extrémité fupérieure : 
» cette coquille a quatre pas de fpirale, fans compter le petit du 
» haut; le grand s’évase en une bouche ronde, dont les bords 
» ont une levre mince & platte : la furface de chaque pas a des 
» ftries grenues composées de grains distincts les uns des autres, 
» & l’ensemble forme des ftries circulaires; ces grains font rangés 
» de façon, que fi on regarde les fuites qu’ils forment, & que ce 
» foit de bas en haut, ces fuites font un peu inclinées & fuivent 
» les tours des pas. De plus, le premier grain d’une ligne d’un 


(21) M. Guettard, Mémoires fur | tome III, pages 34 & fuivantes, 
différentes parties des fciences & arts, (22) Ibid, pag. 542, pl xx, fig. 10 
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» des pas est vis-à-vis l'endroit vide des fuites, entre lesquelles 
» la fuite, dont il fait partie, fe trouve placée : indépendamment 


. » de ces ftries grenues , il y a des taches jaunes, pâles , irrégu- 


» Jierement quadrilateres , les fuites de ces taches font aussi un 
» peu obliques ». Ce prétendu tuyau de M. Guettard, n’est autre 
chose qu'un Limaçon terrestre à bouche ronde, pourvu d’un 
ombilic à jour jusqu’au fommet de la fpirale : la forme alongée 
de ce Limaçon lui donne en effet assez de ressemblance avec celle 
d'un Buccin , comme on le voit par la figure qu’en a donnée ce 
naturaliste. Mais la fausse observation de feu M de Boisjourdain 
l'a fans doute induit en erreur , en lui faisant avancer que cette 
coquille étoit un Tuyau privé d’axe ou de noyau, quoique la 
fimple inspection démontre le contraire. La figure extérieure de 
ce Limaçon, aux anneaux près qui lui manquent, a bien quelque 
rapport avec celle de la Sca/ata; néanmoins l'épreuve de l’épingle 
est infufflisante pour démontrer que fon intérieur foit privé d’axe, 
comme l’est en effet celui de la Scalata : car fi l'on introduit 
lépingle par la bouche de la coquille, il faudra que cette épingle 
{oit courbée de maniere à pouvoir fuivre toutes les révolutions 
de la fpirale avant que d’arriver à l'extrémité fupérieure , & c’est 
ce qu'on ne dit point avoir fait : d’ailleurs, en fuivant ces 
contours , lépingle auroit été trop courte pour pouvoir pénétrer 
jusqu’à l'extrémité du fommet. Il y a donc lieu de croire que 
l’épingle n’a été introduite que dans la cavité formée par lombilic, 
qui fuit en ligne droite toute la longueur de la coquille, au centre 
des révolutions de la fpirale : mais ce n’est pas [à proprement 
l'intérieur de la coquille , & cette expérience ne prouve rien 
contre l'existence de laxe ou columelle, autrement on pourroit 
conclure avec autant de raison que la coquille nommée le Cadran 
est privée d’axe , fous prétexte qu’une épingle parvient fans 
difficulté jusqu’à l'extrémité fupérieure, lorsqu'on l’introduit dans 
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le large & profond ombilic qui est au centre de la base de cette 
coquille. Il résulte de tout ceci, que le prétendu tuyau de 
M. Guettard est un vrai Limacon, qui, malgré fon ombilic, 
est pourvu d’une columelle comme toutes les autres coquilles du 
même genre. Lister en a donné la figure (2 3). 

Ce feroit ici le lieu de faire mention de plusieurs erreurs 
avancées au fujet du Tuyau connu fous le nom d’Arrosoir ; mais 
comme M. Guectrard est entré dans un assez grand détail À cet 
égard, nous croyons ne pouvoir mieux faire que de renvoyer à 
l'ouvrage même que nous venons de citer (14), ceux qui feront 
curieux de les connoître, 

Nous releverons feulement une méprise qui s’est glissée dans 
l'excellente Histoire des coquillages du Sénégal, par M. Adanson : 
cet auteur a placé parmi les fynonymes du Vermet, la phrase par 
laquelle Lister désigne l’Arrosoir (25), & il renvoye à la figure 3 
de la planche 548, qui est précisément celle qui représente cette 
coquille. Mais le Tuyau que M. Adanson avoit dessein de citer, 
& qui est en effet du genre du Vermet, fe trouve fous le n°. 2 
de la même planche (26); il est vrai que dans l'ouvrage de Lister, 
la phrase du n°. 3, qui désigne l'Arrosoir, est placée fous la 
coquille du n°. 1, & la phrase du n°. 2 fous ia coquille du n°. 3. 
Ce n’est donc que pour n'avoir pas fait attention à cet arrange- 
ment vicieux des phrases de Lister, que M. Adanson femble avoir 
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(23) Hisr. Conchyl. tab. 25, n°, 23. (25) Phallus testaceus marinus à 


Buccinum umbilicatum ; quinque or- | Vermium genere. List. Hist. Conchy1. 

bium , admodum tenuiter fftiatum & | tab. 548, fig. 3. (Adanson, Histoire 

cancellatum , ipso ore rotundo. | naturelle des coquillages du Sénégal , 
(24) Mémoires fur différentes parties | pag. 160. ) 

des fciences & arts, tome III, pages | (26) Vermiculus fissurä quadam [e- 

157 & fuivantes; & ibid, pages 161 & | cundum volutas insignitus. List. Hisr, 


162, Conchyl, tab, 548, fig. 2. 
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mis l’Arrosoir dans le genre du Vermet. Ces coquilles ont entre 
elles des différences trop marquées pour qu’on puisse imaginer 
que l'intention de M. Adanson ait été de les regarder comme 
deux espèces du même genre, ou plutôt comme deux variétés de 
la même espèce. 

Dans les anciennes éditions du Dictionnaire de Trévoux, 
lespèce de Tuyaux de mer que nous appelons Tuyaux d'orgue , 
étoit décrite au mot Orgue de mer, d'après Lémery, & confor- 
mément à l’idée qu’on en avoit alors, comme une plante pierreuse 
qui naissoit dans la mer fur les rochers. Lorsque la premiere édition 
de la Conchyliologie parut, les nouveaux éditeurs du Dictionnaire 
laugmenterent de plusieurs articles tirés de cet ouvrage, & l’'Orgue 
de mer fut alors placé au nombre des coquilles multivalves, au 
mot V’ermisseaux de mer; fans cesser pour cela de fe trouver comme 
une plante marine, au mot Orgue de mer. Dans les éditions plus 
récentes de ce Dictionnaire, non-feulement on a laissé fubsister 
la contradiction que présentoient deux définitions fi différentes de 
la même fubstance ; mais on n’a pas fait attention que M. d’Ar- 
genville s’étoit rectifié dans la feconde édition de fa Conchy- 
liologie, en plaçant l'Orgue de mer parmi les coquilles univalves. 
C’est ainsi que les erreurs fe perpétuent & fe multiplient fous la 
main des compilateurs, lorsqu'ils cherchent plus à grossir les 
volumes qu’à les perfectionner. On trouve encore dans ce Dic- 
tionnaire trois descriptions du même coquillage, aux mots Antale, 
Dentale & Dentalium, quoiqu'il fût aisé de s’appercevoir que les 
deux derniers de ces noms étoient fynonymes. Il est vrai que 
les anciens auteurs de la Matiere médicale distinguoient avec foin 
l'Antale du Dentale, fur-tout quant aux propriétés médicinales ; 
mais il y a long-temps qu’on est revenu de ces préjugés. 

M. Guecttard nous apprend des circonstances curieuses en ce 
genre au fujet des Tuyaux d'orgue. « Les naturels des Moluques 


» & 
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& d’'Amboine, dit-il, ont une certaine horreur de cette production 
marine ; ils ne cucilleroient pas un fruit d’un arbre, auquel on 
auroit attaché un de ces corps ; ils craindroient, en touchant 
ce fruit, d’être attaqués d’une ébullition par tou le corps : cette 
crainte leur a été inspirée fans doute par quelqu'un d’adroit qui 
vouloit conserver fes fruits, & qui ayant réussi à persuader de 
cetre espèce de fuperstition quelqu'un d’un esprit fimple, elle 
s’est accrue peu à peu, & est'entretenue par ceux qui ont intérêt 
qu’elle ne fe détruise pas : cette fuperstition à fait donner à ce 
corps le nom de Pierre magique ou des magiciens. Ces peuples 
ont beau favoir que les habitans de Java & de Malaie s’en 
fervent comme d’un diurétique, ils ne reviennent point de leur 
erreur; ils pensent au contraire qu'ils feroient attaqués des 
maladies , contre lesquelles les autres peuples en prennent en 
poudre, s'ils marchoiïent dessus, ou s'ils en portoient fur eux. 
La couleur de ce corps a fait penser aux uns qu’il éteit propre 
à guérir le pissement de fang & la difficulté d’uriner, & par 
une contrariété d'idées, les autres ont cru qu’il pouvoit, à cause 
de cela, occasionner ces maladies. Ce corps est comme Îe corail, 
les yeux d’écrevisse, les huîtres & les autres productions marines 
femblables, & il n'y a pas plus à craindre à en prendre inté- 
rieurement, qu'il n’y en a à prendre ces dernieres, quoi qu’en 
dise Rumphius, qui femble jeter des doutes & des fujets de 
crainte fur l'usage qu’on en pourroit faire intérieurement ; il 
faut que le pouvoir de la fuperstition & celui de Pamour de la 
vie foient bien forts, pour faire ainsi craindre ou rechercher 
un corps femblable. Le fecond motif est du moins raisonnable ; 
c’est lui qui a accrédité la charlatanerie de ces Italiens, qui 
fuspendent au cou les Dentales en guise d’amulettes. . . . . . 
Un autre motif aussi fort que ces deux-ci, l'amour de la 
parure, fait mettre aux oreilles des femmes Chinoises Ja 
Tome I. KKkKK 
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.» Scalata, comme un ornement qui peut compenser les dia- 


» mans» (27). 

M. d’Argenville dit aussi, au fujet de cette derniere coquille, 
que ce qui en fat la rareté, c’est que les Indiens la conservent parmi 
leurs bijoux les plus précieux , & qu’ils la pendent à leur cou (28). 
M. Valmont de Bomare rapporte à peu prèsla même chose du colibri: 
ces oiscaux desséchés font, dit-il, un ornement fi brillant, que 
les femmes du pays les fuspendent à leurs orcilles, comme nos 
dames font des diamans. Mais tous ces faits font-ils fuffisamment 
attestés ? Ceux qui les rapportent auroient dü citer au moins les 
fources où ils les ont puisés. Ce qu’il y a de certain, c’est que 
Rumphius, Valentyn & les autres Hollandois, qui favoient que 
la Scalata venoit de l'ile d'Amboine, & non de la Chine ni des 
Indes, ne nous ont rien dit de cette fingularité; cela n’a pourtant 
point empèché un auteur moderne d'avancer que la Sca/ara fe 
trouvoit dans les mers des grandes Indes, & qu’on la pèchoit en 
Asie dans l'ile de Batavia, &« où, continue-t-il , elle fert, dit-on, 
» de parure aux femmes, qui s’en fervent comme de pendans 
» d'oreilles (29)». Voilà donc les Indiens, les dames Chinoises 
& celles de Batavia en possession de mettre la Sca/ara au nombre 
de leurs bijoux , s’il en faut croire ces différens rapports, qui, à 
la vérité, paroissent un peu contradictoires. 

Les naturalistes ne font pas moins partagés fur le genre auquel 
appartient cette rare & finguliere coquille. Rumphius, le premier 
qui l'ait fait graver d’un volume considérable, pensoit que c’étoit 
un Buccin; François Valentyn, fon continuateur, étoit du mème 


(27) Mémoires fur différentes parties (28) Seconde édition de la Conchy- 
des fciences & arts, tom. III, pag. 167 | liologie, pag. 233. 
& 168. (29) Dictionnaire des Testacées, au 


mot Scalata. 
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avis; M. d'Argenville & quelques autres l'ont rangée parmi les 
coquilles nommées Vis; les auteurs de l'Encyclopédie en ont parlé 
fous le nom de Limas : mais Gualtieri, en la mettant au nombre 
des Tuyaux, paroît avoir donné à cette coquille la place qui lui 
convient le mieux. C’est du moins notre façon de penser, qui est 
aussi celle de M. Davila, de M. Guettard & de Beaucoup d’autres 
naturalistes des plus distingués; ce dernier, dans l'exposition qu'il 
fait des divers fentimens qu’il y a eu & qu’il y a encore au fujet de 
la Scalara, observe très-bien que cette variété d'opinions ne vient 
que de la figure très-réguliere de cette coquille, & de fa grande 
ressemblance extérieure avec une coquille de nos mers, à laquelle 
on a pour cette raison donné le nom de fausse Scalata. « Mais, 
» ajoute-t-il, la vraie Scalara est toujours plus grosse, plus grande 
» que celle-ci : elle est constamment fans axe ou noyau; ce qui 
» paroît lui être essentiel (30)». Cependant M. Von-Linné, 
dans fon Système de la nature, n’a point adopté le fentiment de 
Gualtieri, puisqu'il place la Sca/ara d'Amboine & l’espèce de Vis 
appelée fausse Scalata, fous la même division du genre auquel il 
a donné le nom de Sabot (en latin Turbo ); & fans avoir égard 
à l'axe intérieur qui fe trouve dans cette derniere & qui manque 
à la premiere , il regarde celle-ci comme une espèce très-voisine 
de läutre, & qui n’en differe que par fa grandeur , par les pas 
de fes orbes à jour, & par la jonction de fes anneaux qui fe 
fuivent d’orbe en orbe (31). Mais, comme nous l'avons déjà dit, 
les fausses Sca/ata différent essentiellement de la vraie : 1°. par 
leur noyau intérieur qui foutient les pas de la fpirale : 2°. par 


— 


(30) Mémoires fur différentes parties | ferè fequentis, [ed magnitudine , an- 
des fciences & arts, tom. III, pag. 96 | fractibus omnind distantibus , folisque 
& fuiv. cingulis connexis differe. Syst. nat. edit. 

(31) Turbo fcalaris . . . Warietas | XII, tom, I, fpec. 630, pag. 1237, 
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leur forme plus effilée & plus approchante de celle des Vis: 3°. par 
leurs orbes contigus, qui ne laissent point de jours entre eux : 
4°. enfin par leurs anneaux ou côtes, qui font au moins au 
nombre de douze, tandis qu’ils passent rarement ce nombre dans 
la vraie Scalara. I] ne faut pas croire non plus que ces différences 
ne foient dües q@à l’âge de la coquille; car nous connoissons de 
très- petites Sca/ara entierement conformes aux grandes, & qui, 
comme elles, n’ofrent qu'un vrai tuyau roule fur lui-même en 
fpirale conique. . 

Nous ne donnerons point ici la figure d’un Tuyau de mer 
aussi rare que fingulier, que quelques-uns croyent être la dépouille 
d’une espèce actuellement vivante, mais dans lequel nous trouvons 
des caracteres qui femblent le rapprocher de la classe des fossiles. 
Il imite par fa partie postérieure la forme du Limacon , nommé 
vulgairement Ÿigzot; on remarque en cette partie quatre tours 
de fpirale, assez bombés, qui vont à l'ordinaire de gauche à 
droite, & forment un fommet obtus & élevé, tandis que la partie 
antérieure fe prolonge en un tuyau plus ou moins droit ou finueux, 
dont les cruës circulaires, nombreuses & très-prononcées, font 
comme autant de rides ou de plis fins, onduleux & très-ferrés, 
fouvent coupés par de grosses cannelures longitudinales. On voit 
encore fur le côté gauche de ce tuyau, mais un peu en dessous, 
un aplatissement latéral qui en parcourt toute la longueur, & qui, 
fous la figure d’une côte en vive-arrête, tourne en dessous pour 
gagner insensiblement le côté droit & aller fe perdre dans les pas 
de la fpirale. En dessous ce tuyau est assez poli, quoiqu'on y 
distingue de grosses rides mal formées : cette partie est privée de 
cannelures longitudinales, & fa couleur est d’un beau blanc de 
lait, tandis que celle du dessus est d’un blanc fale tirant un peu 
fur le grisâtre. Ce tuyau, que nous avons vu plusieurs fois dans 
divers cabinets de Paris, est de nature fpatheuse, demi-transparent 
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en dessus, fur-tout vers le fommet de la fpirale, & fort lourd. 
L'espace vide qu’on remarque en quelques-uns, s'étend À peine 
depuis l'extrémité antérieure jusqu’à la moitié du prolongement 
de ce tuyau, qui dans le reste est entierement plein & massif; 
de forte qu’il y a lieu de croire que la cavité qu’occupoit l'animal 
a été remplie depuis par la matiere fpathique qui a mis ce tuyau 
dans l’état où nous le trouvons. Ce corps marin, qu’on rencontre 
rarement dans fon entier, n’est point un testacée devenu fossile 
dans le fein de la terre, c’est une pétrification finguliere qui 
jusqu'à présent ne s’est rencontrée que dans des masses de 
madrépores tirées de la mer, & fur-tout dans l’espèce appelée 
Meandrite ou Cerveau de Neptune. I] n’est pas aisé de décider fi 
l'animal qui habitoit ces tuyaux avant leur pétrification , a rongé 
& percé les madrépores qui les renferment, ou fi les madrépores 
ont enveloppé ces tuyaux postérieurement à la mort de l'animal ; 
ce qu'il y a de certain c’est que la conversion de ces tuyaux en 
fpath est plus ou moins avancée dans les divers individus que 
1ous avons examinés, & que la partie du tuyau qui fe prolonge 
en ligne droite est entierement pleine & folide dans les uns, & 
plus ou moins vide dans les autres. Quoi qu'il en foit, la premiere 
figure qui ait été donnée de ce tuyau, fe trouve dans le Catalogue 
d'une collection d'histoire naturelle, dont la vente s’est faite à 
Paris il y a quelques années (32). M. Gucttard releve avec raison 
l'erreur où est tombé l’auteur de ce catalogue , en donnant cette 
coquille pour un Limaçon , & même pour un fimple jeu de la 
nature. Mais il fe trompe lui-même, lorsqu'il ajoute : « Je crois 
» que le tuyau en question ... est roulé, mais non pas fossile ; 
» s'il étoit fossile il mauroit pas la transparence qu'il à 


CE, 


(32) Catalogue de la vente du cabinet ! 1763, pag. 1 & 2, article 1, planc.r, 
de M. Gallois. Par P. C. A. Helle. Paris, | fig. B, B. 
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Remarques. *” OÙ Cette transparence Jui viendroit de ce qu’il auroit changé 


Famille.» de nature & feroit devenu agate ou pierre à fusil blanche 
des Tuyaux : À ; 4 À 
se » & mince, nature qu'il n’a pas, ayant conservé celle qui lui 
dé » est propre (33)». Il y a dans ce passage plusieurs méprises 
essentielles : 1°. quoique, fuivant l'observation de M. l'Abbé 
Gruel, citée par M. Guettard, ce tuyau fe rencontre dans des 
madrépores roulés ou qui ont éprouvé les frottemens de la mer 

fur le rivage, ce n’est pas une raison pour croire que le tuyau 
lui-même ait fouffert de ces frottemens, puisqu'il est logé dans 
l'intérieur du madrépore , qui l'en à pour l'ordinaire garanti. 

2°. Loin que la transparence qu’on remarque en ce tuyau prouve 

qu'il ait été roulé & qu'il ne foit point fossile , cette mème 
transparence est, à notre avis, l’une des plus fortes preuves du 
contraire de ces deux assertions, puisque les corps les plus dia- 
phanes, tels que le cristal, paroïissent opaques lorsqu'ils ont été 

roulés, & que d’ailleurs il n'existe point de coquille de l'épaisseur 

du tuyau dont nous parlons, qui foit transparente & cristalline 

dans fon état naturel, tandis qu'il s’en rencontre fréquemment 

qui le font dans l’état fossile. A la vérité celles où l’on remarque 

cette transparence ont changé de nature, mais il n’est pas né- 
cessaire pour cela qu’elles foient devenues agate ou pierre à fusil 
Blanche, comme le veut M. Guettard ; il fufit qu’elles foient 
changés en fpath : or c’est ce qui fe voit dans notre Tuyau, 

& très-fouvent dans les Échinites , les Cames , les Entroques 

& les Cornes d’Ammon. 3°. Quand il feroit vrai que quelques-uns 

de ces tuyaux auroient fouffert des roulemens de la mer, celui 

dont M. Gucttard a donné la figure (34) n’est point dans ce cas; 


(33) Mémoires fur différentes parties (34) Mémoires fur différentes parties 
des fciences & arts, tom. III, pag. 116 : des fciences & arts, tom. II, pl. zxx1, 
& fuiv. fig. 6. Ce Tuyau, qui est en deux mor- 
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& fi l’on excepte l'accident qui lui est arrivé lorsqu'on a voulu le 
tirer de l’intérieur du madrépore dans lequel il étoit logé, il est 
aussi-bien conservé que deux autres de la même espèce qui font 
dans le cabinet de M. Fagnier, Joaillier de Paris, & que cet 
amateur a dégagé lui-même avec beaucoup de foin de l'intérieur 
d'une Méandrite, dans laquelle ces tuyaux étoient comme ense- 
velis. Ils font d’inégale grosseur, & des plus entiers que l’on 
connoisse : tous les deux ont laissé fi exactement leur empreinte 
dans l’intérieur de la Méandrite ‘qui les receloit, qu’on feroit 
tenté de croire que la formation de ces polypiers est postérieure 
à celle des testacées qu’ils renferment, & que la fubstance faline 
& pierreuse employée par les animalcules des Méandrites à la 
construction de leur logement, ne contribue pas peu à la pétri- 
fication de ces tuyaux. à 

Avant que de finir cette remarque fur les Tuyaux & les Ver- 
misseaux de mer, nous croyons devoir dire un mot des Bélemnites 
& des Orthocératites, qui, par leur forme droite & alongée, 
presque toujours conique & quelquefois un peu recourbée, femblent 
appartenir à cette famille; mais qui, par leurs cloisons transversales 
percées d’un petit canal ou fiphon, fe rapprochent encore plus de 
la famille des Nautiles, dans laquelle ces tuyaux ont été placés par 
Gualtieri & M. Von-Linné. Jusqu'à présent on n’a point encore 
trouvé de Bélemnite vivante , quoique la fossile foit des plus 
communes. Mais Janus Plancus (3 $) & Gualticri (36) nous ont 
donné la figure de plusieurs Orthocératites vivantes & extrêmement 


ceaux, a passé du cabinet de feu Ma- | (35) Jani Planci Arminensis , de 
dame de Boisjourdain, dans celui de | Conchis minès notis liber. Veneriis, 
M. Davila, qui en a aussi donné la figure | 7739, in-quarto, tabul. 1, figur, 6 
dans fon Catalogue, tom. IL, planc. 11, | & 7. 

let. 8, & la description, ibid, pag. so, (36) Index Testar. Conc, tab. 19 ; 
article 80, | LUE MS NS On 
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CRE RARE TETE 
Remarques: PECICES, qui fe rencontrent avec des Cornes d’Ammon pareillement 
nd vivantes &-microscopiques, fur le rivage de Rimini. On. peut voir 
où dans les ouvrages de ces auteurs les différences qui caractérisent 
Vermisseaux \ : ! À . 
de mer. Chaque espèce; M. Von-Linné (37), en y ajoutant celles qui 
font représentées dans les Amusemens microscopiques de Leder- 
muller (38), compte huit espèces bien distinctes de ces petites 
Orthocératites, non comprise la grande espèce fossile, fi commune 
dans les marbres de Suede, & dont l’analogue vivant fe tient, 
probablement de même que les Cornes d'Ammon & les Bélem- 


nites , dans les profondeurs de Océan. 


(37) Syst. nat. edit. XII, tom. I, | (38) Tab. 4, fig. x, f5r,f, 6 tab. 8, 
fpec. 281-289, pag. 1163 & 1164 Be Fj esse 
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DIVISÉS EN TROIS ESPÈCES. 


v 
SE PETIT DENTALE ou ANTALE (planch. v, lett. Er ), est 
un Tuyau folitaire (1) de figure conique très-alongée, légerement 
courbé en arc, & ouvert à l’une & à l’autre extrémité ; les deux 
orifices de ce tuyau font également ronds; mais celui de la partie 
inférieure , où fe trouve l’empattement de l'animal, est beaucoup 
plus petit que celui de l’extrémité opposée par où fort la tête: 
les bords de ce dernier font ordinairement minces & tranchans, 
& ceux de l’autre fort épais. Ces tuyaux font lisses & d’un émail 
brillant, mais leurs cruës font plus ou moins ressenties ; ils font, 
pour l'ordinaire, d’un beau blanc de lait, quelquefois de couleur 
de rose, jaunâtres ou orangés, fur-tout vers la partie pointue : 
>) DCS » P 
leur longueur ne passe guère un pouce où un pouce & demi, fur 
Oo re] » 


(1) On voit fept de ces Tuyaux, fans aucune variété, représentés-aux lett. K-K, 
planche 3 de la feconde édition, 
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PORC ETES 

Coquuzrs trois lignes ou environ de diametre vers l’orifice antérieur. Ils 
pe Mer. font communs non-feulement fur les cotes de Poitou, d’Aunis 
Tuyaux . ' A F È Da 

en Pomme & de Bretagne, mais même fur celles d'Angleterre, d'Espagne 


de come. & de Norvege. Beaucoup de naturalistes en ont donné la figure (2). 
Entre les variétés de cette espèce de Dentale, il y en a une 
remarquable par fa couleur fauve brunâtre , fouvent ornée de 

zônes d’un brun foncé, & par fa forme plus alongée, plus courbe 

& plus effilée. Sa longueur est de dix-neuf lignes, fur deux lignes 

ou environ de diametre à fa partie antérieure. Cette variété est peu 
commune. Lister (3) & Bonanni (4) en ont fait graver la figure. 


L'ÉrPiNGLE courge (pl. v, lett. E4-E4), est encore un 
Dentale lisse comme les précédens, dont il est une variété des plus 
fingulieres par fa forme extrêmement effilée & assez recourbée. Sa 
partie postérieure fe termine insensiblement en une pointe très-fine 
& aiguë : il est fort luisant, & d’un blanc roussâtre ou ventre de 
biche, interrompu par des zônes de couleur d’écaille doré foncé. 
On en voit même qui font entierement de cette derniere couleur. 


(2) Rond. de Pisc. part. II, pag. 73. | Klein, Descripe. tubulor. marinor. 
Aldrov. de Test. lib. III, pag. 283, | pag. 2, lit. A, B. 
n°. 3, & pag. 562. Encyclopédie, Recueil de planches, 
Jonst. Hist. nat. de Exang. aquat. | tom. vi, pl. Lxvint, fig. 10, pag. 7. 
Lib, IV, tab. XVII. Knorr, Délices des yeux & de l'esprit!, 
Lise. Hise. Conchyl. tab. 547, n°. 2. | X part. pl. xx1x, fig. 4, pag. 49 & so. 
De Barnstable en den | 2 Guettard, ru Re part. des fc. 
Bonan. Recr. ment. & ocul. class. I, arts, pag. 91 & fuiv. Genre VI 
n°. 9 Pag- PI. | If espèce, Dentales à tuyau lisse. | 
Petiv. Gaz. nat. part. I, tab. LXV, | Dentalium Entalis. Linn. Syst. nar. 


fg: 9, 6 tab. LXXVIII, fig. 4. edir. XII,rom.I, fpec. 786, pag. 1263. 
Gualr. Ind. Testar. Conchyl. tab. 10, (3) Histor. Conchyl. tab. 1056, 
ir, E. APS 
Davila, Catalogue, tom. I, pag. 98, (4) Recr. ment, & ocul, class, 13 


article 54 n°, 9 Page 91» 
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Ce Dentale rare est américain, & porte un pouce ou un peu 
plus de longueur , fur près de trois quarts de ligne de diametre 
à fon extrémité la plus large. Les deux représentés ici font de 
notre collection : nous ne les avons vus gravés dans aucun ouvrage 
de conchyliologie; mais nous croyons cependant que c’est l’espèce 
appelée Dentale couleur de corne ($), par M. le Chevalier Von- 
Linné, & qu'il dit être d'Afrique. 

LE DENTALE A SILLONS CIRCULAIRES. Ce tuyau, qui 
forme la feconde espèce de notre premier genre dans la table 
précédente , n’est point ici gravé, parce qu'il ne nous est connu 
que par la figure qu'en a donnée Gualtieri (6). Il est de même 
forme que lAntale représenté planche v, lettre Er, & fa couleur 
est rose & blanche ; les fillons circulaires dont il est pourvu, 
paroissent très-prononcés dans les deux figures que cet auteur en 
a fait graver. Doit-on regarder ce Dentale comme une espèce 
particuliere, ou comme une variété des précédens, dont les cruës 
feroient plus distinctes? C'est ce que nous ne pouvons décider 
n'ayant jamais vu cette coquille, qui doit être extrèmement rare : 
fa longueur est de quatorze à dix-fept lignes , fur près de deux 
lignes de diametre à fon ouverture antérieure. M. Guecttard en 
fait aussi mention parmi les Dentales ftriés (7) : M. le Chevalier 
Von-Linné dit qu’elle vient des Indes (8). 

LE PpETIT DENTALE A STRIES LONGITUDINALES 
(pl. v, let. E2), est de la forme des précédens, mais néanmoins 


(s) Dentalium Corneum. System. | (8) Dentalium Politum. Syst. nar. 
natur. edit. XII, rom. I, fpec. ‘787, | edit. XIT, tom. Lfpec.788, pag. 1264 
Pag- 1263. Davila, Cgralogue , tom. Ï, pag. 98, 

(G) Index Test. Conc. tab. 10, lir. F. | art. $4, “ deux aurore, nués par zônes 

(7) Mém. fur différ. part. des fcienc. | » de blanc, & deux couleur de rose, 


& arts, tom. III, pag. 85. II espèce, | » nués par zônes de vert, légerement 
Dentales ftriés, » ftriés », 


LI11ij 
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un peu plus efñlé que celui de la lettre Er, planche v ; il en 
differe aussi par des ftries longitudinales bien prononcées , alter- 
nativement grosses & fines , lesquelles naissent de l’extrémité 
postérieure, & ne s'étendent ordinairement que jusqu’à la moitié 
de la longueur de ce tuyau. Le reste est à cruës circulaires 
fensibles ; au moins est-il rare d’en trouver dont les fkries aillent 
d’un bout à l'autre, comme dans celui que nous avons fait repré- 
senter. Sa couleur est blanche, mais orangée ou rose vers la partie 
postérieure. Ce Dentale, peu commun, quoiqu'il vienne de nos 
mers , a douze ou treize lignes de long , fur près de deux lignes 
de diametre à fa partie antérieure. Très-peu d’auteurs en ont 
parlé (9). 

LE GRAND DENTALE A CANNELURES (pl. v, lett. Es), 
furpasse de beaucoup en grandeur (10) & en beauté ceux dont on 
vient de parler : fa forme est de même un cône alongé, fouvent 
très-recourbé; fa partie postérieure fe termine en une pointe fine, 
légerement tronquée, dont les bords font médiocrement épais, 
comme ceux de la partie antérieure. Il est extérieurement fillonné 
par de grosses cannelures longitudinales qui varient dans leurnombre 
depuis neuf jusqu’à douze ; elles font alternatives avec autant de 


» de couleur verte à l’une des extré- 


(9) Aldrov. de Testac. lib. III, 
» mités, & la pointe blanche; ils font 


page 283, n°. Ie 
Davila, Catalogue, tome I, pag. 98, 
article 54. 


ES | nivo D SAC 
| » tous deux cannelés & Orientaux : 
» quelques excrescences qui fe voyent 
(10) On voit deux de ces Tuyaux | » à celui qui est au-dessus de PArrosoir, 
fans nulle différence aux lettres H-H, | » en font la différence ». 
planc. 3 de la feconde édition, quoique « On ne fair, dit M. Guettard, ce 
M. d’Argenville les décrive*à la pag. 196 | » que font ces excrescences : la figure 
comme formant deux variétés, «Les | » ne les indique point ». Mémoires fur 
» lett. H-H offrent, dit-il, deux Tuyaux | dif. part, des fcienc. & arts, tom, IE, 
» faits en Cornets appelés Denrales, | pag. 91. 
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ftries fines longitudinales, & fe montrent légerement en creux 
dans l’intérieur du tuyau , fur-tout vers le bord antérieur qui en 
est festonné. La couleur de ce Dentale est en dessus d’un vert 
foncé & même noiratre , qui s’éclaircit insensiblement jusqu’à 
devenir presque blanc depuis le milieu jusqu'à la pointe : dans 
quelques-uns la couleur verte étant plus foncée par intervalles, 
y forme comme autant de bandes annulaires. L'intérieur offre à 
peu près la même couleur, mais fous une nuance plus tendre. 
Ces Tuyaux, peu communs, viennent, dit-on, de l’île de France; 
leur longueur ordinaire est de deux pouces cinq lignes, fur quatre 
lignes de diametre à la partie antérieure : on en trouve rarement 
de la grandeur de ceux que M. d’Argenville a fait représenter , 
lesquels portent près de trois pouces de long, fur environ fix lignes 
de diametre dans leur partie la plus large. Un très-grand nombre 
d'auteurs ont donné la figure de cette espèce de Dentale (11). 

On nomme DENT ou DÉFENSE D'ÉLÉPHANT, une variété 
de ce Tuyau, qui est aussi Orientale & très-rare. Assez femblable 
au précédent pour la forme, elle est moins arquée dans fa longueur, 
& fon extrémité postérieure est beaucoup plus tronquée. On ne lui 


© (xx) Aldrov. de Testac. lib. III, 
pag. 283, n°. 1. 
List. Hist. Conc. tab. 47, n°. 1. 
Bonan, Recr. ment. & oc. clas. I, 


n°. 8, pag. 97. 


| article 54. 
Klein, Descript. tubulor. marinors 
page Li IA: F 
Guettard, Mém. fur différ. part. des 
Kirch. Mus. class, 1, n°. 10. | fc. & arts, tom. III, pl. Lxix, fig. 7, 
Petiy. Gaz. nat. part. I, tab, LIII, | pag. 87 & fuiv. Dentales à côtes ou can- 
ge IX. | nelures. 
Gualt. Ind. Test.Conc. tab, 1 0, lir. c. Encyclopéd. Rec. de planc. tom. VI, 
Seba, Rer. natur. thes. tom. III, | pl. zxvui, fig. 9, pag. 7. 
tab. XXXVII, V° tiroir, pag. 112. Dentalium Elephantinum. Lin. Syse. 
Knorr, Délices des yeux, I° partie, | mar. edit. XII, rom. I, fpec, 783 
tab. xxix, fig. 3, pag. 49. Pag- 1203. 


Davila , Catalogue, tom. L., pag. 98, 
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Cr Era 
Coquiuxs COMpte que fept grosses cannelures longitudinales fort faillantes, 


DE MER. qui laissent entre elles de grands intervalles, tantôt lisses & tantôt 
Tuyaux 
en forme 


decorne. est extérieurement de couleur verte tirant fur le jaunâtre, & 


pourvus de deux ou trois ftries extrêmement fines. Ce Dentale 


s’éclaircissant encore plus vers la pointe; mais il est orné dans 
toute fa longueur de neuf bandes annulaires d’un vert plus foncé : 
les cannelures du dessus fe font remarquer en creux dans l'intérieur, 
qui est blanc verdâtre. Ce Tuyau , très-épais , porte trois pouces 
& demi de longueur, fur près de fix lignes de diametre à fa partie 
antérieure. Rumphius (12), Petiver (13) & Gualtieri (14) en 
ont donné la figure. 

LE GRAND DENTALE A STRIES LONGITUDINALES 
(pl. v, lettre EG), est aussi oriental & de même forme que les 
précédens, mais il a moins d'épaisseur & fa courbure est très- 
légere. Ses ftries longitudinales, de moyenne grosseur, font entre- 
mêlées d’autres plus fines, assez ferrées, & fon bord antérieur en 
est mème dentelé ; fes accroissemens , plus ou moins ressentis, 
forment en divers endroits comme autant de bandes annulaires : 
fon extrémité postérieure est fort tronquée, loin de fe prolonger 
en une pointe fine comme au Dentale de la figure Es; peut-être 
aussi n'est-ce qu'un accident dû à la rupture d’une partie de ce 
Tuyau, ou aux frottemens qu'il peut avoir éprouvés dans la mer. 
Sa couleur est d’un assez beau vert, peu foncé & nué de blanc; 
il s’en trouve qui font blancs & ardoise, quelquefois par zônes : 
l'intérieur est aussi de couleur blanche. Ce Dentale porte près de 
crois pouces de long, fur environ fept lignes de diametre à l’ex- 
trémité antérieure, & deux lignes & demie à la postérieure. 


(12) Thes. Cochl. tab. XL1, lit. 1. (14) Index Test. Conchyl. tab, 10, 
(13) Gaz. nat. part. I, tab. Xv1, | lie. x. 
fig. 33: | 
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Aldrovande (1 5), Petiver (1 6) & Gualtieri (1 7) en ont fait graver 
la figure. 

LE DENTALE BLANC APPELÉ RACINE DE BISTORTE 
(pl. v, lett. E3), a été ainsi désigné par M. d’Argenville, dans 
la table qui précéde la famille des Tuyaux ou Vermisseaux de 
mer : cet auteur en a représenté deux (1 8) comme paroissant être 
des tronçons du grand Dentale vert à cannelures, décrit ci-dessus 
page 636. Mais, d’après la figure qu'il en a donnée, quoique 
nous foyons très-portés à les regarder comme des tronçons de 
Dentales, leur grosseur presque égale à chaque extrémité , leurs 
cannelures plus nombreuses & moins convexes que celles du grand 
Dentale à cannelures , nous persuadent qu’ils appartiennent à une 
autre variété. Ces tuyaux offrent dans leur longueur quatre cruës 
circulaires bien distinctes, & leurs bords font festonnés aux deux 
bouts. Ils viennent des Indes & font assez rares. Leur longueur 
est d’un pouce fept lignes, fur près de quatre lignes de diametre. 
M. Davila possédoit aussi deux de ces tuyaux (1 9). 


(15) De Testaceis, lib. IIL, p. 283, 
Îg- 4 


| (18) On les voit à la pl. 3, let, I-I 
(16) Gaz. nat. part. I, tab. XCv, | 


de la feconde édition, pag. 196. 


Jig. XI. 


( 17) Index Tesc, Conc. tab, 7 05 lt, He 


(19) Davila, Catal, tom, I, pag. 98; 
article 54, 
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Y 
Coquuzrs f/ArRosoIr (planche v, lettre B), est un tuyau des plus 
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* 


distingués par fa forme & par fa rareté (20). Il est de figure 
conique très-alongée, droite & quelquefois légerement finueuse, 
de consistance mince, quoiqu'il s’en trouve de fort épais. Les 
cruës paroissent à peine, excepté dans quelques-uns, où elles 
font plus prononcées & forment, à distances inégales, des espèces 
de renflemens circulaires assez fensibles. Mais ce qui caractérise 
principalement ce Tuyau, c’est d’avoir fa partie antérieure très- 
mince & fermée en forme de gland plus ou moins convexe ; fur 
le milieu de cette convexité fe trouve une petite fente ou entaille 
fort étroite, qui n’a guère plus d’une ligne & demie à deux lignes 
de longueur (21). Elle est environnée d’une multitude de petits 
tubes à jour & peu faillans (22), placés fans ordre fur route la 


de la Conchyliologie , pag. 195 & 196, 
« Ces filets, dit M. Guettard, ne 


(20) Il est représenté pl. 3, lettre G 
de la feconde édition. 

(21) L'usage dont cette petite fente | » font fans doute que les pattes de l’a- 
peut être à l'animal qui habite ce tuyau, | » nimal renfermé dans PArrosoir. Cette 
ne nous est pas plus connu que celui des | » observation, ajoute-t-il, n’est proba- 
petits tubes à tour qui l’accompagnent. | » blement qu’ sens Med d’Ar- 

(22) M. d’Argenville dit que “ ces | » genville : il auroit été utile qu'il eût 

trous font remplis d'une infinité de ee » cité l’auteur d’où il avoit tiré cette 

E 
| 
| pa 


observation, fi elle a été réellement 


= 
Ÿ 


filets qui ressemblent assez aux poils 
#» d'un Pinceau, & que fi-tôt que ce 


“ 
o 


faite par quelqu'un». Mémoires fur 
poisson est hors de l’eau, tous ces | différ. Po des fc. & arts, tom. IT, 


filets tombent ». Seconde édition , 
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convexité du gland : dans la‘partie la plus élevée, qui est privée 
de ces tubes, on remarque de petites lignes ou fêlures divergentes 
presque imperceptibles. Une couronne ou fraise très-faillante 
prend fon origine un peu au-dessous de ce gland ; elle est aussi 
formée d’un grand nombre de petits tubes accollés & tenans les 
uns aux autres, quoiqu'en apparence divisés deux par deux. Ce 
font comme autant de rayons qui, partant d’un même centre, 
bordent la circonférence de cette tête convexe. Ils font aplatis 
tañt en dessus qu’en dessous, & leur inégale faillie rend les bords 
de la fraise comme festonnés. Le tout ensemble imite assez bien 
certaines fleurs de la classe des radiées. Un peu au-dessous de 
cette partic, qui constitue ce qu’on appelle la tète de l’Arrosoir, 
on remarque une petite faillie nacrée, où l’imagination vive de 
quelques amateurs a cru reconnoître un masque ou un petit visage, 
mais qu’on ne peut mieux comparer qu’à l’extérieur de deux valves 
de Came ouvertes & accouplées fommet à fommet : on y observe 
fouvent des cruës assez distinctes. Depuis cer endroit jusqu’à fon 
extrémité postérieure, le tuyau diminue fensiblement de grosseur. 
Il est presque toujours d’un beau blanc de lait, mais quelquefois 
d'un blanc grisâtre. On en trouve depuis deux pouces jusqu’à fix 
& huit pouces de longucur. La fraise de ces derniers à quinze à 
feize lignes de diametre. Les Hollandois apportent cette coquille 
des îles Moluques & de Java : elle fe rencontre aussi à la côte de 
Coromandel. L’Arrosoir que nous avons représenté ici dans fon 
entier , adhérent à une portion de rocher, est d’après la figure 
qu'a publiée M. Marvye d’un groupe qu’il possédoit, mais qui 
n’est aujourd’hui connu que par certe figure (2 3). Ce qu'il y a de 
certain, c’est que lArrosoir, tel qu’on le voit dans les cabinets 


(23) Méthode nécessaire aux marins & aux voyageurs, pl 1, fig. 13, pag. 30 
& fuiv. 
Tome I. Mmmm 
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ere 
Coquuxs des curieux & tel qu’il est représenté dans les auteurs (24), paroît 


ve mer. plus ou moins incomplet dans fa partie postérieure; ce qui provient 
pe fans doute de la fragilité de ce tuyau, & de la difficulté qu’il y a 
: pe de le tirer en entier de la mer. 

L’'ARROSOIR DE LA NOUVELLE ZÉLANDE (pl. LXXIx, 
lett. E ), est une variété extrêmement rare, qui, à ce que nous 
croyons, n’a point encore été gravée. Ce tuyau differe, à bien 
des égards , de celui dont on vient de parler; il est d’abord plus 
épais, & d’un blanc nué de couleur de chair. Son extrémité 
antérieure est fermée par un gland fort petit, ceint d’une espèce 
de fraise peu faillante & comme rentrante en elle-même, dont 
le bord est festonné. Cette fraise & le gland qu’elle environne 
font percés d'un grand nombre de petits tubes, mais peu fensibles 
principalement fur le gland, où l’on remarque aussi la petite fente 
dont nous avons parlé à l’article précédent. Ce qui distingue fut- 
tout ce tuyau de l’Arrosoir ordinaire , c’est qu'immédiatement 
au-dessous de fa fraise il est renflé au point que fon diametre 
dans cette partie excéde celui de toutf la tête, c’est-à-dire de la 


Solen Phalloïdes. Klein, Descripe. 
tubulor. marinor. pag. 6 , genr. #. 

Davila , Catalogue, tom. I, pag. 87, 
art. so & 51. 

Mémoires fur différ. part. des foienc. 


(24) Phallus. Lister, Hist. Conchyl. 
LG SAS SN Ze 

Testaceum Anonimum. Bonanni, 
Observat. circa vivent. pag. 324, 


fig. 45. 
Kirch. Mus. class. 1, n°. 38, tab. 5, | & arts, tom. III, pag. 154. Genre x1v, 
Fig. 38. Bréchite. 


Cochl. tab. 41, fig. 7. pl..ixvin, fig. 11, pag. 8. 

Fr. Valentyn, Amb. Univ. n°. 87. Serpula Penis. Linn. Syst. nat. edir. 
Petiv. Gaz. nat. part. I, tab. XXI, | XII, tom. I, Jpec. 806, pag. 1267. 
fig. 17. Knorr, Délic. des yeux & de l'esprit, 

Gualr. Index Tesr. Conch. tab. 10, | IV® part. pl. xxvm, fig. 1, & VI° part, 


Le Tuyau de Vénus. Rumph. Thes. | Encyclopéd. Rec. de planc. tom. VI.. 
lit, M. | pl xL., figin, pair, 
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fraise & du gland pris ensemble. II fe prolonge ensuite en ferpen- 
tant & diminuant insensiblement jusqu’à l'extrémité postérieure, 
qui est ouverte. Ses accroissemens circulaires font assez multipliés, 
quoique peu apparens; mais la petite faillie, en forme de Came 
ouverte, est plus forte, plus alongée & plus ridée que dans le 
précédent. …@e testacée , fuivant le dessin que nous en avons reçu 
de M. Solandrac de Pilmont, porte trois pouces de longueur fur 
neuf lignes de diametre dans le renflement qui est au-dessous de 
fa fraise. M. Guecttard fait mention d’un Arrosoir (2 $), lequel, 
quoique différent de celui dont nous parlons , a néanmoins avec 
lui certains rapports qui pourroient faire regarder toutes ces 
variétés de forme, plutôt comme des accidens ou monstruosités, 
que comme des caracteres nouveaux.& constans dans cette espèce. 


(25) « J'ai vu, dit M. Guettard, un 
» Arrosoir auquel la fraise manque; les 
» petits tubes étoient plus gros & la 
» tête, proportionnellement au reste de 
» lArrosoir, étoit aussi plus grosse qu'il 
» fembleroit qu’elle ne devroit être. On 
» m'a assuré que lon voyoit en Hol- | » rissée de tuyaux plus gros. Mais la 
» lande plusieurs femblables Arrosoirs. | » fraise manquant à cet Arrosoir, la 


| » Toutes ces différences fembleroient 
» Cette espèce de masque, ow plutôt | » tête & les tuyaux dont elle est hérissée 
| 


» annoncer une espèce particuliere. . . 
» Si j'étois für que cet Arrosoir fût une 
» vraie espèce, je le dénommerois Bré- 
» chite lisse fans étranglement, [ans 
» fraise, à tête très-prominente, hé- 


» ces deux rangées de ftries en forme 
» de coquille bivalve, qui, d’un côté, 
» est au bas de la tête, ne fe voyent 
» pas à cet Arrosoir. On n’y remarque 
» que les deux petites éminences qui 


» peuvent avoir pris de l'extension par 
» la matiere qui auroit fervi à former 
» cette fraise, & le masque peut avoir 
» fouffert dans fa formation par ce dé- 
» rangement; ce qui Ôte à ce Tuyau 
» Un prix que certains amateurs y met- 
» tent lorsque ce masque est bien’for- 
» mé». Mém. fur diff. parc. des ftienc. 
6 arts, tom. III, pag. 160 € 161. 


“æ> 


» font comme le foyer d’où partent les 
» ftries. Le corps de l’Arrosoir ou le 
» tuyau est plus couit, moins bien for- 
» mé que dans lArrosoir ordinaire. 
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LES TUYAUX OU VERMISSEAUX 
DE FORME IRRÉGULIERE, 


DIVISÉS EN DOUZE ESPÈCES, 


Y s? j 
£aA TROMPE D'ÉLÉPHANT (pl. v, lettre C), est un tuyau 


cylindrique, roulé fur lui-même en fpirale dans fa partie posté- 


rieure, par laquelle il adhéroit aux rochers; il forme en s’élevant 
un cône de huit révolutions de fpires peu régulieres, accollées les 
unes aux autres, fans laisser de jour entre elles: mais la derniere, 
qui en fait le fommet, s’écarte & fe prolonge en une espèce de 
trompe, ayant à peu près la figure d’un S. Ce rare Tuyau vient 
d'Amérique : il est médiocrement épais, à cruës circulaires plus 
ou moins prononcées, & d’un blanc fauve qui tire un peu fur le 
brunatre ; il est quelquefois divisé comme par bandes ou zônes 
de couleur plus foncée. Son élévation est de plus de trois pouces, 
mais fa longueur iroit à plus du triple, fi on la mesuroit en fuivant 
fa courbure & le contour de la fpirale : fon ouverture a deux 
lignes & demie de diametre. Rumphius a donné la figure de ce 
Vermiculaire (26). 

LE Tuyau EN FORME DE BOTTE (pl. v, lett. D), n’est 
pas moins rare que le précédent. Sa forme légerement tortueuse 
& coudée à une de fes extrémités, imite assez bien l'espèce de 
chaussure dont nous avons emprunté le nom. Il est épais & raboteux 
par des espèces de plis longitudinaux, & par des cruës circulaires. 


(26) Thesaur. Cochl, tab. XLI, n°, & 


BAVCONCEHYEITOLOGTE, e.64; 


fort ressenties; fa couleur est fauve, mêlée de brunâtre & comme 
flambée de violâtre. Ce Tuyau, qui vient des Indes, ne nous 
paroît point être dans fon entier : la figure que nous en donnons 
est d’après celle de Rumphius (27), laquelle a , fans compter les 
treize lignes de la partie coudée, vingt-deux lignes de longueur, 
fur près de huit dans fa plus grande largeur. 


LE Tuyau-TROMPETTE ( planche v, lettre H), est un 
Vermiculaire d'Amérique, de figure conique très-alongée , qui 
forme en ferpentant cinq à fix courbures inégales. Sa partie pos- 
térieure est en pointe & fermée, & l'ouverture de l’antérieure est à 
peu près cylindrique. Ce tuyau, d'épaisseur médiocre, est à cruës 
circulaires fines & nombreuses, & fort luisant en dessus : fa 
couleur est d’un blanc cendré, quelquefois rougeatre. Jl est pew 
commun, & porte fept pouces de longueur , fans y comprendre 
le furplus occasionné par fes divers replis : fon plus grand diametre 


est de fix lignes. Scba, qui possédoit ce Vermiculaire , l’a fait 
graver (28). 


LE TuyaAu-TROMPETTE RABOTEUX (planche xLiv, 
let. Er-Er), n’est qu'une variété de celui qui précede; on le trouve 
adhérent aux Huîtres épineuses de l’île de Malte. Sa coquille est 
mince, fort raboteuse extérieurement & à cruës nombreuses très- 
fensibles ; fa partie postérieure est extrèmement fine, mais l’an- 
térieure est large & ouverte. Il est crès-irrégulierement contourné 
& tortillé, fur-tout vers la pointe, & d’un brun plus ou moins 
foncé tant en dehors qu’en dedans. Il à près de fix lignes de dia- 
metre à fon ouverture, fur plus de quatre pouces de longueur en: 


fuivant fes finuosités. Ce tuyau, qui est peu commun de ce 
L 


(27) Thesaur. Cochlear. tab. Xz1, | (28) Locupl. Rer. nar. Thes. tom. IIT,, 
lie. x. | tab. XCIII, fig. 8. 
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volume , fait partie de notre collection. Aldrovande (29) & 
Jonston (30) en ont donné la figure. 

LA Pire ou LE PINCEAU DE MER TESTACÉE (planc. v, 
lett. M), est un Tuyau cylindrique très-alongé & coudé à une 
de fes extrémités ; il a tant de ressemblance, à la grandeur près, 
avec le Pinceau de mer cartilagineux dont Gualtieri a donné la 
figure (31), qu'on pourroit croire que c’est la même espèce, fi 
celui-ci n’étoit de nature testacée, comme les précédens. Il est 
fort mince, à cruës circulaires fines & ferrées : fa couleur est 
ventre de biche clair, avec un grand nombre de zônes brunîtres. 
Ce Tuyau , extrêmement rare , est ici représenté de grandeur 
naturelle. 

L'ORGUE DE MER dit aussi TuyAUx D'ORGUE (planc. vi, 
lett. A2), est une espèce particuliere de tuyaux marins, qu’on 
ne trouve jamais feuls, mais rassemblés en groupes (32), dont 
le volume est quelquefois très-considérable. Les Tuyaux qui 
composent ces masses font cylindriques, droits ou fort peu finueux, 
assez femblables à des joncs ou petits chalumeaux, d’une ligne 
ou à peu près de diametre, placés parallèlement & très-près les 
uns des autres. La plupart laissent entre eux de petits vides ou 
interstices, mais beaucoup aussi font tellement rapprochés, qu'ils 
paroissent collés latéralement à leurs voisins dans toute leur lon- 
gueur. Tous ces Tuyaux font foutenus & liés ensemble, de distance 
en distance , par des espèces de cloisons ou de lames minces 


(29) Aldroy. de Testac. lib, IIT, 
pag. SÛT. 
(30) Hist. nat. de Exang. lib. IV, 


planc. 4, let. A de la feconde édition. 
« L’arrangement de ces petits vers est 
admirable, dit M. d’Argenville; les 


li: 
tab, XVII, fig. 3. | » tuches & l’ouvrage des mouches de 
(31) Index Testar. Conchyl. tab. 10, | » l'ile de Cayenne , appelés guépiers, 
Lit. D. | » ne font pas au-dessus de ce travail». 
(32) Unde ces groupes est représenté | Ibid, pag. 197. 
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r RG : 
& transversales qui entourent extérieurement chaque Tuyau & le 
font paroître comme articulé. Ces lames, dont les bords {ont 
irréguliers, partagent la masse entiere des tuyaux en plusieurs 
étages inégaux & plus ou moins distans les uns des autres, fuivant 
la grosseur des tubes; c’est de la ressemblance qu’on a cru remarquer 
entre la disposition de ces tubes & celle d’un buffet d'orgue, 
qu'est venue la dénomination d’Oroue de mer qu'on donne com- 
munément à cette espèce. Presque tous "ces Tuyaux renferment 
intérieurement un petit fiphon qui en parcourt la longueur & qui 
traverse même les diaphragmes ou articulations. [l est comme 
implanté dans chaque tuyau & adhere à fes parois intérieures. 
D'autres ont leur orifice absolument vide; mais cet orifice est 
quelquefois étoilé dans l'articulation , & quelquefois fermé par 
une espèce d’opercule, légérement convexe, fort tenace, de même 
nature & de même couleur que le corps du tuyau. Lorsqu'on 


examine à la loupe la conformation extérieure de ces tubes, ils: 


paroissent pointillés d’une infinité de petits trous; observation 


favorable à l'opinion de ceux qui rangent cette production de la mer 


parmi les polypiers. Sa couleur est aussi d’un rouge corail ponceau, 


ou d’un pourpre vif; ce qui l’a fait appeler par quelques-uns 
Tubulaire coralloïde, & faux Corail rouge par Aldrovande (3 3). 


Nous devons à Imperato la premiere figure qui ait été donnée de 

Orgue de mer; il l'a représenté dans une position renversée ; 
= 

mais fa description est assez exacte (34). Dépuis lui beaucoup 


(33) Pseudo-Corallium rubrurm , Ca- 
lamites. Aldrov. Mus. metal. pag. 291. 


» dà alcune traverse cruste, disposte 
» con eguale intervallo; ff flima madre, 
(34) « Tubulara purpurea à consis- ove Jt concreino animali marinb, nel 
# ten;a marina composta di piccioli 


» tubuli, ordinatamente accostati in- 


modo che le api, nelle favi, da al- 
» cuni è numerata tra gl Alcyonii ». 


Ferr. Imperar. Hist. nat. lib. XXVII, 
pag. 625 » fig. pag. 631. 


» sieme, di color vivo puniceo, con- 
» cayi, e lissi di dentro , fuori wniri 


ee me me onto 
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Lo ii) 
Coquuzrs de naturalistes en ont donné la figure (3 $), qui ne varie guère 


DE MER. que par la grosseur des masses , ou par celle des tuyaux. Ces 
Tuyaux É 4 d . d \ , + . 51 d . d & Ï 
de forme Masses ont depuis deux à troïs pouces jusqu’à deux pieds & plus 
“régulier. d'étendue : Seba dit qu'on en voit qui pesent jusqu’à foixante 
livres; ce qui s'accorde avec le rapport de Rumphius, fuivant 
lequel il s’en trouve qu'un homme pourroit à peine porter. Ces 
Tuyaux font originaires de la mer des Indes, & fe rencontrent 


fréquemment aux Moluques, dans la mer Rouge & ailleurs. 
L'ORGUE DE MER A TUYAUX PLUS RAPPROCHÉS 
(pl vi, lettre Ar), n’est qu'une variété de l’espèces précédente. 
Les tuyaux qui le composent ne laissent que très-peu ou point 
de vides entre eux. Ils paroïissent aussi plus étroits & plus courts 
à proportion, parce que les étages qui les distinguent font moins 
distans, & en quelque forte plus réguliers & mieux prononcés. 
Les plus grands amas que nous ayons vus de ces tubes, n’excédoient 
pas le groupe représenté à la figure A2; leur figure est aussi la 
même , à cela près qu'elle tire un peu plus fur lécarlate. Ils 


(35) Tubularia purpurea. Tournef. | Davila, Catalog. tom. I, pag. 102 


Inst. tab. s75, tab. 342. 103, alt 60, 67 CC GE 
Mercar. Metall. var. arm. 6, cap. IX, Guettard, Mém. fur différentes part. 
PHP des fciences & arts, tom. IT, pag. 163 


Moris. Histor. plantar. part. IIT, 


PRÉNOS a NEE AS ER OSUÉEE Ae Encyclop. Rec. de planch. tom. VI, 


| & fuiv. 
J. Bauh. Histor. plant. part. III, | pl. xorr, fig. 4, pag. 18. 
pag. 808, fig. 2. | 
Petiv. Gazoph. natur. part. IT, | 


tab, LXVII, fig. 9 E& 10. 


"  Tubipora Musica. Linn. Syst. nat. 


edition. XII, tom. I, fpecim. 1, 


pag. 1270. 
Rumphius , Herb. Amb. tom. VI, Knorr, Délices physiques choisies , 


pag- 230, tab. 85, fig. 2. ou Choix de tout ce que les trois regnes 
Seba, Locupl. Rer. nat. Thesaur. | de la nature renferment, planche 4-2, 

rom, II, tab. CX, fig. 8, pag. 204. | fig. 3. 
viennent 
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viennent pareillement des mers d'Asie. Seba nous à laissé la figure 
de celui qu’il possédoit (36). 

On 2 donné le nom D'ORGUE CHINOIS à une autre variété 
de ces tuyaux, qui, moins droits & plus écartés les uns des autres, 
ne forment pas des étages aussi réguliers ni aussi distincts. Leurs 
lames transversales font moins prononcées, & plus inégalement 
distribuées que dans les groupes précédens. Chaque tuyau porte 
depuis deux pouces & demi jusqu’à trois pouces de longueur, 
fur une ligne & plus de diametre. Leur couleur est d’un rouge 
moins foncé, qui tire fur le rose. Le groupe de cette espèce, 
représenté dans Seba (37), a trois pouces de long fur un pouce 
& demi de large; mais il s’en trouve d’un volume beaucoup plus 
considérable. 

On nomme VERMICHELLE DE MER (pl. vi, lett. B), des 
Vermiculaires cylindriques, longs, minces & très-finueux, qui 
s’entrelaçans & croissans les uns fur les autres, forment ainsi des 
masses plus ou moins considérables. Chacun de ces tuyaux, fur 
une longueur de cinq à fix pouces, a tout au plus une ligne de 
diametre & fouvent beaucoup moins. M. Adanson , qui à donné 
à cette espèce le nom de Zispe (38), en décrit ainsi la coquille. 
« Elle n’est tournée en fpirale que dans fa partie inféricure, qui 
» fait deux ou trois tours au plus. Sa furface n’est point cannelée, 
» mais légerement ridée en travers, & fon ouverture ne déborde 
» que de quelques lignes au-dessus des corps qui lui fervent 
» d'appui. Sa couleur est jaunâtre. Elle est aussi commune que le 
» Vermet autour de l'île de Gorée; mais on ne la trouve qu'entre 
» Îes rochers fur lesquels la mer bat avec violence. Les masses 


(36) Locupl. rer. nat. Thes. tom. LIL, (38) Histoire naturelle des coquillages 
tab. CX, fig. 9, pag. 204. 1 du Sénégal, page 164, planche x1, 
(37) Ibid. fig. 8, alcera, | fig. 2. 
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» qu'elle forme font fort compactes, d’environ un à deux pieds 
» de diametre, & de cinq à fix pouces d'épaisseur ». 


Les Boyaux DE MER (planche vr, lettre Er), font des 
Vermiculaires approchans de la forme cylindrique , très-irrégu- 
lierement contournés & entrelacés en masses plus ou moins 
considérables (39). Ils font assez minces, à cruës circulaires 
inégalement ressenties, & quoiqu'ils paroissent cylindriques dans 
une partie de leur longueur, ils décroissent insensiblement jusqu’à 
l'extrémité inférieure, qui est en pointe & fermée, quelquefois 
roulée en fpirale informe de deux ou crois révolutions. Leur 
longueur est de fix à huit pouces & même davantage, fur deux, 
trois & quatre lignes de diametre à leur ouverture. Ces Vermisseaux 
font d’un blanc grisâtre , ou jaunître, ou de couleur de chair, 
& fort communs fur les côtes de France, entre autres fur celles 
de Provence; celles de Hollande en fournissent aussi : ils font en 
général d’un volume plus considérable dans la Méditerranée que 
dans l'Océan, & les masses qu’ils forment ont fouvent plus de 
deux à trois pieds de longueur, fur un pied & demi de hauteur : 
on trouve de femblables Tuyaux dans la mer des Indes, mais leur 
coquille a beaucoup plus d'épaisseur & de luisant. Peu d’auteurs 
en ont donné la figure (40). La Méditerranée fournit une autre 


(39) On voit deux groupes de ces | Thes. rom. III. Les deux groupes laté- 
Vermisseaux représentés pl. 4, let. B, C | raux du haut de la pl. xcrv; & ibid, la 
de la feconde édition. figure $ de la pl. cx. 

(40) Aidrov. de Testac. lib. III, | Knorr , Délices physiques choisies ; 
pag. 502. Tubuli alii parvi, in quibus | ou Choix de tout ce que la nature ren 
etiam vermes delitescunt. ferme, tom. I, pl, A, 1x, pag. 25. 

Jonse. Hist. nat. de Exang. aquat. Davila, Catalogue, tom. I, le fecond 
&b. IV, tab. XV11. Tubuli alii parvi ; | de l'art. 63, pag. 102. 

& fig. 1, Tubuli in quibus vermes. | Serpula glomerata. Linn. Syst. na. 

Voyez aussi Sea; Locupl, rer, nar. | edir. XIT, tom.Z, fpec.$ 00, pag.1266: 
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variété de ces Tuyaux, peu différente pour la grosseur (41); coqunurs 


on y remarque de distance en distance des cruës plus faillantes ve mer. 
Tuyaux 


de forme 
Ce font ceux dont M. Davila a parlé fous le nom de T. uyaux-  irrégulieres 


Trompettes (41). 

Les Boyaux DE MER D'AFRIQUE (planc. vi, lettre E2), 
font encore une variété des Vermisseaux précédens. Nous en 
devons la connoissance à M. Adanson, qui la décrit ainsi fous 
Je nom de Dofan (43). 

« Cetre espèce, dit-il, s'attache par monceaux ronds d'environ 
» un pied de diametre, fur les coquillages & fur les morceaux 
» de bois que le hasard à fixés au fond fablonneux & coquillier 
» de la rade de l'ile de Gorée. 

» La longueur de fa coquille est de huit à neuf pouces, & fa 
» largeur de trois à quatre lignes. Elle est contournée plus irré- 


& à vive-arrête, qui rendent ces Tuyaux comme articulés. 


» gulicrement que la premiere espèce (le Vermet), & fait un 
» peu moins de fpires, qui vont aussi de droite à gauche. Sa 
» furface est relevée de cinquante petits filets longitudinaux , 
» fort ferrés, & traversés par d’autres filets femblables , qui 
» forment un treillis extrèmement fin. Son ouverture ne s’éleve 
» pas d’un demi-pouce au-dessus des fpires. Elle s'incline toujours 
» un peu fur le côté. Elle est jaune au dchors, & de couleur de 
» corne au dedans ». 


ee 


Bunode à tuyau fans lames, ridé cir- Serpula contortuplicata. Linn. Syse. 
culairement. Guettard, Mém. fur diff. | ner. edir. XII, rom. I, fpec. 799, 
part. des fc. & arts, tom. Ill, pag. 76, | pag. 1266. 
esp. 1. (43) Hist. natur. des coquillages du 
(41) Tel est le groupe qui fe voit à | Sénégal, pag. 164, pl. xr, fig. 3. 
la pl. 4, let. D de la feconde édition. Davila, Catalog. tome [, page 103; 
(42) Davila, Catal. tom. I, art, 65, l'article 71, 
pag. 102, & 69, pag. 103. | 
Nanni 
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VERMICULAIRES IMITANS DES VERS DE TERRE 
( planc. vr, let. K), autre variété des précédens, qui fe trouve 
dans la Méditerranée. Les tuyaux en font plus gros, blanchâtres 
& légerement ridés; ces caracteres, joints à la maniere dont ils 
font entrelacés, les a fait comparer par M. d’Argenville, à des 
vers de terre (44). 

Les Vermiculaires nommés INTEsTiINSs (planc. vi, let. E), 
à cause des divers replis & entrelacs qu’ils présentent , font assez 
gros & épais, crès-raboteux à l'extérieur, & même bizarrement 
ridés. L'ouverture de leur partie antérieure est large & déchiquerée 
dans fes bords. L’extrémité postérieure, qui fe termine en pointe, 
est formée & fouvent cachée fous les finuosités de ces tuyaux ; 
c'est ce qui empêche d'en bien déterminer la longueur : mais leur 
plus grand diametre est de trois à quatre lignes. Leur couleur 
est blanchâtre, nuée de fauve foncé; ils viennent d'Amérique 
& font peu communs. M. Davila est le premier qui en ait publié 
la figure (45). 


LE Bois DE CHARME (planc. vi, lett. L), est un tuyau 
d'Amérique, à ftries longitudinales, fines & ferrées, médiocrement 
épais, de figure conique fort alongée & finueuse, fe repliant fur 
lui-même, avec des nodosités ou renflemens de distance en 
distance. Il est en dehors d’un fauve rougeûtre foncé & blanchâtre 
en dedans; fon ouverture antérieure est mince & cylindrique. 
mais fa pointe est conique & fermée. Il est représenté ici folitaire 
& de grandeur ordinaire , quoiqu'il fe trouve fouvent en groupes 
& d’un volume plus considérable. Il est peu commun : nous ne 
croyons point qu'il ait encore été gravé; mais celui dont nous 


(44) Ils font représentés à la planc. 4, | (45) Catalogue, tome I, page 100; 
let, E de la feconde édition. | art, 6o, pl. 1v, let. H. 
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mere 
avons parlé d’après Lister (46), dans la division de cette famille, coquurs 


en approche beaucoup. DE MER. 
La CHENILLE (planc. vi, lettre M), est un Vermiculaire ne 
oriental, des plus rares, qui fe trouve plutôt feul que groupé  érréguiere, 
avec d’autres de la même espèce. Son tube, à peu près quadri- 
latere, forme, en fe recourbant fur lui-même, une forte de fpirale 
peu réguliere, dont les pas font assez distans les uns des autres. 
IL est médiocrement épais, à côtes longitudinales, épineuses & à 
ftries fines traverfées par des cruës circulaires encore plus déliées. 
Sa couleur est fauve ou verdâtre en dessus & blanche en dedans. 
Il ne faut pas le confondre avec certains tuyaux angulaires À 
raïînure ou fente longitudinale, dont nous parlerons ci-après. 
Celui dont nous donnons la figure, d’après Rumphius (47), a 
près de quatre lignes dans fon plus grand diametre, fur deux 
pouces de hauteur : mais fa longueur iroit à plus de cinq pouces, 
fi on la mesuroit en fuivant la courbure de fa fpirale. 
Gualtieri à fait représenter (48) une variété de ce tuyau, qui 
est Américaine & peu commune : c’est un Vermiculaire moins 
anguleux que le précédent , à ftries fines longitudinales hérissées 
de très-petites pointes. Ce tuyau, qui est assez mince, forme 
cinq finuosités peu régulieres , & porte trois pouces & quelques 
lignes de longueur , fur deux lignes de diametre à fon ouverture. 
Sa couleur est rose en dessus & blanche en dedans. 
LE LomMBric où L'ÂCHÉE DE MER (planc. vi, lettre N), 
est un Vermiculaire qui fe trouve plus fouvent feul que groupé ; 
fes cruës fines, circulaires, font plus fensibles de distance en 
distance, où elles forment des rides annulaires. Il est cylindrique 
à fon ouverture , qui à deux à trois lignes de diametre ; & après 


(46) Hisr. Conc. tab. 547, n°. 4 \ (48) Index Test, ConchyL tab, r0 , 
billes Charme ee 


CETTE TPE EE 
CoQuiLLes 


DE MER. 


Tuyaux 
de forme 
érréguliere. 


654 EAMCGONEHYLrFOLOGTE 


plusieurs replis dans fa longueur, comme un ver de terre qui fe 
recroqueville, il fe termine en pointe aiguë & fermée. Sa couleur 
est d’un fauve foncé en dessus, grisâtre en dedans. Ce tuyau, 
peu commun , est ici représenté de grandeur naturelle ; mais on 
en voit qui ont trois pouces & plus de longueur. Ils viennent de 
Saint-Domingue & de la Martinique. 

LE SERPENT SOLITAIRE (pl. vi, lett. O), est un tuyau 
extrèmement rare du volume dont il est ici représenté. M. d’Ar- 
genville, qui le regardoit comme oriental & folitaire, dit qu’il 
est très-recommandabie par fa longueur & fes replis, & qu’on le 
prendroit pour un vrai ferpent (49). En effet, ce tuyau qui est 
tres-épais & à cruës circulaires plus ou moins prononcées, forme 
fept à huit courbures en ferpentant depuis l'extrémité antérieure 
jusqu'à la postéricure , terminée par une espèce d’empattement. 
Son ouverture antérieure , fort irrégulicre, a neuf lignes dans fon 
plus grand diametre. Il paroît tronqué à l’autre extrémité, qui 
devroit être en pointe & fermée. Sa couleur est en dehors d’un 
blanc verdâtre mêlé de fauve & blanchâtre en dedans. 

LE GATEAU DE VERMIssEAUXx (planc. vi, lett. Q). On 
appelle ainsi des masses composées d’une multitude innombrable 
de petits Vermiculaires entrelacés, accollés & comme entassés les 
uns fur les autres d’une maniere fort confuse (so). Ces masses, 
qui ont fouvent plus d’un pied de diametre, fur deux à trois 
pouces de hauteur, paroissent avoir en général toujours plus de 
longueur & de largeur que d'épaisseur; ce qui, joint à ce que ces 
Vermiculaires ne fe trouvent jamais feuls, a fait donner à ces 
amas le nom de Gâteau. Leur couleur est d’un brun de café brûlé, 
rougcâtre & foncé; le diametre de chaque tuyau est d'environ 


(49) On voit ce Tuyau pl. 4, let. F (50) On en trouve la figure à la pl. 4, 
de la feconde édition, ler. G de la feconde édition, 


LA 


1,4) GONG HUE LOL OG LE 655 


—_—_—_—_———— 


deuxJignes dans les plus gros, fur un & quelquefois deux pouces de Coquixs 
longueur. On les trouve communément fur les côtes de Provence, ve mer. 
en monceaux même assez petits. Malgré leurs cannelures ou ftries pos 
longitudinales , légerement granuleuses, & leurs cruës circulaires  érréguliere. 
fort prononcées, ces Vermiculaires font trés-luisans , fur-tout à 
l'intérieur. Leur partie postérieure offre quelquefois plusieurs tours 

de fpirale informe; mais ils font tellement engagés & entrelacés 

les. uns fur les autres, fans laisser de vide entre eux, qu’on a 
beaucoup de peine à faisir leurs contours & même leur figure, 

Cette espèce est bien mieux caractérisée dans le groupe qu’a fait 
représenter Gualtieri ($1) que dans le nôtre. On trouve aussi 

de femblables Vermiculaires fur la côte de la nouvelle Guinée, 

lesquels adherent fouvent feuls ou par groupes à des espèces de 
Pourpres rameuses : ils font reconnoissables par leurs ftries ou 
cannelures éloignées & toujours très-granuleuses ; la couleur de 

ceux-ci est d’un cramoisi noir & foncé. 


EST LR ATP CPS ORAN RENE 7 MERE CE NS EI CE TRE SPP ERP PRET AO OTESINE 


GENRE QUATRIEME. 
LES TUYAUX 
TOURNÉS EN NOYAU D'’ESCALIER, 


DIiVIisÉS EN CINQ ESPÈCES, 


| 
Le Tuyau SCALATA ou L'ESCALIER (pl v, lett. A-A), Tuyaux 

, 2 at ; , en noyau 
est un testacée des plus rares, & qui jusqu’à présent ne nous est jui 


parvenu que par les Hollandois, qui le tirent de l'ile d'Amboine. 
La ressemblance qu’on à cru lui trouver avec un escalier, lui à 


(51) Index Test, Conchyl, tab, 10, lit, %. 
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fait donner le nom italien de Scalara. C'est un tuyau conique , 
plus mince qu'épais , très-renflé | contourné régulierement en 
fpirale de fix, fept & huit orbes à jour, lesquels s’élevent en 
diminuant insensiblement de grosseur jusqu’au fommer, qui est 
peu pointu. La figure conique de ce tuyau le fait assez ressembler 
à certaines coquilles de la famille des Vis ($ 21), & il est ventru 
comme l’espèce terrestre appelée / Ruban. Ses orbes, quoique 
lisses en dessus , font à cruës circulaires presque imperceptibles, 
alternativement plus & moins fines. De distance en distance 
s’élevent des côtes longitudinales à vive-arrête, qui font convexes 
vers la droite & concaves vers la gauche. Ces côtes , fouvent un 
peu granuleuses, fonc comme autant d’anneaux qui, fe rapportant 


(52) C’est ce qui l'a fait placer dans 
cette famille par M. d'Argenville, qui 
en a donné la figure dans la planche xr, 
let. V de la feconde édition. « La Vis, 
» dit-il, qui occupe le milieu de la 
» derniere rangée à la lettre V , est digne 
#» par fa rareté d’être décrite; on la 
» nomme Sca/aza. Sept fpirales coupent 
» toute fa figure pyramidale, qui ap- 
» proche de celle d’un Minaret : la der- 
niere revient en cornet, vers {a bou- 
» che ovale, dont eile forme le bour- 
relet. Ces fpirales font coupées par 
».des côtes minces, faillantes & très- 
» blanches, fur un fond plus fale; elles 
» font féparées les unes des autres d’une 
maniere assez fensible, fur-tout celles 
» d’en-bas, dont les dernieres côtes fe 
réunissent en un point vers le bord 
» de fa bouche. Ce font des anneaux 
ou des cordelettes détachées, qui ont 


» toujours une liaison avec le fond de 
» Ja coquille. Ce qui fait la rareté de 
» cette coquille, c’est que les Indiens la 
» conservent parmi leurs bijoux les plus 
» précieux, & qu'ils la pendent à leur 
» cou. Il faut que la Scalata ait plus 
d’un pouce de haut pour être réputée 
» belle; il n’y a rien de fi commun que 
» les petites, qui fe trouvent dans le 
» golfe Adriatique (au rapport de Bo- 
» nanni) ainsi qu’au village de Scheve- 
» ing , aux portes d'Amsterdam ». Jbid, 
pag. 233. Les petites Vis, dont parle ici 
M. d’Argenville, & qui font en effet 
très-communes, ont été appelées depuis 
fausses Scalata, pour les distinguer de 
la vraie, dont elles different non-feule- 
ment par leur volume & leur forme plus 
effilée, mais aussi par leurs orbes qui 
ne font point évidés. 


& 
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& partie fe joignant d’orbe en orbe, laissent entre deux, d’un 
orbe à l’autre, des vides ou jours, au nombre de neuf par orbe, 
à commencer de la bouche même, qui est ovale ou à peu près 
ronde & bordée par le premier de ces anneaux. Mais ce qui 
distingue essentiellement cette coquille, c’est fon intérieur abso- 
lument vide, & privé de la columelle qui, dans la plupart des 
autres turbinées , foutient les pas de la fpirale en les traversant 
en.forme d’axe ou verticalement d’un bout à l’autre. C’est pro- 
prement l’absence de cette partie qui fait regarder la Scalara 
comme un tuyau : on trouve à fa place un point central en 
façon d’ombilic, qui s'étend de la base jusqu’au fommet, & autour. 
duquel tourne la fpirale , dont les révolutions vont à l'ordinaire 
de gauche à droite. La couleur de ce tuyau est le plus fouvent 
d’un beau blanc de neige, mais il s'en trouve aussi d’un gris 
nuancé de roussâtre & de rougeñtre. Les côtes à vive-arrèête de 
ces derniers font d’une couleur plus claire, ainsi que l’intérieur, 
qui est ou blanchâtre ou feuille morte. La figure que nous donnons 
ici du tuyau Scalara, est d’après un de ceux que posséde Madame 
la Présidente de Bandeville. Le plus beau que l'on connoisse à 
Paris est, fans contredit, celui qui fe voit dans le cabinet de 
M. de Nanteuil; cette coquille a deux pouces quatre lignes de 
longueur, fur près d’un pouce & demi dans fa plus grande largeur, 
volume considérable, & elle est de couleur grise. Rumphius (5 3), 
Valentyn (54), Petiver (55), Gualtieri (56), les auteurs de 


(53) Baccinum Scalare verum. Rump. | (56) Index Test. Conchyl. tab, 10, 
Thesaur. Cochl. tab. XLIX, lir. À. | lit. z-7. Voici la description qu’en donne 

(54) Amboine, coquilles univalves, | » cet auteur : Tubulus marinus regula- 
fig. 101, & la description, n°. 103. | 

(55) Gazoph. na. part. I, tab, 11, | 
fig. 9 


» riter intortus Bucciniformis : ira tu- 
» bulus hic est incurvatus, & intortus, 


» ut ipsis fuis fpiris Buccini corpus 
Tome I. Oooo 
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l'Encyclopédie (57) & Knorr (58), ont donné la figure de la 
Scalata. M Von-Linné (59), Davila (60) & Guettard (61) 
l'ont feulement décrite. Toutes les Scalara que nous avons vues, 
tant grandes que petites, n’avoient pas plus de huit orbes, ni 
moins de fix; le nombre des côtes faillantes varie fur ces orbes, 
depuis neuf jusqu’à douze & mème jusqu’à quatorze fur le premier 
orbe. Les plus petites Sca/ara ont huit à neuf lignes de long, 
fur cinq dans leur plus grande largeur, & font ordinairement 
très-ventrues. On en trouve aussi à l’ile de Mindanao (62) dans 
les Philippines ; & cette coquille, fort rare , ne tardera peut-être 
pas à devenir commune. 


Le Tuyau PERLÉ (planc. v, lett. L) est extrèmement rare 
& vient de l’île d'Amboine, fuivant Seba, qui le possédoit, & qui 
2 : PER 
Pa fait graver fous le nom de Limaçon (63); ce qui, joint à 


» referat; fed numquam [pire ita in- | fpec. 630, pag. 1237. 
»> ternè cOnneCtuntur, ut cOMmMuneM in (60) Catalogue, tom. I, pag. 98, 
» circumyolutionibus habeant axem, | ait: $s. 
» fecundèm testarum turbinatarum es- (61) Mémoires fur différentes parties 
» sentialem ftructuram ; connectuntur | des fciences & arts, tom. III, pag. 69 
| & fuiv. Genre VII. Campulote à clavi- 
cule alongée très-réguliere. 
| (62) Voyage à la nouvelle Guinée, 
| par M. Sonnerats pag. 131, in-4. fig. 
» SiMmus ». | Paris, 1776 Û 
(57) Recueil des planches, tom. VI, | (63) Locupl. rer. nat. thes. tom. III, 
| 
| 


» externè totaliter, € elegantissimè | Linn. Syst. nat. edir. XII, rom. I, 


» autem ist& circumvyolutiones annulis 
» quibusdam externè eminentibus ele- 
» gantissimè in unaquaque fpirâ dis- 
» positis : candidissimus est, ac raris- 


pl. zxvi, fig. 6, pag. 6. tab.XL, n°. 27, pag. 123. Cet auteur 
(58) Délices des yeux & de l'esprit, | le décrit ainsi : « Limaçon d’Amboine, 
VS partie, pl. xxur, fig. 1, &pl. xxiv, | » perlé, dont la pointe est contournée 
fig. 6, pag. 37 & 40. » en maniere de trompette. Sa furface 
(s9) Turbo Scalaris, testä cancel- | » interne ressemble à celle de la nacre 
datâ, conicé, amfractibus distantibus. | » de perle». 
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l'intérieur nacré de cette coquille, pourroit faire douter qu’elle 
appartint à la famille des Tuyaux de mer. Quoi qu'il en foit, 
d’après la figure qu'on en voit dans cet auteur, il paroïît que c’est 
un tuyau de forme conique, roulé assez régulierement en fpirale 
de fept orbes, dont les pas font très-écartés, & vont à l'ordinaire 
de gauche à droite, en descendant du fommet à la base. Ce tuyau 
fe termine en pointe à fa partie postérieure; l’antérieure est large 
&'ouverte. Il est d’un gris de perle jaspé de roussâtre en dehors, 
d’une belle nacre en dedans, & porte deux pouces de haut fur 
près d’onze lignes de diametre à fon ouverture. Nous ne l'avons 
rencontré dans aucun cabinet de Paris. 

LE ViLEBREQUIN (pl. v, lett. G), est un tuyau de mer, 
ordinairement folitaire, & de figure conique alongée (64). Après 
plusieurs courbures irrégulieres dans fa partie antérieure, il fe 
prolonge en une espèce de clavicule tortillée en fpirale & finit 
en pointe aiguë. Le nombre des révolutions que forme en cet 
endroit la fpirale, varie, dans les divers individus, depuis fix 
jusqu’à dix, & les pas des orbes font fi rapprochés, qu'ils ne 
laissent que très-peu ou point de jour entre eux. Ce tuyau rare, 
dont la partie antérieure est large , ouverte & cylindrique, est à 
cruës circulaires fouvent très-ressenties ; fa couleur, presque 
toujours fauve en dehors, est plus foncée vers la clavicule : fon 
intérieur est blanc ou grisâtre; il vient des Indes orientales, & fe 
trouve, dit-on, aux îles Moluques. Sa longueur, en n’y comprenant 
point fes divers replis, est ordinairement de deux à trois pouces, 
quelquefois même de quatre : ces derniers, dont le volume est 
considérable pour cette espèce, ont cinq lignes de diametre à leur 
ouverture. Beaucoup d’auteurs en ont donné la figure (6). 


(64) On le voit à la pl. 4, lett, I de (65) Lister, Hist. Conc. tab. 548, 
la feconde édition. HE 
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Il y à plusieurs variétés de cette espèce, entre autres celle à 
grosses cannelures longitudinales , assez éloignées les unes des 
autres, & qui vont de l'extrémité postérieure jEsAuNe une certaine 
distance de l'extrémité antérieure , fans parvenir à cette derniere. 
D'autres font à ftries fines longitudinales, coupées par des cruës 
peu fensibles; ce qui forme une forte de réseau (66). Leur tuyau, 
qui est ordinairement d’un brun de café brülé, fe prolonge plus 
ou moins en fe tortillant d’une maniere assez irréguliere, excepté 
vers l'extrémité postérieure, qui forme une clavicule tournée en 
vis réguliere aiguë. Gualtieri en a fait graver une autre variété (6 7) 
qui est tuilée fur fes ftries longitudinales, & dont la clavicule est 
tournée en vis plus large & moins prolongée qu’à l'ordinaire. Ce 
rare tuyau est de couleur blanchâtre, & porte un pouce & demi 
de haut, fur près de trois lignes de diametre. 


LE TIRE-BOURRE ( planche vi, lettre Gr), est un tuyau 
quelquefois folitaire, & le plus fouvent groupé, de figure conique 
alongée, contourné en fpirale dans fa partie postérieure, qui 


Serpula Lumbricalis. Linn. Syst. nar. 
edit. XII, tom.T, fpec. 8 0 1, pag. 1266. 

Guettard, Mém. fur dif. part. des {c. 
us IT, feu fupp. Recr. ment. & ocul. | & arts, tom. II, planc. Lxxr, fig. 9, 
n°. 435 pag. 323 Ë 324 pag. 105$. 


FOUR Thesaur. Cochl. tab. XLI, D ARE sit SO EEE ts 
Petiv. Gaï%. nat. parc. I, tab. XXII, | Knorr, Délices des yeux & de l'esprit, 


A°NTe 
Bonanni , Observat. circa vivent. 


fige 1. I partie, planc. xur, fig. 1, pag. 26 
Gualr. Ind. Tese. Conc.tab.r10,lit.@. | &27. L'auteur dit qu’on peut le nommer 
Sebas Locupl. rer. natur. thesaur. | Corne de Gazelle Africaine. 

zab. XC1V. On voit dans cette planche (66) Knorr, ibid. IV° part. pl. xvir, 

plusieurs variétés de ces tuyaux diver- | fig. 2, pag. 31. L'auteur lui donne les 

sement contournées, mais fans numéros. | noms de Serpent cornu ou de Boyau de 
qui les distinguent, poule. 
Davila, Catalogue, tome I, pl. 1v, (67) Index Test. Conchyl. tab. 10, 

ler, G, art. f9, pag. 106. lit. V. 


S 
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finit en pointe mousse & fort aplatie dans les uns, faillante & 
prolongée dans les autres. Ses fpires, qui varient depuis fix jusqu’à 
dix & peut-être davantage, vont de gauche à droite en descendant 
du fommet À l'ouverture, qui a quatre à cinq lignes de diametre: 
les pas des orbes font quelquefois fi rapprochés qu'ils ne laissent 
point de jour entre eux, particulierement vers le fommet; mais 
ils font, pour l'ordinaire , assez distans les uns des autres vers la 
partie antérieure : celle-ci est formée par la derniere révolution, 
qui fe prolonge en facon de trompe. Au centre de ces révolutions 
de la fpirale est un point central ou ombilic, fouvent peu apparent, 
tel que celui qu’on observe au tuyau Sca/ata. Extérieurement ces 
tuyaux font chargés d’un grand nombre de rides onduleuses , 
faillantes & circulaires formées par les cruës ; mais ils font fur- 
tout remarquables par une fente droite, longitudinale (68), qui 
regne fur un de leurs côtés, & qui laisse en quelques endroits 
voir l'intérieur de la coquille. Cette fente a rarement plus d’un 
uers de ligne de largeur ; le côté fur lequel elle fe trouve est 
ordinairement privé des rides onduleuses & faillantes qu’on observe 
fur le reste du tuyau. Il est en dehors d’un gris cendré nué de 
fauve, & blanchâtre en dedans. Sa longueur, en n’y comprenant 
point fes divers replis, va depuis deux pouces & demi, jusqu’à 
quatre & cinq pouces; ces derniers ont cinq lignes de diametre : 
ils font rares & viennent des Indes. Seba (69), ainsi que 


EE ——"——_———  — 


(68) « Cette fente, dit M. Guettard, 
» annonce dans l'animal une propriété 


| » qui a quelque usage qu'il feroit cu- 
| » tieux de connoître ». Mém. fur diff. 
que nous ne connoissons pas, mais | part. des fcienc. & arts, rom. III, 
qui doit caractériser fingulierement | Pass il 30e AS 
» cet animal. . . . . Peut-être est-ce | (69) Zocupl. rer. natur. thesaur. 
| 
| 
| 


ÿ 


s 
C2 


quelque partie propre à la respiration, | ra. XC1Y, où il s’en voit une très-belle 
# peut-être est-ce quelque défense, ou : figure au-dessous du tuyau nommé le 
» quelque partie propre à l’attacher, ou | grand Cierges 
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es 


"Coquuxs M. Davila (70) en ont donné la figure : M. Guettard en a fim- 


DE MER. plement parlé (71). 
Tuyaux 


€R noyau 


LE TIRE-BOURRE ANNULAIRE (pl. vi, let. G2), est une 


d'escalier. variété du précédent, de figure conique très-alongée. Sa partie 


postérieure paroît ici ouverte & tronquée, parce que la pointe 


manque. Ce tuyau, qui est fort épais, forme en ferpentant 
plusieurs replis, avec des renflemens annulaires de distance en 


distance. Sa fente longitudinale est à peine fensible par {on peu 


de largeur , mais elle est bordée de deux ftries fines , aussi longi- 


dinales, qui font en cet endroit comme une rainure assez distincte. 


Extérieurement ce tuyau est de couleur fauve tirant fur le brunâtre, 


& d’un fauve clair en dedans. Il est très-rare & approche beaucoup 
de celui dont Bonanni a donné la figure (72). Au lieu de fente 


on remarque à ce dernier un pli longitudinal resque à vive- 
[2 gitu ; q 


arrête, dans une partie de fa longueur. Son ouverture a fix lignes 


de diametre. 


On trouve une autre variété de ce tuyau, qui est folitaire & 


non moins rare que la précédente : elle est presque entierement 
roulée en fpirale de cinq révolutions, très-ferrées les unes contre 
les autres, & dont le fommet fe termine en pointe mousse, fort 


obtusc. La partie antérieure de ce tuyau est peu détachée du 


reste de la fpirale, mais remarquable par une fente longitudinale 


bien distincte, qui fe prolonge fur tous les orbes. L’extérieur est 


(70) Catalog. tom. I, pl. 1v, lett. E, 
pag. 99, art. 56, 57 & 58. 

(71) Mém. fur différ. parties des fc. 
&e arts, com. II, pag. 131. M. Guettard 
reprend M. Davila, d’avoir cité dans fon 
Catalogue, à l'article du Tire-bourre, 
l'ouvrage de Seba , comme contenant un 
de ces tuyaux, à la planche 94: cependant 


ie ep eme 


parmi le grand nombre de ceux appelés 
Vilebrequin ; qui fe voyent dans cette 
planche, on en voit un de l'espèce des 
Tire-bourres, lequel est très-bien expri- 
mé, ainsi que la fente longitudinale qui 
le caractérise, 

(72) Recreat, menr, & oculi, cl Is 
n°, 203 dits Ce 
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lisse ou à cruës circulaires extrèmement fines & de couleur fauve. 
Ce Tire-bourre , qui vient aussi des Indes, n’a guère plus d’un 
pouce de longueur , fur deux lignes & demie de diametre à fon 
ouverture. Lister, Rumphius & Periver en ont donné la figure (7 3). 

Le VERMET ( pl. vi, let. H), est une espèce de Vermiculaire 
que M. Adanson décrit ainsi : 

« Chaque coquille considérée folitairement , représente une 
» espèce de cylindre de cinq à fix pouces au plus de longueur , 
» dont le diametre, qui a une ligne & demie à deux lignes de 
» largeur en haut, diminue insensiblement jusqu’au fommet , où 


» elle fe termine en une pointe très-fine. Elle n’est jamais droite 
» mais pliée & tournée inégalement en plusieurs fpires, dont le 


» nombre varie depuis cinq jusqu’à douze & peut-être davantage, 
» Les fpires vont toujours de droite à gauche (74), & font 
» ordinairement évidées par-tout { fig. G-G) ; quelquefois elles 
» font rapprochées & fe touchent toutes ( fig. H-H) , comme 


» dans les coquilles turbinées, en laissant au milieu un ombilic 
» qui fert d’axe ou de centre, autour duquel elles font leurs: 
» révolutions pour former un cône renversé (75). C’est par ces 
» fpires qu’elle adhere à différens corps; mais fon extrémité 


» fupérieure est dégagée & libre de tous côtés, de la longueur 


» d’un pouce ou environ : elle s’éleve verticalement à l'horizon ,. 
» quoique quelquefois elle y foit un peu inclinée. Son épaisseur 
» n’est pas bien considérable, mais fa dureté furpasse celle de la: 


(73) Lister, Hist. Conch. tab. 548, 


| 
De de de la bouche au fommet , mais elles vont 
Rumphius ; Thes. Cochl. tab. XLI, | de gauche à droite en descendant du: 
D 2: | fommet à l'ouverture antérieure. 
Petiy. Gaz. nat. part. I, tab. XXII, (75) Voyez la figüte que nous en 
fig. 10. | donnons, d'après M. Adanson, dans la 
| 


(74) L'auteur dit de droite à gauche, | Zoomorphose, pl, zxvur, let. G. 


parce qu’il prend les fpires en montant: 
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» plupart des coquilles: Elle est cannelée dans toute fa longueur, 
» ou relevée de fix à douze petits filets ridés pour l’ordinaire, ou 
» chagrinés. Le périoste qui l'enveloppe ne fe voit qu'avec peine, 
» à cause de fon extrème finesse. L'ouverture est ronde ou orbi- 
» culaire, d’un diametre égal à celui de la coquille, fort mince 
» & tranchante fur fes bords, & élevée d’un pouce au-dessus des 
» fpires. La couleur de cette coquille pendant que l'animal vit, 
» est au dehors d’un brun foncé, qui, après fa mort, devient 
» cendré. Au dedans elle est violette, . . . . . La coquille du 
» Vermet fe trouve rarement feule : elle fe lie avec d’autres de 
» la même espèce, & s’entasse de maniere qu’elle forme des masses 
» pierreuses considérables. Ces masses n’ont communément qu’un 
#5 à deux pouces d'épaisseur , mais leur longueur n’est point 
» déterminée ; elles s'étendent de plusieurs toises fur les rochers 


.» auxquels elles font attachées. J'en ai vu qui étoient couverts 


» d’une croûte femblable & continue de plus de vingt pieds carrés. 
» C’est particulierement dans les bassins où l’eau de la mer est 
» tranquille , que l’on trouve cette espèce , & fur-tout dans ceux 
» qui font creusés naturellement dans le roc, comme on en voit 
» aux îles de Gorée & de la Magdelaine (76) ». 


(76) Hist. natur. des coquillages du | & arts, tom. III, pag. 108, pl. Lxix, 
Sénégal, pag. 161 & 162, planc, x1, | fig. G. 
fig. 1. Davila, Catalog. tom. I, pag. 102; 
Guettard, Mém. fur diff. part. des fc. Î- art, 66, & pag. 163, art, 71. 
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GENRE CINQUIEME. 
LES TUYAUX 


ROULÉS EN FORME DE CORNE D'AMMON, 


DIiVIiSÉS EN CINQ ESPÈCES. 
ss 
pu None. 
LE CORNET DE CHASSEUR (planch. v, let. [), est un petit coquures 
tuyau folitaire, fort rare, plus mince qu’épais, & d’un beau blanc ?F "5. 


aux er 


de neige tant au dedans qu’au dehors. Il est roulé fur lui-mème Lt sors 
en fpirale d’un tour & demi, évidée dans toute fa longueur. Sa 77°" 
païtie antérieure est large, ouverte & à peu près carré-long, 
tandis que la postérieure finit en pointe aiguë & fermée. Ses cruës 
circulaires font très-fines, ainsi que Les ftries longitudinales, dont 
une, beaucoup plus forte que les autres, fe fait fur-tout remarquer; 
elle fuit le contour extérieur de la fpirale, & vient fe terminer au 
bord de la levre, où elle forme une légere échancrure. Ce Tuyau, 
que l’on croit être des Indes, est très-luisant, & porte fix lignes 
de longueur, fur deux lignes & demie d’évasement à fon ouverture. 
Il est dans le cabinet de Madame la Présidente de Bandeville. 
LE PAIN DE BOUGIE dit aussi MÈCHE DE SAINTE- HELENE 
(pl. vi, let. D), est une espèce de Vermiculaire, qui fe trouve 
folitaire ou par groupes ordinairement peu nombreux. Ces tuyaux, 
extrèmement longs, font d’un très-petit diametre, papyracés 
& fort légers : ils font roulés fur eux-mêmes & forment un grand 
nombre de révolutions, presque toujours confuses, mais fouvent 
horizontales & accollées les unes aux autres, fans laisser de jour 
entre elles. Ils imitent ainsi la figure d’un petit pain de bougie, 
ce qui leur en a fait donner le nom par M. Davila (77). La 


(77) Catalogue, tom. I, pl. 1v, let. F, pag. 100, ait. Gr. 
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ereeeemrrenen 
Coquurs plupart de ces tuyaux ont leur partie postérieure tellement cachée 


ve mer. dans les circonvolutions de la fpirale, qu’on à de la peine à la 
Tuyaux en 
forme de Corne 
d'Ammon. une trompe finueuse plus ou moins faillante. Ils font à cruës 


distinguer, tandis que l’antérieure fe prolonge pour l'ordinaire en 


circulaires fines & ferrées, légerement onduleuses, fouvent mème 
granuleuses. Au centre des révolutions fe voit une forte d’ombilic 
à jour, quelquefois très-évasé : leur couleur blanche est assez terne 
en dessus, mais luisante en dedans comme une glag. Ces Ver- 
misseaux, qui font encorc rares, viennent d'Amérique, principa- 
lement de Saint-Domingue & de la Martinique. Les plus grands 
forment des disques qui ont un pouce & plus de diametre, quoique 
le tuyau ait à peine une ligne de largeur à fon ouverture; fi on 
les mefuroit en fuivant leurs contours, on leur trouveroit fouvent 
plus d’un pied de longueur. Très-peu d'auteurs en ont parlé (78). 


On trouve communément fur les côtes de France une autre 
variété plus petite de la même espèce. C’est un tuyau de près 
d’une ligne de diametre à fon ouverture, mais qui ne forme en 
tournant fur lui-même que cinq à fix révolutions horizontales, 
& le plus fouvent irrégulieres : ainsi replié, le disque qu’il présente 
a tout au plus fix lignes de diametre; mais développé, ce tuyau 
n'auroit pas moins d’un pouce & demi à deux pouces de longueur. 
Ces Vermiculaires font épais, à cruës circulaires très-ressenties, 
& de couleur blanche ou grise tant en dessus qu’en dedans. On 
les trouve feuls ou groupés, & pour l'ordinaire adhérens à diverses 
coquilles (79), & particulierement à l'espèce de Peigne appelée 
Digue dans le pays d’Aunis. 


(78) Seba, Locupl. rer. nat. Thes. | & arts, tom. Ill, pag. 134. Espèce de 
zom. IIT, tab. C1, fig. 9. Dinote. 
(79) Seba, Locupl. rer. nar. Thes. 
Guettard, Mém. fur diff, part. des fc. | com, IT, tab, LXXIII, fig. 3. 
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On nomme Bourk'AS ( pl. vi, let. Fr), des Vermisseaux de 
mer qu'on ne trouve jamais folitaires , mais toujours en groupes 


plus ou moins considérables. Ce nom leur vient de ce qu’ils imitent,,, 


CoOQuILLES 
DE MER. 


Tuyaux en 
me de Corne 


assez bien par leurs rides le tissu grossier d’une certaine étoffe 44m. 


appelée ourras. Leur tuyau est épais, de couleur blänchâtre, à 
rides ou cruës circulaires nombreuses & bien prononcées ; il est 
plat en dessous , c’est-à-dire du côté par lequel il adhere ; & une 
côte longitudinale, qui le parcourt d’un bout à l'autre, le fait 
paroître comme anguleux. Il est contourné fur lui-même, de 
maniere que fa partie antérieure, qui est large, ouverte & faillante, 
occupe presque toujours le centre de la fpirale, tandis que fa partie 
postérieure finit en pointe fine & recourbée en dessous. Ces tuyaux, 
peu communs, viennent d'Amérique : le groupe qu’on en voit ici 
est représenté de grandeur naturelle. Bonanni en a donné la 
figure (80). 

LEs BouRRAS TRÈS-RABOTEUX ( planc. vi, lett. F2), 
different à plusieurs égards de ceux qu'on vient de décrire ; 
quoiqu’on les trouve aussi par groupes plus ou moins nombreux, on 
en rencontre quelquefois de folitaires adhérens à l'espèce de rocher 
appelée le Zambis : mais plus communément ils vivent en grand 
nombre fur les branches des mangliers qui croissent au bord de 
la mer, fur les côtes de Saint-Domingue & de la Martinique. 
Ceux-ci font fort épais, & contournés en Corne d’Ammon ou 
d'une façon moins réguliere; leur pointe fine & aiguë forme 
toujours trois ou quatre révolutions de fpires horizontales & fort 
accollées aux fpires antérieures. Leurs cruës circulaires , très- 
prononcées, occasionnent en divers endroits des rides ondulcuses, 
qui font fur-tout fensibles près de la partie par laquelle ils adherenc. 
Les deux ou trois grosses ftries longitudinales qui les parcourent 


(So) Recr, ment. & oc. clas, 1, n°, 20, lit. E. 
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RER Se 
Coeurs font légerement tuilées. Ils font en dehors de couleur blanchâtre 


pe mer. nuéc de fauve rougeûtre, & blancs ou fauves brunâtres en dedans. 
nie. La longueur de ces Vermisseaux de mer, prise en fuivant leurs 
'Ammor, contours, peut aller à un pouce & demi, fur près de trois lignes 
de diametre à leur ouverture. Le groupe dont nous donnons ici 
la figure, fait partie de notre collection. On remarque fouvent 
fur ces Vermisseaux une autre espèce extrêmement petite, d’un 
tour & demi à deux tours de fpirale, & de couleur blanche : ce 
font ceux que Lister a désignés fous le nom de Nauriloïdes, & 
qu'on trouve fréquemment fur des a/gues & autres plantes ma- 

* }' .tiies (in) 

LE SOLITAIRE COULEUR DE ROSE (planc. vi, lett. P), 
est un tuyau fort épais (82), roulé fur lui-même en fpirale de 
deux révolutions & demie, presque toujours horizontales & assez 
régulicres ; mais il s’en trouve aussi dont la fpirale est très -irré- 
guliere dans fes contours. Ce tuyau, qui est applati du côté par 
lequel il adhere aux rochers ou aux autres corps étrangers, laisse, 
pour l'ordinaire , au centre de la fpirale un espace vide plus ou 
moins large. Ses cannelures longitudinales, assez distantes les 
unes des autres, font comme noueuses ou tuberculées, & leurs 
interstices font remplis par des ftrics onduleuses , aussi longitudi- 
nales, extrêmement fines & ferrées. Sa couleur est extérieurement 
d’un rose fale, ou plutôt d’un lilas tendre tirant fur le gris de lin, 
excepté vers le côté adhérent, qui offre une large bande longi- 
tudinale fauve foncé : lintérieur est violet brun, fur un fond 


(81) Lise. Hisr. Conchyl. tab. 553, Serpula fpirorbis. Linn. System. nat. 
n°. se » | edit. XIT,1om. I, fpec. 794, pag. 1265. 
Petiv. Gaz. nat. part. I, tab. XXXV, | Davila, Catalogue, tom. I, pag. 100, 

| 


art. 60. 
(82) Il est représenté pl, 4, let. H de 
la feconde édition, 


fig. à. 
Gualr. Index Testar. Conc. ab, 10, 


lit, Os 


LA E C'ONIC HMYIL TI OL:O:G I E. 669 


te 
mena e 
blanchitre. Ce rare testacée vient des îles Antilles & particulie- 


COQUILLES 
rement de Saint-Domingue; celui que nous possédons forme un nr mer. 

: > Sp de: : . e Tuyaux en 
disque d’un pouce & demi d’étendue, fur cinq lignes de diametre ae FA 
\ . . . Æ 
à fon ouverture; mais fi on le mesuroit en fuivant fes contours, d'Ammon. 
il auroit plus de trois pouces de longueur. Bonanni a donné la 


figure d’un tuyau, qui approche beaucoup de celui-ci (8 3). 


LE Cor DE CHASSE ( planche vi, lettr. R), est un tuyau 
folitaire, très-épais, qui paroït être une variété du précédent ; 
fa couleur est blanchâtre nuée de fauve tant au dedans qu’au 
dehors : il est roulé horizontalement fur lui-même, & forme 
quatre révolutions de fpires très-régulieres, accollées les unes aux 
autres fans laisser de jour entre elles. Sa partie postérieure , fine 
& pointue, occupe le centre de la fpirale; tandis que l’antérieure, 
large & ouverte, fe prolonge en trompe recourbée. Ce tuyau 
paroïît privé de cannelures longitudinales, mais fes cruës circulaires 
font bien prononcées : il vient des Indes orientales. & est peu 
commun. On le voit ici représenté de grandeur naturelle, d’après 
Bonanni, qui en a aussi donné la figure (84). 


LE JÉLIN (pl. vi, lett. C ), est une espèce de Vermiculaire 
des plus rares & des plus fingulieres ; comme elle ne nous est 
connue que par la figure & la description qu’en à données 
M. Adanson, dans fon Histoire naturelle des coquillages du 
Sénégal, nous ne pouvons mieux faire que de transcrire ici fes 
propres paroles : 

« Le tems & l’occasion ne m'ont pas permis, dit-il, d'observer 


(83) Recr. ment. & oc. clas.I, n°.20, 


art. 60. « Deux rares, à robe raboteuse ; 

lit. 8. » roulés en forme de Cornes d'Ammon, 
Serpula Arenaria. Linn. Syst. nat. | » l'un trois & l’autre à deux contours ». 

edit. XIT, tom. L, fpec. 803, pag. 1266. (84) Recr. menc. & oc, clas, 1, n°,20. 
M. Davila, Cacal. tom, I, pag. 100, | Ze, A, 


nb er | 
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Tuyaux en 
forme de Corne 


d'Ammon, 
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bb] 


fcrupuleusement l'animal du Jélin que je mets à la fuite de ce 
genre; mais il m'a paru avoir beaucoup plus de rapport avec 
lui, qu'avec aucun autre coquillage, 

» Sa coquille ne s’est présentée à moi que deux fois, autour 
du cap Manuel, & elle ne fe trouve dans aucun cabinet que 
je fache. C’est une des plus fingulieres qu’on ait peut-être vu 
dans le genre du Vermet. Elle ne paroït d’abord que comme 
un boyau inégal, replié irrégulierement fur lui-même, long 
de huit à neuf pouces, & large de fix à neuf lignes; mais 
lorsqu'on lexamine attentivement, on voit qu’elle affecte de 
prendre une forme triangulaire, chose qu’on observe dans les 
deux exemplaires que j'en ai, & qui ne different qu’en ce que 
lun présente à droite ce que l'autre porte à gauche. . . 
La face antérieure est verticale & formée de deux tours de 
fpirale peu inégaux, à peu près triangulaires & rapprochés côte 
à cote. Elle est renflée vers le milieu à l'endroit de leur réunion, 
un peu plus avancée que, fur les côtés qui déclinent en s’ap- 
prochant de la face postérieure. Celle-ci est en partie verticale, 
formée par le dos des deux tours de fpirale de la face antérieure; 
& en partie horizontale, formée par un troisieme tour de fpirale 
qui fait un cercle horizontal en communiquant avec eux, & 
laisse un petit cul-de-fac au milieu de fon ombilic. La face 
inférieure est plate & horizontale, réglée par le dessous de la 
troisieme fpire. 

» Cette coquille est blanchâtre, peu épaisse, très-fragile, 
& d’une grande légereté, qui provient de ce que fa furface 
extérieure est toute piquée de petits trous. Ces trous ne pénétrent 
pas tout à fait jusqu’à fa furface intérieure, qui est lisse & d’un 
beau poli: ils font entremèêlés de petits tubercules, qui en certains 
endroits paroissent enfermés dans un réseau extrèmement fin. 


Les mailles de ce réseau font hexagones , fort régulieres, 
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» & coupées par trois filets qui, en fe croisant à leur milieu, Cogunxrs 


» vont fe rendre à chacun de leurs angles. Le morceau détaché 


DE MER. 


à : T. ; 
» que l’on voit (au-dessous de la figure C ) en montre le tissu fe ee 


rme de Corne 


» tel qu'il paroît grossi par le fecours du verre lenticulaire. À la d'4mmon. 


» beauté & à la régularité du réseau qui recouvre cette coquille, 


» on la prendroit au premier eoup d'œil pour un madrépore des 


» mieux ouvragés (85) 
5 5 /- 


»Mais ce qui la rend encore plus finguliere, ce font deux 
LA 


» ouvertures . . . en forme de tuyaux d’inégale grandeur, qui 


» s’élevent parallèlement lun à l'autre. La grosseur & la longueur 


» de ces tuyaux varient depuis deux jusqu’à quatre lignes ; de forte 


» que lorsque le tuyau le plus grand a quatre lignes, l'autre n’en 


» a que deux. Au-dessous de ces deux ouvertures , à l'extrémité 


» opposée des fpires, on voit encore 


. . deux ouvertures à 


» peu près femblables , par lesquelles la coquille étoit foiblement 


» attachée aux rochers & dans les fables (86) ». 


- 

(85) Le réseau à mailles hexagones 
qu'on observe fur cetre espèce de Ver- 
miculaire lui est-il bien naturel? ne fe- 
roit-ce pas plutôt une incrustation de la 
nature des polypiers? Car jusqu’à présent 
on n’a rien remarqué de femblable dans 
la robe des testacées, tandis que rien 
n'est plus ordinaire aux astroïtes, aux 
madrépores & aux autres productions 
de la classe des polypiers. Si nous ne 
connoissions l'exactitude fcrupuleuse de 
M. Adanson, nous ferions portés à croire 


que ces mailles hexagones, fi régulieres ; 
font l'ouvrage d'animaux marins différens 
de ceux auxquels appartient le tuyau fut 
lequel on les observe. Ne voit-on pas 
ous les jours dans les cabinets des co- 
quilles recouvertes par des madrépores 
ou fillonnées par des animaux étrangers 
qui s’y font logés ? 

(86) Hist. natur. des coquillages du 
Sénégal, pag. 166 & 167, pl. xr, fig. 6. 

Guettard, Mém. fur différ. part. des 
fc. & arts, tom. LT, pag. 152 & 153. 
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GENRE SIXIEME, 
LES TUYAUX 
À UNE EXTRÉMITÉ FOURCHUE SÉPARÉE PAR UNE CLOISON, 


DIViSÉS EN TROIS ESPÈCES. 


v 
Coquurs SE Piron (pl. v, lett. K), est une espèce de tuyau folitaire, 


DE MER. 


Tuyaux à 


extrêmement rare; il n'existe à Paris que dans le cabinet de 


une extrémité Madame la Présidente de Bandeville. M. Guettard, qui le premier 


fourchue. 


en a donné la figure & la description (87), ne fait fi l’on doit 


regarder ce corps marin comme un tuyau Vermiculaire ou comme 


un Holothure membraneux (88). Mais en fupposant qu'il appar- 


tienne à la classe des Tuyaux de mer, il le croit mieux placé fous 


le œenre qu'il désigne par le nom d'U/perore (S ue fous celui 
5 q gne P P 9), q 


du Pinceau où il l’avoit rangé d'abord à cause de fa consistance 


mince & membrancuse. Pour nous, en attendant que l'origine de 


ce corps foit mieux connue, nous le mettrons ici à cause de la 


cloison longitudinale qui le divise intérieurement dans une portion 


de fa longueur. Ce tuyau, par fa forme, est extérieurement 
femblable à d’autres tuyaux testacées, qui en different d’ailleurs 


par leur épaisseur & par leur dureté; celui-ci tient, par fa fragilité, 


(87) Mémoires {ur différentes parties 
des fciences & arts, tom. III, pag, 64, 
127 & 128, pl. LxxE, fig. xr. 

(88) « Je connois, dit-il, de ces corps 
» beaucoup plus gros que celui-ci, & 
» qui font d’une consistance beaucoup 
» plus forte : fi on peut comparer celui- 
» ci à un papier mince, les autres pour- 
* roient l'être à du carton assez fort; 
» cette observation m’empêche de dé- 


» terminer fi celui-ci est réellement un 
» Tuyau vermiculaire, comme quelques 
personnes le pensent; ceux qui l’ob- 
» serveront dans la mer, décideront la 
> question». Jbid. pag. 64. 


* 


s 


(89) L'Uperore est, fuivant M. Guet- 
tard, un genre de Vermiculaire multi- 
valve donc l'animal est inconnu. Jbid. 


pag. 126 & fuiv. 
de 


NON 
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de la nature des tuyaux membraneux. Il est de figure conique 
très-alongée , s’arrondissant À une de fes extrémités en forme de 
massue ou de pilon, tandis que la partie opposée, qui paroît être 
l’antérieure , finit en pointe ouverte, presque cylindrique & 
légerement coudée. Sa couleur, tant au dehors qu’au dedans, est 
blanchâtre ou d’un cendré clair, & fa furface présente ure espèce 
de réseau, assez grossier, quoique peu fensible, dont les mailles 
imitent à peu près la figure des écailles d’une carpe. La petire 
cloison longitudinale de l’intérieur fe trouve vers la partie fermée 
en pilon. Ce tuyau paroît être du nombre de ceux qui vivent 
dans le fable, du moins en reste-t-il des grains extrêmement 
fins, qui font retenus par le tissu du réseau qu’on voit à fa furface. 
Sa longueur est de quatre pouces deux lignes, fur fept lignes & 
demie de largeur dans fon plus grand diametre. On en a publié 
récemment une nouvelle figure (90), qui est aussi d'apres l'original 
que nous venons de décrire. 

LE C1ERGE (pl. v, lett. N ), est un Tuyau folitaire des plus 
finguliers, nommé par quelques-uns Soler du fable ou le Tuyau 
fourchu. De tous les Vermiculaires connus jusqu’à ce jour, il n’en 
est point qui l’égalé en grosseur & en pesanteur. Il est de fisure 
conique très-alongée, droite & quelquefois recourbée en plusieurs 
cndroits de fa longueur ; d’autres ne font coudés que vers leur 
extrémité la plus grosse ; tous offrent un tube fort épais, dont 
les cruës, inégalement distantes, finueuses dans leurs bords & 
bien prononcées , le font paroïître composé de plusieurs pièces 
entées l’une fur l’autre. Ces cruës, quelquefois peu fensibles, 
varient dans leur nombre depuis cinq jusqu'à dix & peut-être 
davantage; mais outre ces accroissemens plus distincts, on 


(90) Premiere Centurie de planches enluminées & non enluminées. Décade I, 
pl. vu, fig. 8. 
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PÉDALE 
Coquuzrs léMarque aussi fur ce tuyau un grand nombre de rides transversales 
ne Mer. assez légeres, ou de cruës fines circulaires, moins prononcées que 
Ne celles qui le rendent comme articulé. Depuis fa partie antérieure, 
fourchue. qui est large & ouverte, il diminue insensiblement de grosseur 
jusque vers les trois quarts & plus de fa longueur; il forme en 

cet endroit une espèce de fourche , en fe partageant en deux 
branches ou tuyaux fort étroits & plus ou moins prolongés, dont 

les accroissemens font aussi très-distincts. C'est à l’origine de 

cette bifurcation que Îe tuyau principal est intérieurement divisé 

par une cloison longitudinale d'un pouce & fouvent plus de lon- 

gueur : chacune des deux branches est ouverte à fon extrémité 
postérieure; mais ce caractere est équivoque : car on n’a peut-être 

pas encore vu un feul de ces tubulaires qui füt parfaitement entier, 

ou qui ne fût mutilé à l’une ou à l’autre extrémité, fouvent même 

à coutes les deux. Ce tuyau, qui est d’un blanc fale ou grisâtre tant 

au dchors qu’en dedans, vient des îles Moluques & fur-tout d’Am- 

boine. Celui que nous avons fait graver, d’après Rumphius (91), 

porte près de dix pouces de longueur , fur un pouce de diametre 

à fa partie antérieure : les deux branches de la partie postérieure, 

qui font courtes & non articulées, paroissent tronquées dans cette 

partie, qui devroit être beaucoup plus longue (921). On voit de 

ces tubes, qui, privés de leurs branches, ont dix-huit pouces de 

haut, fur quinze à dix-huit lignes de diametre dans leur bout le 

plus gros (9 3). Parmi les diverses figures qu’en a données Seba, on 

en voit une, où le tuyau, privé de fa partie fourchue (94), porte 

plus de vingt pouces de longueur, fur un pouce neuf lignes de 
diametre à fa base; ce qui peut faire présumer que ce ‘tuyau, 


(91) Thes. Cochl. tab. XLI, lir. D. artic. cinquante-deux & cinquante trois. 
(92) Ibid. lis. r. 1 (94) Locupl.rer. nar. Thes.tom. LIT, 
(93) Davila, Catal. tom. I, pag. 97, | tab, XCIP. 
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ec rerrsner 
dans fon entier, n’auroit guère eu moins de deux pieds & demi Coourrs 


de longueur. Lister (95) & Klein (96) n’ont fait représenter que »r mr. 
des fragmens ou tronçons de ce tubulaire ; d’autres auteurs l’ont Me 
fimplement décrit (97). M. Pallas prétend que cette espèce ne fourche. 
differe du Taret, qu’en ce que le tuyau qu’elle occupe fe trouve 

dans le fable & non dans le bois (98); mais le Solen du fable 
s'éloigne du Taret, & par fa maniere de vivre, & par la ftructure 

de fon tuyau. Celui du Taret, indépendamment des petites pièces 

qu'il renferme intérieurement, & qui le font ranger parmi les 
multivalves, est d’un diametre & d’une épaisseur beaucoup moins 
considérables , fans articulations fensibles | & fur-tout fans 
bifurcation ; ec qui le distingue fuffisamment de celui dont nous 

venons de parler. 


| 


(95) Hise Conchyl tab. 1056, | natur. edit. XII, tom. I, fpec. 802, 


Jig- 3° pag. 1266. 
(96) Descripe. tubul. marinor, tab. 1, (98) Solen Arenarius Rumphii , nullo 
Fig: 3. modo à teredine navali differt, nisi 


(97) Guettard, Mém. fur diff. parties | guod tubo fuo non, ut ista, in lignis 
des fciences & arts, tom. III, pag. 139 | excavatis, fed in arenoso maris fundo 
& fuiv. Le Kuphe. niduletur. Pallas miscell, Zool. 1766, 

Serpula Polythalamia. Linn, Syst. | in-4°. pag. 140. 


Qaqai 
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GHEUNR E SEPT LE ME. 


LES TUYAUX OU VERMISSEAUX 
CLOISONNÉS, 


DIVISÉS EN QUATRE ESPÈCES. 
——— 

Cours $E TUYAU CORDÉ (planc. v, lettre F), est un Vermisseau 
ei de mer assez rare, de forme conique fort alongée & légerement 
cloifonnés,  finueuse , finissant en pointe obtuse dans fa partie postérieure , 
tandis que Pantérieure est large, ouverte & à peu près cylindrique. 
Ses accroissemens circulaires s’élevent en forme de rides nom- 
breuses, bien prononcées, à peu près également distantes les unes 
des autres, entre lesquelles on en voit d’autres beaucoup plus fines 
& très-ferrées. Ce tube vermiculaire est à l'extérieur de couleur 
roussatre ou d’un brun tirant fur le violet : fon intérieur est d’un 
gris cendré, & divisé par un grand nombre de cloisons trans- 
versales, fort épaisses & rapprochées les unes des autres, laissant 
entre elles de très-petits espaces vides nommés chambres. Chacune 
des cloisons tourne fa convexité vers la partie postérieure du tuyau, 
fans qu'il y ait de communication de lune à l’autre, c’est-à-dire 
qu’elles font dépourvues du petit canal ou /iphon qu’on remarque 
à plusieurs des coquilles de la famille fuivante. Ce Vermiculaire 
chambré, originaire de l'ile d'Amboine , porte quatre pouces de 
longueur, fur près de trois lignes de diametre à fon ouverture. 

Rumphius (99) & Petiver (100) en ont donné la figure. 
LE SERPENTEAU ( planche zxvirx, lett. N), est un tuyau 


(09) Thes. Cochl. tab. XL1, n°. 3. Guettard, Mémoires fur différentes 
(100) Gazop. nat, part. I, tab. XXI, 1 parties des fciences & ats, toine HI, 
Jig. 18. pag. 99. 
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folitaire & chambré , de figure conique très-alongée , qui forme 
en ferpentant plusieurs replis irréguliers. Il est ici représenté coupé 
fuivant fa longueur, pour qu'on puisse voir les cloisons minces, 
transversales & rrès-éloignées les unes des autres, qui partagent 
fon intérieur en quatre ou cinq chambres fort profondes : ces 
chambres ne communiquent point entre elles, leurs diaphragmes 
étant dépourvus de fiphon comme dans le tuyau précédent. Tout 
l'intérieur de ce tuyau est blanchâtre , mais l'extérieur est de 
couleur de chair tirant fur le roussâtre. Il fe termine en pointe 
à fa partie postérieure, qui doit être fermée, & fes cruës circulaires, 
fines & ferrées, font à peine fensibles. Ce rare Vermiculaire est 
oriental : nous en donnons la figure d’après celle que Gualtieri 
en a publiée (ro 1) , laquelle a trois pouces huit lignes de longueur, 
fans y comprendre les finuosités, fur trois lignes environ de dia- 
metre à fon ouverture. 


(101) Index Test. Conchyl. tab. 10, |  Guettard, Mém. fur différ. part. des 
lit. 1-1, fcienc. & arts, tom. III, pag. 147. 


Doris rire 


FA : 


Ce 


COQUILLES 
DE MER. 
Tuyaux 


cloisonnés, 


673 LA GONCHYLIOLOGEHE. 


- mi EP AU E PEU VRMARE EN DER RENE EE . 


FAMILLE QUATRIEME. 
CRD UN ANR TUE S, 
DIiVISÉS EN DEUX GENRES. 


Genre I. NAUTILES papyracés 
non chambrés. 


Genre IT. NaAUTILES épais 
& chambres. 


Le caractere essentiel du Naurrle est de n’avoir qu’une coquille, 
en forme de navire ou de gondole , dont la fpirale roulée fur elle- 


même est cachée dans l’intérieur. 
SES EEE LE NÉ CD NE SERGE 
GENRE PREMIER. 
NAUTILES PAPYRACÉS NON CHAMBRÉS, 


DIVISÉS EN DEUX ESPÈCES. 


CREME PRES 
CoQuiLLES ESPECE I, FISRPIEICIENL 
DE MER. . 4 
ns La Galere ou le grand Nautile papy- grosses cannelures & à carène large; 
autiles . f = 
papyracés racé de la Méditerranée, à canne- HN EI VITE ee ele tite lle AG 
on , £ A LS \ / > ° . LAN 
non chambrés  ]ures fimples & à carène étroite, || fe Papier brouillard , à carène fort large 
planche vi... ......... A2 & à ouverture très-évasée , du Me- 
A . . 
La Galere , de couleur roussâtre, Seba, xique. Gualr. Index, tab, XI1, lit, c. 
Locupl. rer. nar. Thesaur. tom. III, è : à 
Le Nautile uni, ou à cannelures peu 
LAPN DER IV SU Le 00 ; « s 
ee fensibles & à carène large, planche 
Le grand Nautile à cannelures rameuses 
SLT D D 3 FIL NME Ne it AT 
& à carène étroite , des Indes orien- Le Croi { AT HR REL 
rO1Ssant 11e peti L es 
tales : rare, planche VII, . . . A8 e . Al 0 jus rt 
: à carène large, planche VII. . At 
Le petit Nautile, à cannelures rameuses, 8°? 
du Brésil. Gualt. Ind. tab. x1, dir, m. || Le Nautile à grains de ris, fans oreilles 
. . 7 \ r À à A ne 
Le petit Nautile ftrié, à carène fort & à carène large : fort rare, planche 
étroite , & très-rare , rl VII. A4 PAT ES CIE ei Die A9 
Le Papier brouillard , ou le Nautile à || Le petit Nautile à grains de ris, de 
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la côte de Mozambique. Rumphius, Esrece 11 


: o ; à = ES 
Thes. Cochl. tab. XVIII, n°. 4. Le petit Nautile vitré & rériculé, en 


forme de Lépas cabochon , à carène 
tant en dessus qu’en dessous, & à 
fommet peu recourbé : il est très- 
rare planche FT) PUS.) CE 
Le grand Nautile vitré, fait en corne 
d'abondance, à fommet fort pro- 
longé & recourbé , à fillons circu- 


Le Nautile à oreïlles , à cannelures tu- 
berculées en forme de grains de ris 
& à carène large : rare , planche 
DRE RENE Leu 1 2 rate nie ee A7 

Le Nautile à oreilles , du Brésil, &à 
large carène : rare. 


L'Ecope de batelier , comprimée verti- 


laires, avec une côte longitudinale 
en vive-arrète & dentelée fur la 
païtie convexe : extrèmement rare, 
carène:latve festonnée. mi. 711. À 1 Nolenthe Ir IE EE Cz 


calement , à ouverture évasée, avec | 
oreilles & carène large, pl. VII. À; 


Le petit Nautile à grosses côtes & à 


GIPAN RE US ECO NID: 
NAUTILES ÉPAIS ET CHAMBRÉS, 


DIVISÉS EN HUIT ESPÈCES. 


ÆVSIPIE CENT. fpirale non visible à l'extérieur & à 
EAN lee ; oisons tre ces par deux : 
Le grand Naurile épais, FAN cl fuie traversées par deux fiphons: 
A : XT [< anc. VII. 
blanchitre , flambé de cannelle fans ExtrÉMEMENE Ares anse HIT DS 
ombilic, à fpirale non visible à l’ex- IE stp EC EMMA]. 


térieur , &.à cloisons traversées par 


Le petit Nautile ombiliqué, épais & 
un fiphon, planche v11. . . . . Da 


nacré, à fpirale interne, un peu 


$ 1 1H / . A te D vE 3 s ñ 
Le grand Nautile épais , à oreilles ou visible à l'extérieur, & à cloisons 


ES ! A, Ft: 4 
appendices , blanchâtre, marbré de traversées par un fiphon : rare, 


fauve , fans ombilic, à fpirale non Planche TRES NE M ÉDt 


visible à l'extérieur & à cloisons tra- 
: ; DE SRE CRE UINNE 
versées par un fiphon : très- rare. 


RUE EN 
PORT Le grand Nautile ombiliqué , épais & 


nacré , à trois ou quatre révolutions 
de fpires visibles à l'extérieur, & à 
Le grand Nautile épais, marbré par cloisons traversées par un fiphon : 

bandes de fauve, fans ombilic, à très-rare, planche VII, . . . .. D3 
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COUILLES 


DE MER. Le Nautile microscopique gtanuleux , 
Nauriles 
; épais = k à A } £ 11 : 
Ë chambrés,  Vive-arrète, à bouton faillant qui | 

lui tient lieu d’ombilic , à fpirale | 


non visible à l'extérieur , & à cloisons 


du rivage de Rimini , à dos en 


traversées par un fiphon, planche 
PTT, MN Re OM BIT 


EVSIPE GEMINI 


liqué, du rivage de Rimini, lisse, 
à dos en vive-arrète, où l’on dis- 
tingue quatre pointes , à fpirale non 
visible à l'extérieur & à cloisons 
traversées par un fiphon, planche 
PTT te ET etes UE MU D 
Le Nautile microscopique, du rivage 


de Rimini, lisse & fans ombilic, 


Le Nautile microscopique , non ombi- 


uni fur le dos, à fpirale non visible 
À l'extérieur, & à cloisons traversées 


par un fiphon, planche VII, . . B4 
ÆESPE CE UNIL 


La Corne d’Ammon microscopique , 
du rivage de Rimini, à qua re ou 


cinq révolutions de fpires visibles 

à l'extérieur, à ouverture ronde, 
à dos en rigole festonné de chaque 
À ! 

côtés par le renflement des cellules, 
& à cloisons traversées par un fiphon, 

pancheNir, La CURE 


ÆSPEICÆ IN DT: 


L’Ammonie , espèce de Corne d'Am- 


mon faite en tuyau, roulé horizon- 
talement fur lui-mème en fpirale, 
dont les pas font fi rapprochés qu’ils 
paroïissent contigus : espèce rare, 
de couleur blanche, dont les cel- 
lules offrent à l'extérieur des renfle- 
mens circulaires peu fensibles, & à 
cloisons traversées par un fiphon. 
Encyclop. Rec. des planch. tom. VI, 
Pl LXVIII, fig. 14. 


Le Cornet de postillon , ou l’'Ammonie 


vulgaire, ayant les pas de fa fpirale 
non contigus & même assez dis- 
joints, à cloisons intérieures nacrées, 
traversées par un fiphon, & à ren- 
flemens circulaires plus fensibles , 
planche VII l. fe CC SMEUNE 
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REMARQUES 
PR LANEAMIELLE, DES NAUTILES. 


Lys coquilles que renferme cette famille fe distinguent de toutes 
les autres par leur forme élégante, assez femblable à celle d’un 
petit navire dont la poupe élevée fe recourbe vers l'intérieur. 
Celles du premier genre font très-fimples dans leur ftructure, 
puisqu'elles n’offrent qu'une large & profonde cavité, vers une 
extrémité de laquelle le fommet va fe perdre en fe courbant lége- 
rement fur lui-même, pour former intérieurement un tour ou 
deux de fpirale (1). Celles du fecond genre, beaucoup plus 
composées, offrent intérieurement trois à quatre révolutions de 
fpires , toutes dans un même plan , foutenues par une columelle 
tournante, & divisées en petites loges ou chambres par un nombre 
assez considérable de cloisons voütées, traversées toutes par un 
canal ou tuyau nommé fiphon (2). Dans l'un & lautre genre il 
est rare que les révolutions de la fpirale fe montrent à l'extérieur : 
il y a cependant des Nautiles chambrés dont les contours de la 
fpirale font assez visibles extérieurement, pour qu'on foit tenté 
de les regarder comme de vraies Cornes d’ Ammon ; maïs les Cornes 
d’Ammon proprement dites ont la bouche de leur coquille moins 
ouverte & plus arrondie : les contours extérieurs de leur fpirale, 
proportionnellement plus nombreux, font aussi plus distincts, 
& le fiphon qui traverse les cloisons passe, non par le centre, 
mais par l'extrémité inférieure de chacune des cloisons. Or tous 
ces caracteres n'ont été apperçus jusqu'à présent dans aucun autre 


(1) Voyez la coupe des Nautiles (2) Voyez la coupe des Nauriles 
papyracés , planche zx1x , lettres C3 1 chambres, pl. zxix , ler. At, A2, À 3 
& C4. & A4. 
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a 
Rrmarqurs, Coquillage vivant, que dans les Cornes d’Ammon infiniment 


RAM petites, du rivage de Rimini. Des deux espèces d'Ammonies que 
‘nous connoissons , celle dont les fpires font contiguës montre 
aussi des rapports très-fensibles avec la Corne d’Ammon : mais 
l’autre en differe par l’écartement de ces mêmes fpires, & femble 
par-là fe rapprocher du genre des Lituites (3). 

Le nom de Nautile ( dérivé du grec NavrAdc, Navrmès, d’où 
les latins ont fait Naurilus, Nauta, Nauricus, qui répondent aux 
mots françois Voilier ou Nauronnier ), ne paroït avoir été donné 
par les anciens qu’à l'une des espèces papyracées comprises dans 
le premier genre de cette famille. Des auteurs pensent néanmoins 
que le Nautile épais & chambré est une des deux espèces de 
polypes voiliers indiquées par Aristote; mais comme il n’établit 
entre elles d’autres différences, finon que l’un de ces animaux 
adhere à fa coquille & que l’autre n’y adhere point (4), il est 
d'autant moins aisé de décider la question, que de tous les Nautiles 
connus il n’en est aucun dont l'animal n’adhere plus ou moins à 
{a coquille. Quoi qu'il en foit, Rondelet n’a donné le nom de 
Nautile qu'au papyracé (5), désignant celui qui estépais & chambré 
fous le nom de Zimaçon de couleur de perle (6): Gualtieri, au 


(3) On nomme ainsi des tuyaux cloi- | qui, cochlearum more, filiceo tegmine 
ica muniatur, ut nunquam egredi foleat 
Jfuaque interdum brachia exerat. Arist. 


Hist, anim, lib. IV, cap. T, ex Gaza 


sonnés, dont une des extrémités est con- 
tournée en fpirale, ou roulée en forme 
de crosse. Leur analogue vivant est en- 


core inconnu. versione. 


| 
| 
| 
| 

(4) Duo item visuntur genera conchis | (5) Premiere partie de l'Hist. entiere 
| des Poissons, livre XVII, chapit. VII, 
| pag. 374 

(6) Seconde partie de l'Hist. entiere 

| des Poissons, livre I, chapit. XXL, 
| pag. 63. 


indita, quorum alterum Nautam aliqui 
vocant , alterum Pompilum five Ovum 
polypi. Testa iis, ur pectunculis, con- 
cava, fimplex ramen, nec ita destinata, 
är ei inhereant .« « « « + . est etiarm 
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contraire, n'applique la dénominarion de Nautile qu'à ceux du 
fecond genre, & il désigne ceux du premier parle mot Cymbeum (7), 
qui, en françois, fignifie Gondole. Aldrovande à recueilli (8) 
divers autres noms donnés par les anciens à ce testacée, tels que 
ceux de Pompilus, de Nauplius, Nautes, Piscis Nauticus, Ovur 
Polypi, Polypus testaceus , &c. (9); le plus usité est VNaurilus, 
en françois Nautile : la plupart de ces dénominations viennent 
de la forme de la coquille & de l’usage qu’en fait, dit-on, l'animal 
pour voguer fur la mer. On à mème prétendu que c'étoit à ce 
coquillage que les hommes devoient la connoissance de l’art de 
a navigation & de la construction des vaisseaux (10), mais rien 
Ï g & del truction d sseaux ; 

n'est moins fondé que cette assertion. 


Les Anglois appellent celui qui est papyracé Paper-Saïlor, & 
le chambré fimplement Sazlor où Thick Sarlschell; en hollandois 
le premier est nommé Schippertje, & le fecond Zeëlers ou Paar- 
lemoer hoorn; en allemand Farkurtel le papyracé, & Sckiffkurrel 
le chambré ; les Flamands désignent le papyracé fous le nom de 
Dockehuyf; les Polonois fous celui de Zaglk, & les Napolitains 
fous ceux de Muscarolo & de Muscardino; les Malais nomment 
cette même espèce Roema-Gorira, & celle qui est chambrée 
Krang Modang ou Bia Papeda; cette derniere porte à Amboine 
le nom de X'#ka-Lapia; à Saint-Domingue on appelle le papyracé 


Galere. 


PE 


(7) Index Testar. Conchyl. tab. XI | nauta fignificantur. Ab hujus testa na- 
€ x11. | vicula repræsentatur eminenti puppe in 

(3) DeTestaceis, lib. III, pag. 253. | feipsa aliquantulèm reflexa. . , .., 

(9) Lister, Hist. Conchyl. tab. 549. | Ab eodem Navium fabricam , navigan- 

(10) Univalvium non Turbinatorum | dique artem defumptam Oppianus af- 
agmen ducat Nautilus. Talis dicitur à | firmat. Bonanni, Recr. menr. & oculi, 
verbo Graco Naurilds quo piscis, & | class. I, pag. #8. 
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Remarques, Les Nautiles en général font des testacées univalves qui pa- 

ie TT roissent dépourvus d’opercule; la forme extérieure de leur coquille, 
‘vuc par le dos, est presque circulaire dans ceux qui font chambres, 
& d’un ovale court ou alongé dans la plupart des papyracés. 
D'autres, comme le Nautile vitré, présentent un cône légerement 
comprimé , dont le fommet recourbé offre à peu près la figure 
d'une corne d’abondance. Ceux qu'on nomme Ammonies. ou 
Corncts de postillon ne paroissent être qu’un tuyau roulé fur lui- 
même en fpirale, ainsi que dans plusieurs espèces de la famille 
précédente. 

Quelques Nautiles papyracés font comprimés par leurs côtés 
ou flancs : tels font entre autres la Galere, le Nautile à cannelures 
rameuses & le Nautile à ftries fines; d’autres ont un peu plus de 
convexité, comme on le voit au Nautile appelé Papier brourllard , 
dans la plupart de ceux à carène large & dans les Nautiles vitrés, 
Enfin les Nautiles épais & chambrés ont leurs côtés encore plus 
renflés que les précédens. 

Nous avons déjà remarqué, relativement aux Nautiles papyracés, 
que le fommet, placé à la partie postérieure de la coquille, fe 
replioit légerement en dessous, pour former intérieurement un 
tour ou deux de fpirale. Dans ceux où il n’y a qu’un tour de 
fpirale , elle est terminée par un bouton rond & obtus; c’est ce 
que lon voit fur-tout aux Nautiles à large carène, tels que le 
Nautile à grains de ris, le Naurile à oreilles, l'Écope de batelier 
& le Nautile uni, qui tous ont leur fommet placé au tiers ou à 
peu près de la longueur de la coquille : de part & d’autre du 
fommet regne un rebord ou bourrelet étroit & arrondi qui en 
fuit la courbure ou qui s’en écarte en forme d’oreilles , jusqu’au 
point où prennent naissance les deux lévres de la coquille. Dans 
ceux où le fommet plus contourné forme deux tours de fpirale, 
il est placé à un peu plus du tiers & quelquefois même vers la 
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CREER ETES 
moitié de la longueur de la coquille, ainsi qu’on peut le voir aux Remaraurs. 
Nautiles nommés Galere & Papier brouillard, à celui dont les Ph + 
cannelures font rameuses, & au Nautile à ftries fines. Le grand f 
Nautile vitré differe beaucoup des précédens par la forme & par 
la direction de fon fommet, qui, loin de fe prolonger en tournant 
fur lui-même dans l’intérieur de la coquille, reste totalement au 
dehors. Ce fommet, produit par le prolongement de la coquille 
en forme de corne d’abondance, fe recourbe en bec de corbin 
& tombe à plomb fur le milieu du bord postérieur de l'ouverture, 
comme dans le Bonnet de dragon & quelques autres Lépas du genre 
des cabochons , avec lesquels ce Nautile, fupposé que c’en foit 
un, a une très-grande ressemblance. Le fommet du petit Nautile 
vitré ne differe de celui que nous venons de décrire, qu’en ce qu'il 
cest moins prolongé & beaucoup moins recourbé. 

Dans les Nautiles chambrés, le fommer formé par la derniere 
révolution de la fpirale, va fe perdre dans l’intérieur de la coquille, 
dont il occupe à peu près le centre, fans fe montrer à l'extérieur ; 
il faut cependant en excepter quelques espèces, & principalement 
les Cornes d'Ammon, qui toutes ont les révolutions de leur fpirale 
visibles à l'extérieur : dans ce dernier cas le fommet est la partie 
centrale de ces révolutions. Mais comme les fpires ont d'autant 
plus de diametre qu’elles s’éloignent davantage du point de leur 
origine , la coquille, loin d’être faillante en cet endroit, rentre 
au contraire de part & d'autre, pour former fur chaque flanc 
une espèce d’ombilic plus ou moins concave. Le fommet des 
Ammonies ou Cornets de postillon est à peu près dans le même 
Cas. 

On remarque extérieurement dans quelques Nautiles chambrés 
& même dans des Cornes d’Ammon, un trou rond & à jour 
qui traverse le centre de la volute, & auquel on a donné le nom 
d’ombilic. Quoique cette ouverture foit naturelle à quelques 
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espèces, & fur-tout à celles dont les révolutions de la fpirale fe 
montrent plus ou moins au dehors, il est bon d’avertir qu’elle 
est fouvent aussi un effet de l’art, ou de quelque accident furvenu 
à ces coquilles. La plupart des Nautiles épais où cet ombilic à jour 
fe rencontre, le doivent aux habitans des côtes où ces coquillages 
naissent , qui les percent ainsi, foit pour les attacher ou les 
transporter, foit pour tout autre usage que nous ignorons, Quant 
aux petites Cornes d'Ammon, dont le centre des fpirales est à 
jour , il ne faut chercher la cause de cer accident que dans les 
frottemens qu'elles ont éprouvés fur le rivage ou dans la piqüre 
de quelque ver marin, ou dans toute autre force extérieure à 
laquelle Ja partie la plus mince de ce coquillage n’aura pu 
résister (11). 

Le rebord ou bourrelet étroit qui regne de part & d'autre du 
fommet des Nautiles papyracés, a plus ou moins d’extension ; il 
forme dans la plupart une échancrure cintrée depuis le fommet 
jusqu’à la naissance des lévres, mais plus prolongée dans quelques- 
uns : il présente en s’écartant deux avances latérales un peu 
recourbées en façon de cornes. Ces appendices, que l’on nomme 
Oreilles, font très-remarquables dans le Nautile appelé l'Écope 
de barelier, & dans ceux qu’on désigne pour cette raison fous le 
nom de Nautiles à oreilles ou cornus. Les Nautiles vitrés, ainsi 
que les Ammonies, font entierement dénués de ce bourrelet & de 
ces échancrures ; mais les Nautiles épais ou chambrés , quoique 
privés de ce bourrelet, font néanmoins échancrés de part & d’autre 


(11) M. Jean-Frédéric Hofmann dit 
au fujet des petites Cornes d’Ammon 
vivantes qu'il a découvertes dans le fible 
du rivage de Berghen en Norwege : 
“ Alia in medio centri umbilicum refe- 


» yum foraminulum ostendentibus : cu- 
» Jus ratio fine dubio in tempestatum 
» injuriis, vel ictibus vermium, vel aliâ 
» vi externä, quærenda est». De Corn. 
Ammon. nativo in Act. Acad. Elecr, 
Moguntine, tom, I, pag. 115. 


pe 


# runrt, reliquis in regione umbilici par- 
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à l'origine des lévres, où fe trouve une excrescence nacrée, qui 
Jaisse au-dessus d’elle fur chaque flanc, un léger enfoncement. 
On y remarque même quelquefois deux espèces d'oreilles, comme 
on le peut voir au Nautile à appendices, 

Quoiqu’à proprement parler les deux lévres qui circonscrivent 


| 
REMARQUES, 


Famille 
des Nautiles, 


l'ouverture des Nautiles n’en fassent qu'une, fur-tout dans ceux 


qui font chambrés ; cependant, vu l’aplatissement latéral de ces 
coquilles , on peut les regarder comme pourvues de deux lévres, 
lune droite & l’autre gauche. Ces lévres ont assez d’étendue dans 
les Nautiles papyracés ; elles vont du bourrelet à la carène en 
s’'amortissant en pente douce, & font plus ou moins festonnées 
par les cannelures ou ftries qui viennent s’y rendre. Dans les 
Nautiles épais, au contraire, le contour des lévres est plus hori- 
zontal, plus arrondi, & ne présente ordinairement qu’une légere 
finuosité dans les deux bords. 

L'ouverture formée par les deux lévres des Nautiles papyracés 
a, dans quelques-uns, la figure d’un ovale très-alongé ou d’une 
espèce de quadrilatere oblong, plus rétréci à l'extrémité antérieure 
qu'à la postérieure : dans d’autres elle est plus évasée; mais 
généralement cette ouverture est fort étroite , relativement à fa 
longueur : c’est ce qu’on remarque fur-tout dans la Galere, dans 
le Nautile à cannelures rameuses & dans tous les Nautiles à carène 
étroite. En fupposant que la coquille de ces derniers ait neuf pouces 
& demi de longueur, fon ouverture en aura fix & demi, fur deux 
& demi ou à peu près de largeur. Cette proportion est assez 
constante dans tous ces Nautiles, de quelque grandeur qu'ils 
foient, & elle fe rencontre même à peu de chose près, dans 
quelques-uns de ceux à carène large, tels que le Papier brouillard, 
le Nautile uni, le Croissant & le petit Nautile à grosses côtes. 
Ceux dont l'ouverture est plus évasée, font l'Ecope de barclier, 
le Nautile à orcilles & Ie Nautile à grains de ris. En fupposant 
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encore que ce dernier ait neuf pouces de longueur, fon ouverture 
en aura fix & demi, fur près de quatre de largeur. L'ouverture 
des Nauriles vitrés est à peu près elliptique : celle des Nautiles 
chambrés représente aussi une portion d’ellipse; mais elle est par- 
faitement ronde dans l’Ammonie & les petites Cornes d'Ammon 
vivantes que nous connoissons. 

L'intérieur du Nautile papyracé , comme nous l'avons dit au 
commencement de ces remarques, n'offre qu’une large & profonde 
cavité, vers une extrémité de laquelle est cachée la naissance de 
la fpirale. C’est fans doute le défaut de columelle, joint à la pri- 
vation apparente de fpires dans ce testacée, qui a porté Bonanni 
ainsi que Gualtieri, à Îe placer, avec le Nautile chambré, dans 
Ja classe des univalves non turbinées (1 2). Cependant la fpirale, 
quoique cachée dans l'intérieur, n’en existe pas moins : elle ne 
forme il est vrai, dans les Nautiles papyracés, qu’une ou deux 
révolutions fur elle-même & dans le même plan; mais on en 
compte jusqu'à quatre & peut-être plus dans les Nautiles chambres: 
dans les uns comme dans les autres, la portion de la fpirale 
visible à Fextérieur & qui fe termine à la bouche, fait la plus 
forte partie de la coquille : le reste est composé de la portion 
intérieure de cette même fpirale, qui. rarement fe montre au 
dehors, excepté dans quelques Nautiles ombiliqués & dans les 
Cornes d’'Ammon, lesquelles en tirent un de leurs caracteres 
distinctifs. Quant aux Ammonies , elles ont leur coquille roulée 
horizontalement fur elle-même en trois ou quatre fpires disjointes, 
tantôt fort écartées & tantôt fi rapprochées qu’on les croiroit 
conticuës. 


(12) Teste marine intesre non tur- | occulranr. Wasculose. Gualr. Index 
binate, que internam fubricam magis : Testat. Conchyl. part. IT, class. 11, 
minusve in fe colligunt ; © plerumque | fecr. 1. 

L'absence 
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L'absence de la columelle est facile À remarquer dans Îes piiirques. 
Nautiles papyracés; mais ce feroit une erreur de croire que les  Famile 
Nautiles chambrés en font également dépourvus. Elle y est, à la si 
vérité , peu fensible , ainsi que dans Îles Cornes d'Ammon, 
n'étant formée que par la réunion de chaque pas des orbes qui 
fe foutiennent l’un l’autre. Cette réunion des pas des orbes entre 
eux n'a pas lieu dans les Ammonies, qui font par conséquent 
privées de columelle. 


L'intérieur des Nautiles épais n’est point vide, comme celui 
des Nautiles papyracés ; il est divisé par un grand nombre de 
cloisons transversales & voütées, dont la partie concave est 
tournée vers l'ouverture de la coquille, & la partie convexe vers 
le fommet ou l’origine de Ja fpirale. Le nombre de ces cloisons 
varie dans les Nautiles d’une même espèce , depuis trente jusqu’à 
trente-huit & quarante ; il va même dans quelques-uns jusqu’à 
cinquante & peut-être davantage (1 3). Toutes laissent entre elles 
des espaces vides réguliers, appelés chambres ou cellules; ces 
concamérations fuivent, à distances à peu près égales, le contour 
de la fpirale, & diminuent proportionnellement avec elle jusqu’au 
centre de la coquille, où elles font extrêmement petites & beaucoup 
plus rapprochées que vers l'ouverture. Cette ouverture, où réside 
l'animal, offre une cavité de quatre, cinq & jusqu’à fix pouces 
de profondeur dans les Nautiles qui font parvenus à leur dernier 
degré d’accroissement, & les premieres concamérations qui la 
fuivent ont d’un diaphragme à l’autre, huit, dix & quelquefois 
douze lignes d'intervalle. Ces diaphragmes ou cloisons varient: 


(13) On prétend que le nombre &le | Voyez Bourguet, Lettres philosophiq. 
diametre des cellules ou concamérations | pag. 62; & Bertrand, Dictionn, uni- 
augmentent à proportion de l’âge & de ! vers. des fossiles, tom. I, au mot Corse 
la grandeur de l'animal qui les construit, | d’Ammon. 
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aussi quant à la forme, à l'épaisseur & à la distance, dans les 
diverses espèces de Nautiles épais , ainsi que dans les Cornes 
d'Ammon & les Ammonies. Elles font rondes ou en forme de 


calottes hémisphériques dans ces derniers, où chacune laisse à 


l'extérieur un renflement circulaire plus ou moins fensible. 


Toutes ces cloisons, tant dans les Nautiles épais que dans les 
Cornes d'Ammon & les Ammonies, font traversées par un petit 
canal ou /iphon qui fuit les révolutions de la fpirale. Ce fiphon 
est cylindrique & fort épais, vide dans toute fa longueur ; & 
quoique formé d’une feule pièce, il paroïît comme articulé, étant 
composé d'autant de petits tuyaux entés les uns fur les autres, 
qu'il y a de cloisons dans le Nautile auquel il appartient (14). IL 
prend naissance au centre même de la volute, & grossit à mesure 


qu'il approche de l'ouverture de la coquille :- c'est au fond & vers 


le milieu de cette ouverture, qu’on remarque dans les Nautiles 
épais l’orifice ou l'embouchure du fiphon, qui, dans cet endroit, 
a deux lignes & demie ou trois lignes au plus de diametre. Il 


(14) « J'ai cassé, dit M. Bertrand 
en parlant des Cornes d'Ammon, un 
de ces coquillages marins , & j'ai vu 
clairement que chaque cellule à fon 
tuyau à part , avec une ouverture 
large en forme d'entonnoir, qui passe 
dans la cellule qui fuit jusqu'a l’ou- 
verture du tuyau de celui-ci, & que 
ces tuyaux fe féparent par articula- 
tions à chaque cellule, à peu près 
comme on l'observe dans les Nautiles: 
en forte que ces fiphons articulés ne 
font autre chose que de petits enton- 
noirs mis les uns dans les autres à 
chaque cellule, où ils commencent 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


toujours par une plus grande ouver- 
ture évasée en forme d’entonnoir. Il 
y a donc autant de fiphons que de 
compaïtimens. 

» Gualtieri , au contraire, femble 
fupposer que ce fiphon est entier, 
fans aucune interruption ou atticu- 
lation, & tout d'une pièce : il paroît 
bien être tel lors qu’on considere la 
coquille entiere, mais on s’apper- 
çoit fans peine du contraire lorsqu’on 
l'a cassée. D'ailleurs il fe peut qu'il 
y en ait de plusieurs espèces ». Dicr. 


univ. des Fossiles, tom. I, pag. 156, au 
mot Corne d’Ammon. 
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traverse ainsi chaque cloison , jusqu’à la derniere, fans commu-Rrmarques. 
niquer avec les chambres au milieu desquelles il passe : il est, te 
beaucoup plus petit dans les Ammonies, & placé, non pas dans PT 
le centre, mais vers l'extrémité inférieure de chacune des cloisons. 
On voit aussi, quoique très-rarement, de gros Nautiles épais 
qui font pourvus de deux fiphons d’inégale grosseur : dans ce 
cas extraordinaire, le premier des fiphons traverse les cloisons 
par leur extrémité inférieure, tandis que le fecond, qui est un 
peu plus fort, les traverse à peu près par leur centre, à fept ou 
huit lignes environ au-dessus du premier. Ces tuyaux ou fiphons 
fervent probablement à retenir l'animal dans fa coquille, au moyen 
d’un nerf ou ligament qui les parcourt dans toute leur longueur, 
& va fe fixer à l'origine de la fpirale, ainsi que l’a conjecturé 
M. Bertrand (rs). 
Sur le dos ou la partie convexe de tous les Nautiles papyracés, 
regne un aplatissement ou espèce de fillon plus ou moins large, 
crénelé ou bordé de dentelures, & qui, partant du fommet de la 
fpirale, va fe terminer à l'extrémité opposée, où il laisse presque 


toujours une légere échancrure. On a donné à cet aplatissement 
le nom de carène, parce qu'il imite assez bien la figure de cette 
partie du vaisseau, lorsqu'on regarde ces coquilles posées la bouche 
en haut. Cette carène est étroite dans la Galere, dans le Nautile à 
cannelures rameuses & dans le petit Nautile à ftries fines ; elle est 


(15) « Toutes ces cellules, dit ce 
» naturaliste, font traversées au milieu 
» d’un petit tuyau ou fiphon. Quelques 


| » remplir d’eau : mais il paroît plutôt 
» quece canal cache leur queue , comme 
| » dans les Cornes d’Ammon; c’est par 
» auteurs ont CU, Contre toute vrai- | » ce moyen que l'animal tient à la co- 
» semblance , que ce trou fervoit à l’a- | » quille : car aussi ne la quitte-t-il ja- 
» nimal pour pénétrer de l’une de ces 
» cellules à l’autre; d’autres croyent que | 


» ces cuyaux fervent à l'animal pour fe 


» mais». Dictionnaire universel des 
Fossiles , tom, II, pag. 68, au mot Vau- 
ile, 


S(fLi 
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Remarques, large, au contraire, dans le Nautile appelé le Papier brouillard , 

PU den le Nautile à grains denis, l'Écope de batelier, le Nautile 
à orcilles, le Nautile uni & le petit Nautile à grosses côtes. Dans 
le petit Nautile vitré, la carène fuit non-feulement le contour de 
la partie convexe, mais elle regne aussi fous le fommet, en fe 
prolongeant jusqu’au bord postérieur de l'ouverture. Le grand 
Nautile vitré offre , à la place de cette carène , une côte à vive- 
arrête, dont le bord fupérieur est dentelé par les petites cannelures 
qui la traversent. Les Ammonies & les Nautiles chambrés font 
privés de carène, la courbure de leur dos. étant toujours lisse 
& arrondie, fi l’on en excepte quelques-uns de ceux qui font 
microscopiques & plusieurs Cornes d'Ammon, qui ont une ou 
plusieurs côtes circulaires en vive-arrête, tantôt lisses & tantôt. 
crénelées ou tuberculeuses. 

Les éperons ou tubercules qui bordent de chaque côté la carène 
des Nauriles papyracés, font plus ou moins longs & pointus: 
ces pointes, dont le nombre est fouvent considérable, deviennent 
d'autant plus fortes, qu’elles approchent davantage de la partie 
antérieure de la coquille; c’est ee qu’on remarque principalement 
au Nautile à cannelures rameuses, à la Galere, au petit Nautile 
à ftries fines, au Nautile à grains de ris, à l'Écope de batelier 
& au Nautile à oreilles. Dans toutes ces coquilles , les tubercules 
de la carène font très-rapprochés, larges à leur base, aplatis 
& plus ou moins aigus : ils font au contraire en plus petit nombre, 
moins. rapprochés, plus gros & plus. obtus. à leurs extrémités, 
dans le Nautile uni, le Naurile à large carène & dans la variété 
appelée le Papier brouillard; ce dernier les a quelquefois. fort 
éloignés les uns des autres (16), ainsi que le petit Nautile à grosses 


EEE aa ———— 


(16) Ce caractere, joint à la courbure | fausse ressemblance avec certaines Cox- 
plus. faillante du. fommer dans cette | nes d’Ammon.. 
variété, lui donne extérieurement une 
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côtes, dont la carène est comme festonnée par ces tubercules , 
plus gros & plus alongés que dans les précédens. Enfin dans la 
plupart ces tubercules s’abaissent insensiblemient vers le fommet 
de la fpirale, & y disparoïssent même entierement , comme on 
le voit dans le Nautile à grains de ris & dans le Nautile à orcilles : 
toutes ces pointes laissent dans l’intérieur de la coquille de petites 
cavités à peu près rondes & d’inégale profondeur. Il est encore à 
remarquer que dans tous les Nautiles papyracés, les pointes qui 
bordent chaque côté de la carène , ne font point directemenx 
opposées , mais alternes les unes aux autres. 

C'est de ces pointes que prennent naissance les cannelures om 
rides, tant fimples que rameuses, qui parcourent les deux flancs 
des Nautiles papyracés, & vont fe terminer près du bourrelee 
qui borde la naissance des lévres. Ces rides, dans beaucoup de 


Nautiles, font rondelettes & légerement onduleuses : elles font. 


assez fouvent entremèlées de quelques autres moins prolongées, 
qui viennent mourir entre deux pointes de la carène ; ces rides 
font assez délicates & fort près les unes des autres dans la Galere 
& dans le petit Nautile à ftries fines : elles font plus grosses & plus 
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écartées dans le Papier brouillard , le petit Nautile à carène large 
& l’Écope de batelier. Dans le petit Nautile à grosses côtes elles: 


font d’une grosseur considérable & toutes d’égale longueur - elles: 
font informes & à peine fensibles dans le Nautile uni; elles fe: 
ramifient dans le Nautile à cannelures rameuses, qui ne differe: 
de la Galere que par ces rides ou ftries, dont les principales fe: 
fubdivisent chacune en trois, quatre & même cinq. branches: 
très- distinctes aux approches de la carène. On en remarque 
à peu près de femblables dans les Nautiles. à oreilles & à grains 
de ris; mais dans ces derniers les cannelures font comme: 
mamelonnées où boutonnées depuis la carène jusque vers le: 
milieu. de leurs flancs. Le grand Nautile vitré n'offre que des 
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Remarques. COrdelettes lisses & circulaires, à peu près également distantes 


hi 0 les unes des autres : celles du petit Nautile vitré font traversées 
par des ftries fines longitudinales, d’où résulte une espèce de 
réseau. Toutes les rides & cannelures qui s’élevent à l’extérieur 
des Nautiles papyracés, fe font remarquer en creux dans leur 
intérieur. Plusieurs Cornes d'Ammon montrent aussi des côtes 
ou des cannelures ; mais les grands Nautiles chambrés font en- 
tierement lisses, ou du moins les fillons & Îles cruës qu'on y 
observe font pour l'ordinaire peu fensibles. 

Les Nautiles chambrés font fort épais relativement aux Nautiles 
non chambrés, qui font extrêmement minces & même flexibles 
jusqu'à un certain point vers les bords de leur ouverture ; ce qui 
a fait donner à ces derniers le nom de Papyracés : aussi pour la 
plupart font-ils transparens comme du talc. Les premiers paroissent 
être pourvus d’une espèce de périoste mince de couleur fauve, 
qui manque aux papyracés. Ceux-ci font aussi privés de la nacre 
éclatante qui tapisse l’intérieur & les cloisons mêmes, tant des 
Nautiles chambrés que des Cornes d'’Ammon. Cette nacre, qui 
est d’une belle eau, présente à l'extérieur les couleurs changeantes 
de l’opale , lorsqu'on à dépouillé la coquille de la robe colorée 
qui la recouvroit. Mais ce qu'il y a de fingulier, c’est que le Cornet 
de postillon , quoique privé de nacre à l'extérieur, en montre une 
de nuance citronnée dans chacune des cloisons qui le partagent. 

La robe de ces coquilles est peu variée : les Nautiles papyracés 
font, tant au dehors qu’au dedans, d’un blanc mat ou laiteux, 
quelquefois d'un blanc grisâtre, jaunâtre ou roussâtre. On en voit 
aussi d'un fauve tirant {ur la couleur du Papier brouillard : les 
pointes de la carène vers le fommet de la volute font d’un fauve 
brun , fouvent très-noir; mais cette couleur s’éclaircit ordinai- 
rement dans les fuivantes vers le milieu de la circonférence, & 
celles du bas de la fpirale font tout à fait blanches. Ces pointes 
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font rarement noires ou brunes dans toute la longueur de la carène: 
néanmoins dans le Papier brouillard & quelques autres Nautiles , 
elles font de la même nuance que le reste de la coquille. Le fond 
de la robe des Nautiles épais est blanchâtre ou jaunatre, marbré 
ou flambé circulairement de fauve foncé, de cannelle ou d’orangé 
brun. La partie de la volute qui fe prolonge dans l'intérieur de 
la coquille est généralement d’un brun verdâtre ou noirâtre, fur 
un fond de nacre bleuatre : le grand Nautile ombiliqué est rubané 
d'un beau vert foncé; mais l'extrémité fupérieure de fa volute 
n'est point brune. Les Ammonies, de même que les Cornes 
d'Ammon microscopiques , font purement blanches. 

D’après ces observations , nous avons distribué toutes les 
coquilles de cette famille en deux genres. Le premier, divisé en 
deux espèces, renferme les Nautiles papyracés non chambrés, 
dont les principaux font : la Galere, le Nautile à cannelures 
rameuses, le Nautile à ftries fines, ceux à carène large & à grains 
de ris, le petit Nautile à grosses côtes, le Nautile à oreilles, le 
Papier brouillard , l’'Écope de batelier & le grand Nautile vitré. 

Le fecond genre, partagé en huit espèces , comprend les 
Nautiles épais & chambrés, dont les plus remarquables font : le 
grand Nautile à appendices ou oreilles, celui qui a deux fiphons, 
le grand & Te petit Nautile ombiliqué, les Nautiles & Cornes 
d'Ammon microscopiques du rivage de Rimini, & l’Ammonie à 
fpires rapprochées. 

Malgré l'immense quantité d'espèces & de variétés que pré- 
sentent les Cornes d’Ammon fossiles ou pétrifiées (17), leurs 


(17) Les unes ne montrent à l’exté- | d’Ammon représentées parmi les Tes- 
rieur qu'un petit nombre derévolutions, | zacites (pl. zxv1), aux lettres D3, Dr, 
dont la derniere est beaucoup plus grande ! Dr2z, Dis & D16. Les autres, en forme 
que celles du centre, telles font les Cornes | de difque , ont les révolutions de leur 
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Remarques, analogues vivans nous font encore aujourd’hui presque entierement 


inconnus : car parmi les coquilles infiniment petites, que Jean 
Bianchi {Janus Plancus) a découvertes fur le rivage de Rimini, 
il n’y en a qu’une feule qu’on puisse absolument regarder comme 


une vraie Corne d'Ammon; les autres ne montrant point à l’ex- 
térieur les révolutions de leur fpirale, tiennent en cela plus du 
Nautile que de la Corne d'Ammon (18). 


Ces Nautiles & Cornes d’Ammon, qui ne font pour ainsi dire 
que fortir de l'œuf, font d’une telle petitesse & en fi grand nombre 


dans le fable où on les trouve, qu’une once de ce fable en contient 


. 4 , , s »1 

jusqu’à onze mille, & fi légeres, que cent trente n’égalent que 
le poids d'un grain de froment (19). Il est vrai que M. Jean- 
Frédéric Hofmann vient de nous en faire connoître d’un peu plus 


grosses, qu'il a découvertes dans le fable du rivage de Berghen 
en Norvege. « Les plus grandes, dit-il, font de la grosseur 
» d’une lentille, les autres font graduellement plus petites; de 


fpirale plus multipliées, telles font celles 
qu'on voit à la même planche, aux lettres 
Dr, D8, Dio, Di8 & Dio; c'est prin- 
cipalement parmi celles-ci qu'on en 
rencontre d'une grandeur extraordinaire, 
c'est-à-dire depuis deux & trois pieds 
de diametre, jusqu’à cinq & même da- 
vantage, Vallisneri, dans fon ouvrage 
fur les Corps marins pétrifiés, cite une 
Corne d’Ammon qui a dix pieds de 
circonférence. Si, comme on a lieu de 
le croire, l’analogue vivant de ce co- 
quillage existe dans les profondeurs de 
FOcéan, ces testacées doivent être re- 
gardés comme les plus grands de la classe 
des univalves, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


(18) C'eft pourquoi Gualtieri, qui 
a fait graver, d’après Bianchi, les quatre 
petites coquilles du rivage de Rimini, 
que ce dernier a données pour autant 
de Cornes d’Ammon, désigne fous le 
nom de Nautilus minimus, celles des 
lettres À, 8 & c de la planche xix de 
fon /ndex Testar, & n'appelle propre- 
ment Corne d’Ammon, que celle de la 
lettre H de la même planche, qui est 
en effet la feule dont les fpires foient 
visibles à l'extérieur. 


(19) J. Planc, de Conchis minus notis 
in littore Ariminensi, Venetiis, 1739» 
tab. I, lite. A, B,C, D, pag. 10. 

» maniere 
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» maniere cependant que celles qui le font le plus, furpassent 
encore en grosseur celles de Rimini. Quant à la couleur, les 
unes font blanches & mème d’un très-beau blanc, les autres 
font nacrées. Celles-ci ont trois, quatre & jusqu’à cinq tours 
de fpirale; celles-là font lisses; d’autres font ftriées. La fuperficie 
de leurs fpires est tantôt plate & tantôt convexe. L’ombilic 
de celles qui font nacrées forme une petite faillie fur lune des 
deux faces ; l’ombilic des autres est en creux. Toutes ont la 
» bouche ronde & entiere » (120). M. Hofmann examine ensuite 
la question : d’où peut venir l'immense quantité de ces petites 
Cornes d’Ammon fur le rivage de certaines mers; pourquoi celles 
qu'on y rencontre font toujours d’une petitesse extrème & jamais 
d’une grandeur médiocre, où même d’un très-grand volume, 
comme celles que nous connoissons pétrifiées. Il rejette l’opinion 
de ceux qui regardent ces coquilles infiniment petites comme 
formant une classe particuliere de coquillages propres aux rivages, 
& qui auroient déjà toute leur grandeur , fans pouvoir en acquérir 
une plus considérable : il est plus porté à croire que ces petits 
testacées ne font que des fœtus ou embryons de Cornes d'Ammon 
plus grandes, qui habitent actuellement les lieux les plus profonds 
de la mer; & que ces fœtus, par leur légereté, s’élevant à la 
furface de l'eau, font portés par les vents & les courans, fur le 


(20) Horum omnium maximum ad- 
equat corpus lenticule , reliquis grada- 
tim minoribus , minimis tamen magni- 
tudine Ariminensia fuperantibus. Quoad 
colorem plurima funt alba, imd albis- 
sima , alia coloris perlaceï, quam nacre 
de perles, Galli vocant : quoad formam, 
alia funt trium, quatuor, & quingue 
Jpirarum : alia levia , alia friata : alia 

Tome I. 


in fuperficie fpirarum plana, alia con- 
vexa. Que colore perlaceo gaudent, ab 
alcerä parte umbilico prominulo predita 
: alia in medio centri umbilicum 
referunt . . . . . . omnia , quoad ob- 
servare licuit, gaudent ore rotundo & 
integro. Dissert. de Corn. Amm. nativo, 
in cr. Acad. Elec. Mogunr. tom. I, 
Pag- ITS. 
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FDERE SE PO 
Remarques, fiVage où on les trouve, avec les autres débris de coquilles que là 


à mer rejette fur fes bords. 

M. Bertrand, après avoir dir que Gualtieri nous avoit fait 
voir trois espèces de Cornes d’Ammon marines (c’est-à-dire 
vivantes ) ajoute ce qui fuit : « Rumphius en parle aussi; Lister, 
» Bonanni & M. d’Argenville en ont fait mention (21)». 
Ce passage pourroit faire croire que les naturalistes indiqués par 
M. Bertrand ont parlé de Cornes d'Ammon à peu près femblables. 
à celles que Bianchi avoit fait graver. Cependant, à l'exception 
d: Gualrieri, les autres ne nous ont laissé de figures en ce genre 
que celle de l'Ammonie ou Cornet de postillon. Lister, qui le 
premier fit graver cette espèce, l’appela Nautilus (122), & la 
mit au nombre des Nautiles chambrés, à cause de fes cloisons 
traversées par un fiphon. Rumphius, qui la publia de nouveau (23), 
crut lui trouver assez de ressemblance avec la Corne d'Ammon, 
pour lui attribuer la dénomination latine de Cornu Ammonis; en 
quoi il a été fuivi par Klein, qui ya ajouté l’épithete de Zepitimum, 
pour distinguer cette coquille de celle du P/anorbe, qu'il place 
dans le même genre fous le nom de Cornu Armmonis fpurium (24) : 
Gualtieri la désigne par le mot Ammonia (2 $), dont les Francois 
ont fait Ammonie. Quant à Bonanni (16), cet auteur ne lui donna 
aucun nom. M. d’Argenville adopta celui de Corne d’Ammon, 
que Rumphius & autres avoient déjà mis en usage; c’est ce qui 
a fait dire à M. Bertrand , que tous ces naturalistes avoient fait 


(21) Dictionn. univers. des fossiles, | (24) Method. ostr. fect. 1, class. 13. 


tom. Ï, pag. 155$. | LE 33 PAL. S, 
(22) Nautilus exiguus , albus, pel- (25) Index Test. Conch. tab. XIX, 


lucidus, teres. Hist. Conchyl. tab. 550, | dite. &. 


mire (26) Observ. cire. vivent. part. IT. 
(23) Thesaur. Cochlear. tab, XX, | feu fuppl. Recr, ment. & oc. fig». 46%, 
Ba La PA. 324 
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mention de la Corne d’ Ammon marine : mais | Ammonie ou Cornct 
de postillon ,ygmaloré fes cloisons & fon fiphoncule, est une espèce 
trop différente du Nautile & de la Corne d'Ammon proprement 
dite, pour qu'on puisse les réunir fous la même dénomination. 
Nous avons déjà eu occasion de remarquer que cette espèce 
finguliere est en quelque forte le chaïnon qui lie la famille des 
Tuyaux de mer à celle des Nautiles. Cette petite coquille ne 
paroît point nous être encore parvenue dans fa parfaite intégrité, 
ce qu'il faut attribuer fans doute à la grande fragilité de fon test, 
qui est toujours tronqué dans fa partie antérieure. 

M. d'Argenville dit au fujet des deux Ammonies dont il à 
donné la figure (27): « ce font deux coquilles toutes blanches 
» & très-légeres, que Rumphius nomme Cornes d'Ammon, ainsi 
» que Janus Plancus & Gualtieri. Ce dernier dit : Ammonia est 
» Testa polythalamia . . . . integré divisa, nodosa, fubalbida, 
» pellucida, fragilis. Elle à l'intérieur divisé en cloisons, avec 
» un fiphon qui va de l’une à l’autre : ce ne font donc pas, 
» ajoute-t-il, des Cornes d’Ammon , qui n’ont jamais de fiphon ; 
» ce font plutôt des Tuyaux chambrés circulairement, contournés, 
» & qui par leur fiphon approchent plus du Nautile que de la 
Corne d'Ammon ». Mais 1°. Janus Plancus ou Bianchi n’a 
point parlé de cette coquille, celle qu'il décrit est une vraie 
Corne d'Ammon, différente de l'Ammonie par fa petitesse & par 


=] 
v 


es {pires non disjointes. 2°. On ne fait fur quel fondement 
fes f disj 10 fait fur quel fond 

M. d'Argenville a pu avancer que les Cornes d'Ammon n’avoient 
jamais de fiphon, & partir de [à pour établir une différence entre 
clles & les Ammonies; tandis qu'au contraire, c’est par ce caractere 
commun aux deux espèces que ces coquilles fe rapprochent le 
plus. Quoique les Nautiles chambrés, ainsi que les Cornes 


(27) Seconde édition, pag. 201 & 202, pl. 5, lett. G-G. 
Ttttij 
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ame 
Remarques. d Ammon & les Ammonies, ayent leurs cloisons & concamé- 
Ps ol rations traversées par un fiphon, il est cependantgvrai de dire 
que le rapport des Ammonies aux Cornes d’Ammon , est encore 
plus marqué que celui des Ammonies aux Nautiles chambrés. 

C’est ici le lieu de relever une méprise insérée dans toutes les 
éditions du Dictionnaire d’histoire naturelle de M. Valmont de 
Bomare, & que l’auteur du Dictionnaire des Testacées a fidel- 
lement copiée. 

« Quelques auteurs, dit M. de Bomare, prétendent que le 
» Salasraman des Indiens, qui fe trouve en Indostan, dans la 
» riviere de Gandica, au nord de Patna, est une forte de Corze 
» d’Ammon vivante. Cette coquille est fort chere chez les Indiens. 
» Les Bramines , qui leur font un facrifice tous les jours, en 
» font un cas particulier , & les conservent dans des boites 
» précieuses (2S$)». On pourroit croire, d’après cet exposé, que 
le Salagraman des Indiens est une Corne d’Ammon fluviatile 
vivante; mais l’erreur feroit grande, puisque fuivant la description 
qu'on eà trouve à la pag. 88, com. JII du Catal. de M. Davila, 
c’est une pierre d’un rouge noirâtre, de forme orbiculaire, 
aplatie, montrant vers l’un de fes bords une cavité dans laquelle 
est la double empreinte d’une Corne d’Ammon qui à été détruite, 
Cette pierre , extrémement rare, paroît avoir été roulée, & fe 
trouve en effet dans les cascades de la riviere de Gandica au 
Bengale. M. Davila ajoute en note : que les Indiens rendent à 
cette pétrification un culte particulier, fondé fur les fables que 
leurs prêtres en débitent, & que c’est en partie la cause de fa 
rareté dans le pays même : que loin de la vendre aux Européens, 
ils ne veulent pas mème la leur faire voir, dans la croyance où 
font ces peuples, que leur Dieu feroit profané, s’il étroit touché 


(28) Dicrionn. rais. univ. d’hist, nat, au mot Corne d’Ammon.. 
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Lu nee) 
par des personnes d’une autre religion que la leur; enfin l'auteur pruarques. 
cite à ce fujet la lettre du Pere Calmet au Pere’ du Halde, qui 
fe trouve dans le vingt-fixieme recueil des Lettres édifiantes , 


Famille 
des Nauriles, 
pages 599 & fuivantes, avec une planche où fe voyent plusieurs 
de ces pierres à la page 375 du mème Recueil. M. de Bomare, 
dans la nouvelle édition de fon Dictionnaire (19), a fait usage 
de cette note de M. Davila, fans le citer; mais il n’en a pas 
moins persisté à donner cette empreinte pierreuse de Corne 
d'Ammon, pour une Corne d’Ammon vivante. 

M. d'Arsenville, qui ne divisoit point fes familles par genres, 
mais feulement par espèces, dit dans fa remarque fur les Nautiles : 
« on connoit deux espèces de Nautiles; le premier est le papyracé, 
» appelé Naurilus polyposus, qui n’est point attaché à fa coquille, 
» & qui la quitte fouvent pour venir paître fur la terre (30). 
Quand il veut nager, il vide fon eau pour être plus léger ; ïl 
» étend en haut deux de fes bras, entre lesquels est une membrane 
» Jégere qui lui fert de voile; & les deux autres en bas dans la 
» mer, qui lui tiennent lieu d’avirons : fa queue est fon gouvernail. 
Dans une forte tempête, ou quand il entend du bruit, il retire 
» fes pieds, remplit fa coquille d'eau, & par-là fe donne plus 
de poids pour aller au fond de la mer (31)». Nous ne nous 


(29) Paris, 1775, 9 vol. in-8°. 

(30) Testa lis, ut pectunculis , con- 
cava, fimplex camen, nec ita destinata 
at ei inhareant. Sepiès ii juxta rerram 
pascuntur, unde evenit ut fluctibus jac- 
rati in aridam elidantur, & test dilapsä 
nudi capiantur, aut in terrd anima ex- 
ringuantur. Arist. Hist Anim. lib. IF, 
cap. I, ex versione Gaza. 

(31) Supinus in fumma equorum per- 
enit,ita fe paulatim fubrisens ut emissa 


omni per fistulam aquä, veluri exone-- 
ratus fentinä ; facilè naviger ; posted 
prima duo brachia retorquens , mem- 
branam inter illa mire tenuitatis exten- 
dit; quâ velificante in auras, careris: 
J'abremigans brachiis, mediä caudé ur: 
gubernaculo fe repit. Ita vadir alto, 
liburnicarum gaudens imagine, © ff quid 
pavoris incerveniar, haustä fe mergens: 
agu@. Plim Histor. narur. lil. LX., 
cap. XXIX.. 
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arrêterons point à tout ce que les modernes ont dit, d’après les 
anciens, fur le poisson auquel appartient la coquille dont il s’agit, 
parce que ces détails conviennent plus particulierement à la 
description que nous ferons de l'animal dans la Zoomorphose. 
Nous remarquerons feulement, que malgré la quantité de Nautiles 
papyracés qui fe rencontrent, foit aux Indes orientales , foit en 
Amérique ou dans la Méditerranée, nous ne fommes point encore 
assurés que l'animal qui construit & habite cette coquille foit un 
polype, ainsi que tous les anciens l’ent avancé. Ce qu'il y a de 
certain, C'est que jusqu'à présent aucun marin ni voyageur n’a 
dit avoir vu l'animal attaché à fa coquille, ce qui devroit 
pourtant être dans l'état naturel. On est donc fondé à présumer 
que ce polype qu'on lui attribue, n’est point celui qui Phabitoit 
originairement, & qui l'a portée au degré de perfection où nous 
la trouvons (32). 

« L'autre Nautile, dit M. d’Argenville, nommé Waurilus 
» Indicus, & par Rumphius, Nautilus major feu crassus, à fa 
» maison plus épaisse, & ne la quitte jamais; fon intérieur est 
» partagé en quarante cellules ou cloisons, qui diminuent à 
» mesure qu’elles approchent de leur centre": on prétend qu'il 
» passe de lunc de ces cloisons dans l’autre par un petit tuyau, 
» pour pénétrer dans la cellule la plus reculée. Ce trou, qui est 
» fort étroit, & par où pourroit à peine passer la plus petite 


(32) On foupçonne très-fort, dit 
l'auteur des remarques {ur les planches 


poissons des coquillages que l’on con- 
noîit, & il ressemble entisrement au po- 
pe: on présume donc que c’est un po- 
lype, qui probablement fe retire dars 
les Nautiles vides, comme Bernard l’her- 
mite fe loge dans des coquilles qui ne 
font pas à lui. Encycl. Rec. des planck. 


com. FT, pag. 7, fig. 14 


de l'Encyclopédie, que l'animal qui est 
représenté dans cette coquille, n’est pas 
Je vrai poisson de ce coquillage; quoique 
tous les Nautiles de cette espèce que 
l'on voit entiers, renferment le même 


_ — 


animal, il n'a aucune analogie avec les 
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» alène, rend ce fentiment presque incroyable (33). Ce poisson 
» occupe fans doute l'espace le plus large de fa coquille, depuis 
» fon ouverture jusqu’à la premiere cloison ; & le nerf qui passe 
» au travers de fes cloisons , fert à le retenir dans fa prison, à 
» donner la vie à toutes les cellules, & à y porter l'air & l'eäu 
» par le petit canal, pour appesantir fa coquille. On ne peut 
» penser autrement d’un poisson en chair & ex os tel que le 
» représente Rumphius (34)». Ce que nous avons dit, ci-dessus 
du fiphoncule & des cloisons du Nautile épais, nous dispense 
d'entrer dans aucun détail fur cette remarque de M. d’Argenville, 
empruntée de Bonanni : nous observerons feulement , qu’en 


fupposant que le nerf destiné à fixer l'animal dans fa cdatille LS 


puisse aussi fervir à y introduire l'air & l’eau, cette quantité d’air 
& d’eau ne peut jamais augmenter de beaucoup le poids de fa 
coquille, puisque le fiphon passe d’une cellule dans l'autre fans 
communiquer avec elles, & qu’ainsi l’espace vide des concamé- 
rations n’est jamais rempli, excepté celui de la premiere où réside 
Panimal. 

M. d’Argenville observe qu'Aristote a parlé de deux espèces 
de Nautiles, & que Rondelet, qui n’aimoit point Belon, 
reproche avec aigreur à ce dernier d’en avoir décrit trois, comme 


(33) Ex un& in aliam pro libito ani- | natura eas ( concamerationes ) cons- 


mal transmeare putarunt aliqui, per | truxit, ignotum tamen, nec unquarn ab: 
auctoribus Naurilum describentibus ad 
trutinam revocatum . . . Ego quidem, 
ut meam fententiam feram, ad motur: 


Jiphunculum quemdam, quo in omnibus | 
ricula tutiès eviter. Verèm quia fora- | infervire mihi fuadeo, ut animal faci- 


aditus patet, ut in angustiorem femper 
& magis intimam flationem fecedens pe- 


men illud vix fubule exili aditum con- | lius possit in aquä fupernatare. Bonan.. 


cedit, 6 animal in latiori parte teste, | Recr. ment. & oc. pag. 89. 
ut ossibus caro, conjungitur, credendum . Thesaur, cochlear. tab. XFIIE, 


fig. 


hoc minime est. Ad alium porrd usum. 
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mentionnées par Aristote (35). Mais Rondelet, en plaçant fous 
le genre du papyracé les deux espèces de Nautiles données par 
Aristote, & en regardant le Nautile chambré comme une espèce 
de Limaçon (36), s’est peut-être autant écarté de la vérité , que 
Belon lui-même, lorsqu'il fit graver pour une troisieme espèce de 
Nautile, un coquillage de la famille des Tonnes, que fon volume 
& fa forme orbiculaire ont fait nommer le globe ou la boule du 
monde (3,7). 

« Hookius, dit encore M. d’Argenville, parle fort bien du 
» Nautile; il prétend que dans le creux des cellules on trouve 
» des efflorescences de fel marin, & qu’ainsi l'air y a passé avec 
» feau de la mer (38)». Nous ne voulons point contredire ce 
fait; mais nous croyons que fupposé qu'il existe, il doit être 
extrèmement rare. 

L'auteur anonyme d’une lettre critique fur la Conchyliologie , 
reproche à M. d’Argenville d’avoir dit dans fon appendice, en 
parlant du Nautile vitré, que Le rang de tubercules qui borde 
cette coquille par en haut la rend extrêmement finguliere. « 1 ny 
» a rien de /ingulier, dit-il, que ce Nautile ait des tubercules, 
» cela est ordinaire à tous ceux qui font papyracés. Ce qu'il y a 


s 


a 


vw 


> de fingulier, ajoute-t-il, c’est que l’auteur ait pris le kaur pour 


w 


» le bas, en changeant dans fa planche la position naturelle 


& fplendore ; in e& vero uniones non re- 
periuntur . ... .. . funt qui hanc [e- 
cundam esse Nautili conche fpeciem 
cradunt, fed falso, ut ex Aristorele 
dilucidè colligitur. Rond. ibid. pag 97. 

(37) Cette coquille est gravée à la 
pl. xxvir, ler. Br de la présente édition. 


(35) Primèm flupidi est, non ani- 
madvertisse Aristotelem duo tantèm 
Polyporum genera conchis inclusa cons- 
tituisse., Hoc non est artificiosè fingere : 
qui enim fingit , falcem probabilia debet 
dicere. Rondel, de Piscib, part. IT, 
pag. 98. 

(36) Cochlea margaririfera vulgd 
dicta . . . , . quia unionwm colore fit 


(38) Philosophicals experiments and. 


"mis 


Observations ; pag. 3 06. 
#» du 
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» du Nautile. Voyez Rumphius, pl. . . . Lister, pag. 236, 
» fig. 556; l'Aureur lui-même, dans fa Zoomorphose, pl. 2, 
» fig. 1 (39)».... Cette critique ne peut tre fondée qu’autant 
qu'on fupposeroit que le polype, jusqu'ici attribué à Ja coquille 
du Nautile papyracé , lui appartiendroit véritablement, & que 
cet animal , loin de porter, comme tous les autres univalves, {2 
coquille fur le dos, fur-tout lorsqu'il rampe & nage en pleine mer, 
féroit au contraire porté par fa coquille, ainsi que les anciens 
paroissent lavoir imaginé : mais malgré les agréables descriptions 
qu'ils nous en ont données, il y a trop de raisons de douter 
d’un tel fait, pour l’adopter fans examen & en faire la base d’une 
opinion qui ne peut fubsister qu’autant que l'observation n’aura 
pas fait tomber tout le merveilleux dont les naturalistes , tant 
anciens que modernes , ont enveloppé l'histoire du Nautile. 


Il nous reste à dire un mot des différens usages auxquels on 
emploie la coquille des Nautiles chambrés. Comme fa robe colorée 
recouvre une très - belle nacre, divers peuples, & principalement 
les Chinois & les Siamois, n’ont pas négligé d’en tirer parti, 
en lemployant, £omme celle des Burgaux & de la Mere-perle ; 
à des meubles de marquetterie, & à plusieurs petits ouvrages de 
luxe & d'agrément, tels que vases, coupes, boîtes, pendans 
d'oreilles, & autres bijoux montés foit en or ou en argent, foit 
en cuivre ou en vermeil. Rondeler dit que de fon tems on en 
faisoit des grains de chapelet, des colliers, &c. (40). Les joailliers 
mettent encore en œuvre aujourd’hui, fous le nom de coques de 
perles, des portions ou fegmens de la partie intérieure de la fpirale 


EE ——_———" …" —…—……°……__"_…"_—_"_"_—_—_—_—_——————— 


(39) Lertre d'un naturaliste de la | ir poculorum Jpeciem ; ex câdem in 
Rochelle, à un de fes amis à Beaucaire, | frusta dissectä imaguncule, globuli ad 
fur la Conchyliologie, pag. $ & 6. nuncupandas preces, & monilia confz- 

(40) Auro argentoque hac includitur | ciuncur, Rond. de Pisc. pare. II, p. 97. 
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nnesemn 
Remarques, de cette coquille. À l'égard des Nautiles dépouillés jusqu’à la 

Famille nacre, & gravés, foit en creux, foit en relief, fouvent mème 
des Nautiles. … ., Re : L ; 
ciselés, ils ne font que trop communs dans les çabinets d’histoire 
raturelle. Plusieurs artistes Hollandois fe font distingués dans ces. 
fortes d'ouvrages, entre autres Claude Bellekin, qui après y avoir 
gravé différens dessins, en noircissoit les traits avec de la poussiere 
de charbon. On voit fur les uns des bacchanales, des chasses, 
des pêches, des festins, & autres fujets tirés tant de l’histoire 
facrée que de l’histoire profane; fur d’autres ce font des fentences, 
des emblèmes , des chiffres, des armoiries ; des: casques, des 
trophées, avec des caracteres arabes, chinois, ou de diverses, 
autres langues de l'Europe : plusieurs font montés fur des pieds 
d'argent, de vermeil ou de bronze doré d’or moulu, & présentent 
des vases ou coupes d’une forme très-élégante. Mais en général 
ces coquilles ainsi travaillées ont moins de valeur aux yeux du 
naturaliste, qu'à ceux de l'amateur des arts, & elles ne doivent 
trouver place dans un cabinet d'histoire naturelle, que lorsqu'elles 
font coupées de maniere à montrer à découvert la ftructure 
admirable de leur intérieur. 
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DIVISÉS EN DEUX GENRES. 


me 


_ GENRE PREMIER. 
NAUTILES PAPYRACÉS NON CHAMBRÉS, 


DIVISÉS EN BEUX ESPÈCES. 
vT ————————————— 
4 A GALEREOULE GRAND NAUTILE PAPYRACÉ (pl. VII, Coquuurs 


lettre A2), est, ainsi que les autres espèces de ce genre, une ?5 mer. 
Nautiles 
papyracés 
en général donner à ces Nautiles le nom de papyracés. Sa forme chambréss 


coquille extrêmement mince, légere & fragile (1); ce qui a fait 


est à peu près demi-circulaire ou ovoide , mais comprimée 
latéralement. Sur le dos regne une carène fort étroite, bordée 
de chaque côté par un rang de tubercules courts, aplatis & peu 
pointus, très-rapprochés les uns des autres, de chacun desquels 
naissent des cannelures ou rides arrondies , assez faillantes , 
quelquefois onduleuses , qui parcourent les deux faces ou flancs 
de la coquille. Ces cannelures font fimples pour l'ordinaire, 
quelques-unes néanmoins fe divisent comme en deux branches, 
ou deux fe réunissent en une feule. Le fommet de ce Nautile, 
placé à la partie postérieure, fe recourbe fur lui-même à un peu 
moins du tiers de la longueur de la coquille, pour former dans fon 
intérieur un tour & demi à deux tours de fpirale; extérieurement 
ce fommet fe termine en bouton, & repose à plomb fur un rebord 


(1) Cette coquille fe voir pl. s, lett. A de la feconde édition. 


Vvvvi 


708 L'AUCONCHYLIOLOGTE 


RARES RE ENENEES 
Coquuzrs €n bourrelet, posé parallèlement à fa base, lequel fe prolongeant 


pe MER. un peu de chaque côté du Nautile, produit une échancrure en 
Rae demi-cercle , dont les pointes font moins faillantes qu’on ne les 
non chambrés. voit ici dans la figure. Les levres droite & gauche de la coquille, 
ordinairement plus élevées que le fomimet, parcourent la plus 

grande largeur de chaque face, depuis l'extrémité du bourrelet 

jusqu’à la carène, où elles forment fouvent une légere échancrure. 

Malgré la grande finesse des cruës ou accroissemens de ce testacée, 

on en apperçoit cependant quelques vestiges lorsqu'on l’examine 

avec attention. Son ouverture, très-alongée, présente une espèce 

de quadrilatere irrégulier, généralement plus large du côté 
postérieur que de l’antérieur, Cette coquille est absolument vide 
intérieurement , fans cloisons ni columelle. Sa couleur est d’un 

blanc mat & lairteux, mais rarement d’un beau blanc; vers la 

moitié de la circonférence, les pointes de la carène font de 
couleur brune ou enfumée, quelquefois noires, & d'autant plus 
foncées, qu’elles font plus voisines du fommet de la fpirale, 

qui tire aussi fur le noirâtre : elles s’éclaircissent jusqu’à devenir 

tout à fait blanches vers l’extrémité opposée, & on en trouve 
difficilement qui foient brunes dans toute l’étendue de la carène. 

La grandeur ordinaire de ce Nautile est depuis deux jusqu'à fix 

pouces de longueur : on en voit quelquefois de neuf pouces & 

demi; mais ceux de ce volume font très-rares : ces derniers ont 

un peu plus de cinq pouces de hauteur, & leur ouverture à fix 

pouces & demi de long, fur un peu plus de deux pouces & demi 

de large. Cette proportion est assez constante dans ces Nautiles, 

de quelque grandeur qu’ils foient. On les trouve en Amérique, dans 

la partie du nord de Saint-Domingue, vers le port de Paix (2), 


(2) Essai fur histoire naturelle de Saint-Domingue, par le P. Nicolson, p. 318 
Paris, 1776, èn-8°. 6g 
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& de Minorque. Beaucoup de naturalistes en ont donné la figure : 
nous ne citerons ici que les principaux (3). 

LE GRAND NAUTILE A CANNELURES RAMEUSES 
(planc. vrr, lett. A8), quoique papyracé, a cependant un peu 
plus d'épaisseur que le précédent, dont il est une variété; fes 
cruës font aussi plus fensibles, & fa carène, étroite & aplatie, 
a tout'au plus cinq à fix lignes dans fa plus grande largeur. Ce 
Nautile, parfaitement femblable au précédent par fa forme, 
n'en differe que par fes cannelures, qui, au lieu d’être fimples , 
font rameuses, c’est-à-dire que chacune d'elles fe partage vers 
le milieu des deux faces, en trois, quatre & quelquefois cinq 


branches ou rides onduleuses & faillantes. Chaque fubdivision 


(3) Gesner, Aquat. pag. 140. Gualt. Index Testar. Conc. tab. XII, 


Bellon. de Aquat, lib. IT, pag. 380. | lr. À. 

Rondelet, premiere partie de l'His- Klein, Tentam, method. ostr. tab. I 
toire des Poissons, chapitre VII, | fg. 2. 
pag. 374- Seba, Locupl. rer. natur. Thesaur: 


Aidrovand. de Testaceis, Bb. IIT, 
pag. 200. 
Jonst. de Exang. aquat.tab. X, fig. z 


& 7. 


List. Hist.Conchyl. tab. 556, fig. 7» 


& tab. 557, fig. 7: 

Rumph. Thes. Cochl. tab. XVIIT, 
lie. A.. 

Bonan. Recr. menr. & oc. class. I, 
n°, 133 Pag. 91 

Kirch. Museum, class. 1, n°, 15, 
pag. 107. 

Petiv. Gaz. natur.. part. I, tab. X, 
fer, & tab. 127, fig. 74. 


& 92. 


com. III, tab. LXXXIV, fig. 6 8 75 
pag. 176. Le fecond de ces Nautiles: 
est remarquable, en ce qu'il est entiere- 
ment fauve ou roussâtre. 

Davila, Catalog. tom. F, pag, 108; 
art, 82,83 & 84. 

Knorr, Délices de physique, tom. E, 
pl. r, ffg. x, pag. 40, 41 & 42. 

Délic. des yeux & de l’esprir, LS parts 
pl. ur, fig. 1, pag. 7 & 8. 

Argonauta 4rgo. Linn. Systemr. nar. 
edir. XIT,tom. I, fpec. 271, pag:1 1 61 

Hill History of Animals, tom, HE, 
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répond à un des tubercules pointus de la carène, qui dans cette 
variété font aussi fort nombreux. Sa couleur, tant au dehors 
qu’au dedans, est blanc de lait ou léserement fafranée : la volute 
est assez généralement de la même couleur ; mais dans quelques- 
uns elle est d’un brun roussâtre, ainsi que les pointes de [a partie 
postérieure de la carène. Ce Nautile rare vient, dit-on, des iles 
Moluques & de Batavia : il porte depuis trois pouces jusqu’à 
neuf & dix pouces de longueur , fur cinq à fix de hauteur : fon 
ouverture offre à peu près les mêmes dimensions que celle du 
Nautile précédent. Peu d’auteurs l'ont fait graver (4). 

Le Brésil donne une autre variété de ce Nautile papyracé, 
laquelle est d’un beau blanc de neige, avec fa volute noire : fa 
longueur ne passe guère deux pouces, fur quatorze lignes de 
hauteur. Gualtieri en a aussi publié la figure (5). 

LE PETIT N'AUTILE STRIÉ (pl. vit, lett. A4), qui est 
aussi papyracé, ressemble assez par fa forme aux précédens, 
mais fon ouverture coupée carrément & très-rétrécie, fes levres 
étendues en ligne droite & non festonnées , y apportent quelque 
différence. Les cannelures de ce Nautile, vu leur peritesse , font 
plutôt des ftries fimples, lisses, non onduleuses , mais à peu près 
circulaires & très-rapprochées les unes des autres. La carène est 
fort étroite, bordée de pointes fines & aiguës, formées par le 
prolongement des ftries. Cette coquille, dont la couleur est d’un 
blanc jaunâtre tant au dehors qu’au dedans, porte dix-huit lignes 
de long, fur fept à huit de haut & deux de largeur à fon ouverture. 
On la croit d'Amérique : fa rareté nous fait présumer qu’elle n'a 
point encore été gravée, 


(4) Gualt. Index Testar. Conchyl. | com. IIT, tab. LXXXIV, fig. Ss Pe 170: 
rabs ST its As 1 (5) Index Testar. Conchyl. tab. XI, 
Sebas Locupl rer. natur, Thesaur. | lie, ». 
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LE PAPIER BROUILLARD (planc. vir, lett. A6), est un 
Nautile papyracé , de forme ovale (6), dont les flancs aplatis ont 
un peu plus de consistance & de convexité que ceux des précédens. 
Sa carène est aussi beaucoup plus large, & route la coquille n’a 
pas moins de deux tours de fpirale. La courbure plus faillante de 
fon fommet , lui donne une fausse ressemblance extérieure avec 
certaines Cornes d’Ammon. Le rebord en bourrelet, qui de part 
& d'autre accompagne le fommet, est plus rapproché du centre 
de la fpirale, & forme en cet endroit une espèce d’œil ou d’ar- 
rondissement , qui fe termine en doucine aux deux levres, dont 
les bords font parallèles & légerement onduleux. Les tubereules 
aplatis, larges & obtus de la carène, font assez écartés les uns 
des autres, fur-tout dans la partie opposée au fommet. Il en 
fort, fur chaque flanc , des cannelures assez fortes , qui vont , en 
ferpentant un peu, fe perdre dans l'œil de la volute. Elles font 
fimples pour l'ordinaire, mais on en voit de bifourchues, & quel- 
quefois même d’autres plus courtes intermédiaires, qui viennent 
mourir entre deux pointes de la carène. Dans certe espèce, les 
cruës font assez fensibles : toute la coquille, presque transparente, 
est luisante & d’un blanc fale ou cendré, quelquefois de couleur’ 
de corne, mais le plus fouvent d’un roux brunûtre tirant fur la 
couleur du papier brouillard , ce qui lui en à fait donner le nom : 
Pœil de la volute est toujours plus foncé , tandis que les pointes: 
de la carène, & le fommet, font de la même nuance que le 
reste. La longueur ordinaire de ce Nautile est de deux pouces: 
deux lignes; il s'en trouve néanmoins de près de trois pouces’, 
& ces derniers ont vingt lignes de hauteur : leur ouverture qua- 
drilatere à vingt-deux lignes de long fur treize de large, & leur: 
carène fix lignes dans fa plus grande largeur. Cette coquille rare: 


——  — 


(6) On voit ce Nautile à la pl. 5, let. B de la feconde édition. 
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vient des îles Burro & Manipo , dans les Moluques. La figure 
qu'on en voit dans plusieurs auteurs (7) est plus*exacte que la 
nôtre : nous ne devons pas même dissimuler que celle de la pré- 
cédente édition, quoique défectueuse, est encore plus correcte 
que celle-ci. 

Les côtes du Mexique produisent une variété non moins rare 
de ce Nautile, mais différente à plusieurs égards; elle est d’abord 
d'un moindre volume , les plus grandes n'ayant pas plus d’un 
pouce dix lignes de longucur, fur quatorze lignes de hauteur, 
ce qui n'empêche pas que la carène n'ait jusqu’à fix lignes de 
largeur à fon extrémité antérieure. Les tubercules dont elle est 
bordée font plus distans les uns des autres, plus gros & plus 
obtus. Les cruës font aussi très-distinctes ; mais les cannelures, 
toujours fimples, font à peine fensibles vers leur origine : elles 
font alternes avec d’autres encore plus courtes, qui ne parviennent 
ni à la carène ni à l'œil de la volute. Ce Nautile n’a guère plus 
d’un tour & demi de fpirale, mais l’écartement du bourrelet de 
part & d'autre du fommet, produit une ouverture fort évasée , 
d'un pouce de largeur, fur quinze lignes de longueur. Toute la 
coquille est d’un blanc fale & grisâtre, à l'exception de l’œil de 
la volute, dont la couleur rembrunie s'étend un peu entre les 
cannelures. La volute est aussi d’un brun tendre, de même que 
les tubercules de la carène dans la partie postérieure, car ceux 


(7) Lister, His. Conchyl. tab, s 54, Knorr, Délices des yeux, If partie, 
fig. 5. pl 1, fig. 2, pag. 8, & IV® part. pl. xt, 
Rumph. Thesaur. Cochl. ab. Xv111, | fig. 1, pag. 20. 


fig: B. 


Délices de physi tom. I, pl. 8 
Petiy. Gaz. natur. part. I, tab. x, | fe ne “ ysique, tom. Ï, pl. Br, 
fig: 3. | ; 


Seba, Locupl.rer. nat. Thes.tom.lIIl, 


Davila, Catalog. tome I, page 109; 
fab, LXXXIV, fige 9 G 10, pag. 1704 


article 87, 
de 
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de la partie opposée font blanchâtres : la carène est de certe 
derniere couleur; mais deux raies d’un brun peu foncé qui naissent 
de la volute, s'étendent jusqu’à la moitié de fa longueur. On 
voit la figure de ce Nautile dans l'ouvrage de Gualtieri (8). 

LE NaAuTILE UNt (pl. vit, let. Aro), ainsi nommé de fes 
cannelures ou rides informes & peu prononcées, est extrèmement 
mince & du nombre de ceux à carène large. Comme fa coquille 
n’a tout au plus qu'un tour & demi de fpirale, & que fon 
ouverture est fort évasée, on voit que le fommet fe termine 
extérieurement en bouton, posé fur le rebord en bourrelet, qui 
de chaque côté s’éleve en doucine jusqu’à la naissance des levres, 
dont les bords font légerement onduleux. Les tubercules nombreux 
qui bordent la carène font larges, peu faillans, & par leur apla- 
tissement imitent des festons en vive-arrète. Les cruës de ce 
Nautile font assez fensibles; fa couleur, tant au dehors qu’au 
dedans , est d’un blanc grisâtre ou jaunâtre. Il vient, dit-on, de 
lle de Bornéo ; fa longueur est de deux pouces neuf lignes, fur 
près de deux pouces de hauteur : fon ouverture a deux pouces 
& demi de long, fur un pouce & demi de large, & fa carène 
cinq lignes dans fa plus grande largeur. Nous ne connoissons que 
Seba qui Pait fait graver (9). 

LE Crorssanr (pl. vir, let. Ar), est un Nautile papyrace, 
qui par fa figure même & par la double échancrure qu’il a de 
chaque côté du fommet, mérite assez de porter ce nom. Sa large 
carène est bordée & comme festonnée de gros tubercules, où 
viennent fe rendre des cannelures fortes & bien prononcées, 
entremêlées d’autres plus minces, interrompues vers le centre. 
Le fommet fe recourbe en bouton vers les trois quarts de la 


(8) Index Test. Conchyl. tab. X11, | (9) Locupl. rer. nat. Thes. rom. LIL, 


lier, cc. | tab. LXXXIV, fig. IT, pag. 176. 
Tome L. KXxLS 
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rentree 
Cétrites longueur de la coquille. Ce Nautile, qui n’a guère plus d’un tour 


ve mer. de fpirale, est d’un blanc grisâtre ou cendré : il porte dix-huit 
ns lignes de longueur fur neuf lignes de hauteur, & n'est pas 
rom chambrés. commun. On prétend qu'il est oriental (10). 

LE N'AUTILE À GRAINS DE RIS (planc. vit, lett. Ao), 
lun des plus grands & des plus minces des papyracés, vient de 
l’île d'Amboine. Il est à deux tours de fpirale, un peu bombé 
dans fes flancs, avec une carène large, bordée des deux côtés 
par un rang de pointes courtes, légerement obtruses à leur extré- 
mité , mais larges à leur base & assez rapprochées. Le bourrelet, 
qui de part & d’autre accompagne le fommet, s’éleve parallèlement 
à la fpirale & fans écartement, pour finir en doucine à la naissance 
des levres, dont les bords font largement festonnés. De l'œil de 
la volute à la carène regnent fur lun & l'autre flancs des cannelures 
fimples ou rameuses, qui depuis la carène jusque vers le milicu 
des flancs paroissent composées d’une fuite de petits tubercules 
oblongs, assez femblables par leur figure à des grains de ris; 
toutes ces cannelures, de même que leurs tubercules, fe distinguent 
en creux dans l’intérieur du Nautile, où elles laissent des cavités 
plus ou moins profondes. Les cruës de la coquille font assez 
fensibles dans cette espèce, qui est fort luisante & presque trans- 
parente. Extéricurement fa couleur jaunâtre pâle imite celle du 
parchemin, mais elle est plus claire intérieurement : la partie 
postérieure de la volute & les pointes qui s’y rencontrent font 
d'un fauve un peu brun. On en trouve depuis trois & quatre 
pouces, jusqu’à neuf de longueur; ces derniers, très-considérables 
pour le volume, ont fix pouces de hauteur, & leur ouverture, 
longue de fix pouces & demi, est large de quatre : leur carène 
porte fix à fept lignes dans fa plus grande largeur. Seba en à fait 


CT SO Se 
(10) Lister, Hise Conc, tab, 5553 fig 64 
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enr re 
graver un de cette grandeur (11): on voit aussi la figure de ce coquurs 
Nautile dans Rumphius (12), dans Knorr (13) & dans l'Ency- pe mr. 
opedie (14); M. Davila en fait feulement mention (1 $). Nas 


papyracés 
La côte de Mozambique en produit une variété peu commune, nor chambrés. 


mais d’un volume bien inférieur, puisqu’elle passe rarement deux 
pouces & quelques lignes de longueur ; elle forme un ovale plus 
alongé, & n’a tout au plus qu'un tour & demi de fpirale; ce qui, 
joint à l'ampleur de fa bouche, laisse voir du côté postérieur de 
l'ouverture , le fommet rond &.obtus qui la termine. Ses flancs 
font à peine convexes &. fes cannelures peu tuberculeuses. Le 
‘bourrelet qui regne de part & d'autre du fommet, forme en 
s’élevant une échancrure en demi-cercle. Toute la coquille est 
blanc de lait, à l'exception de la partie postérieure de la volute 
& des pointes de [a carène en cet endroit, qui font d’un brun 
roussâtre. On voit dans Rumphius un Nautile à cannelures 
onduleuses & ferrées (16), lequel, quoiqu’un peu plus grand, 
approche néanmoins beaucoup de cette variété. 

LE N'AUTILE A OREILLES ou CORNU (pl. vir, let. Az), 
ressemble beaucoup au précédent, quoiqu'il en differe à plusieurs 
égards (17). Sa coquille, très-papyracée, n’a qu'un tour & demi 
de fpirale. Sa carène, large & aplatie, n’est point en rigole 
comme celle du Nautile à grains de ris : les éperons ou tubercules 
faillans dont elle est bordée, font plus éloignés les uns des autres 


(11) Locupl. rer. nat. Thesaur. tab, 
LXXXIV, n°. 4, pag. 1764 
(12) Thes. Cochlear. tab. XVIII, 


| (15) Catalogue, tome I, page 109, 
| ait, 88. 
ie . Thes, Cochlear. tab. XVIII, 
is. Le 

(13) Délices des yeux, VI° partie, Hé | periv Gazoph. nat. part. I, tab, VI, 
pl. xxx1, fig. 1, pag. 61. LE 6g. 7, © tab, XXIT) fig. 10. 

(14). Recueil des planches, tom. VI, lé (17) Ce Nautile fe voit pl. $, ler. C 
pl Lxvis, fig. 15, pag 7. de la feconde édition, 


X xxx i) 
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Coquuues & légercment comprimés vers leur extrémité. Les flancs ou faces 


DE MER, Jatérales font aussi plus convexes; mais les cannelures rameuses 
Nautrles ï ; - ; : . 
RAI M à onduleuses qui les parcourent, font également relevées de petits 
non chambrés. tubercules oblongs, depuis la carène jusque vers le milieu de leur 
Jongueur. Ce qui distingue particulierement ce Nautile, ce font 
deux oreilles ou avances latérales très-prolongées & recourbées 
en façon de cornes , lesquelles font produites par l’écarrement 
du rebord en bourrelet de part & d’autre du fommet. La forme 
évasée , tant de cette partie, que des levres à bords finueux qui 
la terminent, donne à cette coquille une ouverture ou bouche 
très-fpacieuse. Extérieurement ce Nautile est d’un blanc mat, 
tirant un peu fur le fauve; mais la partie postérieure de fa volute 
& le plus grand nombre des tubercules de fa carène font couleur 
de fuie ou d’un fauve brun plus ou moins foncé : l’intérieur est 
entierement blanc. On le trouve fur la côte de Mozambique 
& à l'ile de France, ayant depuis trois pouces jusqu'à cinq de 
longueur : Gualtieri en a donné la figure (18). 

La variété Américaine de ce Nautile n’en differe que par fon 
plus petit volume, qui ne passe guère trois à quatre pouces de 
Jongueur, par fon ouverture moins évasée, & par fa couleur , 
qui est toujours d’un beau bianc de lait. On la trouve peu 
communément au Brésil , fur-tout à Rio-Janeyro & fur les côtes 
de l’île Maldonat (19) : M. Davila en fait mention (20). 


L'ÉcOPE DE BATELIER (ph vir, let. A3), est un petit 


(18) Index Tesr. Conchyl tab. X11, | che auriculated paper Nautilus, pl. 75. 


dir. B. pag. 122. 
(19) Dom Pernetty, Voyage aux îles: 


nd f Malouines, tom. 1, pag. 314. 
arucie 85 (20) Davila, Catal, tom. I, pag. 108: 
Hill, History of animals, tom..IIL, | & 109, art. 86. 


Davila, Catalogue, tom. I, pag. 108, 
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Nautile papyracé des plus rares, & fi mince, que le bord de fes Bag 
levres a même un certain degré de flexibilité. I n'a qu’un pouce DE MER. 
= : . ‘4 ile 
cinq lignes de longueur, fur fept lignes au plus de hauteur. Son Ne 


papyracés 
ouverture est des plus amples & très-évasée par l’écartement des 707 chambres 


deux levres & leur jonction, presque à angles droits, avec l’extré- 
mité du rebord en bourrelet qui forme faillie de part & d'autre 
du fommet. Les levres n'étant point parallèles, mais inclinées 
l'une vers l'autre jusqu’à leur jonction avec la carène, rendent 
cette ouverture à peu près triangulaire : elle a, fur treize lignes 
environ de longueur, un pouce de largeur vers la partie postérieure 
& pas plus de fix lignes vers l’antérieure ; toute cette coquille, 
fort aplatie, n’a guère qu'un tour de fpirale, aussi voit-on 
distinctement fous la volute le fommet arrondi qui la termine. 
La carène, qui a trois lignes de large à fa partie antérieure , est 
munie de chaque côté d’un rang de petites pointes aiguës, assez 
ferrées & comprimées, où fe rendent autant de petites cannelures 
fimples & lisses, après avoir parcouru circulairement les deux 
faces, qui font peu bombées. La couleur de ce Nautile est, tant 
au dehors qu’au dedans, d’un beau blanc de lait, à l'exception 
de la partie postérieure de la volute, & des pointes qui s’y 
trouvent, lesquelles font d’un brun foncé. Il vient des Indes. 
orientales, & Seba nous en à donné la figure (21). 

On voit à Paris, dans le cabinet de M. le Comte de la Tour 
d'Auvergne, un petit Nautile papyracé, qui ressemble beaucoup 
à celui-ci; il est feulement plus élevé, quoique d’un plus petit 
volume : fon ouverture est un peu moins évasée, & les pointes 
de fa carène , ainsi que fes cannelures, font plus faillantes. 

LE PETIT N'AUTILE A GROSSES CÔTES ( planche vir, 
lettre A$ÿ), est très-papyracé, & n’a tout au plus qu'un tour 


(21) Locupl. rer. nar. Thés.. tab. LXXXIV, n°..8; pag. 1764. 
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& demi de fpirale, ce qui permet de voir dans l'intérieur le 
fommet en bouton qui la termine. Les deux levres, qui font 
parallèles & peu onduleuses dans leurs bords, laissent une ouverture 
à peu près carré-long ; elles naissent du bourrelet, qui dans cette 
espèce est très-resserré & presque caché fous la volute. Sa large 
carène forme une espèce de fillon ou de rigole; elle est bordée 
& comme festonnée par des tubercules en vive-arrête, peu faillans 
mais fort alongés , auxquels répondent, fur les deux flancs, des 
côtes également larges, qui s’étrécissent vers l'œil de la volute. 
Ses cruës font fines & distinctes. Il est au dehors d’un fauve brun 
qui s’éclaircit au dedans : la partie postérieure de fa volute est 
aussi plus foncée que le reste. Ce petit Nautile extrêmement rare, 
vient, dit-on, du détroit de Manille, & n’est guère plus grand 
que la figure qu'on en voit ici. C’est, à ce que nous croyons, la 
premiere qui en ait été gravée. 

LE PETIT N'AUTILE ViTRÉ (pl. vit, let. Cr), approche 
assez par fa forme de certains Lépas du genre des Cabochons, 
& fur-tout de l’espèce appelée le Cabochon feuilleté ou l’étagé (22). 
Il est à peu près conique, mais comprimé fur fes côtés. Son 


Le Ge - -bé c Ï 
btus & légerement recourbé , ne plonge point dans 


fommet o 
l'intérieur de la coquille ; il reste totalement en dehors, incliné 
q ; ; 
fur le milieu du bord postérieur de l’ouverture oblongue de ce 
Nautile. Outre l’aplatissement longitudinal ou carène ui du 
FA 2 
fommet va fe rendre au bord antérieur de l’ouverture, on en voit 
) 
un fecond fous le fommet qui fe termine au bord postérieur. Les 
petites dentelures qui regnent de chaque coté de ces deux carènes 
font mieux prononcées dans la partie antérieure que dans celle 
qui lui est opposée. Du fommet naissent fur chaque flanc des 


ftries longitudinales qui, en fuivant la direction des carènes, 


(22) Voyez ce Lépas, pl. 1v, let. F1-F1 de cette édition, 
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vont fe rendre aux bords de louverture. Ces ftries font traversées 
par des rides ou plis circulaires qui, conjointement avec elles, 
forment une espèce de réseau ; les levres font minces & tran- 
chantes , quelquefois onduleuses ou dentelées. La couleur de ce 
Nautile est d’un gris blanchâtre ; il n’a guère que deux lignes de 
hauteur & paroït être oriental. Gualtieri en a publié la figure 
& la description (23). M. Von-Linné pense que cette espèce est 
originaire de la Méditerranée (24). 

Nous ne favons fi l’on doit regarder comme une variété de 
cette espèce ou de la fuivante, un Nautile rare & des plus fin- 
guliers, dont Rumphius à donné la figure (25) : il est en effet 
assez difficile d’en déterminer la vraie forme, d’après cette figure, 
qui est très-confuse ; nous rapporterons feulement ici le passage 
fuivant, tiré de l'édition Hollandoise de Rumphius : « Le Nautile 
» dont on voit la figure fous le n°. $ de la même planche, est 
» une autre forte qui, à ce que je crois, n’est connue que dans 
» mon cabinet. Je lai nommé Warerlandsche Boerinne Kap, à 
» cause de fa ressemblance avec la coiffure de nos paysannes de 
» Waterland. Il est fort large, & fa carène plate, imite assez 
» Ja quille d’un navire. Ses tubercules & fes ftries irrégulieres me 
> portent à croire que c’est un Nautile mal conformé (26) ». 

LE GRAND N'AUTILE VITRÉ (planc. vir, let. C2), est 
encore urfe espèce de Nautile particuliere, dont la forme s'éloigne 


s 


albido cinereum. Index Test. ConchyL. 
LAPS TT UN De 
(24) Argonauta Cymbium. Linn. 


(23) Cymbium minimum, complana- | 
tum ; angustum, ipsé puppe parèm in | 
principio fubrotundä ; deinde aliquan- | 
tulèm per lineam rectam extensä ; à lat Syst. nat. edit. XIT, rom. I, fpec. 272, 
qua fulci, vel ftrie undatim, & irregu- | Pag- III. 
lariter usque ad marvinem deducuntur, | (25) Thes. Cochl. tab. XVIII, fig. se 
| (26) D’Amboinsche Rariteit Ka- 
| IMET y 170$» Page 156 


Jiriatum flriis minimis transversis, mar- 
gine acuto aliguando fimbriato ; ex [ub- 
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ben | . 
Coquures beaucoup de celle des autres Nautiles de ce genre. Il est fait en 


ve MER. corne d'abondance ou en cône alongé par fa pointe, & comprimé 
Nautiles k 
papyracés 
mon chambrés, & imite en fe recourbant celui du Lépas appelé Bonnet de dragon; 


fuivant fa longueur. Son fommet reste aussi totalement au dehors, 


il est, comme dans ce Lépas, incliné fur le milieu du rebord 
postérieur de la coquille, dont l'ouverture est elliptique, mais un 
peu resserrée dans fon milieu. De la pointe du fommet au bord 
antérieur de ce Nautile, regne une côte longitudinale en vive- 
arrète & dentelée par les petites cannelures dont elle est chargée, 
lesquelles paroïissent formées par le prolongement d’un grand 
nombre de cordelettes lisses, fines & circulaires, qui fe fuivent 
à distances à peu près égales depuis le fommet jusqu’à la base. 
La derniere de ces cordelettes borde l’ouverture de la coquille 
qu'on voit ici renversée & non dans fa position naturelle. Tout 
fon test est d’un beau blanc, & fi mince qu'il est presque aussi 
transparent que le verre. Ce Nautile extrémement rare, vient 
de l'ile d'Amboine, & n’a guère plus de grandeur que la figure 
que nous en donnons d’après celle qui fe trouve dans l’appendice 
de M. d’Argenville (27) : elle avoit été faite fur l'original qui 
existe dans la précieuse collection de M. Lionnet, à la Haye; 
mais on en connoît un fecond dans le cabinet de M. Paul Meyer, 
à Amsterdam, 


(27) Elle fe voit à la pl. 1, ler. B de l'appendice. 
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Le RaAND NAUTILE FLAMBÉ (planche vir, lettre D ), 
de forme presque circulaire, est roulé fur lui-même en fpirale 
de trois, quatre & quelquefois cinq révolutions, dont la derniere 
est feule visible à l'extérieur (28). Il est dépourvu d’ombilic, & 
le fommet ou commencement de Ia fpirale occupe à peu près le 
centre de l'intérieur. Son dos est arrondi & lisse, fans carène, 
& fes flancs ont plus ou moins de convexité. On voit de part 
& d'autre à l'origine des levres, une échancrure cintrée, produite 
par une protubérance peu faillante & nacrée, qui laisse extérieu- 
rement un très - léger enfoncement, qu'on nomme l'œil de Ja 
volute. L'ouverture circonscrite par les deux levres présente une 
assez grande portion d’ellipse ; mais les bords de ces levres vont, 
en formant quelques finuosités, de la partie postérieure à l’anté- 
rieure. Les cruës circulaires de la coquille font nombreuses & bien 
fensibles. Les cloisons, qui partagent l’intérieur de ce Nautile en 
trente ou quarante concamérations, font toutes traversées par 
un petit canal ou fiphon , lequel prend naissance à l'origine de la 
fpirale, & devient d'autant plus gros qu’il approche davantage 
de l'ouverture de la coquille. L’orifice du fiphon a deux ou trois 
lignes de diametre, & fe voit au fond de la profonde cavité où 
réside l'animal. Cette cavité, depuis les bords de l’ouverture 
jusqu’à la premiere cloison, n'a pas moins de quatre, cinq, & 
quelquefois fix pouces de profondeur lorsque la coquille est d’un 


(28) On voit ce Nautile pl. $, lett. E de la feconde édition. 
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grand volume. Tout l’intérieur est revêtu d’une belle nacre, qui 
présente les couleurs changeantes de l’opale, & fe montre à 
l'extérieur lorsqu'on a dépouillé ce Nautile de fa robe colorée. 
Il est blanc , ou d’un blanc jaunâtre, quelquefois fauve clair ou 
foncé, à flammes circulaires & onduleuses fauve brun, canelle 
ou orangé plus ou moins foncé. Ces flammes font plus décidées 
vers la partie postérieure de la coquille que vers l’antérieure, & 
il est rare qu’elles s'étendent fur toute la robe. La partie de Ja 
volute qui plonge dans l’intérieur de la coquille, est généralement 
d’un brun verditre presque noir. Cette espèce de tache, plus ou 
moins grande , s’éclaircit intéricurement pour laisser voir une 
nacre d’un bleu d’ardoise. Dans quelques-uns les levres fonc 
bordées d’un liseré brun. Ce Nautile à depuis quatre , jusqu’à fix 
& huit pouces de longueur, fur cinq & fix pouces & demi de 
hauteur : on en trouve, mais très-rarement, qui ont un pied 
& quelques pouces de long. L'ile de France, le cap de Bonne- 
Espérance , & la cote des Caffres en Afrique, produisent ce 
coquillage : il est aussi fort commun aux Indes orientales, fur- 
tout aux îles d'Amboine & de Burro dans les Moluques, & à la 
Chine. Beaucoup de naturalistes en ont donné la figure (29). 


(29) Bellon, de la nat. des Poissons, | a donné mal à propos, fous le nom de 
liv. II, chap. V, pag. 386. | Burgau, ce Nautile comme originaire 
Rondelet, II part. de l'Hist. des poiss. | de l'Amérique. La coquille qu’on y con- 


chap. XXII, pag. 63. noït fous le nom de Burgau, est le Li- 
Aidrov: de Test. lib. III, pag. 265 | maçon nommé la Weuve ou la Pie. 


É 266, fg- 1 6 2. Lister, Hist. Conchyl. tab. s5s1, 
Jonst. Hist. nar. de exang. aquat. | fig. 3, à. 

Lab. Xs fig. 3 6 4 Rumph. Thes. Cochl. tab. XVIIS 
Rochefort, Hist. naturelle & morale | Zr. À. l 

des îles Antilles de l'Amérique, 1659, Petiy. Gazopkh. nat. part. I, cab, 111$ 


pag. 207, art. IV, chap. XIX. Cet auteur | fige 7 
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La petite variéré de ce Nautile est plutôt une différence d’âge 
dans la même espèce, qu’une variété proprement dite. Elle a 
douze à treize lignes de longueur , fur fix de hauteur. Ses flancs 
font proportionnellement plus bombés, fa bouche est plus courte 
& plus évasée ; mais du reste elle est parfaitement femblable au 
grand Nautile flambé. M. d’'Argenville (3 0), Lister (31) & Klein 
l'ont fait graver (32). 

LE GRAND NAUTILE ÉPAIS A OREILLES (planc. vit, 
lertr. D4), n’est qu'une variété du grand Nautile flambé, mais 
beaucoup plus épaisse : fa forme, à peu près circulaire, est un 
peu plus oblongue , & la partie postérieure de fon ouverture plus 
évasée. Ses deux levres ont vers le milieu de leur longueur une 
finuosité très-fensible : on remarque à leur origine une échancrure 
cintrée, qui produit en s’écartant de part & d'autre de la volute 
les deux petites avances ou pointes recourbées qu’on nomme, 
dans ce Nautile, oreilles ou appendices. L'orifice du fiphon nous 
a paru plus rapproché d’un des bords de la coquille que de l'autre. 
Son intérieur est d’une belle nacre, comme au précédent. Les 
flammes onduleuses de fa robe font fauves ou cannelle foncé, 


Bonan. Recr. ment. & oc. clas. 1, Davila, Catalog. tom. I, pag. 107, 
n°.1 & 2, pag. 88 & 89. art. 75-78. 

Kirch. Mus. class, I, fig. 1 6 2, Knorr, Délic. des yeux & de l'esprit, 
pag. $00. 1° part. pl. 1, fig. 1, pag. $ & 6. 


Hill. Histor. of animals, rom. III, Délices de physique, tom. 1, pl. 8, 
plat. 7. The litrle thick Nautilus. fig. 1 & 2, pag. 38 & 30. 
Gualt. Index Tese. Conc. tab. XVII, | Nautilus Pompilius. Linn, Syst. nar. 
dit. A. edit. XII, tom. I, fpec.273, pag. 1161. 
Seba, Locupl rer, nat. Thes.tom. III, (30) Voyez planche $, let. D de la 
cab, LXXXIV, fig. 13 2, 33 pag. 175 | feconde édition. 
6 176, | (31) Hisr. Conc. tab. 550, fig. 3. 


Encyclopédie, Recueil des planches, (32) Klein, Method. ostrac. tab. 1, 
tom. VI, pl. zxvu, fig 12, pag. 7. fig. r 6 2. 
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fur un fond blanc. La partie de la volute qui plonge dans l’intérieur 
est olivâtre tirant fur le brun. Dans tout le reste ce Nautile rare 
est femblable au précédent, & vient, dit-on, des îles Maldives. 
La longueur de ceux qu’on a vus ne passe guère quatre à cinq 
pouces, fur trois pouces ou un peu plus de hauteur. Gualtieri 
a donné la coupe d’un Nautile (33) qui paraît avoir quelques 
rapports avec celui-ci. 

LE GRAND NAUTILE ÉPAIS A DEUX SIPHONS (pl. vit, 
lettre DS), est une espèce finguliere & extrêmement rare, qui 
ne nous est connue que par la figure & la description qu’en a 
laissée Gualtieri (3 4). Ce Nautile forme intérieurement cinq tours 
de fpirale, & paroît avoir plus d'épaisseur & de convexité dans 
fes flancs que tous les précédens. L'ouverture de fa bouche moins 
alongée , & peu finueuse dans fon bord , offre une cavité bien 
moins profonde que celle des autres Nautiles chambrés; ce qui 
permet d’en distinguer la premiere cloison, qu'on ne voit que 
peu ou point dans les autres. Son intérieur est partagé en trente- 
huit chambres ou cellules, par autant de cloisons, toutes traversées 
d'un fiphon qui passe, à l'ordinaire, à peu près par leur centre. 
Mais ce qu'il y a de plus remarquable en ce Nautile, ce font les 
vestiges d’un fecond fiphon qu’on apperçoit très-distinctement 


, . 


vers l'extrémité inférieure de chaque cloison , à fept à huit lignes 


33) Index Test. Conc. tabs XVIII: | » raminuli latet, & idem versäs basim 

la troisieme figure de cette planche. | » concayi, CONVEXi autem apicem Ver- 
(34) Index Test. Conc. tab. XVIII, | » ss : hujusmodi verd vestigia, fora- 
fig. 4 : « Nunc modd, dit-il, forcè | » minulo perquam fimilia non funt per- 
» fortunê@ , in pluribus Nauxilis à me | » via, etiam oculo armato ; quamquam 
» dissectis , mihi primèm alia particu- | » primo intuitu videri possint, & ocu- 
» laris ffructura patuit , quam idcircd lum inspicientis deludant. Quemnam 


» delineandam curavi, in quä, in ipso | » usum habeat hæc peculiaris, recondi- 


s 
% 


» angulointerno cujuscunque diaphrag- | » ra, atque inobservata flructura mihi 
» matis vestigium guoddam alicujus fo- adhuc igrotum ». Ibid, 


mn 
o 
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environ de distance du premier. Ces vestiges fe montrent en 
creux dans la partie concave des cloisons & en faillie fur la partie 
convexe; mais comme ils ne font point à jour, il y a lieu de 
croire que ce n’est qu’une ébauche de fiphon, ou fupposé qu'il 
ait existé, que ces trous fe font bouchés depuis la retraite de 
Panimal dans le fiphon fupérieur. A la vérité il n’est guère facile 
de concevoir comment l'animal a pu faire cette opération ; nous 
ne.ferions même pas fort éloignés de regarder ce fecond fiphon 
comme une variété accidentelle, düe à une organisation parti- 
culiere de l’animal qui habitoit cette coquille. Quoi qu’il en foit, 
la nacre de l’intérieur est des plus éclatantes, & présente à peu 
près les couleurs de larc-en-ciel. Les cruës circulaires de l'extérieur 
font assez ressenties : fa robe d’un blanc fafrané, est marbrée par 
bandes onduleuses & circulaires de fauve brun. Ce Nautile oriental 
a cinq pouces ou un peu plus de longueur, fur trois pouces & demi 
de hauteur. Gualtieri, le feul qui en ait parlé jusqu’à présent, 
n'a représenté qu’une des deux moitiés de cette coquille, coupée 
fuivant fa longueur, & vue du côté de l'intérieur, pour rendre 
plus fensible l’organisation finguliere qui la caractérise (3 $). 

LE PETIT N'AUTILE OMBILIQUÉ (planc. vr, let. Dr); 
peu alongé dans fa forme, a le dos large & les flancs très-con- 
vexes (36): fon ouverture, ample & courte, est à peu près de 
mème largeur à l’extrémité antérieure qu’à la postérieure. L'œil 
ou centre de fa volute est traversé par un petit trou rond qu’on 
nomme ombilic, lequel pourroit à peine livrer passage à une 
aiguille fine qu'on y introduiroit d’un côté pour Ja faire fortir par 
le côté opposé. Cer ombilic, malgré fa petiesse, laisse voir de part 


(35) C'est d’après cette figure que | (36) On la voit à la pl. s , ler. F de 
nous avons donné celle qui fe trouve | Îa feconde édition. 
dans la Zoomorphose, pl.Lx1x, let. À 4. 
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Coquuzrs & d'autre, fous l’échancrure cintrée du rebord, quelques vestigcs 
eme. des révolutions intérieures de la fpirale. Les concamérations font, 


Nauriles 


épais 


de même qu'aux autres Nautiles épais, traversées par un fiphon, 


Ê chambrés. & pourvues d’une belle nacre argentine. Les cruës circulaires de 


l'extérieur font fines & ferrées. Le fond de fa robe, blanchatre 


fur les côtés, mais fauve fur le dos, est Aambé d’un bout à l’autre 


de fauve clair ou foncé. La partie de la volute qui plonge dans 


l'intérieur est d’un brun olivatre, & s’éclaircit ensuite pour laisser 
> P 

voir une nacre gris de perle. Ce Nautile, qui ne passe guère un 

pouce à deux pouces & demi de longueur, est assez rare & vient 


des îles Moluques : il est ici représenté dépouillé de fa robe colorée 


& ne montrant que fa nacre. Lister (37), Petiver (38), Gual- 
ticri (39), Knorr (40) & Valentyn (41) en ont donné la figure; 
M. Davila en fait feulement mention (42). 

LE GRAND NAUTILE OMBILIQUÉ (pl. vit, lettr. D3), 
est moins alongé dans fa forme que le Nautile flambé ; il est 
roulé fur lui-même en fpirale de trois à quatre révolutions, dont 
les pas, contre l'ordinaire des coquilles de ce genre, font assez 
faillans & visibles à l'extérieur. Cette fingularité pourroit faire 
regarder , avec quelque raïfon, ce Nautile comme une vraie 
Corne d’Ammon (43), s’il n’en différoit à d’autres égards, ainsi 


(37) Histor. Conchyl. tabul. 50, 
Toile 

(38) Gazoph. nat. part. I, tab. XCIX, 
fig. 9. 

(39) Index Test. Conc. tab. XVII, 
dir. B. 

(40) Knorr, Délic. des yeux, If part. 
pl u, fig. 3, pag. 8. 

Délices de physique, tom. I, pl. 8-1, 
fig. 2, pag. 40. 

(41) Amboin, Coquil. unival. fig, 4. 


| 
| 
| 


(42) Catalogue, tom. I, pag. 107, 


ait. 79. 


(43) « Il faut que cette fuperbe & 
rare coquille . . . . foit une espèce 
de CORNE D'AMMON, & non point: 
un Vaurile. Car puisque les contours 
des Nautiles ne font point à décou- 
vert, comme il paroït par les pièces 
de ce genre, présentées dans les par- 
ties précédentes de cet ouvrage, c’est 
tout au moins une rareté que de 
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que nous l'avons déjà dit au commencement de nos remarques 
fur cette famille. Quoi qu'il en foit, les contours de la fpirale 
rentrent de part & d’autre en dedans, pour former fur chaque 
flanc une espèce d’ombilic ou d’enfoncement dont le centre est 
percé d’un petit trou rond & à jour, qu'on appelle le trou de 
lombilic. Les deux levres qui terminent l’ouverture font tran- 
chantes & peu finueuses dans leurs bords ; mais la droite paroït 
avoir un peu plus d'extension que la gauche, ainsi qu’on l'observe 
à certains Plan-orbes fluviariles. Cette ouverture, plus étroite à 
la partie antérieure qu’à la postérieure, est aussi moins profonde 
que dans la plupart des autres Nautiles chambrés. L'intérieur, 
divisé en un grand nombre de concamérations traversées par un 
fiphon, est revêtu d’une nacre éclatante qui présente les plus 


pouvoir les considérer ici nus & à dé- 
couvert. On fait de plus que, jusqu’à 
cette heure, on n’a point encore trouvé 
de Corne d’Ammon naturelle & non 
pétrifiée, & que l'animal que cette 
coquille renferme , habité vraisem- 


Sa coquille, fa politure, fon éclat de 
nacre de perle & fes Aammes verditres 
le font beaucoup approcher du Nau- 
rile, par la proportion du premier 
contour avec les autres, qui fe trou- 
vent être ceux de la construction du 


blablement dans les profondeurs de 
POcéan, que jusqu'ici on n’a pas pu 
fonder. . . . Mais il est connu que 
les auteurs considerent les Cornes 
d’Ammon comme une espèce de 
Nautile, & que dans l'une & l’autre 
espèce il y en a de chambres & d’au- 
tres qui ne le font pas. Chaque espèce 
a beaucoup de fous-espèces, comme 
il paroït du moins par les pétrifica- 
tions. Nous tenons donc la présente 
coquille pour étre un Escargot à corne 
d’ Ammon , qui est la premiere fous- 
espèce qui vient après le vrai Maurile, 


Nautile épais. Mais l'embouchure ne 
fort pas autant qu'au Maurile, & les 
contours font à découvert, C’est par 
cette double raison , que nous comp- 
tons cette coquille entre les Cornes 
d’Ammon, & que nous la regardons 
comme une pièce rare ». Knorr, Dé- 


lices des yeux & de l'esprit, IV part. 
pl. XXII, fig. 16 2, pag. 41 6 42e 
Cet auteur nous apprend, dans fes Dé- 
lices de physique, tom. I, pag. 40 , 
que cette coquille rare est tirée du ca- 
binet de M. le Pasteur Schadelook, à 
Nuremberg. 
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vives couleurs de l’arc-en-ciel. Extérieurement le fond de fa robe 
est blanc, avec des bandes ou flammes circulaires vertes. La 
partie de la volute qui plonge dans l’intérieur, n’est point brune 
comme celle des autres Nautiles épais, mais de la même nuance 
que le reste. On ignore d’où vient cette coquille extrêmement 
rare : celle dont Knorr à donné la figure a fix pouces de longueur 
fur un peu moins de hauteur; mais celle que Lister a fait graver (44) 
est plus alongée dans fa forme, puisqu'elle porte un pouce neuf 
lignes de plus de longueur que de hauteur. Ce font les deux feules 
figures que nous ayons trouvées de ce restacée. 

LE N'AUTILE MICROSCOPIQUE GRANULEUX (pl. vx, 
lettre Br), cest ici vu de grandeur naturelle, à côté de celui qui 
est représenté grossi au microscope (45). C’est une des espèces 
découvertes par Bianchi dans le fable du rivage de Rimini, où 
elles font fort communes, & qu’il a décrites fous le nom de 
Corne d’Ammon. Sa forme est presque ronde, fes flancs font 
aplatis, & fon dos est terminé par une côte lisse, à vive-arrète 
& très-délicate qui en fuit la courbure : toute la coquille est 
fillonnée par des ftries fines circulaires, plusieurs desquelles font 
granuleuses. Les révolutions de la fpirale font cachées dans Pin- 
térieur, de mème qu’au plus grand nombre des Nautiles chambrés; 
mais on voit de part & d’autre à la naissance des levres, vers 
le centre de la coquille, un mamelon ou bouton rond, peu faillant, 
qui lui tient lieu d’ombilic. La bouche ou l'ouverture de ce petit 
Nautile est alongée en portion d’ellipse & remplie jusqu'aux deux 
tiers de fa longueur par la partie de la volute qui plonge dans 
l'intéricur. Les levres en font peu finueuses. L'intérieur est nacré 


(44) Nautilus umbilicatus. Histor. | plus en grand, & coupé fur le dos 


£Lonchyl. tab. 552, n°. 4. | pour en montrer l'intérieur, dans la 
(45) On le voit encore beaucoup | Zoomorphose, pl. Lx1x, leit. D2. 


& 
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& divisé par cloisons traversées d’un fiphen, lequel passe, non par 
le centre, mais par l'extrémité intérieure de chacune des cloisons. 
Extérieurement cette coquille est très-luisante & d’un fauve 
rembruni. Bianchi, Ledermuller & Gualtieri en ont donné la 
figure (46). 

LE N'AUTILE MICROSCOPIQUE ÉPINEUX (planc. vit, 
let. B3 ), est encore un de ceux qui fe rencontrent communément 
dans le fable du rivage de Rimini : on le voit ici de grandeur 
naturelle, à côté de celui qui est représenté grossi au microscope: 
il est aussi de forme arrondie; mais fon dos, terminé par une 
côte en vive-arrête, est armé de quatre petites pointes presque 
également distantes l’une de l’autre. Les révolutions de fa fpirale 
ne fe montrent point à l'extérieur : fes flancs peu convexes, font 
ornés de cinq à fix renflemens irréguliers & plus ou moins prolongés. 
Son ouverture, moins alongée que dans le précédent, est formée 
par deux levres minces, qui ont un peu plus de faillie dans leur 
milieu que vers leur extrémité. Son intérieur nacré est aussi divisé 
par cloisons traversées d’un fiphon. Ce petit Nautile, extérieu- 
rement d’un beau blanc, lisse, luisant & presque transparent, est 
représenté dans les mêmes auteurs que nous venons de citer (47). 

LE NAUTILE MICROSCOPIQUE UNI (pl. vit, let. B4), 
qu'on voit ici de grandeur naturelle & grossi au microscope, habite 
les mêmes lieux que le précédent, dont il ne differe que par fon 


(46) Jan. Planc. de Conch. min. nor. (47) Jan. Planc. de Conch. min. not. 


cab. 1, fig. 2, lit. E. | tab. I, fig. 3: 

Gualt. Index Test. Conc. tab. XIX, | Gualt. Index Test. Conc. tab. XIX, 
dir. A. lit. Ce 

Lederm. Amus. microscop. pl. var, Lederm. Amus. microscop. pl vu; 
fig. 6. let. c. 


Nautilus Crispus. Linn. Syst. nat. Nautilus Caïcar. Linn. Syst. nar: 
edie. XIT,tom.1, fpec. 275, pag. 1162. | edit. XII, tom. IT, fpec. 274, pag. 11 62 
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dos lisse & fans pointes, avec un peu plus de convexité dans 
fes flancs; il est aussi traversé par cinq à fix renflemens assez 
prononcés & fort écartés l’un de l’autre. Seroir-ce le même que 
celui qui précéde, mais privé de fes pointes par accident ? Les 
mêmes auteurs en ont donné la figure (48). 

La CORNE D'AMMON MICROSCOPIQUE ( planch. vir, 
let. B2), est de forme circulaire un peu convexe dans l'un de fes 
flancs & légerement concave dans l’autre. Elle offre quatre à cinq 
tours de fpirale visibles à l'extérieur, dont le premier, qui produit 
ouverture, est relativement à ceux du centre, beaucoup moins 
grand que dans les Nauütiles. Les pas des orbes, quoique peu 
faillans, font distincts & contigus, I y à lieu de croire que cette 
coquille est du nombre de celles qui font leurs révolutions de 
droite à gauche, puisqu'elle laisse un enfoncement plus marqué 
fur le côté droit que fur le côté gauche, & qu’au contraire le 
centre ou fommet de la volute s'éleve un peu fur ce dernier côté. 
Le dos, qui est en rigole, est largement festonné par le renflement 
des cellules ou concamérations intérieures : ces cellules, au nombre 
d'environ quarante, font formées par autant de cloisons percées 
à leur extrémité inférieure, c’est-à-dire près de la columelle, par 
un fiphoncule où tuyau qui les traverse toutes. Cette coquille, 
dont la bouche est exactement ronde & peu profonde, est blanche 
extéricurement & nacrée en dedans. Bianchi, le premier qui ait 
fait connoître cette Corne d'Ammon vivante , l’a trouvée, ainsi 
que les petits Nautiles décrits ci-dessus, dans le fable du rivage 
de Rimini (49). Ledermuller & Gualtieri en ont aussi donné la 


(48) Jan. Planc. de Conck. min. not. Lederm. Amus. microscop. pl. vur, 
tab. I, fig. 4 | ler. ». 

Guale. Index Test, Conc, tab. XIX, (49) Jan. Planc, de Conch. min, noë; 
lier. ». tab, 1, fig. 1. 
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figure (50); mais ce dernier l’a représentée tant en dessus qu’en 
dessous , grossie au microscope & même coupée pour en faire voir 
l'intérieur (51). Suivant lui, cet embryon de testacée n’excede 
pas le poids de la centieme partie d’un grain de froment. 

Nous avons déjà dit dans nos remarques fur cette famille (5 2), 
que M. Hofmann en avoit trouvé de femblables dans le fable du 
rivage de Berghen en Norvege; mais celles-ci font beaucoup plus 
grosses, puisqu'il y en a du diametre d’une lentille, & que les 
plus petites furpassent encore celles du rivage de Rimini. 

LE CoRNET DE POSTILLON (planche vu, lettre E), 
nommé aussi Ammonie, à cause de fa ressemblance avec la Corne 
d’Ammon (53), en differe néanmoins à plusieurs égards. C’est 
une espèce de tuyau roulé régulierement & horizontalement fur 
lui-même en fpirale de trois à quatre révolutions, dont les pas 
ne font point contigus, comme dans les espèces précédentes, 
mais disjoints & le plus fouvent fort écartés les uns des autres. 
Le fommet fait le centre de la fpirale, & ce centre est un peu 
concave de part & d’autre. L'intérieur est divisé par trente-huit 
à quarante cloisons transversales , en forme de calotes hémis- 
phériques, dont la partie concave est tournée vers l'ouverture 
de la coquille : ces cloisons, peu distantes les unes des autres, 
font toutes traversées par un petit fiphon articulé, qui passe, 


eee memes 


(sc) Guale. Index Testar. Conchyl. 
RAD IRIXSNIENH ES HT: 


| (52) Ci-dessus, pag. 696, 

| (53) On voit deux de ces Ammo- 

Lederm. ie microscop, pl. vu, | nies, fansaucunedifférenceentreelles, 
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non par le centre, mais vers l'extrémité inférieure de chacune 
des cloisons. Les chambres formées par ces cloisons, laissent 
à l'extérieur des renflemens circulaires plus ow moins fensibles. 
L'ouverture est ronde, peu concave; & la coquille, quoique 
prolongée dans cette partie, paroït lavoir été davantage , & 
comme tronquée par quelque accident. Elle est blanche en dehors 
& d’une nacre jaunitre en dedans. Elle à depuis huit jusqu’à douze 
fignes de longueur, fur fix & neuf de largeur. Le diametre de fon 
ouverture n’excede guère trois lignes. Ce testacée, très-commun, 
fe trouve à l'ile de France & aux Moluques, ainsi qu'à Saint- 
Domingue (54), à la Martinique & aux Barbades. Beaucoup 
d'auteurs en ont donné la figure (5 $). 


(54) Nicols. Essai fur l'Hist. nat. de | Swammerd. Bibl nat. 1, tab. 7, 


Saint-Domingue, pag. 318. 

(ss) Lister, Hisr. Conch, tab, s 50; 
HA 2: 

Rumph. Thesaur. Cochl. tab. XX, 
DATE 

Periv. Gaï%. nat, part. I, tab. XXII, 
Jig- 4- 

Bonanni , Observar. circa vivent. 
part: IT, n°. 46, pag. 324 6 325. 

Ejusd, Mus. Kirch Supplem. 1, 
fig. 79. 
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Klein , 
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Fresines De Deviz, (M.) 404 
Frey, (M. le Chevalier de) 410 
Frinos, (M.) 357 
Fuccsr, (M. le Comte de)* 386 


Furieny-RocuecHouanT, (Madame 


la Comtesse de) 284 
G 

Cons (Messieurs les Docteurs) 

403 


GazLoïs, ancien Joaillier, ( M.) Voyez 
l'addition. 
Garnier, (M. l'Abbé) Voyez l'addi- 


tion. 


Gausrus, ( M. le Professeur) 347 
GaAuSssEn l'aîné, (M.) 399 
Gëer , (M. le Baron de) 364 


Geneve, (Bibliothèque publique de) 
398 
Grorrroy , Apothicaire , (M.) *235 
Georrroy , Docteur en Médecine, 
(M.) Voyez l'addition. 
GErLAN , (M. de) Voyez Lecouz. 
GEsNER, (M. le Docteur Conrad) * 407 
GEsxer, (M. le Professeur Jean) * 409 
GeEsner , ( M. le Docteur Jean) ibid, 
GÈvres, (M.le Bourguemestre Abra- 
ham) 357 
Gëvres, (M. Arnould ) * 338 
Guessiar ou Descuines, Avocat, 
(ML) 275$ 
GiuiserTt , ( M, le Marquis de)* 254 
GreorsciAN, (M. le Docteur) Voyez 
l'addition. 


Gopssour, ancien Échevin, (M.) 
305$ 

Gorz, (M.) 356 
Gozruezr Kæstrner , (M. le Pro 
fesseur Abraham ) 373 
Goxpsau, Secrétaire des Maréchaux 
de France , (M. ) Voyez l'addition, 


Gourrier , (M. le Marquis de) 253 


GouLas , ( M. le Baron de) 25$ 
Gourcas, ( M.) * 398 
Goursour, (M. l'Abbé) * 224 


GraxncaAs , ( M. le Docteur) Voyez 
l'addition. 

GRANDMAISON, (M. de) 

GrÂzeL, Négociant, ( M.) 


251 
375 
Grexo8Le , { Bibliothèque publique 


de) 291. 
Gric , Négociant, (M.) 355 
Griz DE Srockxno1m, (M.) 365$ 
Gronovius, Député, (M.) 346 


.Gronovius , (M. le Bourguemestre) 


348 
Grosson, de l’Académie de Marseille, 
(M.) Voyez l'addition. 
GRovEsTEIN, (Madame de) * 342 
404 
Gruner, (M. le Lieutenant Général 
de) Voyez l'addition. 
Grunerus, Cuté, (M.) 
Guazriert, (M. le Docteur) * 396 


Grouner, Avocat, ( M.) 


406 


Guazrieri0 , ( M. le Cardinal) * 394 
GueTTARD, Docteur en Médecine, 
(M:) 
Gyzirenrorc, (M.le Comte de) 365 
Aaaaai) 
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H 


Elorhes , (M. le Docteur) 493 
Haux, (M. le Professeur) 333 
Harrer, (M. le Bailli de) 404 
Harper, ( M. le Jurisconsulte) * 410 
HaARLSTEEN , ( M.) * 366 
Havarr, Négociant, (M.) 338 
Havwser, Pasteur, (M.) Foyez l'ad- 
dition. 

Hexix, Maître des Comptes, ( M.) * 

21$ 


Hexxin, (M. le Résident) 
Hersicny , (M. d’) Voyez FAv ART. 


402 


HERRMANN , (M. le Docteur) 2:82 

Herszes , ( M. l'Évèque) 362 

Hsssus, (M.) * 409 

Hevser, Peintre, (M.} * 410 

Hevucuer, ( M. le Docteur)* 372 

HeurrMaAx , Docteur en Médecine, 
(M.) Voyez l'addition. 


Horn, ( M. le Docteur) 283 


Horrmanx , Chirurgien major, (M.) 


336 
Horsacn, (M. le Baron d’) 24% 
Horzmann, (M. le Professeur Sam. 
Christian) 373 
HozsreiN , ( M. le Comte de) 360 
HorreBORTEL ; ( Madame ) Woyez 
l'addition. 
Horteca, Apothicaire, ( M.) Voyez 
l'addition. 
Hostris, Négociant, (M.) 409 
Horreur, (M. de) Voyez Scnur- 
THEISF, 


Housron , Docteur en Médecine ; 
(M.) Voyez l'addition. 
Hoërrüyx, (M. le Docteur) 351 
Huarr, Directeur des Fermes , (M.) 
199 
HvucueniN, Lieutenant des Chasses 
de M. le Comte d’Artois, ( M. le 
Chevalier) Voyez Paddition. 
Hvurscn pe Lonrzen, ( M. le Baron 
de) 384 
HurtertANUS (M. d’) * 410 


I 


Lisa: Apothicaire, (M.) 374 
ImrerAro ,(M.) * Voyez FERRANTE. 


ImPéRATRICE DE Russie, (|) 367 
ImréÉRiALE, ( Sa Majesté ) 387 
Iszs, (M. del) 272 


Isce, (M. de l) Voyez Rom£. 


J 


Jesse ; Docteur en Médecine, 
(M.) 399 
Jarenez , Officier de chez le Roi, 
(M.) 273 
Jars , (M.) 299 
JEAN -Des-Vicnes, ( Messieurs les 
Chanoines de Saint-) 272 
Jeuneux, (M. le) 216$ 
Jouy De Freurv, (M. l’Abbé) * 231 
Jonveau, Orfévre, ( M.) 277 
JouserrT, Trésorier des Etats de Lan- 
guedoc, (M. de) Voyez l'addition. 
Journu, (M.) 314 


| Juzranus, Apothicaire, (M.) 337 


D'ESNGA MAN ETS, 


CE: 74 


Juzrex, Négociant, (M.) Voyez l’ad- 
dition. 
Juzurenne , (M. le Chevalier de) * 
235 
Jury, (M. de) Voyez LALive. 
Jussieu, (M. le Docreur de) * 224 


K 


Ke (M.) Voyez GoLTHELr. 
KarreLLer, de l'Académie de Peinture 


de Marseille ,(M.) Voyez l'addition. 


Kerrer, (M. le Professeur) 410 
KiGcELAËR, (M.) * 342 
KincHer , (le Pere) * 394 
KzeiN, (M. le Secrétaire ) * 368 


Kiôker, Conseiller d'État, (M.) 
Voyez l'addition. 

Kroumanp, ( M. le Commandeur) * 

361 

KRATZENSTEIN , Professeur , (M.) 
Voyez l'addition, 


L 
Lens, CM: 338 


Lanve pe Jury, Introducteur des 
Ambassadeurs , (M. ) * 235 
Laror , Avocat, (M.) Voyez Faddi- 
tion. 
Laxc, (M.) 406 
LarrizrieR, Lieutenant Général, (M.) 
277 
Lassara, (M.le Colonel)* 342 
Lassone , Docteur en Médecine , 
(M. de) Voyez l'addition. 
Larourerte, (M. le Confeiller de) 
287 


LAvATER, Apothicaire, (M.) 409 

LavuGrer De BrAurecuzir , Curé de 
Sainte Marguerite , (M. l'Abbé ) 
Voyez l'addition. 

Launay, Avocat, (M.) 33 

Lécuevin, Controleur de la Maifon 
de Madame la Comtesse d'Artois, 
(M.) 27L 

Levrer , Accoucheur de la Reine, 
(M.) Poyez l'addition. 


Lecouz DE GERLAN , (M.) 283 
LerTieuLiER, (M) 326 
Lévique, (M.) 308 
Levinus Vincentr, (M.) * 345 

& 356 


Lrsce , Apothicaire du Roi, (M.) 
Voyez l'addition. 

Lincx, ( M.) * 368 

Line fils, ( M. le Docteur) Voyez 
l'addition. 

Lister, (M. le Docteur) * 

Locuman, (M. le Docteur) 


323 

407 

Lomeze , Supérieur du Séminaire de 
Saint Nicolas , (M. l'Abbé de) Voyez 
l'addition. 

Lonrzex , (M. de) Voyez Hurscx. 
Louis, Grand Aumônier de France, 
(M. le Prince) Voyez l'addition. 
Louis, ( Messieurs les Chanoines de 

Saint) 
Luc freres, (Messieurs de) 


275 
399 
Lucurmans, (M. le Professeur) 337 
Lusa, (M. le Professeur) 362 
Luixes, (M. le Duc de) 144 
Lyonër, Interprete des États, (M) 


343 
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Murat Docteur en Médecine, 
(M.) Voyez l'addition. 

Macquer, Docteur en Médecine, 
(M.) Voyez l'addition. 

Marrey , (M. le Marquis de) * 391 

MaçGuiNenAN, Négociant , (M ) 306 


Manupez, (M. le Docteur) * 234 

Marrreux, Commis de la Guerre, 
(M.) Voyez l'addition, 

Marc, Peintre en Émail, (M.) Voyez 
l'addition. 

Mazecx De Werruenrezr , (M.) 


328 

Maresnenses , (M. le Président de) 
244 

Marzer, (M. le Chanoïne- Prévôt 
de) 412 
Macriere, (M, le Chevalier de la) 
305 


MarcuevaL, (M. de) Voyez Pajor, 
MarGRAVE pz BaDen-DourLacx, 
(M. le) 387 
MarcrRAvE pe BrAanpesourc-Ba- 
REITH, (M, le) ibid. 
Maniverts, (M. le Baron de) 266 

Marre, (M. de) Poyez Éverr. 
Marsicrt, (M, le Comte de) * 392 
Martini, Docteur en Médecine, 
(M.) * 368 
Mayer, (M./’Abbé) 125$ 
MEeisTEen , ( M.) * 409 
MessrpaLer, ÂApothicaire, ( M.) * 
338 


Meyer, Secrétaire de la Chambre des 

États, (M.) 336 
Mever , (M. Christian-Paul) 354 
Meyer, Négociant, (M. J. Gotlieb) 


ibid, 

Mever , Apothicaire, ( M. Jean-Fré- 
déric ) * 384 
Mioor, (M. le Baron de) 367 
Mican DE Visconris, Secrétaire des 
États, (M.) 337 
Murrer, Intendant, ( M.) 326 


Muzv, (M. le Comte de) Voyez l’ad- 
dition. 

Mozaxnus , (M. l'Abbé) * 383 

Morixrte, (M. le Comte de) 36a 

Moxceau, (M. du) Voyez Duna- 
MEL, 

Moxcons, (M.) * 286 

Monnet, Docteur en Médecine, 
(M.) Poyez l'addition. 

Monnier, Docteur en Médecine, 
(M,) 272 

Moxriou, (M. l'Abbé de) Voyez 
CONSTANTIN. 

MonrsaARRé, Ministre de la Guerre, 
(M. le Prince de) Voyez l'addition, 

Moxrts4zon, (M, le Duc de) Voyez 
l'addition. 

MoxrerrveLce ; ( Messieurs de) 
Voyez FAVANNE. 

Moxrecrair , (Madame de) 252 

Moxri, Professeur, (M. Joserh) 393 

Moxricny, (M. de) Voyez l'addition, 

Moxrriscou, (M. de) 290 

Morinor, (M. le Chevalier Marquis 
dc) 267 
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MoranD, Docteur en Médecine, 
(M.) 254 
More, (M.) Voyez RoBerr. 
Moren:, Apothicaire, (M. Jules- 
César ) 391 
Moscarpr, Docteur en Médecine, 
(M.) * 392 
Mosson, (M. dela) Voyez Bonnier. 
Murat, (M.) * 407 


N 


N asor , Graveur fur métaux, (M.) 
Voyez l'addition. 

NanreuiL, Fermier général des Mes- 
sageries du Languedoc, (M. de) 


us 
Neuizrv, Écuyer du Roi, (M. de) 
272 
Neuvirce, Banquier, (M.) * 350 


Nreunor, Négociant, (M.) 355 

Niman,(M.) * 366 

Nocarer, Commis à Versailles, (M. 
de) Voyez l'addition. 

Nozi, Contrôleur général des Pépi- 
nieres, (M. l'Abbé) 247 

Noortsenc, Échevin, (M.J.) 358 


Norr,(M.) 356. 
O 
Ben , Conseiller, (M. Jean-Louis) 
374 
Orricier , ( M.) 323 
OGcrer, Président, (M. ) * 266 


OxsEmMBRAY , (M. d’} Voyez PaAsor. 
ORANGE, Srapnoubper, (M. le Prince 
d) 338 


OrATOIRE de Marseille , (les Prètres 
de l) Voyez l'addition. 

ORLEANS, (M. le Duc d’) 209 

Ovxerkex freres, (Messieurs) 357 


18 
Picnox, (M.) Poyez l'addition. 


Pasor DE MarcHEVAL, Intendant ; 


(M.) 191 
Pasor D'OnsemBrAy, (M.) * 218 
Pamrouire , ( M. le Prince) 39$ 


Parox de l’Oratoire , (M. FAbbc} 
Voyez l'addition. 
Parsons , Docteur en Médecine, 
(M. Jacques) 32$ 
PassavanT, Docteur en Médecine, 
(M:.) 411 
Pasumor, Ingénieur Géographe, (M.) 
Voyez l'addition. 
Parior, ancien Commissaire. des 
Guerres, (M.) 2$$ 
Pauzmy, ( M. le Marquis de) 244 
P£czs, Docteur en Médecine, (M.) 
309 
Peirerin, Intendant des Armées Na- 
vales, (M.) J’oyez l'addition. 
PezLerTier, Trésorier des Mines, (M.} 
Voyez l'addition. 
Pesrazozzi, Docteur en Médecine, 


(M.) 186 
Petit, Conseiller, (M.) 272 


Penir, Docteur en Médecine, ( M.) 
Voyez l'addition. 

PEver, (M. de) 282 

Picor De Buissaizon , Avocat Gé- 


néral, (M.) 


390E 
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Picacne, Négociant, (M.)* 265 
Pise , (le Jardin de la Ville de) 396 
Prannoz, (M.) Voyez Sauuc. 
Prarer, (M. Félix) * AU 
Porssonnrer , de l’Académie des 
Sciences, (M.) 256 
Pop, Peintre, (M. Arthus)* 32 
Poxrornan, Évèque, (M. Érich de) 


362 
PorrcAnD, (Madame fa Duchesse de) 
327 
Posrumus, Officier, (M. Vincent) * 
349 
Prieur DE Courseuzes , (M. le) 
308 
Punriner , (M.) 402 


Puvmaurin, (M. le Baron de) 301 
Puysieux , (Madame de) * 26 


Q 


en (M. le Comte de) Voyez 


l'addition. 


R 

R sex, Gouverneur, (M. de) 361 
Rasr, (M.) 291 
Rapzivir , (les Princes) 367 
Racamse, (M. le Baron de) 364 
Ramsan», (M. l'Abbc) 307 
Réaumur, (M. de) * 221 
Repex, Surintendant des Mines, (M, 

de) 374 


Recenruss, Graveur, (M. Michel) 
Voyez l'addition. 


Ras De Suspe, (la) 362 


Rerwuozo Rosinus, Docteur en Mé- 
decine , (M.) * 384 

Rencers , (M. le Baron de) 346 

ReEnNseLzAER, (M.) 355 

ReverprAn, ( M. le Docteur) Voyez 
l'addition. 

Ricuter , Banquier, (M.)* 369 

Ricurer fils, Professeur en Théologie, 
(M.) FE 

RienrAN, (M. le Docteur) Voyez 
l'addition, 

Rus , Teneur de Livres, (M.) Voyez 
l'addition. 

Rioure, Chevalier de Saint-Louis ; 


(M.) 312 
Rirrer fils, Docteur en Médecine , 
(M:) * 404 


Roserc, Professeur & Docteur en 
Médecine, (M.) 36$ 
Roserr-More, Écuyer, (M.) 327 
Rom1en , Président à mortier , (M.) * 
308 
Rocue fils, maître Tourneur, (M.) 
Voyez l'addition. 
RocneroucauD, (M. le Duc de la) 
144 
353 
Ror pe France, (Sa Majesté le) 199 
— de Danemarck, 353 
— d'Espagne, 315 


Rocque , (M. le Pasteur) 


— de Naples, 394 
— de Pologne, 367 
— de Portugal, 319 
— de Sardaigne , 397 
—— de Suede, 362 


ROMANCE, 
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Romance, de l’'Oratoire, (M. l'Abbé 
de) Voyez l'addition. 
Roms De L'Isze, (M. de) 251 
Roxcr, Capitaine d’Artillerie, (M.) 
398 
Roxpeau, Docteur en Médecine, 
(M: du) 335 
Rorran», Sous-Ingénieur, (M.) 307 
RorranrT , Négociant, (M.) 
Rose, (M. l'Abbé) 302 
Rosernini, ( M.) * Voyez Cosmo. 
Rosnus, (M.) * Voyez Rrnnoip. 
Rorario , Docteur en Médecine , 
(M.) * or 
Rorarto freres, ( Messieurs) éhid. 
Rousran , Docteur en Médecine, 
(M.) 295 
Rozier , (M. l'Abbé) Foyez l'addi- 


tion. 


296 


RupizaAnT, Inspecteur général des 
Mines, (M. le Chevalier) 598 
Rupsecx , Professeur, (M.) 365 
Rurrey, Président, (M. de) 286 
Rumrmus, (M.) * 348 
Rir, (M.) 361 
Ruvyxes ou Rurvyxnes, Colonel d’In- 
fanterie , (M.) Voyez l'addition. 
Ruvscu , Docteur en Médecine , 
(M:) * 342 
Rzaczinsxt, Jésuite, (le Pere) * 367 


S 


Sie de l’Académie des Sciences , 

(M.) 26$ 
Sanuc De PLannor , (M.) 317 
SyxT-Fonp, (M. de) Voyez Fausas. 


Tome I. 


SAINT-GERMAIN , Fondeur, (M. de) 
Voyez l'addition. 

SamT-JAMEs, (M. de) Voyez l'ad- 
dition. 

Sawt-Vicror, Président, (M. de) 


395 
Sazvanor, Docteur en Médecine, 

(M. Jean) 314 
Samsoë, (M.) * 36x 
Saxpos, Conseiller, (M. de) 403 
SARTHE, Négociant, ( M.) 310 
Saussure , Professeur, (M.) 401 


Sauvacere, (M. de la) Voyez l'ad- 
dition. 

SaAuvAGEs, (M. l'Abbé) 301 

SAvaLETTE DE BucxELAy, Fermier 
général, ( M.) * 229 

SAvERMANN, (M. le Docteur) Voyez 
l'addition. 

Scazr, (M. Pierre-Paul) * 396 

ScHApeLooKk, Pasteur, (M.) Voyez 
l'addition. 

ScHAErFER, (M. Jacques - Christian } 
Voyez l'addition. 

ScHsrerus, Docteur en Médecine ; 
(M.) 410 

SeaznortT, Évèque, ( M.) 362 

ScuerLiANà , (M.) Voyez l'addition. 

Scueucuzer, Docteur en Médecine ; 
(M. Jean-Jacob) * 407 

Scueucazer le frere, (M.) 408 

Scueucuzer fils, Docteur en Méde- 
cine, (M:.) ibid. 

SeuLosser , (M. ) Voyez l'addition, 

Scururrer , Directeur des Mines; 
(M)? 373 
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Scamipezs , (M.) Voyez l'addition. 


ScHRAVENWAARD, (M.) Voyez l'ad- 
dition, 

ScHREIBER, (M.) Voyez l'addition. 

ScauirHese pe HorriNGur, ( M.) 


409 
ScnurTe , Docteur en Médecine, 
(M.:) 337 


Scuwas, (M. Antoine) Voyez l'ad- 
dition. 

Scuynvoër, Physicien, (M.) * 348 

ScomiNcErRus , ( M.) 409 


SesA, Apothicaire, (M. Albert) * 


349 
Secaus , (M.) * 361 
Sscvezor, Officier de la Cow, (M.) * 

342 
Sécurer fils, (M.) 294 
Ssienerte, Avocat, ( M.) 312 
Sémois , Physicien, (M. de) 334 


SEmois , (Mademoiselle de) ibid, 


SEëNEBIER, (M. 398 
SÈxones, (l'Abbaye de) 280 
Sen, (M. ) 350 
SETTALE , ( la Galerie) 397 
SÉvin, Conseiller, ( M.) 232 


Sissacous, Docteur en Médecine, 


(M) * 27 
SLoANNE, Docteur en Médecine, 
(M. ) * 320 
Smitn, Négociant, (M) * 350 
SNELLEN ; (M.) 333 
SocréTé Rovais pe LONDRES, 322 


SoNNERAT, Sous-Commissaire de la 
Marine, (M. ) Voyez l'addition. 
Soran, (M. le Chevalier de) 283 
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Sougri, Trésorier de France, (M.) 
190 
SPENGIER, (M.) 361 
SrIELMANN , Docteur en Médecine , 
(M.) 181 
SPRUNGLIN , Pasteur, (M. Daniel) 404 
Srycexer , Juge des Domaines , (M.) 
335 

SrAuL , (M.) Voyez l'addition. 
STEENMASCHER , Apothicaire , (M.} 


335$ 
STELzNeR , Intendant des Mines, 
(M.) 374 


STHEHsLIN , Docteur en Médecine, 
(M. Benoit) * 410 
Sroseus, Professeur & Docteur en 
Médecine, (M.) 366 


Sror, Commis des Recherches , (M.) 
354 
Srozserc , (M. le Comte de} 374 


Sror, Docteur en Médecine, (M.) 369 
Srorcx, Docteur en Médecine, (M.) 
Payez l'addition. 
Suzzy, (M. le Duc de) * 210 
Swas, Conseiller, (M.) Voyez l'ad- 
dition. 


à M 


(TIR ERE Tozzerri , Docteur en. 
Médecine , (M. Jean) 391 
Tarçcront, Professeur, ( M. Michel- 


Ange) 392 
Tassr, Docteur en Médecine , (M.) 
97 

Tause , Docteur en Médecine, (M.) 
355 


DO RACRANMETIEN EE T S,. &c. 


PAT 


Tayzor-WuHire, Écuyer , (M:) 324 
Tesporrr, Négociant ,(M.)* 384 
TEsporrr fils, Négociant, (M.) Voyez 
l'addition. 
Tessin, (M. le Comte de) 363 
Terrau, Capitaine des Mines, (M.) 
372 
Tuery pe Grixcourr, (M. l'Abbé) 
275 
Tuorr, (M. de) Voyez M. le Comte 
DE Tox, 361 
Taouix, (Mademoiselle) Voyez l’ad- 
dition. 
Tauison, (M.) 274 
Tuaurx , (M.)* 410 
Toscane, (M.le Grand Duc de) 395 
Tour p’Aïcuess, Président à mortier, 
(M. le Baron de la) 193 
Tour D'Auvercxe , (M. le Conte 


de la) 236 
Tozzertr, Voyez T'ARGroNI. 
TressAN, (M. le Comte de) 278 


Trier , Conseiller de la Cour, (M.) 


372 
Trouarp», Architecte, (M.) 272 
Tscaupr, (M. le Baron de) 407 
Turcor, (M. le Chevalier de) 220 

U 

HER ,; Négociaut; (M. Samuel) 

404 
UxiversiTÉ de Cambridge, 327 
— de Darmstadt, 387 
— de Lund, 366 
— de Padoue, 390 
— d'Oxfort, 327 


Ursnx , (M.) Voyez l'addition. 


y 


V'icnrr, Chirurgien major, (M.) 

283 
VAILLANT fils, ( M.) Voyez l'addition. 
Vazusniert, Docteur en Médecine, 


(M.) 399 
V'ALMONT DE BomaARE, Apothicaire, 
(M) 255 
VAN-Buuren , (M.) 348 


VanDer-MEULEN , Administrateur , 
(M) 350 
Vanper-Wynrers, Professeur , (M.) 
348 
VAN-Doëveren, Professeur, (M.) 
ibid. 
VANEETEREN, Directeur, (M.) 347 
Vax Hoëy, Docteur en Médecine; 
(M. Cornelis ) 345 
Vax Lenxr, (M.) 357 
Vax Lier, Receveur général, (M.} 
358 
VARENNES , (M. des) Voyez CARRÉ. 
VARENNEs, (M. le Marquis de) 310 
VaricourT, Avocat, (M. de) 26% 
Varican, (le Palais du) 394 
VaAuceLAs, Chevalier de Saint-Louis, 
Commandant de Brescou, (M. de} 
300 

VenriaANÀ , (M.) Voyez l'addition. 
VezreimM, Vice-Surintendant des 
Mines, (M.) 374 
Verc ou VeiREe, Apothicaire du Roi, 
(M) * 192 
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VErEvzE, (M.) 356 
VERGENNES fils , (M. de) Voyez l'ad- 


dition. 
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| Arrique, fes Coquilles de mer, 125: 


FA Cabinet d'histoiré na 


turellé qui fe trouve dans cette Ville, 
Page 174: 
Accouceurs, petits Vers rougeâtres 
auxquels on donne ce nom, 46. 
AccouriemEenT de plusieurs Animaux 
restacées , & en quel remps, 45. 
AccRoïsseMENT du test dés Animaux 
à coquilles univalves, comme il fe 
fair, 53 : Mantere dont il s’opere 
pour le test des bivalves , kid. 
(M.) fon fentimeñc fur la 


maniere dont les coquillages font 


ADANSON, 


leurs petits , les uns font vivipares > 
les autres ovipares, 47. 

ADRIATIQUE ,; ( mer) les Coquilles 
aw'’elle fournit, 136. 

AFRICAINES , (femmes) les Coquäles 
leur fervent de pendans d'oreilles, 
de bracelets aux bras & aux jambes, 
169 & 170, 


| 


Ses Coquilles terrestres, 148: Celles 
devenues Fossiles, 153. 

ÂGATES ARBORISÉES, appelées Den- 
drites , ce que c’est, 97 : Lorsqu’elles 
font factices, elles ne trompent per- 
sonne, 173. 

ÂcGpe, Cabinet d'histoire naturelle 
de cette Ville, 300. 

AIGRETTE ou JAMBON, est un genre 
de Moule , fa forme, 35. 

Armanxs naturel (un) & un artificiel, 
qui levent chacun un poids de cent 

livrés, dans quel Cabinet on les 

voit, 340. 

1x, Cabinet d'histoire naturelle de 


> 


cette Ville, 293. 
x, (île d’) Coquillages de fes côtes, 
39° 
Avars, Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on y voit, 301, 
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ALDROVANDE, caractere & critique 
de cet Auteur, 4: Ce qu'il a pensé 
de l'origine des Coquillages, 43 : 
Son opinion fur leur génération, 45 : 
Son fentiment fur l’origine des Co- 
quilles fossiles , 77 : Son erreur de 
les regarder comme des jeux de la 
nature , 78. 

ALLEMAGNE, fes Cabinets d'histoire 
naturelle, 368 & fuivantes: Coquilles 
de mer que cette contrée produit, 
141 : Les fossiles qu’elle offre, 1 52. 

AzmaxpA, Fossiles qu'on y trouve, 
Lÿ2. 

AzsAce, Coquilles d'eau douce qu’elle 
donne, 144 : Ses Cabinets d'histoire 
naturelle, 2817. 

AmBoine, Coquilles de mer que cette 
ile fournit, 116 : Ses Coquilles ter- 
restres, 1458. 

AMÉRIQUE (l) ne donne pas pour 
l'ordinaire d'aussi belles Coquilles 
de mer que l'Asie, 117 : Ses Co- 
quilles d’eau douce , 142 : Ses Ter- 
restres, 149 : Ses Fossiles, 153. 

AMSTERDAM, Cabinets d’histoire na- 
turelle de cette Ville, 349. 

Anpria, Coquilles fossiles que les 
côteaux d'Andria produisent, 151. 


Axprouve, forte de jeu à Madagascar 
avec des Coquiiles , 169. 

AxcEers, Cabinets d'histoire naturelle 
qui s’y voyent , 309. 

ANGLETERRE, maniere finguliere d’o- 
piner dans la Chambre des Com- 
munes, 166: Ses Cabinets d’his- 


toire naturelle, 310 & fuiv. Co- 
quilles de mer que fes côtes four- 
nissent, 141 : D’eau douce, 144: 
Terrestres, 151 : Ses Fossiles, 152. 

AxNcouLin, (platin d’) fes Coquilles, 
140. 

Animaux TESTACÉES, fuivant plusieurs 
Philosophes leur corps est couvert 
d'un grand nombre de tuyaux ou 
de pores par où passe la liqueur 
dont ils fe nourrissent, 44: Il y a 
lieu de croire que l'animal fe forme 
avant fa coquille, $2: À mesure 
qu'il croît il devient nu, ibid. Sa 
croissance augmente fa coquille , 
3 

AxrMAUx, différentes parties d’'Ani- 
maux pétrifiés, 89. 

Anjou, Cabinets d'histoire naturelle 
de cette Province, 309. 

Anvers, Fossiles que fon territoire 
produit, 152. 

Axriges, Coquilles de mer que ce 
port fournit, 137. 

Arcueir, Fossiles qu’on trouve dans 
fes environs, 154. 

ArGens, (le Marquis d’) ce que cet 
Auteur rapporte des Turcs concer- 
nant les Coquilles, 169. 


ARGENVILLE , (M. d’} fes expériences 
far un Limaçon qu'il a cassé & ren- 
fermé dans une boîte pendant la 
nuit, ce qu'il a observé le lende- 
main , 80. 

ARISTOTE, fon fentiment fur la for- 
mation des Coquillages, 42 : Ce 
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qu'il a pensé du mouvement de ces 

Animaux, $4: Sens extérieur qu'il 

Il ne leur admet 
point d’yeux , 49: À quoiil attribue | 
l'origine des Coquillages fossiles , 
77° 

AROLSEN, pays de Waldeck, Cabinet 
d'histoire naturelle qu’on y trouve, 
384. 

Arrenr, Auteur d'Icthyologie, ce 
qu'il entend fous le mot ordo, une 
famille, 25. 


leur donne, $9 : 


Arv, (ile d’) Coquilles de mer qu’on 
y trouve, 116. 


A51e , Coquilles de mer que fes côtes 
fournissent , 116 : Ses Coquilles 
d'eau douce, 142 : Ses Terrestres, 


147 : Ses Fossiles, 152. 


Assen, Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on voit dans cette ville, 358. 


ASTRONOMES, quoique très-habiles , 
fentiment qui leur est contraire, 
94 

Aunis, fes Coquilles de mer, 139: 
Ses Terrestres, 151: Ses Fossiles, 
153 : Cabinets d'histoire naturelle 
de cette province, 310. 


AurTun, Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on trouve dans cette ville, 286. 


Auvercne , Fossiles qu'on trouve 
dans cette province, 153. 


Âvicnon, Cabinets d'histoire natu- 
relle qu’on voit dans certe ville, 
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Baoe- Dounraen ; Cabinet d'his- 
toire naturelle de cet endroit, 387. 

Bauren, Coquilles de mer que cet 
ile produit, 116. 

Bayerus, Oryctologiste, à quoi cet 
Auteur attribue les Coquillages fos- 
siles, 97. 

BarriQue, Coquilles que cette mer 
fournit, 141. 

Banram, Coquilles qu'on trouve dans 
cette île, 116. 

Barsape, fes Coquilles de mer, 132: 
Les Coquilles terrestres de cette île, 
149. 

BarcELONNE , Fossiles qu'on trouve 
dans fes environs, 152 : Cabines 
d'histoire naturelle, 3 14. 


Basre , quelles font les Fossiles de ce 
canton, 152 : Cabinets d'histoire 
naturelle qui y font, 410. 

BarTAviA, Coquilles de mer de cette 
île, 116, 

Baviere , Coquilles qu'on trouve 
dans fes rivieres, 144. 

Bayonne, Coquilles que fes côtes 
produisent, 139. 

Beaucaire, Cabinets d'histoire na- 
turelle de cette ville, 296. 

Beauce, Cabinet d'histoire naturelle ; 
302. 

Berzox , cet Auteur parle fort peu des 
Coquillages, 14. 

Bencare, Coquilles de mer qu’on y 
trouve, 121. 
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VASE 


BURRE 


BrrcHEM, Cabinet d'histoire natu- 
relle de cette ville, 362. 

Brun, Cabinet d'histoire naturelle 
de certe ville, 368. 

Berne, Fossiles de cecanton, 152: 
Cabinets d’histoire naturelle qu'on 
yY VOIt, 404. 

Besancon, Cabinets d’histoire natu- 
relle qu'on voit dans çette ville, 
283. 

Béziers, Cabinet d'histoire naturelle 
de cette ville, 299. 

Brevre, Coquilles d'eau douce de 
cette riviere, 146. 

Bivazves, ce que c’est, 27: Elles 
forment dans les Testactes la fe- 
conde classe, 35: Leurs fept fa- 
milles, ibid. Leurs différences, 38: 
Charnieres dont elles fonx pourvues, 
ibid, & 50: Elles peuvent Ctre toutes 
recardées comme des Moules ou des 
Huîtres, 22. 

Bros, Coquilles fossiles qu’on ren- 
contre près de cette ville, 153. 


Borocne, Cabinets d'histoire natu- 
relle qu’on trouve dans certe ville, 
391, 

Bonannr, fon Ouvrage fur les Co- 
quilles, 17 : Caractere de cet Au- 
teur, 18 : Il prétend qu'on voit ra- 
rarement les couleurs bleues fur la 
robe des Testacées, 65 : Expériences 
qu'il a faites pour en connoître la 
cause, ibid. Ce qu'on peut lui op- 
poser à cer égard, 66 : Son fentiment 
fur l'origine des Coquilles fossiles, 


78 : Ses erreurs à cet égard, d’avan- 
cer qu'elles fe font formées dans les 
montagnes fans aucuns animaux, 
ibid. 

Bonxs-EsrérAnce , Coquilles de mer 
que ce cap fournit, 125 : Ses Co- 
quilles d’eau douce, 142 : Ses Ter- 
restres , 148. 

Bonpeaux , Coquilles que fes côtes 
fournissent , 139 : Ses Cabinets 
d'histoire naturelle, 313. 

Borezui est du fentiment de Hoock 
fur les yeux des Animaux testacées , 
(LE 

Borxéo , Coquilles que certe île pro- 
duit, 116. 

Boucne D'une Coquizce, forme en 
plusieurs cas fon caractere générique, 
22 CCS 

BoursoN, on trouve peu de Coquilles 
dans cette ile, 124. 

Bourcocne, Cabinets d'histoire na- 
turelle de cette province , 283. 
Bourons, Chataignes, Voyez Our- 

SINS DE MER. 

Bouronner, Fossiles de cet endroit, 
Het. 

Bracerers de Coquilles faits à Ben- 
gale, 169. 

BrarNe, Cabinet d'histoire naturelle 
qui est dans cette ville, 273. 

Cabinet 
d'histoire naturelle qu'on y voit, 
387. 

Brausac, quelles font les Fossiles 
de fes cantons, 152. 
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Brésit, Coquilles de mer de fes pa- 
rages, 133 : Ses T'errestres, 149. 


Bresr, quelles font les Coquilles que 
les côtes de ce port nous offrent, 
140. 

BrerAcne, Coquilles de fes côtes, 
140 : Coquilles terrestres qu’on y 
trouve, 1 5 1 : Ses Cabinets d'histoire 
naturelle, 308. 


Breuizronr, Fossiles des carrieres de 
ce canton, 194. 


Bruxswicx, Cabinets d’histoire na- 
turelle qu'on y voit, 374. 

Bruxezces, fes environs donnent des 
Fossiles, 152: Cabinets d’histoire 
naturelle de cette ville, 328. 


Buccins, nom d’une famille de Co- 
quilles univalves, leurs caracteres, 
34: Leurs espèces & variétés, 39: 
Pourquoi ovipares, 46 : Ils font ré- 
putés vivre fix à fept ans, $ 1 : Leur 
nourriture, $3: Leur mouvement 
progressif, 56 : Leur propriété pour 
Jes palpitations de cœur, 171: Leurs 
Coquilles fervoient de trompettes 
dans les guerres chez les Romains, 
167. 

Bu, espèce de Buccin fluviatile , 
les œufs de cet Animal font envi- 
ronnés d’une espèce de gelée qui les 
unit les uns aux autres, 48. 


BurcAuDinE, nacre du Burgau, fon 
usage , 170. 

Bureau, lorsqu'il est dépouillé devient 
tout nacre , 178. 


Tome J. 


Burner, fystème de ce Docteur fur 
le Déluge, 91. 

Bursoorr, Cabinet d'histoire natu- 
relle qu’on voit dans cette ville, 
406. 


Bvssus, foie de la Pinne marine, à 
quoi elle fert, 171. 


C 


(CHR , description des plus fa- 
meux Cabinets d'histoire naturelle 
qui ont existé & qui existent en 
Europe, 199 & fziv. Maniere d'ar- 
ranger un Cabinet de cette forte , 
187 : Demande trois pièces, par 
rapport aux trois regnes, ibid. La 
premiere doit contenir le regne mi- 
néral, 188 : La feconde le vésétal, 
189 : La troisieme le regne animal, 
190 : Usage des armoires & fcabel- 
lons , 188 : Usage des tiroirs & des 
bocaux , ibid, Ce qui devroit rermi- 
ner un tel Cabinet, 194 : Bon ufage 
des Italiens, ils ne déimembrent ja- 
mais un Cabinet, il passe toujours 
de peres en fils, 359. 


Canix, Coquilles de mer de fes côtes, 
138: Cabinets d’histoire naturelle 
dans cette ville, 317. 

CaËx, Fossiles de fes environs, 154: 
Cabinets d'histoire naturelle de cette 
ville,-307. 

Cazaïs, Coquilles de mer que ce port 
fournit , 140. 

Cecce 


HE 
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CamBrAï, Cabinet d'histoire natu- 
relle qui fe trouve dans cette ville, 
275. 

Camsripcr, fes Cabinets d'histoire 
naturelle, 327. 


CAMÉEs, morceaux d’une coquille 
nommée Came, 170. 

CAMES, famille de Coquillesbivalves, 
leur définition, 35 : Leur mouve- 
ment progressif, 57 : Cames d’eau 
douce, 70. 

Camrècne, Coquilles que les côtes 
de ce pays offrent, 128. 


CANADA, fon fleuve donne des Co- 
quilles, 142. 

Canaptens, avec quelles Coquilles ils 
font leurs colliers de paix & autres 
ouvrages, 169. 

CaxneLures, d’où elles proviennent 
dans les Animaux testacées, 61. 
Caxoïs, panier qui fert pour la pèche 

des plongeurs, 161. 

Car-Breton, Coquilles qu’il fournit, 
127. 

Car Ver, quelles font les Coquilles 
que les îles de ce pays fournissent, 
DA 

CarpaAN, fentiment de cet Auteur {ur 
le chemin qu'ont fait les Coquilles 
fossiles, 88. 

Carozines , Coquilles que fes rivieres 
produisent, 143. 

CARTHAGENE, quelles font les Co- 
quilles de fes côtes, 1 32: Celles du 
port de cette ville, 138, 


Casque dépouillé de fa premiererobe, 
ce qu'il devient, 178. 

Cassures & autres accidens qui arri- 
vent aux Coquilles ; maniere de les 
réparer , foit foibles ou considéra- 
bles, 183. 

Cavenxne, cette île ne donne point 
de Coquilles de mer, pourquoi , 
133 : Ses Coquilles terrestres, 150. 

CéraAm, Coquiiles que cette île four- 
nit, 116. 

CET1 , quelles font les Testacées qui 
portent ce nom latin, 59. 


Cevzax, fes Coquilles, 116 : Difé- 
rentes pèches de Coquillages qu'on 
fait dans cette île, fur-tout de la 
pêche des Huitres à perles, 157 & 
Juiv. 

CuHampacne, fes Cabinets d'histoire 
naturelle , 273. 

CHaxriLLy, fes carrieres pour les Co- 
quilles fossiles, 1 $ 4: Cabinet d’his- 
toire naturelle, 270. 

CuarenrTe, Coquilles que cette riviere 
produit, 145. 

CHARNIERE , fon usage dans les Co- 
quilles bivalves, so. 

CHARTRAIN, (Pays) fes Coquilles 
fossiles, 153. 

Cusrsourc, quelles font les Co- 
quilles de ce port, 140. 

CusvreAu, Coquilles dont cet Auteur 
parle, 120. 

Cizr, Coquilles que fes côtes nous 
donnent, 134 
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Cuixe, Coquilles de mer de la Chine, 
119 : Celles d'Eau douce, 142: 
Celles Terrestres, 147, & les Fos- 
siles , r53. 

Cinné, Voyez ÎLE DE FRANCE. 

CisELuRE, ceux qui font graver & ci- 
seler des fujets d'histoire & autres 
fur les Coquilles, en ôtent le mérite 
& les appauvrissent, 179. 

CLasse, ce qu'on doit entendre par 
ce mot, 26. 

CLausrHAL , Cabinets d'histoire na- 
turelle qu'on voit en cet endroit, 
373. 

CzéorÂrre, luxe de cette Reine de- 
vant Marc-Antoine , 166. 


CLopius Esorus, la magnificence de 
fon fils, Comédien Romain, 165. 


CoCcHLEA, différence de ce mort latin 
d'avec celui de Tesra, 13. 


Cœurs, famille de Coquilles bivalves, 
leur caractere essentiel, 3$ : Leur 
mouvement, $7. 

Correction de Coquilles , maniere 
facile de l’arranger & de la rendre 
visible à l'instant, 198 : Inconvé- 
niens des tiroirs dans cet arrange- 
ment , #bid. 

Cozziers de Coquilles faits à Bengale, 
169. 

Cozocxe fur le Rhin , Cabinets d’his- 
toire naturelle de cette Ville, 384. 


Coronxe , fystème de cet Auteur fur 
la production des couleurs dans les 
Testacées, 63. 


CorumxaA, (Fabius) fuivant cet Auteur 
la Pourpre a des yeux, $0 : Mou- 
vement qu'il accorde aux Tesracées, 
55 : Cet Auteur a dessiné & gravé 
lui-même les planches de fon livre, 
22. 

Comocorte, Coquilles de cette île, 
116. 

ComraT D'Aviewon, fes Cabinets 
d'histoire naturelle, 291. 

CONCHA, la juste fignification de ce 
mot latin, 13. 

ConcaYLioLoGiE, ce que c’est, éty- 
mologie de ce mot, avantages qui 
doivent résulter de ce Traité, 6. 


ConQues ANATIFERES, famille de 
Coquilles multivalves , 37 : Qualité 
de leur mouvement, 58. 


CoNQUE PERSIQUE , comme elle de- 
vient étant dépouillée, 178. 

ConQuEs sPHÉRIQUES , Voyez Ton- 
NES. 

CowsranTiNorce, Coquilles que fes 
mers produisent, 135$. 

CoNTOURNÉE, NON CONTOURNÉE ; 
définition de ces mots, 20. 

CorEnnAGuE , Cabinets d'histoire na= 
turelle qui s’y voyent, 358. 

Coquirraces, fa vraie fignification ; 
13 : Les uns naissent & vivent dans 
la mer, les autres dans l’eau douce, 
& d’autres encore fur la terre, 41 : 
Traités de bagarelles par bien des 
gens, & comment repardés par le 
Philosophe, : 1: Leurs divisions, 12: 

Cecc cu] 
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Comment fe forment les Coquil- 
lages de mer, 41 : Opinions des 
Physiciens fur ce fujet, ibid, Co- 
quiilages que l’on comprend dans 
ceux de mer, 42 : Opinions des 
Philosophes fur leur formation, 44: 
Différence de leur ftructure inté- 
rieure d’avec celle des autres pois- 
sons, 48 : Ils font exemts de plu- 
sieurs fonctions qu’on remarque 
dans les autres animaux, $ 1 : Parties 
qui femblent leur manquer , ibid. 
En quel tems ils croissent & dé- 
croissent avec la lune, $ 1 : Forma- 
tion de leur test, ibid. Nourriture 
de ces Animaux, $3: Quels font 
ceux qu’on peut appeler Coquillages 
à tuyaux , 66 : Quels font ceux d’u- 
sage pour la table, 165 : Pays où on 
les trouve, 115 & fuiv. Maniere de 
les pècher, 155 & Juiv. 
CoquirzaAces d’eau douce, leur dif 
férence d'avec ceux de mer, 67: 
Coquillages que l’on comprend dans 
ceux d'eau douce : Noms fous les- 
quels ils font tous compris , 68. 
Coquillages qu'ils ne faut pas con- 
fondre avec eux , ibid. Leur forma- 
tion, 69: Ils font aussi vivipares 
& ovipares, ibid. Leur ftructure in- 
térieure & extérieure très-différente 
ce ceux de mer, 70 : Leur nourri- 
ture & leurs fensations, 71 : Leurs 
couleurs & forme , 72 : Où on les 
trouve , 141 © Jüiv. 

CoQuiILLAGES terrestres ; conunent ils 
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fe forment, 73 : Leur division, 
ibid. En quel tems ils s’accouplent , 
ibid, Ceux appelés Ovipares, 74: 
Ceux qui font hermaphrodites, 75 : 
Animaux vivans qui font nus, 74: 
Un Naturaliste prétend que le nom- 
bre des Coquillages terrestres égale 
ceux de mer , 73 : Où on les trouve, 


147 6 Juiv. 


CoQuiLLARTs, ce qu'on entend pat 


ce MOt, 154. 


CoQurcres, ce que c'est, pourquoi 


nommées Testa , 12: La vraie figni- 
fication du mot Coquille, 13 : Sa 
distinction d’avec celui de Coquil- 
lage , ibid. À quoi on doit s'attacher 
pour déterminer la famille, le genre 
& l'espèce d’une Coquille de mer , 
d’eau douce ou terrestre, 22: Ma- 
niere de connoiître la classe, la fa- 
mille, le genre & l’espèce d’une 
Coquille, 31 : Différence qui ne 
change point le caractere essentiel 
de la famille, 38 : D'où font tirées 
les espèces & naissent les variétés, 


ibid. & 39 : Origine de leurs taches. 


raies & marbrures, 6o : De leurs 
bosses , tubercules, cannelures & de 
leur figure, 61 : Origine de leurs 
belles couleurs , 62 : Elles font plus 
vives que celles des plantes, 65 : 
Maniere de les nettoyer, 173. 


Coquizres de mer fervoient dans les 


grandes assemblées avant l'usage des 
féves, 166 : Elles font employées 
pour faciliter le passage des eaux 
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pluviales dans les terres, 167 : Co- 
quilles en usage chez les Turcs & 
les Levantins , 169 : À Montpellier 
& en Angleterre elles fervent à 
blanchir la cire, 130. 

Coquirzes de mer comprises fous 
trois classes, 26 & 31 : La premiere 
classe est composée de celles d’une 
feule pièce ; appelées Univalves, 
27 & 32: La feconde de celles à 
deux pièces, nommées Bivalves, 
27 & 35 : La troisieme de celles de 
plusieurs pièces, appelées Multi- 
valves, 27 & 36 : Coquilles d’eau 
douce n'offrent que les deux pre- 
mieres classes, & la troisieme leur 
manque, 28 : Coquilles terrestres 
ne contiennent que la premiere 
classe , la feconde & la troisieme 
y manquent en entier, 28. 


Coquices fossiles, pourquoi nom- 
mées ainsi, 40 & 75 : On les ap- 
pelle aussi Coquillages morts, 75 : 
On en distingue fous cinq états dif- 
férens , ibid. Ils équivalent en fa- 
milles ceux de mer, 28 : Noms 
qu'on leur a donnés , 76 : Leur pre- 
miere origine, & comment ils ont 
été pétrifiés dans les entrailles de la 
terre, ibid, Sentimens divers des 
Philosophes fur leur origine, 78 : 
Ne font point des jeux de la nature 
ni du hasard, 79 : Ces Coquilles 
ont renfermé des Animaux, 81: Si 
elles étoient dûes à des Animaux 


terrestres & non marins , comment 


feroient-ils détruits tous actuelle- 
ment , 80 : Comment fe font-elles 
conservées depuis le Déluge, 82 : 
Opinions différentes par rapport aux 
lieux où on les trouve, 82,83 ,92: 
Si c’est le Déluge qui les y a trans- 
portées, 83, 84, 85, 88 : Comment 
elles fe font pétrifiées dans laterre, 
89 & 90: Si par fes fels la terre à pu 
les produire, 95 & 96 : Objections 
coritre le fystème du Déluge & leurs 
résolutions, 97, 104 & fuiv. 109 
& fui. Réflexions fur ce fystème, 
103 © fuiv. On Îles rencontre par- 
tout, 151 © fuiv. 

CoQuiiLier , ce que c’est, 191 : Âr- 
rangement d’un Coquillier , foit par 
ordre fystématique, foit pour fatis- 
faire les yeux, id. 

Corner, espèce de Corne d’Ammon 
d’eau douce , l’Animal fait des œufs 
dans le goût de ceux du Buln, 48. 


Conrxers, famille de Coquilles uni- 
valves, différentes des Olives ou 
Cylindres, 7 : Leur définition, 33: 
Leur mouvement progressif, 56. 

Coromaxpez, quelles font les Co- 
quilles de mer que cette côte four- 
TES LT 

Couzeurs , difficultés de découvrir 
leur cause immédiate fur les Testa- 
cées , 62: Leurs variétés, 63 : Com- 
bien les liqueurs qui les produisent 
different, ibid. Observation d’un 
Auteur, ibid. Son fentiment com- 


battu, 64: Les couleurs ne passent 
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point les premieres couches du test, 
elles font plus vives que celles des 
plantes , 65 : Testacées pris vivans, 
les couleurs en font plus belles , ibid. 
Un genre de Coquillage ne change 
point de couleur quand il est natu- 
rellement déterminé à une , ibid, Les 
couleurs ne doivent point, ainsi que 
leurs différens dessins, féduire & 
faire multiplier les espèces, 22. 
CourraAGNon , observation fur les 
côteaux de cet endroit, 110 : Ils 
produisent des Fossiles, 153 : Le 
Cabinet qu’on y voit, 274. 
Coutances, les côtes de ce port de 
Normandie donnent des Coquilles, 
140. 
Crocs, espèce d’instrument pour la 
pêche des Coquillages, 157. 
CrusrTacées, espèces d'Animaux ma- 
rins différens des Coquillages, 12. 
Cusacua, Coquilles que cette île 
Occidentale produit, 16. 
Curacao, ile de l'Amérique, Co- 
quilles qu’on y trouve, 133. 
Cyenes, (île des) Coquilles d’eau 
douce qu’on y trouve, 145. 
Cyzinores, Coquilles de mer uni- 
valves, Voyez Oxrves. 
Cyrre, Coquilles de mer qu'on ren- 
contre dans cette île, 135. 
Cyrus, île Orientale, Voyez TAïrr, 


D 


Durs, le goût des Sciences & des 
Arts brille fouvent chez elles, 320. 


Daxnemark, les côtes de ce Royau- 
me donnent des Coquillages , 141 : 
Et fon territoire des Fossiles, 152: 
Cabinets d'histoire naturelle qui s’y 
trouvent, 358 & fuiv. 

Daxrziex, Cabinets d'histoire natu- 
relle de cette ville, 368. 

Daxuse, Coquilles d'eau douce que 
ce fleuve fournit, 144. 

DarmsraApr, Cabinet d'histoire na- 
turelle qu'on voit dans cette ville, 
387. 

Davwrixé , Cabinets d'histoire natu- 
relle de cette province, 291. 

Dax, Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on voit dans cette ville, 314. 

Déraurs qu'on remarque aux Coquil- 
les font ou naturels, 180, ou acci- 
dentels, bid. 

Déremonr, Cabinet d'histoire natu- 
relle qu'on y voit, 412. 

DéLuce, on doit lui attribuer le trans- 
port des Coquilles fossiles dans tous 
les lieux où on les trouve, 84 : Ob- 
jections formées contre ce fystème 
& leurs résolutions , 97 & fuiv. 
Réflexion fur ce fystème, 103 & 
Juiv. Réflexion fur l’universalité du 
Déluge, 111 6 Juiv. État des trois 
regnes dans ce grand événement, 
113 © Juiv. 

Denrares & ANrALEs, espèces de 
Tuyaux marins toujours feuls, 56 : 
Leur mouvement progressif, ébid. 


Descartes a tiré la Physique du 
chaos, 1, 
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Daevcazron, fon Déluge, & en quel 
tems arrivé, III. 

Dramanr du Brésil, d’une grosseur 
considérable, pesant feize cens qua- 
tre-vingt karats, qui font douze on- 
ces & demie, ce qu'il est estimé, 
& dans quel Cabinet il fe trouve, 
319. 

Drerre, Coquilles qu'on trouve dans 
ce port, 140: Ses Cabinets d'histoire 
naturelle , 305. 

Diev, île de ce nom, qui donne des 
Coquilles, 140. 

Drrox , Cabinets d'histoire naturelle 
de cette ville, 283. 

Dioscoripes, cet Auteur n’a parlé des 
Coquillages que par occasion, 14. 

Division des Coquilles, fuivant plu- 
sieurs anciens & modernes, 14. 


Dooxe, Coquilles que ce fleuve pro- 
duit, 144. 

Dorprecur, Cabinet d'histoire na- 
turelle de cette ville, 337. 

Douar, Cabinets d'histoire naturelle 
qu'on voit dans cette ville, 275. 

Dourpax, la riviere qui passe dans 
cet endroit donne des Coquilles, 
146. 

Dracus, instrument qui fert à la 
pêche des Coquillages, 156. 

Dresspe, Cabinets d'histoire naturelle 
de cette ville, 369. 

DronrHermM , Cabinet d’histoire na- 
turelle que l’on voit dans cette ville, 
362, 


DuxkerQue , Coquilles de mer de ce 
port, 140 : Son Cabinet d'histoire 
naturelle , 274. 


15 


Éirerss des Coquillages , comment 
elles fe forment, $ 1 & Juiv. 

Écmnirs pétrifiée , ayant conservé fes 
pointes, qui font femblables à celles 
nommées Pierre judaïque, dans quel 
Cabinet fe trouve ce rare morceau, 


AO. 

Écosse, Coquilies que fes côtes pro- 
duisent, 141: Son Cabinet d’histoire 
naturelle, 327. 

Écrevisses, CrRABEs & Homars 
changent tous les ans de robe, les 
Testacées n’en font pas autant & la 
raison pourquoi, $4. 

Épimsoure, Cabinet d'histoire na- 
turelle de cette ville, 327. 

Écvpre, Coquilles qu’on trouve dans 
fes rivieres, 142. 

Écypriennes, les femmes de ce can- 
ton portent des pendans d'oreilles 
de Coquilles, ainsi que des brace- 
lets aux bras & aux jambes, 170. 

EisLeBeN, fes cantons produisent des 
Fossiles, 152. 

ÉLIEN, ce que cet Auteur rapporte de 
quelques Poissons à coquilles de la 
mer Rouge, 45. 


ÉLysrrA , Coquilles que l’on trouve 
dans cette riviere, 144. 
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EsrAGxe , fes côtes donnent des Co- 
quilles, 138 : Ses Cabinets d’his- 
toire naturelle , 314. 


Esrèce , comme on doit entendre ce 
mot, quels font les caracteres qui 
les distinguent, 37. 

EMBALLAGE , Maniere d'emballer, 
d’encaisser les Coquilles & autres 
objets d'histoire naturelle, pour 
faire voyage, & des précautions 
qu'il y faut prendre, 162. 

Excraïsser les Coquillages, maniere 
de le faire fuivant Varron, 166. 


Éricussourc , Cabinet d'histoire na- 
turelle de cette ville, 383. 


Érourr goudronnée, fert dans les ports 
pour les encaissages d'histoire na- 
turelle, 162. 

Êramres, fes plaines offrent beaucoup 
de Coquilles fossiles, 1 5 3: Son Ca- 
binet d'histoire naturelle, 302. 

Europs , riche en Coquillages, 135: 
En quoi font-ils inférieurs à ceux 
des Indes, ibid. Ses Cabinets d’his- 
toire naturelle, 199 & fuiv. 


Excrescences ou CICATRICES qu'on 
voit fur les Coquilles, comment on 
peut les adoucir, 150. 


EvsterTeN, Coquilles fossiles qu’on 
voit dans fes cantons , 152, 


F 


Férutnes » Coquilles fossiles pro- 
pres pour l'engrais des terres, 170. 


FAMiLce, ce qu'on doit entendre par 
ce mot, division dans une classe, 25. 


FAvAGo, ce que les anciens appeloient 
de ce nom, 42 : Ce que c’est felon 
un moderne, 43. 


Fer À CHEVAL, ce que c’est dans l'ar- 
rangement d’un Cabinet d'histoire 
naturelle , 192. 


Fernampouc, côtes de l'Amérique ; 
Coquilles qui s’y trouvent, 133. 
Fizers, instrument propre pour Îa 
pêche des Coquillages, 156. 

FLAcouRT, ce que cet Auteur rapporte 
d’un Jeu avec des Coquilles , à Ma- 
dagascar , 169. 


FLANDRE, Coquilles qu’on trouve fur 
fes côtes, 140 : Cabinets d'histoire 
naturelle de la Flandre Françoise, 
274: Ceux de la Flandre Alleman- 
de, 328. 

Frorexce , Cabinets d’histoire natu- 
relle de cette ville, 395. 

Frorine, Coquilles de mer qu’on y 
voit, 127. 

FONTENELLE dit que quelques-uns 
prendront la nature fur le fait, 4: 
Pour parler plus fürement de cette 
matiere , il faudroit avoir des espèces 
de Cartes géographiques, 89 : Sui- 
vant lui, la physique est fortie de 
l'enfance, 97. 

FormaArTion des Coquillages de mer; 
41 : Attribuée à une qualité végé- 
tante , 44 : Formation de ceux d'Eau 
douce, 67 : Et des Terrestres, 73. 

FoRME, 
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Forme que prennent les Testacées, 
d'où elle leur vient, fur-tout la 
ronde & celle tournée en poire, 
62. 

Fouras, les côtes de la tour de Fouras 
donnent des Coquilles , 139. 


France, Coquilles de mer que ce 
Royaume fournit dans la Méditer- 
ranée, 136 : Dans l'Océan, 139: 
Ses Coquilles d’eau douce, 145 : 
Ses Terrestres, 150 : Coquilles 
fossiles qu'on y trouve, 153 : Ses 
Cabinets d'histoire naturelle, 199 
& fuiv. Ceux de fon île de France, 
270: De fes Provinces, 273 & fuiv. 

France, (ile de) aux Indes orientales, 
fes Coquilles de mer, 122 : Celles 
d'Eau douce, 142: Celles Terres- 
[Ies, 148. 

Francrort fur le Mein, Cabinet 
d'histoire naturelle de cette ville, 
386. 

FR ANcue-ComTé, fes Cabinets d’his- 
toire naturelle , 283. 

FRANCKRENBERG , Fossiles que l'on 
trouve dans ce canton, 1$2. 


François (les) ne le cédent à aucune 


Nation en fait de goût & de curio- 
sité, 199 : Quel a été Le motif de 
M. d’Argenville de décrire les plus 
fameux Cabinets, ibid. 


Frésus, Coquilles de mer que ce port 
fournit, 137. 

FREYBERG, Cabinet d'histoire natu- 
celle qui s’y trouve, 372, 


Tome I. 
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(CES quelles font les Coquilles 
de fes côtes, 139. 

GALIEN , fuivant ce Médecin, proi 
prictés des Coquilles en médecine ; 
172. 

GaxGur, instrument qui fert à la pèche 
des Coquillages, 157. 

Garp, (le Pont du) quels font les 
Fossiles qu’on y trouve, 153. 

GaAscocne, Cabinet d'histoire natu= 
relle de cette province, 314. 

Gassexpy, cet Auteur à beaucoup 
éclairci la physique, 1. 

GÉNÉRATIVE, est une vertu que quel- 
ques Naturalistes ont attribué à la 
terre, 80, 95. 

Geneve, fes Coquilles terrestres, 150: 
Cabinets d'histoire naturelle qu'on 
y voit, 398 & Juiv. 

GENRE, ce que ce mot fignifie, c’est 
une division dans une famille, 24. 


GERA, Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on voit dans cette ville, 372. 
GESNER , cet Auteur n’a parlé des Co< 

quillages que par occasion, 14. 

Gzessen , Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on y voit, 386. 

GLanp pe MER, Coquille multivalve ; 
ces caracteres, 37 : Comment appelé 
en latin , éid. N'a point de mouve- 
ment progressif, $8. 

GLanris , Fossiles qu'on trouve dans 
ce canton, 152: Cabinet d'histoire 
naturelle qu'on y voit, 407. 
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GLOBE TERRESTRE , changemens ar- 
rivés de mémoire d'homme, 88 : Sa 
dissolution , 90. 

Goaxa , les habitans de cette île cal- 
cinent les Coquilles pour en faire de 
la chaux, 168. 

Gosezins, (la riviere des) Woyez 
Brevere. 

Gororius Becanus , fon fentiment 
fur la puissance générative, 77. 
GorrTinçus , Cabinets d'histoire na- 

turelle de cette ville, 372. 

Graissse propre pour empêcher les 
progrès rapides de l’eau forte fur les 
parties brillantes d'une Coquille, 
maniere de composer cette mixtion 
& façon de l'employer, 183. 

GRAVURE, Voyez Cisecure: Travaux 
qu'on fait fur les Coquilles. 

GreENo8BLE, Cabinets d'histoire natu- 
relle de cette ville, 291. 

Greques, (les femmes) maniere dont 
elles composent leur fard avec des 
Coquilles, 170. 

GrEw , découvertes de cet Auteur fur 
l'anatomie des plantes, 5. 

Gricwox, les coteaux de cet endroit 
donnent des Fossiles, observation 
à ce fujet, 110, 

GuarimMALa, dans ce Royaume les 
habitans ramassent les Coquilles 


our leur teinture de pourpre , 168. 
p POUTPTE ; 


Guiaxe, Coquilles que les eôtes de 
cette contrée produisent, 133. 

Gus 05 LorE, Fossiles qu'on y ren- 
conpre ; 13° 


Guë Dovurscrncr , Fossiles qu'on 
trouve à cet endroit, 153. 

Guns, Coquilles de mer que l'on 
trouve fur fes côtes , 125. 


H 


Ed Cabinets d'histoire na- 
turelle de cette ville, 383. 

Haxovre, Cabinets d'histoire natu- 
relle qu'on y voit, 383. 

Hanzem, fes Cabinets d'histoire na- 
turelle, 356. 


Harrzrrooz, Coquilles de mer que 
fes cotes donnent, 141. 


Havre pe Grace, Coquilles qu'on 
trouve fur fes côtes, 140 : Cabinet 
d'histoire naturelle, 306. 


Have, (la) Cabinets d'histoire natu- 
relle de cette ville, 338. 


Hrcrica , forte de fievre, Coquilles 
qui lui font propres, 172. 

Henerserc, Fossiles que fes cantons 
fournissent, 152. 

Hercuranum, ville près de Naples, 
ensevelie par les laves du Vésuve, 
102. 

Hereuze découvre la teinture de pour- 
pre, fon histoire à ce fujer, 167. 

Hérissons de mer, Voyez Oursins 
de mer. 


® Hizpesueim, fes cantons donnent des 


Fossiles, 152. 
HisToiRE NATURELLE, fon véritabie 
objer, 2: Est devenue à la mode, 


ES 
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ibid. Son utilité, 3 : Parties qu'elle 
renferme & qui ne paroissent que 
curieuses , ibid. Trois objets princi- 
paux qu’elle a, $. 


Horran»e, Coquilles de mer de fes 
côtes, 141 : Ses Coquilles d’eau 
douce, 144: Ses Cabinets d’histoire 
naturelle, 33$ & /uiv. 


Horranpois, leur maniere d’arranger 
leurs Coquilliers ,.192 : Habiles à 
travailler les Coquilles, 179 : Ha- 
bitude de les peindre, 181. 


Hoxrceur , Cabinet d'histoire natu- 
relle de cette ville, 307. 


Hoocx, cet Auteur donne des yeux 
aux Animaux à coquilles, $0. 


Huixes, (d’) Coquilles que certe ri- 
viere produit, 146. 

Huîrkes, toutes les Bivalves regardées 
comme Huïîtres ou Moules, 22 : 
En fystème, c’est une famille de 
Bivalves, leurs caracteres, 35 : Leur 
agréable variété, ibid. Remarque à 
faire à leur fujet, ibid. N'ont point 
de mouvement, $7:En France elles 
fervent à faire de la chaux, 170 : 
On les fert fur les tables, 165 : 
Leurs Coquilles calcinces font pro- 
pres pour prévenir l’hydrophobie 
& autres maladies, 172. 

Hoirrusres, ce que c’est, fouvent on 
les découvre , 155. 


HyprosraTiQue, fes loix fervent de 
preuves au Déluge, 112. * 


I 


Pis vo , Fossiles que le lieu dit def 
Inferno produit, 152. 

Insectes, n'y a-t-1l rien qui paroisse 
plus vil que ces Animaux, & en 
mème temps rien n'est plus admi- 
rable , fouvent il faut l’aide du mi- 
croscope pour les découvrir, 41. 


IrLANDE, Coquilles que fes côtes 
produisent, 141. 

Isipore rapporte le changement des 
lieux & de la mer au Déluge, 77. 
Issy, les carrieres de ce canton font 

remplies de Fossiles, 154. 

Irazte, fes Coquilles de mer, 136: 
Celles d'Eau douce, 145$ : Les Ter- 
restres, 150: Ses Fossiles, 1 5 1 : Ses 
Cabinets d'histoire naturelle, 389. 


IrazreNs , bon exemple, qui par- 
tout devroit être fuivi, un Cabinet 
d'histoire naturelle passe à la pos- 
rérité du pere au fils, & est roujours 
augmenté plutôt que démembré , 


359: 
J 


Jconts , Auteur du Museum Repiure 
Danie, 359. 

Jamaïque, Coquilles de mer de cette 
île, 128 : $es Coquilles d’eau douce, 
143 : Ses Terrestres, 149. 

Jaron , Coquilles qu’on trouve fur fes 
CÔTES, 119. 

JavA, quelles font les Coquilles que 
cette ile produit, 120. 
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Jonsron, ce Naturaliste n’a parlé des 
Coquillages que par occasion, 14. 


K 


Re , espèce de Buccin Perdrix 
rouge , fon Animal fait des œufs à 
la maniere des oiseaux, recouverts 
d'une croûte comme ceux des Li- 
maçons terrestres, 43. 


KrAmsi, dans cette province de la 
Chine, les Coquilles fervent à faire 
la porcelaine, 168. 


Kircuer, (le Pere) fentiment de cet 
Auteur fur plusieurs végétaux déli- 
cats, 114. 


L 


Leuvs & Scipion ne dédaignotent 
pas les Coquilles , 11. 

Lair , quelles font les Coquilles dont 
parle cet Auteur, fur les cotes du 
Chili, 134. 

LaxcasrTer, Coquilles de fes côtes, 
141. 

LaxpernAU, près de Brest, maniere 
d'y blanchir les toiles avee les Co- 
quilles , 170: 

Lawçrus, fon Ouvrage fur les Co- 
quilles , 19: Jugement fur ce Traité, 
20. 

Laxcurpoc, Coquilles que fes côtes 
produisent , 138 : Fossiles de fon 
territoire , 153 : Cabinets d'histoire 
naturelle de cétte province, 294 


ë fuir. 


PAS LUE 


Laris LAzULI, dans quel Cabinet on 
en trouve un énorme bloc , qui pese 
douze livres, 38o. 

Laraniers, Coquilles que cette ri- 
viere produit, 142. 

| Lérsicx , Cabinets d'histoire naturelle 
de cette ville, 368. 

Léras ou Parerres , famille de Co- 
quilles univalves , fes caracteres , 
32: Leur mouvement progressif, 
5 5 : Leur marche calculée la montre 
à la main, ibid. Les Lépas de M<- 
gellan & celui appelé le Bouclier 
d’écaille de tortue , deviennent 

beaux étant polis, 178. 

Lewwennock , fes observations fur la 
matiere corrompue à laquelle est 
attribuée l’origine des Coquillages , 
43: 

Levoe , Cabinets d'histoire naturelle 
de cette ville, 347. 

LiGAMENT , fa fonction dans I2s Co- 
quilles bivalves, fon nom latin, so. 


Lie, Cabinets d'histoire naturelle 
qui font dans cette ville, 275. 

Limaces, Animaux fans coquilles qui 
ont plusieurs espèces , 74 : Limaces 
à coquilles, 75. 

ÉrmaAçons , toutes les Univalves peu- 
vent être appelées ainsi, 22: En 
fystème ils forment plusieurs fa- 
milles , d’après la figure de l’ouver- 
ture de leur bouche, 32: Enronce, 
demi-ronde & aplatie , leurs carac- 
teres, 33 : Leur mouvement pro- 
gressif, 56: Les Limaçons de mer 
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excitent l’appétit, 171: On en fert 
fur les tables, 165 : Si les Limaçons 
font hermaphrodites, 46. 

Limaçons d'eau douce font réputés 
vivipares, 69 : Limaçons colorés, 
72e 

Limacoxs terrestres font aussi fervis 
fur les tables, 16$ : Leur accouple- 
ment, 45 & 73 : Comment ils fe 
forment, 73 : Ils naissent avec leurs 
Coquilles , 74. 

Lruess, quelles font celles dont on doit 
fe fervir pour réparer les’ défectuo- 
sités d’une Coquille, 183. 

Lixcorn, les cotes maritimes de cet 
endroit donnent des Coquilles, 141. 


Lissonxe, fes Cabinets d'histoire na- 
turelle, 319. 

Lisrux, Cabinet d'histoire naturelle 
qui fe trouve dans cette ville, 307. 

Livourxe, Cabinet d'histoire natu- 
relle de cette ville, 396. 

Loire, Coquilles que cette riviere 
produit, 145. 

Lonores, fes Cabinets d'histoire na- 
turelle , 320. 

Lorraine, fes Coquilles d’eau douce, 
145 : Ses Cabinets d'histoire natu- 
rélle, 276 

Louissourc, Voyez Car-BReToN. 

Lister, fon Ouvrage far les Coquilles, 
16 : Confusion qu'il a portée dans 
fa Conchyliologie , 17 : I prend 
les Oursins pour des Turbinces , 
21: Sa division des Coquilles d’eau 
douce, 28: Ce qu'il à pensé de 


l'origine des Coquillages, 43 : Son 
fystème fur l’origine des Coquilles 
fossiles rempli d'erreurs, 78 : Er 
quel temps il a observé l’accouple- 
ment des Lépas & Buccins Auvia- 
tiles, 69: En quel temps il à ob- 
servé les Cornes d'Ammon dans le 
coït, ibid. Il regarde tous les Co- 
quillages comme des Buccins, 21: 
Sen fentiment fur les Tesracées qui 
couvent leurs œufs, 45 : Suivant lui 
les Araignées ont huit yeux, 50: 
Il prétend que c’est un fecond fuc 
qui durcit les Coquilles , 57 : À quel 
endroit il a pèché des Coquillages 
en pleine mer, 141: Usage que les 
Anglois font des Coquilles, 170 : 
1 dit que les Coquilles font en gé- 
néral corrosives, 172. 

LirHoLocie , on en a donné un nou- 
veau Traité, fous le titre d'Oryc- 
thologie, 10. 

Luseck , Cabinets d'histoire naturelle 
de cette ville, 384. 

Lucerne, quels font les Cabinets 
d'histoire naturelle qu'on voit dans 
cette ville, 406. 

Lunp, Cabinets d'histoire naturelle 
qui font dans cette ville, 366. 


Lyon, Cabinets d'histoire naturelle 
qui fe trouvent dans cette ville, 
286. 


M 


ME Coquitles de mer 
que certe île fournit, 124, 
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Maprin, fes Cabinets d'histoire na- 
turelle, 315. 

Macriran, Coquilles de mer que ce 
détroit produit, 134. 

Manon, Coquilles de mer qu'on 
trouve aux environs de ce port, 
138. 

Main, maniere de pêcher les Coquil- 
Jages à la main, 155. 

Major , méthode que cet Auteur a 
donnée pour ranger les Coquilles, 
14: Ordre de fa division, 15. 

MasorQue, Coquilles de mer qu'on 
trouve dans cette île, 138. 

Maramare, Coquilles que fes côtes 
fournissent , 121. 

Marnives, Coquilles que fes îles of- 
frent, 121. 

MarresrAnCue (le Pere) a beaucoup 
éclairci la Physique, 1. 

Mazmnyx, Cabinet d'histoire natu- 
relle qui s’y voir, 366. 

MALOUINES, Coquilles de mer que 
ces îles fournissent , 133. 

Marnicni, découvertes de cet Auteur 
fur l'anatomie des Plantes, 5. 

Maire, Coquilles de mer que cette 
ile produit, 136 : Fossiles qu’on y 
trouve dans le lieu dit Terra di San- 
Paolo, 151. 

Manar, Coquilles que certe ile pro- 
duit, 116. 

Mancues DE COUTEAU, appelés aussi 
Couteliers, 36: Famille de Coquilles 
bivalves : Ses caracteres, ibid. Leur 
nouyement, 57, 


Maxzrov , Coquille que les Sauvages 
de l'Amérique adorent comme un 
de leurs Dieux, fous ce nom, 169. 


MaxcaALA, forte de jeu chez les Turcs, 
avec des Coquilles, 169. 

Maxirze, Coquilles que cette île & 
ce détroit produisent, 120. 

Maxsreip, Fossiles que l’on trouve 
dans ce Comté, 152. 

MaxnreLAN, ce territoire fournit des 
Fossiles, 153. 

MARE D'EAU FORTE, Ce Que C'est, Ina- 
niere de le préparer, & façon de 
s'en fervir pour polir les Coquilles, 
184. 

Marennes, les côtes maritimes de 
cet endroit fournissent des Coquil- 
les, 139. 

Manrçurrire, Coquilles de mer qu'on 
trouve dans cette île, 116, 

Manrxz, Coquilles que cette riviere 
produit, 145. 

Marsense , Coquilles de mer qu'on 
trouve dans fon port, 137 : Ses 
Cabinets d'histoire naturelle, 292, 

Manreau, île à laquelle on a donné 
ce nom, par rapport à fa figure & 
aux Coquilles de ce nom qu'on y 
a trouvées, 121. 

Marricxow, Fossiles qu’on rencontre 
dans ce lieu dit del Martignon, 152. 

Martinique, Coquilles de mer de 
cettg île, 132: Ses Coquilles ter- 
restres, 149. 

Masrricar , Cabinets d'histoire na 
turelle de cette ville, 336. 
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Marérrauisres, fentiment qui leur 
est contraire, 8. 

Mrs, (l’île des) nommcée.aussi l'ile 
des Cygnes , Coquilles d’eau douce 
qu'on y trouve, 145. 

Maurice, Voyez ÎLE DE FRANCE aux 
Indes. 

Mépecine , fecours qu'elle peut tirer 
des Coquillages, 175. 

MépiTrerRRANÉE, Coquilles de cette 
Mer TA. 

Mépoc, les côtes de ce lieu donnent 
des Coquilles, 139. 

Micaniexs, les carrieres de ce cantorr 
produisent des Fossiles, 1$r. 


Mer, (la) fi nos terreins ont fait au- ! 


trefois partie de fon bassin, 86. 

Mercati, lieu qui offre berucoup de 
Fossles, 152. 

MEry, Auteur d’un Mémoire fur les 
Moules de riviere, 70. 

Messine, fes côtes fournissent diffé- 
rentes Coquilles, 136. 

Merz, Cabinets d'histoire naturelle 
qu'on voit dans cette ville, 275. 

Msvupen, Cabinet d'histoire naturelle 


qu’on trouve dans cette ville, 384. 


Meuvox, Île territoire de ce canton 
donne des Coquilles terrestres, 1$1. 


Mexique, Coquilles de mer de fes 
côtes, 135$ : Ses Terrestres, 1$0 : 
Coquilles du golfe du Mexique, 
127. 

Maizax, Cabinets d'histoire naturelle 
de certe ville, 397. 


Mrrazzo , Fossiles qu'on trouve dans 
ce camton, 151. 

Mixes d'or de la valeur de quelques 
milliers de Horins, dans quel Ca- 
binet on les voit, 34r. 

MinorqQue , Coquilles qu'on trouve 
dans cette île, 138. 

Missrssirr, Coquilles d’eau douce du 
fleuve portant ce nom, 142. 

Morueurs, Coquilles de mer qui fe 
trouvent dans ces îles Orientales, 
116 : Leurs Terrestres, 148. 

Mons (le) a été créé parfait dans 
toutes fes parties, 93 : Est le mème 
qu'il a toujours ét, ibid. Son anti- 
quicé & fes différens Déluges, 111. 


Monworr , Coquilles fervant de mon= 
noie en Guinée, à Loanda , au Sé- 
négal, à Bengale & autres lieux ; 
168, 

Monr pe D'Arr est rempli de Fos- 
siles, 162 ä 

—— Borca, fes Fossiles, 152. 

— Cargonare offre beaucoup de 
Fossiles, 152. 

— verse Cinere, près de Pouzzol , 
en s'élevanr fr du désastre & ex 
quel tems, 88. 

— pEzsE GROTTE donne bien des 
Fossiles, 562. 

— Goppsn fournit beaucoup de Fos- 
siles, 152 

— [Lis:n donne grand nombre de 
Fossiles, 153. 

— Lécenserr, Fossiles qu'on y trow- 
ve, 152. 
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Mont MARAVIGLIE abonde en Fos- 
siles, 152. 

— Mano, Fossiles qui s’y rencon- 
irents ASE 

— Nuovo, près de Pouzzol, qui a 
été détruit, 107. 

— OpEnxser6, Fossiles qu'il produit, 
Sat 

— pezLa SarsA donne beaucoup de 

… Fossiles, 152, 
— Saintr-Micner , Coquilles de mer 
que fes côtes fournissent, 140. 
— Aisric, près Schwits, fes Fos- 
siles 162, 

— SririmBerGio, Fossiles qu’on y 
rencontre , 1$2. 

— Väsuve, fon monticule qui a été 
détruit, 107. 

— Zorric:, Fossiles qui s’y trouvent, 
192 j 

MonTacxes, elles n’ont point changé 
de fituation, 94: Celles d'Arménie 
peuvent ètre appelées primitives, 
103 : Soi-disant élevées par des feux 
fouterreins , 105. 


Moxresson , près de Saint-Germain- 
en-Laye, Fossiles qu'on y trouve, 
fentiment à cet égard, 109, & l’er- 
reur relevée, 110. 

Moxrmorexcr, Coquilles d’eau douce 
que l'étang de cet endroit fournir, 
144 : Son territoire abonde en Fos- 
shes, 152. 

MoxrreLiER, Coquilles terrestres 
qu'on y trouve, 150: On trouve 
près de cetre ville des Fossiles, 153: | 


DER AB CENE 


Ses Cabinets d'histoire naturelle, 
298. 

Morison, ce que cet Auteur entend 
fous le nom de genre fupérieur , 
25. 

Moro, ( Lazaro) Auteur Italien, fon 
fystème fur les corps Marins deve- 
nus Fossiles, 106 & fuiv. 

Moscovis , cet Empire est rempli de 
Fossiles, 152 : Ses Cabinets d'his- 
toire naturelle, 366. 

Mouzes, toutes Coquilles bivalves 
peuvent être considérées telles, 22 : 
Mais en fystème c’est une famille 
particuliere de Bivalves, caracteres 
de celles de mer, 35 : Leurs diffé- 
rentes espèces , ibid. Elles n'ont 
point de mouvement, 57 : Moules 
en masse, $8 : Moules font fervies 
fur les tables, 165 : Moules des 
Papous & de Magellan, comme 
elles deviennent étant dépouillées, 
178 : Moules bonnes pour engraïsser 
les terres, 170 : Leur propriété pour 
guérir les douleurs, 171. 

Moues d’érang ou plutôt d’eau douce, 
comme elles fe produisent, 69: 
Celles de riviere plus petites que 
celles d’étang, 70 : Un Auteur, 
non content de les faire marcher, 
les fait encore voltiger, ibid. Leur 
ftructure differe de celles de mer, 
leur ligament est aussi plus en de- 
hors, ibid. Leurs parties internes , 
& la maniere dont elles fe nour- 
rissent, 71 : Un Auteur prétend que 

d'en 
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d’en-manger, elles donnent lafievre, 


. 
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Movrreres, ce que c’est, on les dé- 
couvre fouvent, 155. 

Moux, Poissons auxquels on donne 
ce nom, & qui font ceux qui le por- 
tent, 12. 

MozamBiQue , Coquilles de mer que 
fes côtes fournissent, 122 : Celles 
d’eau douce, 142. 

Muzrivazves, Coquilles qui forment 
la troisieme classe de celles de mer, 
36 : Elles font chacune compostes 
de plusieurs pièces, d’où dérive leur 
nom, 27. 

Murex ou Rocxers, fes propriétés 
en médecine, 171 : Quant au mot 
de Murex, Voyez Rocuers. 

MustocrArme, chapitre qui peut 
porter ce nom à juste titre, 199. 


N 


N ANCI, Cabinets d'histoire natutelle 
de cette ville , 280. 


Narres, Coquilles de mer que les 
côtes de ce Royaume produisent, 
136 : On y trouve aussi des Fossiles, 
151: Ses Cabinets d’histoire natu- 
relle, 393. 

NARBONNE, le territoire de ce canton 
produit des Coquilles terrestres, 
151 : Cabinet d'histoire naturelle 
de cette ville, 300. 

NaruraALIstTEs , les modernes ont 
fecoué le joug des anciens, $ : Leurs 


Tome I. 


recherches fur les plus petits Ani- 
maux , ébid, Veulent tout appro- 
fondir, ibid. Obligations qu’on leur 
a, ibid. Ne font point d’accord entre 
eux fur la division des genres & des 
espèces de Coquilles, 21. | 

Narure, elle est avare envers nous 
de fes fecrets, 2 : Combien il im- 
porte de l’étudier, 3 : Les plus pe- 
tites choses qu’elle renferme annon- 
cene fon Auteur, 11: Ne fe montre 
pas toujours à découvert aux plus 
grands Naturalistes, $ 4. 

Naurires ou VAIssEAUx , famille de 
Coquilles univalves : Leur carac- 
tere, 32: Leur mouvement, $6 : 
Erreur où font tombés les Anciens 
fur ces Coquillages , ibid, 


NeGres font d’excellens plongeurs, 
161: ]1 n’y a que les jeunes qui foient 
bons à ce métier, ibid. Huile de 
palmier, à quoi elle leur fert, &bid. 
L'animal qu'ils redoutent le plus en 
plongeant, ébid. 


Nérires , genre d'une famille de Li- 


maçons, leur mouvement progressif 
pour celles de mer, $$ : Nérites 
d’eau douce, 72: Celles épineuses, 
63. 

Nsrroyer (maniere de) les Coquilles, 
173: Aider la nature, la faire pa- 
roitre dans tout fon éclat, est le but 
où on doit parvenir, ibid. Quelles 
font les Coquilles qui n’ont pas be- 
soin d’être nettoyées, ibid. On ne 
peut être du goût des Naturalistes ; 

Eecce 
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qui les veulent avoir avec leur fange, 
1-4 : Maniere de concilier ce fen- 
timent , ibid, Coquille unie qui n'a 
qu'un poli terne, ébid. Si elle est 
limoneuse & couverte de tartre, 
façon de l'enlever, 175 & 182: 
Lorsqu'elle est feche & nettoyée on 
lui donne le poli, 175 : Celles dont 
l'épiderme empèche qu’on ne puisse 
les polir, 175 : Maniere de l'enlever, 
175 & 181 : Maniere d'empêcher 
l’eau forte de corroder une coquille, 
176 & 183 : Celles qu'il faut forte- 
ment découvrir par la roue horizon- 
tale, 176 : Remarque pour les Co- 
quilles épineuses & raboteuses , fa- 
çon de les nettoyer, 177: Maniere 
de faire revivre leur couleur par l’eau 
de gomme ou le vernis, 175$ & 177: 
Moyen de reproduire de nouvelles 
Coquilles en les dépouillant, 177: 
Moyen que les Hollandois em- 
ployent pour travailler les Coquil- 
les, 179: Jamais on ne doit les faire 
graver ou ciseler, 179: Autre ma- 
niere de nettoyer les Coquilles, 
18: € Juiv. pour achever de leur 
donner le dernier poli, 186 : Moyen 
de réparer quelques-unes des parties 
cassées d’une Coquille, ibid. Co- 
quilles à épiderme , les laisser trem- 
per dans de l'eau de riviere, 181 : 
Maniere de fe fervir de l’eau forte, 
ibid. Précaution qu'on doit avoir, 
3bid. Brosse pour peindre à l'huile, 
meilleure que le pinceau, ibid, Lime 


dont il faut fe fervir pour réparer 
les accidens, 183 : Maniere de 
boucher les trous de vers, 182: 
Maniere de donner le vernis vif à 
une Coquille par le marc d’eau forte, 
fon apprèt, maniere de s’en fervir , 
184 & fuiv. Brosse rude pour don- 
ner le lustre à une Coquille, 182. 

Nerruno, cet endroit abonde en 
Fossiles , 151. 

NeurcnÂteL , fes cantons produisent 
aussi beaucoup de Fossiles, 1 2: Ses 
Cabinets d'histoire naturelle, 402. 


Neuve, (île) entre les Açores & les 
Terceres, en quel temps & par quoi 
elle naquit, 88 & 107. 

NeEwron, cet Auteur met les astres à 
leur aise dans un vide immense, 1. 

Nice, les cantons de ce territoire font 
remplis de Fossiles, 152. 

Nir , Coquilles que ce fleuve produit, 
141. 

Nîmes, Cabinets d'histoire naturelle 
qui fe trouvent dans cette ville, 
294. 

Noë, fon Déluge, en quel temps il est 

… 
arrivé , 111, 

Nocexr-1r-Rorrou donne beaucoup 
de Fossiles, 153. 

Noms de guerre , ce mot est appliqué 
aux noms françois donnés à chaque 
Coquille, 28. 

Norpcove,fesCoquilles d’eau douce, 
10 à 

NormanpiE, Coquilles de mer de 
fes côtes, 140: Ses Terrestres, 151: 
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Ses Cabinets d'histoire naturelle, 
304: 

Norwecr, Coquilles des mers de ce 
Royaume, 141 : Fossiles de fes ter- 
ritoires, 1$2. 

Nourriture des Testacées , fuivant 
M. d’Argenville, est un limon gras, 
une humeur douce & l’eau de la mer 
adoucie par les pluies, d’autres 
mangent de petits poissons & des 
herbes, 53. 

NouwveLre méthode de diviser les 
Coquilles, quelle a été l’idée qui 
l'a fait naître à M. d’Argenville, 
19. 

NUREMBERG, les cantons de cette ville 
font remplis de Fossiles, 152. 


O 


Ocxane, (la mer) Coquilles qu’elle 
fournit, 139. 

OëËniNcen, les carrieres de ce canton 
font remplies de Fossiles, 152. 

Ocxcss, fon Déluge & quand arrivé, 
ÉS Es 

OzéÉARrIus , description que cet Au- 
teur a donnée du Cabinet d'histoire 
naturelle du Roi de Dannemark, 
359 

Orérow, (ile d’) Coquilles qu’elle 
donne, 139. 

Ouives où CyLiNpres, famille de 
Coquilles univalves, ne doivent pas 
ètre confondus avec les Cornets, 7: 


Leurs caracteres, 33 : Leur mouve- 
ment progressif, $6. 

Ozone, (Sables d’) Coquilles qu'on 
y trouve, 140. 

OLymrioporus, fentiment de ce Tra: 
dructeur d’Aristote fur Les Coquilles 
fossiles, 77. 

Ox1ix, nom donné à un Cornet, ma- 
niere de faire devenir cette Coquille 
en état de porter ce nom, .177- 


OreiLze D'ANE, ce que cette Coquille 
devient étant dépouillée, 179. 


Oreizze pe Minas, ce que cette 
Coquille devient étant dépouillée , 
178. 

OREILLES DE MER, famille de Co- 
quilles univalves, leurs caracteres , 
32 : Leur mouvement progressif, 
ss: L'Oreille de mer dépouillée 
devient toute de nacre, 177 : Tour- 
née à contre-fens, dans quel Ca- 
binet on voit cette rareté, 371: 
Fossile, autre rareté, dans quel Ca- 
binet elle fe trouve, 400. 

OrrnrT, (port de |} Coquilles de 
mer qu'on y trouve, 140. 

OrLÉANoIS , Cabinets d'histoire natu- 
relle qu’on voit dans cette province, 
302. 

Ormus. Voyez GoLrs Persique. 

ORNYTHOLOGIE, c’est un Traité fur 
les Oiseaux, 10. 

OrvcraoLocre, Traité fur les Pierres 
ou Discours fur les Fossiles, mérite 
que lui donne fa nouveauté, ro. 

Ecececij 
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Oscasrions, famille de Coquilles 
multivalves , leurs caracteres, 36 : 
Leur mouvement, $9. 

OsTRAcISME, d’où cette loi tire fon 
nom, 166 : Son établissement chez 
les Athéniens , ibid. On fe fervoit 
de Coquilles, & on y écrivoit le 
nom de l’exilé, 167. 

OSTREUM, fignification de ce mot, 
13c 

Ovipe, ce que cet Auteur dit du Dé- 
luge de Deucalion, est moins ridi- 
cule que ce que dit l’Auteur, 109. 

Oviparess, quelles font les Testacées 
qu'on peut appeler de ce nom, 46 
& fuiv. 

Oursins de mer, Boutons ou Héris- 
sons de mer, famille de Coquilles 
multivalves, leurs caracteres, 36: 
Comment nommés en latin, ibid 
Leur mouvement progressif, 55 
& 59: Maniere de les prendre, ibid. 
Oursin de mer guérit les ulceres, 
172. 

OxrorrT, Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on voit dans cette ville, 327. 


P 


P svous , Cabinet d'histoire natu- 
relle de cette ville, 390. 

PALERME, les côtes de la mer y four- 
nissent des Coquilles, 136 : La 
grotte de Palerme produit des Fos- 
siles, 151. 

PanAMA, Coquilles que l’on trouve 
fur fes côtes, 135. 


PAPAvER, nom que l’on a donné aux 
excrémens des Testacées, maniere 
dont ils fortent, 53. 

Parous , Coquilles de mer quon 
trouve fur les côtes de la terre des 
Papous , 120. 

Paris, fes rivieres produisent des 
Coquilles, 145 : Ses Terrestres, 
151: Les Fossiles de fes environs , 
153 & 154 : Cabinets d’histoire 
naturelle de cette Capitale, 199 
jusqu’à 2170 : Voyez aussi laddi- 
tion. 

PARLEMENT d’Anpleterre, quelle fom- 
me ila donné du Cabinet de Sloane, 
pour le rendre public, 321. 


PARTERRE , ce que c’est dans l’arran- 
gement d’un Cabinet de Coquilles , 
192. : 

ParAGons, (Terre des) Coquilles que 
fes côtes fournissent, 133. 

PATELLEs, famille de Coquilles uni- 
valves, Voyez LÉras. 

Picne des Coquillages en général, fe 
fait de cinq façons différentes , 155: 
Des Huïtres à perles, la maniere 
dont elle fe pratique à Ceylan , leur 
trafic, le concours du monde qü'’elle 
y attire, & la belle foire à cette 
occasion, 157: Autre maniere de 
pêcher les Huïtres à perles dans le 
golfe Persique , 160. 

Perenes , famille de Coquilles bival- 
ves, leurs caracteres, 36 : Leurs 
variétés : Leur mouvement progres- 
if, 57: Leurs propriétés, 171. 
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Prinpre les Coquilles est un moyen 
qu'on doit éviter, & dont on accuse 
quelques brocanteurs Hollandois , 
181 : Maniere dont ils s’y prennent, 
179. 

Psrire d’or de la valeur de cent deux 
ducats, dans quel Cabinet elle fe 
voit, 370. 

Pert-B4cu,Coquilles que l'on trouve 
dans un ruisseau de ce nom, 144. 


PERLES, maniere dont on les pèche, 
157 & Juiv. Perles dissoutes & ava- 
lées dans des festins, 165$ & 166: 
Elles fervent d'ornement, 170. 


Pérou, Coquilles de mer que fes 
côtes fournissent, 135 : Ses Terres- 
tres, 150. 

PerriGNAN, Cabinet d'histoire natu- 
relle de cette ville, 301. 


PersiQue, (golfe) Coquilles de mer 
qu'on y pêche, 116. 


P£roxczes , genre de Coquilles dans 
la famille des Peignes, Voyez ce 
mot. 

PÉTRIFICATIONS,onen distingue deux 
fortes, les anciennes &les nouvelles, 
8. 

Paiprines, (îles) quelles font les 
Coquilles qu'on y trouve, 120. 

Puio, fescôres donnent des Coquilles 
de mer, 141. 

PHILOSOPHES , Ceux qui donnent tout 
au hasard, s'ils considéroient atten- 
tivement la régularité des Coquil- 
lages & de toutes les parties qui les 


constituent , ils feroient forcés d’a- 
vouer leurs erreurs, 79. 


PHorApers , famille de Coquilles mul- 
tivalves, leurs caracteres, 37 : Qua- 
lité de leur mouvement, 58. 


Pavsiciens, qui ont appelé à leur fe- 
cours des vapeurs élevées fur les 
montagnes venant des eaux fouter- 
reines 85: 

PaysiQue, c’est après la morale la 
plus utile de toutes les parties de la 
Philosophie, 1 : Signification de fon 
nom, ibid, De quoi elle traite, ibid. 
Sa division , ibid. Ses progrès dans 
le dernier fiècle , ibid. On voyagera 
encore long-temps dans le pays des 
conjectures, 2. 


Prcarpre, Coquilles de mer des côtes 
de certe province, 140 : Coquilles 
terrestres de fon territoire, 151: 
Son Cabinet d'histoire naturelle , 
274. 

Prémonr, (le) Cabinets d'histoire na- 
turelle qu'on y trouve , 397. 

Prerro DELLA VALLE, ce Voyageur 
pècha lui-mème beaucoup de Co- 
quillages dans la mer Rouge, 155. 

PINNES MARINES ou JaMBoNs, genre 
de Coquillages de la famille des 
Moules , les Pinnes marines n’ont 
point de mouvement progressif, 58: 
Usage que l’on fait de leur foie, 
appelée byssus, 171. 

Pise , Cabinets d'histoire naturelle de 
cette ville, 396. 
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PLancnes, (les) observations fur les 
Planches qui accompagnent cet Ou- 
vrage , 420 & 448. 

PLaTA, Coquilles que l’on trouve 
dans cette riviere, 144. 

Pcimourt, on trouve dans ce port de 
mer anglois des Coquilles, 141. 

PuiNE a fait entrer toutes les fciences 
dans fon Histoire naturelle, 4: 
Critique de cet Auteur, ibid. Sa di- 
vision des Coquillages, 12 : Du- 
tée de la vie des Pourpres & Buc- 
ais, $1 : Ce qu'il a pensé du mou- 
vement des Animaux à coquilles, 
54: Les Oursins, fuivant lui, tour- 
nent en rond , $ 5 : Sensation unique 
qu'il leur accorde, $9 : A quoi il 
attribue la naissance des Perles, 62 
& 63 : Il dit que les Pourpres crois- 
sent dans la pleine lune, 51. 

Pronceurs, leurs fecours esr le meil- 
leur moyen d’avoir de beaux Co- 
quillages, 1 57: Différentes manieres 
dont ils les pèchent, 160 & 161: 
Ce qui les incommode le plus en 
plongeant , ibid. 

Proor, en quel temps, fuivant cet 
Auteur, il a vu l’accouplement des 
Buccins & Lépas fluviatiles, 69. 

PLUTARQUE, cet Auteur attribue l’ori- 
gine des Coquillages fossiles au 
changement des lieux & des mers, 
77: 

Ponts , d'où elles partent dans les 
Testacées, Gr: 

Poissons qui n'ont point de fang, ce 


que c’est, 12 : Poissons mous, ce 
que c’est , ibid. 

Porrovu, les côtes de cette province 
donnent des Coquillages, 140: Ses 
Terrestres , Son territoire 
quant aux Fossiles, 153 : Examen 
des Falunieres de cette province, 
110. 

PoLocne, on trouve dans ce Royaume 
des Fossiles, 152: Ses Cabinets 


d'histoire naturelle, 367. 


TS TS 


Pozypore VERGILE, Histoire que cet 
Auteur rapporte, d’après Pollux , 
de la teinture pourpre, 167. 

PoxpicHéri, on trouve dans les ri- 
vieres de fes environs quelques Co- 
quilles , 142. 

Ponr-Neur, près de ce pont, un de 
ceux de Paris, an trouve des Co- 
quilles, 145. 

PorceLaInss , famille de Coquilles 
univalves , leurs caracteres, 33: 
Leur mouvement progressif, 56 : 
Porcelaine violetre, ce qui la fait 
ainsi devenir, 177. 

Porrzanp , Coquilles de fes côtes, 
141; 

PorrueaL, les côtes de ce Royaume 
fournissent des Coquilles, 138: 
Cabinets d’histoire naturelle qui s'y 
trouvent, 319. 

PouiLre, province du Royaume de 
Naples où l’on trouve des Fossiles, 
I $ fe 3 

PourarrT, Auteur d'un Mémoire fur 
les Moules de riviere, 70. 
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Pourpre, (teinture de) chez les Ro- 
mains , quels étoient les Coquillages 
qui leur fournissoient cette teinture, 
167 : Les Tyriens excelloient dans 
cetre teinture, ébid. Histoire à ce 
fujet , ibid. Coquille à Panama qui 
fournit cette teinture, 168 : Elle 
est en usage au Royaume de Gua- 
timala , comme encore aujourd'hui 
enSicile , ibid. 

Pourpres , famille de Coquilles uni- 
valves, leuts caracteres, 34: Leurs 
œufs font des espèces de fics mem- 
braneux, 48 : En quel temps elles 
croissent & décroissent avec la lune, 
s1 : Elles font réputées vivre fix à 
fept ans, id. Leur nourriture, $ 3: 
Leur mouvement progressif, $6: 
Les Pourpres font un contre-poison 
& à quelle autre chose elles fervent, 
171: Pourpre de Panama, ce que 
c'est, 168. 

Pousse-rrens, famille de Coquilles 
multivalves, leurs caracteres, 37: 
N'ont point de mouvement progres- 
sif, 53. 

PRADINES, montagne de ce village, 
près Issoire en Auvergne, qui s’en- 
trouvrit, 102. 

Promeruée, fon Déluge en Égypte, 
Te 

Provence, quelles font les Coquilles 
de mer de fes côtes, 136: On y 
rencontre des Fossiles, 153: Ca- 
biners d'histoire naturelle de cette 
province, 292. 


PYRÉNÉES, ces montagnes font rem 
plies de Fossiles, 152, 


R 


R ais on Cavrrés fur les Coquilles; 
moyen de les remplir avec du mas- 
tic, 180. 

RaATEAU, instrument qui fert à la 
pèche des Coquillages, 156. 

Rav, cet Auteur est du fentiment 
d’Aldrovande , de Lister & de Bo- 
nanni, en afhrmant que les Co- 
quilles fossiles ne font que des jeux 
de la nature & des effets du hasard, 
78. 

RE , (île de) fes côtes fournissent des 
Coquilles, 140. 

Réaumur , fentiment de cet Auteur 
fur les couleurs de la robe des Tes- 
tacées, 63 : Ce fentiment est encore 
combattu, 64. 

Rercar, Coquilles de mer qu'on 
trouve fur fes côtes, 141. 


Renr, découverte de cet Auteur fur 
la génération des Insectes, $. 

Reims, Cabinets d’histoire naturelle 
qu'on y voit, 273. 

Réseau, Coquille de la famille des 
Cames nommée ainsi, ce qu’elle 
devient étant dépouillée, 178. 

Run, Coquilles d’eau douce que ce 
fleuve produit, 144. 

RuôKE, autre fleuve qui donne aussi 
des Coquilles, 145. 
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Riécezsporrr, fes cantons font rem- 
plis de fossiles, 152. 


Rimini , Coquilles qu’on trouve fur ce 
rivage, 141. 

Rio DE LA HacnA, endroit des Indes 
occientales qui donne des Coquilles, 
116. 

Rio DE LA PrarA, Coquilles qu'on 
trouve fur fes côtes, 133. 

RocuerorT, fes Coquilles terrestres, 
161: Ses Coquilles Fossiles, 163 : 
Ses Cabinets d’histoire naturelle , 
312. 

RocneLze, (la) Coquilles qu'ontronve 
fur le rivage de cette ville, 140: 
Ses Cabinets d'histoire naturelle, 
310. 

Rocners ou Muraex , famille de Co- 
quilles univalves, leurs caracteres, 
33 : Leur mouvement progressif, 
56: C’est en partie des Animaux 
de ces Coquilles que les Anciens 
uroient leur teinture pourpre, 167. 

RocxestTer, port d'Angleterre qui 
produit des Coquilles, 14r. 

RonAuLT, cet Auteur a beaucoup 
éclairci la Physique, 1. | 

Romains, les Coquillages éroient 
fort communs dans leurs repas , 


465$ : Leur usage devenant abusif, 
fut défendu par une loi, ibid. 


Rome, Cabinets d'histoire naturelle 
de cette ville, 394. 

Boxca, le territoire de cet endroit 
donne des Fossiles, 152, 


RonNDELET, erreur de cet Auteur fur 
l'origine des Coquillages, qu'il at- 
tribue au limon & à la pourriture, 
48 à Il est du fentiment d’Aristote, 
qui refuse des yeux aux Animaux 
cestacées, $o : Mouvement qu'il 
attribue à quelques Coquillages, 
55: Il prétend que les Moules de 
riviere donnent la fievre, 72. 


RoTrerpAM , Cabinets d'histoire na- 
turelle de cette ville, 337. 


Rouen, Cabinets d'histoire naturelle 
, qu'on voit dans cette ville, 304. 


Rouce, (la mer) Coquilles qu’elle 
produit, 121. 

RoussitLon, Fossiles qu'on trouve 
dans cette province, 153 : Son Ca- 
binet d’histoire naturelle, 301. 


Rovare, (île) Voyez Car-BrerTon. 


Rumrmius, Auteur Hollandois, d’un 
Ouvrage fur les Testacées, fa mé- 
thode, 18 : Nom qu'il donne à une 

. \ 
Coquille, à cause des figures que 
fa robe représente, 115. 

Ruyscx, erreur de cet Auteur fur le 
Nautile, & fur-tout quant à l’Ani- 
mal de celui qui est cloisonné, 56, 


S 


Bis , Cabinet d'histoire natu- 
relle qu’on y voit, 290, 

SAINT- CHAUMONT, ce canton est 
rempli de Fossiles, 155. 

SAINT-DOMINGUE, 


D'ESRMRPANTAl ER ESS 


ME 


SArxT-Domineue, (ile de) fes Co- 
quilles de mer, 129: Ses Terrestres, 
149. 

SaintTe-Lucre, (île de) Coquilles 
qu’elle donne, 132. 

Sarnre-Manrie én Lamis est remplie 
de Fossiles, 151. 

Sarnre-Martue, (île de} fes Co- 
quilles, 116: À quoi elles font em- 
ployées, 168. 

SaNT-ÉTiENNe-EN-Forez offre beau- 
coup de Fossiles, 155. 

SaINT-GaALz, fes Cabinets d’histoire 
naturelle, 409. 


Sarnr-JaAcQues DE CoMPOSTELLE, 
les côtes de cet endroit donnent des 
Coquilles, 138. 

SamT-Hir AIRE, fon Cabinetd'histoire 
naturelle , 308. 

SAINT-LAURENT, Voyez ÎLE DE MA- 
DAGASCAR. 

SarnT-Leu, les carrieres de cet en- 
droit abondent en Fossiles, 154. 
SamT-Maro, Coquilles qu’on trouve 

fur fes côtes, 140. 

Sainr-Maure , les environs de cette 
ville offrent beaucoup de Fossiles, 
153, ainsi que fes carrieres, 154. 


SaiNtT-Mimrez |, Cabinet d'histoire 
naturelle qu’on y voit, 1277. 


Sarnronce, Coquilles de mer que fes 
côtes produisent, 139 : Ses Terres- 
tres, 1$1. 

SaINT-PErerssourG , Cabinets d’his- 
voire naturelle de cette ville, 366. 
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SAINT-THoOME, (riviere de) aux Indes, 
Coquilles qu'on y trouve, 142. 

Saint-Tropez, Coquilles qu’on ren- 
contre fur fes côtes, 137. 

Santorin , en quel tems cette ile de 
l’Archipel fut divisée en deux & 
comment, 88: Nouvelle île de San- 
torin près des Açores, 107. 

SAÔNE, Coquilles que cette riviere 
fournit, 145. 

SaAvaxs , plusieurs veulent nier l’uni- 
versalité du Déluge de Noé, leur 
fentiment à cet égard, 112. 

Sauvacess , leur habileté à faire des 
lyres avec certaines Coquilles, 168. 


Sazzuoro, fes environs produisent 
des Fossiles, 152. 

ScALATA, combien cette Coquille a 
changé de place dans les méthodes, 
426 : Où fe voit la plus belle dans 
Paris, 257 : Une espèce de Scalata 
fossile, dans quel Cabinet fe trouve 
ce rare morceau, 400. 

ScARBOROUGH, côtes maritimes d'An- 
gleterre qui produisent des Coquil- 
les, 14r. 

Sceaux, Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on y voit, 271. [ 
ScuArouse, Cabinets d'histoire natu- 
relle qui fe trouvent dans cette ville ; 

410. 

ScHALHOLT , Cabinet d'histoire natu- 
relle qu’on y voit, 362. 

Scneucnzer & WoopwaARrp ont ap- 
pelé les Coquillages fossiles les Re- 
liques du Déluge, 97. 
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Scrrion & Læzivs ne dédaignoient pas 
les Coquilles, 11. 

Scirion Marre, (le Marquis de) fa 
Lettre fur les Arbres & Plantes 
étrangeres, fon fentiment à leur 
égard , 106. 

Scyon (le torrent de) offre beaucoup 
de Coquilles fossiles, 152. 

SéeLANDE, Cabinet d’histoire natu- 
relle qu’on y voit, 362. 

Séez , on trouve des Fossiles près des 
portes de certe ville, 154. 


Seine, cette riviere donne plusieurs 
Coquilles, 145. . 

SÉNÉGAL , Coquilles de mer qu'on 
trouve fur fes côtes, 125 : Celles 
d'Eau douce, 142. 


SÉNEQUE ,comment cet Auteur nomme 
lapprèt des Coquillages, 165. 

Sere, Coquilles de mer que ce port 
fournit, 138. 

SEvILLE , Cabinet d'histoire naturelle 
qui fe trouve dans cette ville, 
AE 

SurewsBury , Cabinet d'histoire na- 
turelle qu'on y voit, 327. 

Srcize, fes côtes produisent quelques 
Coquillages, 136. 

Sicirens (les) font encore actuelle- 
ment leur teinture pourpre avec les 
Animaux des Pourpres & des Ro- 
chers , 168. 


Senwe, Cabinet d'histoire naturelle 
de cette ville, 395. 


Soissons, les environs de cette ville 


offrent des Fossiles, 154 : Cabinet 
d'histoire naturelle , 272. 

Soeurs, canton de la Suisse, qui 
est rempli de Fossiles, 152. 

Sonpe, (iles de la) Coquilles qu’elles 
produisent, 1 16 : Celles qui fe trou- 
vent dans ce détroit, 120. 

SPANGENBERG , les cantons de cet en- 
droit donnent beaucoup de Fossiles, 
552. 

SriRALES où CIRCONVOLUTIONS, d'où 
elles proviennent dans les Testa- 
ces , GI. 

SrrABon , à quoi cet Auteur attribue 
l’origine des Coquilles fossiles , 77. 


SrrAsBourG , Cabinets d'histoire na- 
turelle de cette ville, 281. 

STETTLEN, Cabinet d'histoire naturelle 
qu’on y voit, 404. 

SrockHozM, Cabinets d'histoire na- 
turelle de cette ville, 362. 

Suepe, le territoire de ce Royaume 
abonde en Fossiles, 152 : Cabinets 
d’histoire naturelle qu’on y trouve, 
362. 

Suisse , fournit aussi beaucoup de 
Fossiles , 152 : Ses Cabinets d’his- 
toire naturelle, 402. 

Surinam, Coquilles de mer que fes 
côtes produisent, 133: Celles de 
fes Rivieres, 143 : Etfes Terrestres, 
149. 

SWAMMERDAM , fuivant cet Auteur 

quelques Testacées ont un membre 


viril en forme de ver, 46. 
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Syracuse, fes environs fournissent || TERTULIEN a rapporté Le changement 


beaucoup de Fossiles, 151. 


T 


HE ; (île de) Coquilles de mer que 
fes côtes fournissent, 120. 

Tamise, Coquilles d’eau douce que 
ce fleuve donne, 144. 

Tanses , tremblement de terre qui y 
est arrivé, & en quel tems, 102. 


Tarente, Coquilles de mer qu'on 
trouve dans ce golfe, 136. 

Taure, ce quadrupede n’est point 
aveugle, $o. 

TAVERNIER , fuivant ce Voyageur on 
pèche des Huîtres à perles dans cinq 
endroits de l'Amérique, 116. 


TezrrAMep, fon fystème fur l’origine 
des Coquilles fossiles ne peut être 
adopté que par des imprudens, 
108, 

TezziNes de mer, c’est une famille 
de Coquilles bivalves, leurs carac- 
teres , 35: On en fert fur les tables, 
165. 

Tezzinxes d’eau douce ont ordinaire- 
ment le talon bossu, 70. 

Tenizses, Voyez TeLLINES. 

Tercow , Cabinet d’histoire naturelle 
de cette ville, 358. 

Termes, la vraie fignification de plu- 
sieurs termes latins, 13 : Quelle 
est la raison qui a fait éviter d’em- 
ployer en françois cinq mots latins 
usités chez les Auteurs, 26, 


des lieux & de la mer au Déluge, 
77: 

TESTA, fisnification de ce mot, & 
fa différence d’avec celui de Cochlee, 
T4 

Tesracées, quels font les Animaux 
ainsi nommés, 12: Tous ne font 
point des œufs, 47. 

THÉRÉBRATULE Où POULETTE, plu- 
sieurs Auteurs ont faussement avan- 
cé qu'elle n’existoit que Fossile & 
que fon analogue vivante étoit in- 
connue , pendant qu'eux-mèêmes en 
avoient donné la figure dans leurs 
Ouvrages, 432. 

Trare, espèce de Buccin d’eau douce, 
68 : Nom qu'on lui a donné , 72. 
TiguroN, grand poisson que les 
Plongeurs redoutent, armes dont ils 

fe fervent contre lui, 161. 

Tonxes où CoNQUES SPHÉRIQUES; 
famille de Coquilles univalves, 
leurs caracteres , 33 : Leur mouye- 
ment progressif, $ 6: Toute Coquille 
qui paroïit ronde ne doit pas pour 
cela être appelée de ce nom, 33. 


Toraze Orientale du poids de douze 
livres, dans quel Cabinet fe trouve 
ce riche morceau, 341. 

Toscane (la) produit beaucoup de 
Fossiles, 150: Ses Coquilles d’eau 
douce , 14$ : Cabinet d'histoire na- 
turelle, 395. 

Tour, Cabinet d'histoire naturelle de 
cette ville, 278. 
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Tourow, Coquilles de mer qu'on 
trouve dans ce port, 137- 

Tourouse, fes Cabinets d'histoire 
naturelle, 3o1. 

Touraine, examen des Falunieres de 
cette province, 110: Ce pays est 
rempli de Coquilles fossiles, 153 : 
Cabinets d'histoire naturelle qu’on 
y voit, 302 

TourNaAï, Cabecr Hiscone naturelle 
de cette ville, 328. 

TourNEFORT, principes que cet Au- 
teur a établis au fujet de la Bota- 
nique, 23 : Son fentiment fur Le frai 
des Coquillages , 47. 

Traraxr, Coquilles de mer qu'on y 
trouve; 136. 

Tussreuzes ou Bosses, d’où elles 


proviennent dans les Testacées, 61. 


Tursinées , combien ce mot est im- 
propre dans le fens que les Auteurs 
Jui donnent, 20 : Ce que ces Co- 
quilles ont de particulier , 49: 
Turbinée , non turbinée, définition 
de ces termes, 20. 

Turin, on y trouve beaucoup de 
Fossiles, 152 : Cabinets d'histoire 
naturelle de cette ville, 397. 

Tuyaux de mer univalves, Voyez 
VERMISSEAUX. 

Tyriens, ces Peuples excelloient dans 
l'art de teindre la pourpre, 167. 
Tyros, Femme de la ville de Tyr, 
fon histoire fur la ceinture de pour- 
pre, fon empire fur le fameux Al- 

cide, 167. 


U 


Ur , ce que c’est, 27 : elles 
forment la premiere classe des Co- 
quilles, composée de quinze fa- 
milles, 32 : Leurs différences, 37 : 
Clavicule dont elles font pourvues, 
so : Elles peuvent être toutes con- 
sidérées comme Limaçons , 22. 

Uprsaz, Cabinets d'histoire naturelle 
de cette ville, 364. 

Uni, (canton d’) Cabinet d'histoire 
naturelle qu’on y trouve, 402. 

UrrecuT, Cabinets d'histoire natu- 
relle de cette ville, 336. 

Uzès, Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on y VOit, 294. 


V 


V'azewer en Espagne , Coquilles ter- 
restres qu'on y trouve, 150. 

VALoGxE, Cabinet d’ histoire naturelle 
de certe ville, 308. 

VARIÉTÉS , comment on doit entendre 
ce mot , caracteres qui les font dis- 
tinguer , 39. 

VArRoN, cet Auteur enseigne la ma- 
niere d’engraisser les Coquillages. 
166. 

Vaux-sur-SEuLes , Cabinet d'histoire 
naturelle qui s’y voit, 308. 

Venise , Coquilles que l’on trouve dans 
fon golfe, 136 : Cabinet d'histoire 
naturelle de cette ville, 389. 

Verpun, Cabinet d'histoire naturelle 
de certe ville, 277. 
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Vermisstaux & Tuyaux de met 
univalves, famille de Coquilles , 
leurs caracteres, 32 : Famille des 
Multivalves , leurs caracteres, 37: 
Mouvement progressif dans ceux 


qui font Soiitaires, $6. 


Verxev, (du) ce Physicien acombartu 
l'erreur de influence de la lune fur 
le plus ou le moins de graisse des 
poissons & de moëlle dans les os, 
ST. 

Vérone, Cabinet d'histoire naturelle 
qu'on trouve dans cette ville, 391. 

Vers, (trous de) qui fe rencontrent 
fouvent cest d'une Coquille, 

moyens de parer, 182. 

Versatis , Caibiacts d'histoire ma- 
turelle de cetre ville, 271, 

Vexin Francois offre dans fon terri- 


toire beaucoup de Fossiles, 154 


Vienne en Autriche, Cabinet d’his- 
toire naturelle de cette ville, 387. 


Vizson , près de ce châreau on trouve 
des Fossiles, 153. 

Vincenxes , Coquilles terrestres qu'on 
y trouve, 151. 

Vircinre , les côres de cette contrée 
d'Amérique donnent des Coquilles 
de mer, 127 : Celles d'Eau douce, 
1432: Ses Terrestres 14912. Et. Tes 
Fossiles , 153. 

Vis, famille de Coquilles univalves , 
leurs caracteres , 34 : Leur mouve- 
ment progressif, 56 : En quoi elles 
fe distinguent des Buccins, 74. 


Voiocwe, Coquilles qu'on trouve 
dans cette riviere, 145. 

Voscrs en Lorraine, origine de ces 
montagnes : au pied des plus hautes 
de cetendroit on trouve des Fossiles, 
102. 

Voyaceurs, quelques -uns assurent 
qu'on ne trouve point de Coquilles 
fossiles dans l’intérieur des Andes 
& autres endroits, 102. 


X 


RSR ce qu'il est dit de ce 
Déluge, 112. 


% 


Yeves , ce font des espèces de ba- 
aux, qui dans les ports de mer 
fervent pour aller à la pèche, 155. 

YyerDon, Cabinet d'histoire natu- 
relle qui fe trouve dans cette ville, 
402. 


Z 


'AÉPÉSTET , à quoi fervent lea 
Coquilles chez ces Insulaires , 169. 


Zancuésar , Coquilles de mer que 
fes côtes fournissent, 122: Ses Ter- 
restres, 148. 

Zezr, Cabinets d'histoire naturelle de 
cette ville, 383. 

Zoomorprnose,c’estla représentation 
des Animaux qui habitent les Co- 
quilles, 9. 

Zoopmites , quels font ces Animaux ; 
d'où dérive leur nom, 13, 
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Zuricu, ce canton de la Suisse offre || Wuisron, fystème de cet Auteur fur 


beaucoup de Coquilles fossiles, 1 5 2: le Déluge, 91 : Son opinion fur 
Ses Cabinets d'histoire naturelle , l'origine des Coquilles fossiles , 
407. ibid. 


Zvricu, (lac de) fes Coquiiles, 145. !! Wozrrewgurrez, Cabinet d'histoire 
naturelle de cette ville, 374. 


W 
WoopwarD, fystème de cer Auteur 
W snicsn one ; Cabinet d’histoire au fujet de l’origine des Coquilles 
naturelle de cette ville, 374. fossiles, & fa réfutation, 90, 


Fin de la Table des marieres. 
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AD D MET.O: NS 
ET CORRECTIONS 


A faire aux deux premiers Volumes de cet Ouvrage. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 
POUR LE TOME PREMIVER 
Dans l'Éloge de l’Auteur. 


Page 12, ligne $, de terre, lisez ter- 

restres. 

Pre E xüij, ligne 23, les atts, lisez | Page 12, note (4), ligne $, après Aldro- 
les arts. 


vande, /xpprimez de Exang. pag. 75 , 
& lisez de Testaceis , lib. IL, pag. 
HE 


Dans le Discours préliminaire. 


Page 14, note (8), feconde colonne; 
ligne 3, purpurâi. Quam, &c. lisez 
purpurë , quam, &c. 


Page 6, ligne 15, ces deux volumes, 
lisez dans cet Ouvrage. Méme ligne, 
ui ont, lisez qui a 
Page 6, ligne RATS tomes, lisez eh | Page 16, ligne 16 , de terre, lisez ter- 
plusieurs volumes. 
Page 6, ligne 18 & 51, & de terre, 
lisez verrestres & fossiles. | 


TeStress, 


3 € 
Page 17; lignes 14 & 17, ampulaceum 
lisez ampullaceum. 
Page 9, ligne 13, à la fin du dernier | Page 21, note (21), ligne 4, après 
tome, lisez au commencement du 
premier tome. 


lib. IL, pag. 253, ajouxz cap. 11; 
lite. p. 


Page 10, lignes 13 ,2$ & 27, Oryc- 


Page 16, ligne 8, en trançois, lisez 
thologie, lisez Oryctologie. il 


en françois. 


; : Page 27, ligne 10, fix, lisez fept. 
Dans le premier Chapitre. ET TeNES Mere 
Page 17 , note (33), ligne 2, & nore 
Page 11, ligne 4, & de terre, lisez (34), ligne 4 , après Aldrov. ajoutez 


terrestres & fossiles, . | de Testaceis, lib, II, 
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Page 27, note (36), féconde colonne ; 
ligne 3, après Aldrov. ajoutez de 
Testaceis , lib. HI. 

Page 29, lignes 13 Ë 24, de terre, 
lisez verrestres. 


Dans le fecond Chapitre. 


Page 33, ligne 8, fupprimez le mot 
Rouleaux, & Lisez les Olives ou 
Cylindres. 

Page 35, ligne 4,en fix, lisez en fept. 

Page 35, ligne 12, la troisieme famille 
comprend , lisez la troisieme & la 
quatrieme familles comprennent. 

Page 35, ligne 22, appelées du nom 
de Moules , Musculi , lisez appelées 
Moules & Tellines. 

Page 35, ligne 24, observer celles, 
lisez observer que celles, 

Page 35, ligne 14, au lieu de que l’on 
appelle Tellines ou Tenilles, qui 
en font un genre, lisez appartien- 
nent à la famille des Tellines. 

Page 35, ligne 28, au lieu de : & ces 
dernieres forment le troisieme gen- 
re, lisez forment le fecond genre 
de la famille des Moules, 

Page 35, ligne 19, dans la quatrième , 
lisez dans la cinquieme. 

Page 36, ligne 4, la cinquieme, lisez 
la fixieme. 

Page 36, ligne 8, fur-tout celle, Lisez 
fur-tout dans l'espèce. 

Page 36, ligne 17, la fixieme & der- 
niere, lisez la feptieme & derniere. 


Page 38, ligne 17, l’une avec une 
queue, l’autre fans queue, Lisez 
Pune avec un bec, l'autre fans bec. 

Page 39, ligne 1, a une queue longue 
ou courte, lisez a un bec long ou 
court. 

Page 39, ligne 13, a la queue longue 
ou courte, Usez a le bec long ou 
court. 

Page 40, ligne 4, que fept, lisez que 
huit. 

Page 40, ligne $, après le mot Nérite, 
ajourez ou Limaçon à bouche demi- 
ronde, ceux à bouche triangulaire, 

Page 40 , ligne 7, après le mot Plan- 
orbis , ajoutez espèce de fausse Corne 
d'Ammon. 

Page 40, ligne 12, à cinq, lisez à fix. 

Page 40, lignes 13 & 14, après ceux 
à bouche demi-ronde, ajoutez ceux 
à bouche aplarie. 

Page 40, ligne 23, en fix, lisez en 
fept. 

Pege 40, ligne 14, après le mot Cames, 
ajoutez des Tellines. 

Page 40, ligne 25, que trois, lisez que 
cinq. 

Puge 40, ligne 17, après les Glands 
de mer, ajoutez les Pousses-pieds 
& les Tuyaux mulivalves. 


Dans le troisieme Chapitre. 
Page 41, ligne 17, de terre, lisez ter- 


restres, 


Page 
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Page 43, note (3), ligne 2, premiere || Page73, ligne 16, quatre genres, lisez 


colonne, après le mot adnascuntur, 
ajoutez de Testaceis , ibid. & au lieu 
dee, mectez E trunçis, &cc. en nauvel 
alinea, & à la premiere ligne, Jeconde 
colonne, fupprimez le mot ibid. & 
ajoutez Bonnani , Recr. ment. & ac. 
Cap, IV, pag. 26. 

Page 4$, ligne 12, après Limaçons 
terrestres , ajoutez & les Natices de 
mer. 

Page 4$ , note (9), page 107, lisez 
lib. IT, page 389. 

Page 45, note (11), ligne 2 , fupprimez 
le mot page 164, & ajoutez Lister, 
de Cochleis marinis, page 164, 
& ibid. de Cochl. terrest. pag. 114. 

Pape 4$ , note (11), ligne 4, fupprimez 
pag. 180, Lister, & Lisez List. de 
Cochleis marinis, pag. 179 & 181. 

Page 56, ligne 16, les Rouleaux, lisez 
les Olives ou Cylindres. 

Page 58, ligne 11, la Pinne de mer, 
lisez la Pinne marine. 

Page 58, lignes 16 & 21, après le mot 
mouvement , ajoutez progressif. 


Dans le cinquieme Chapitre. 


Pag: 69, ligne 15, fupprimez Lister à 
observé aux environs des côtes d’An- 
gleterre les Cornes d’Ammon, 6 
lisez Lister a observé fur les bords 
de quelques rivieres d'Angleterre, 
les Buccins & les Cornes d'Ammon 
ou Planorbes. 


Tome LI. 


fix familles, 

Page 73, ligne 17, ajoutez le Lépas & 
le Limaçon à bouche aplatie, 

Page 74, note (3), feconde colonne, 
ligne 4, après le mot Cantabrig. 
ajoute dans Lister, de Cochleis ter- 
rescribus , pag. 118. 

Page 78, note (12), feconde colonne , 
ligne 1, cap. vint, lisez cap. vir. 
Page 78, note (13), feconde colonne, 
ligne 4, pag. 100, lisez pag. 100. 
Page 89, note (13), Fontenelle, année 
1610, lisez années 1720 & 1722. 
Page 97, ligne 13, les agathes, Gsex 

les agates. 

Page 97, ligne 14, Dentrites, lisez 
Dendrites. ; 

Page 111, ligne 10, d'Afrique, lisez 
de l’Attique. | 


Dans le fixieme Chapitre. 


Page 1145, ligne 3 , de terre, lisez tet- 
restres. 

Page 116, ligne 13, ôtez le Concho- 
Lépas. 

Page 116, ligne 14, la Scalata, lisez Le 
Tuyau Scalata. 

Page 117, ligne 3, l'Éperon de [a rare 
espèce , ajoutez dit le Soleil. 

Page 117, ligne 7, la Minime, lisez le 
Minime. 

Page 117, ligne 8, la Minime bleue; 
lisez le Minime bleu. 

Page 118, ligne 18, ou Pinnes de mer, 
lisez ou Pinnes marines, 
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Page 118, ligne 22, connus aussi Par, 
lisez connus aussi fous. 


Page 119, ligne 14, Limaçon de la 
Chine , lisez le Limaçon appelé la 
Fauvertre rubance. 

Page 119, ligne 15, Limaçon fait en 
molette, lisez la Molette d’'éperon. 
Page 119, ligne 15 , l'Ombilic de la 

Chine, lisez le Dé à coudre. 

Page 119, ligne 17, ou Pinnes de mer, 

lisez ou Pinnes marines. 


Page 110, placez entte l’île de Java 
& la terre des Papous, les côtes de 
li nouverze BRErAGNE & celles 
de la Nouverce GuiNée, d’où il 
nous est atrivé depuis quelques an- 
nées beaucoup de belles Coquilles 
des trois classés, mais fur-tout des 
Univalves & Bivalves, dont quel- 
ques-unés font très-rares. 


Page 120, placez entre la terre des 
7 Pa pous & de l’île de Taïti, les côtes 
de la NouveLLE ZÉLANDE, qui nous 
ont procuré depuis peu beaucoup de 
Coquilles, entre lesquelles il y a 
des variétés & des espèces nouvelles, 
fur- tout en Univalves. La plupart 
font encore très-rares. Il en ést venu 
peu de Bivalves & de Mulrivalves ; 
mais celles qui s'y font rencontréés 
ne le cedent point en mérite aux 
Univalves, On verra dans le cours 
de cet Ouvrage toutes celles qui 
font parvenues à notre conhoissance : 
nous en avons imêine fair oraver 


plusieurs dans nos deux planches 
Lxxix &Lxxx, Cette île fournis 
aussi plusieurs Coquilles terrestres 
des plus rares. 

Page 120, ligne 19, la Nacelle cham- 
brée, ajoutez dire Coquille de noix. 


Page 110, ligne 12, le grand Toit 
Chinois, lisez le grand Cul-de- 
lampe. 

Page 110, ligne 13, le Sabot noir, 
ajoutez dit l'Écritoire. 

Page 121, ligne 1, de l’espèce trian- 
gulaire, lisez de l'espèce dite Tri- 
cotée. 

Page 121, après les parages de Ben- 
gale, placez les îzes Nico8ar, 
qu'on trouve quelquefois désignées 
dans cet Ouvrage fous Le nom d’éles 
Frédériciennes. Leurs côtés fournis- 
sent, comme on peut le voit dans 
le cours de nos descriptions, un 
grand nombre de belles Coquilles , 
dans la plupart des familles qui 
composent les trois classes des Tec- 
tacces de mer. 

Page 121, note (6), féconde colonne, 
ligne 2, fupprimez 2° édit. Paris, 

page 209, 
feconde édit. 2 vol. in-8°, Paris, 
1772. 

Page 122, ligne 27, celui nommé la 
Figue , lisez la Nefile. 

Page 113, ligne 4, la Minime, lisez 
le Minime. 

Page 123, ligne $, la Caïlloteuse, lisez 
la Cailloureuse. 


1972, G lisez tomell, 


PR 


ET CORRECTIONS. 


737 


EE EE a TT (RM tiré àe 


Page 113, ligne 9, la Ventrue, lisez 
la Moire. 


Page 123, ligne 9, le Taffetas, lisez | 


la Bouche violette , la Papeline. 


Page 123, ligne 10, la grande & la 
petite Tariere, lisez les Grains de 
blé & d'avoine , la Tariere. 

Page 113, ligne 12, à tète ou fommet 
plat, lisez à fommet aplati. 

Page 124, ligne 6, le petit Buccin à 
étages, aussi aplati, Zsez le petit 
Buccin aussi à étages aplaris, 

Poge 124, lignes 15 & 16, les Écritures 
STIASUE $ 
Arabiques, ajoutez & Chinoises. 


Page 1216, lignes 29 & 30, les Huîtres, 
la Feuille & l’Hirondelle, Lisez les 
Huïîtres-Feuilles & Hirondelles. 


Page 117, ligne 14, nommée la Piro- 
guée , lisez nommée la Pirogue. 

Page 117, ligne 30, fupprimez ces mots: 
au Brésil, principalement à Fernam- 
buco. 

Page 118, ligne 1, fur-tout celles à 
ruban , ajoutez dites Neigeuses , &c. 

Page 119, ligne 12, Pinnes de mer, 
lisez Pinnes marines, 

Page 130, ligne 16, la Minime, lisez 
le Minime. 

Page 134, ligne 2, V'Entonnoir, lisez 
le Pyramidal. 

Page 134, ligne 3 , le Lépas Nacelle, 
lisez le Lépas Comprimé. 

Page 134, ligne 4 ,laGondole, ajoutez 
de Venise. 

Page 138, ligne 4, Serre, lisez Cette. 


Page 140, ligne 8, grandes Cames, 
lisez grands Cœurs. 

Page x40, ligne 41, nommé Burgau, 
lisey nommé le Corbeau. 

Page x41, ligne 12, après le mot Co- 
quillages , Zsez en lralie, fur le rivage 
de Rimini, &c. Cet article de Rimini 
a été mis ici par inadyertance ; & doit 
être rapporté à l’Icalie, dont on a parlé 
a la page 136. 

Page 141, ligne 18, l'Allemagne & le 
Dannemark, lisez les parages du 
Nord. 


Page 144, lignes 6, 7 & 8, fupprimez 
ce qui est dit des iles Malouines dans 
ces trois lignes. 


Page 145, ligne 7, lac de Zurick , lisez 
lac de Zurich. 


Page145, note (11), Gesner,de Aquar, 
ajoutez lib. IV. 

Page 156, ligne 12, ajoutez voyez fa 
figure à la lettre C , troisieme Fron- 
tispice. 

Page 156, ligne 15 , ajoutez voyez fa 
figure à la lettre B, troisieme Fron- 
tispice. 

Page 157, ligne 19, ajoutez voyez fa 
figure à la lettre D , troisieme Fron- 
tispice. 

Page 158, ligne 2, ajoutez voyez fa 
figure à la lettre À, troisieme Fron- 
tispice. 

Page 161, ligne 16, Tiboron, lisez 
Tiburon. C’est le Requin. 
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Dans le feprieme Chapitre. 


Page 16$, note (3), fupprimez Aldro- 
vandus, pag. $30, 6 lisez Bonanni, 
Recr. ment. & oc. cap. x1, pag. 79. 

Page 170 , note (15), après le mot fter- 
corandos, ajoutez Lister, de Coch- 
leis marinis, pag. 183. 

Page 171, ligne 11, à devider, lisez à 
dévider. 

Page 171, note (17), lise Ruyÿsch, 
Theatrum animalium , & Jonston, 
Hist. nat. de piscib. & exang. aquat. 
lib. II, de Testaceis, pag. 34. 

Page 172, note (19), après le mot ido- 
neas, ajoutez de Cochleis in genere, 
pag: 109. 


Dans le huitieme Chapitre. 


Page 179, ligne 14, les Hollandois , 
lisez les brocanteurs hollandois, 
Page 181, ligne 9, dont les Hollandois, 

lisez dont les brocanteurs Hollan- 
dois. , 
Page 183, lignes 6 & 7, après les mots: 
on doit feulement les délayer, ajou- 
tez toutes au vernis de Venise, avec 
le pinceau. 
Page 183, ligne 21, cn, lisez en. 


Dans le neuvieme Chapitre. 


Page 191, ligne 4, vingt-huit, lisez 
vingt-neuf. 

Page 194, ligne 15 ,les Bézoarts, lisez 
Bézoards. 


Dans le dixieme & dernier 
Chapitre. 


Page 104, ligne 1, avec le Limaçon 
fluviatile, fupprimez ce dernier mot. 
Page 104, ligne 17, fupprimez le mot 

Rouleaux. 

Page 106, ligne 7, fupprimex ces mors: 
ou plutôt à droite. 

Page 107, lignes 10 & 11, Buccins 
bouche à droite, lisez Buccins bouche 
à gauche. 

Page 109, ligne 16, ajoutez : depuis 
l'impression de cet article on a fait 
au Cabinet du Ror plusieurs chan- 
gemens, relatifs fur-tout à la partie 
Minéralogique, qu'on a disposée 
dans un ordre plus méthodique & 
plus instructif, fans lui rien ôter de 
la magnificence du coup d'œil. 


Page 113, ligne 14, la Scalata, lisez 
le Tuyau Scalata. 

Page 113, ligne 24, Orientaux, lisez 
d'Orient. 

Page 124, ligne 11, le Cabinet de 
M. de Jussieu , lisez le Ca°inet de 
feu M. de Jussieu. 

Page 214, ligne 221, ajoutez : Ce Ca- 
binet vient de passer à M. de Jussieu 
le neveu, qui exerce actuellement 
là place de Démonstrateur Royal 
des Plantes du Jardin du Roi. 


Page 118, ligne 29, ajoutez : Sous la 


direction de M'° Gahior &Levert, ce 
Cäbiner présentoit un ordre différent 


E T € OR'AEICITIO NS 78 


de celui qu'on y voit aujourd’hui. 
Les Minéraux, les Pierres fines & 
de composition , les Agates, les 
Marbres, ainsi qu'une partie des 
Coquilles, étoient renfermés dans 
des tiroirs; & une grande table di- 
visée en forme de parterre & fermée 
d'un couvercle , présentoit les plus 
belles Coquilles de chaque famille, 
distribuées fuivant la méthode de 
M. d'Argenville, Mais depuis que 
M. Mongez, Chanoine Régulier de 
cette Abbaye, a été chargé de la 
direction du Cabinet , pour ne point 
priver le Public de la vue des diffé- 
rens objets qui le composent, il a 
fait vitrer les armoires, fupprimé 
les tiroirs & le couvercle de la table, 
& a par ce moyen mis en évidence 
tous les objets qu’on ne voyoit point. 
La disposition actuelle des Coquilles 
est fuivant le fystème de Lister, fans 
aucune modification. Les Minéraux 
& les Pierres font rangés d’après la 
méthode de Wallerius. La falle des 
Antiques est restée dans le mème 
ordre qu’elle avoit précédemment : 
on a feulement fubstitué des verres 
de Bohème aux grilles des armoites, 
& tous les objets, tant d'Histoire 
naturelle que d'Antiquité, ont leurs 
étiquettes en françois. 

Page 130, lignes 19 & 30, c'est M. 
YAbbé Moiroux, Supérieur, lisez 
c'est M. l'Abbé Moiroux, l'un des 
Directeurs. 


Page 236, ligne 10, les Coquillages, 
lisez les Coquilles. 

Page 136, ligne 28, M. le Duc de 
Bouillon, Lisez feu M. le Duc de 
Bouillon. Méme ligne , forme, lisez 
avoit formé. 

Page 136, ligne 19, ce Cabinet est, 
&c. lisez ce Cabinet à été dispersé 
à la mort du possesseur. 

Page 236, ligne 31, Lieutenant Gé- 
néral des, lisez Maréchal des Camps 
&. 

Page 138, ligne 10, la bleue, lisez le 
bleu, & ajoutiz le Cedo-nulli. 

Page 239, ligne $ , bouche à droite, 
lisez bouche à gauche. 


À 
: même 
Page 141, lignes 1 6 2, no 
P + & correction 
ape 2 191€S 10 . 
get A ? C à faire. 


Page 1244, ligne 13, ajoutez : Depuis 
l'impression de cet article, M. le 
Comte de la Tour d'Auvergne a 
considérablement augmenté fa fu- 
perbe collection de Coquilles, par 
l'acquisition qu'il a faite du Cabinet 
de Son Alresse Sérénissime feu M. le 
Prince de Conti, & de plusieurs. 
Cequilles des plus rares & des plus 
distinguées. Mais le possesseur a re- 
noncé à la partie des Minéraux, 
ainsi qu'à celles des Oiseaux & au- 
tres classes du Regne animal, pour 
fe restreindre aux Coquilles , aux 
Madrépores & aux Fossiles. L’arran- 
gement de ce magnifique Cabinet 
n'est plus le même qu'il éroit dans 
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le temps où nous l’avons décrit. || Page 254, digne x , la Scalata, disez le 


Tous les objets font actuellement 
placés fur des tables couvertes en 
glaces, & dans de grandes armoires 
aussi fermées de glaces. Les bas 
d’armoires renferment les Madré- 
pores. Les Coquilles les plus volu- 
mineuses occupent les tablettes fu- 
périeures de ces armoires. 


Page 144, ligne 24, M. le Président 
de Malesherbe, lisez M. le Président 
de Malesherbes. 

Page 144, ligne 17, M, le Duc de la 
Rochefoucault, Lisez M. le Duc de 
la Rochefoucauld, 

Pape 147, ligne 7, bouche à droite, 
lisez bouche à gauche. 

Page 248, ligne $, un Lépas à volute 
aplatie, ajoutez dit le Bouton de 
chapeau. 

Page 148, ligne 22, la rate, lisez le 
rare, 

Page 252, ligne 1, la collection de 
M. Chauyeau, lisez de feu M. Chau- 
veau. 

Page 252, lignes 7 & 8, la Piqure de 
mouches de la are espèce, disez la 
Morsure de puce. 

Page 252, ligne 16, bouche à droite, 
lisez bouche à gauche. 

Page 152, ligne 28, ajoutez : ce Ca- 
binet a passé à M. Zanuzzi, qui, 
à la mort du possesseur, en a fait 
l'acquisition. 

Page 253, ligne 3, M. de Boynes, 
Ministre, lisez ancien Ministre. 


Tuyau Scalata. 

Page 254, ligne 13, M. de Gilbert, 
ajoutez de Maxilhac, Chevalier de 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint- 
Louis , Lieutenant-Colonel. Méme 
ligne, contient , Lisez contenoit, 

Page 154, ligne 26, ajoutez : ce Ca- 
binet a été vendu & a passé en d’au- 
tres mains, 

Page 256, ligne 11, M. Bellanger, 
lisez feu M. Bellanger, & ajoutez à 
Jon article : Que cet amateur , peu 
de temps avant fa mort, s'étoit de- 
fait d’une partie de fon Cabinet, 
& que le reste fait aujourd'hui partie 
du Cabinet distingué de M. Gallois, 
ancien Joaillier, qui en a fait l’ac- 
quisition. 

Page 157, lignes, M. Daniel, &c. 
ajoutez à fon article : Que ce Ca- 
binet a été vendu, 

Page 159, ligne 4, la Minime, lisez 
le Minime, 

Page 259, ligne 121, le Rocher bouche 
à droite, lisez le Rocher bouche à 
gauche. 

Page 263, ligne 17, & ceux que, lisez 
& celles que. | 

Page 165, ligne 10, fait connoître, 
lisez faisoit connoître. 

Page 216$, ligne 124, ajoutez : Que ce 
Cabinet vient d’être dispersé par 
une vente publique, 

Page 216$, ligne 27, le Cabinet de 
Madame de Puysieux, &c. ajoutez : 
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Que ce Cabinet, par uné vente, 
a été dispersé dans le public. 

Page 166, ligne 16, M. le Président 
Ogier, &c. ajoutez : Qu’à la mort 
du possesseur , ce Cabinet a été 
vendu publiquement. 

Page 271, ligne 11, les Coquillages, 
lisez les Coquilles. 

Page 171, ligne 14, M. le Comte d'Eu 
possede, &c. ajoutez : Qu'à fa mort 
ce Cabinet à passé à Son Altesse 
Sérénissime M. le Duc de Pen- 
thievre. 

Page 173, ligne 17, ajoutez : Que le 
possesseur de ce Cabinet s’en étroit 
défait en faveur de feu M. le Car, 
de Rouen, auquel il a passé. 

Page 173, lignes 18 & 19, La partie 
de ce Cabinet, qui comprend l’his- 
toire naturelle, a passé à M. Favart 
d'Herbigny, &c. On vient de voir, 
par l'addition précédente , que c’est à 
M. le Cat qu'avoit passé cette portion 
du Cabinet de lArchidiacre de Reims. 
Lisez donc ainsi cet article: M.Y Abbé 
Favart d’Herbigny , Chanoine de la 
Carhédrale de Reims, & neveu de 
PArchidiacre de ce nom , s’est formé: 
un beau Cabinet d'histoire naturelle, 
fur-tout dans la partie des Coquilles, 
êcc. 

Page 176, ligne 4, M. de Besse, &c. 
ajoutez à fon article : Que le posses- 
seur a fait récemment transporter à 
Paris ce Cabinet, où il a été vendu 
publiquement. 


Fos 


Page 176, ligne 19, M. Becœur, lisez 
feu M. Becœur , /é possesseur étant 
mort depuis l'impression de cet article. 


Page 181, ligne 19, M. Villiez, &c. 
ajoutez à Jon article : Que desirant 
fe défaire de ce Cabinet , le posses- 
seur en à fait imprimer le Catalogue, 
& qu'il né manque qu'un acquéreur. 

Page 186, ligne 14, M. l'Abbc de 
Moncrif, lisez feu M. l'Abbé de 
Moncrif, 

Page 186, ligne 25, renferme, lisez 
renfermoir. 

Page 292, ligne 11, ajoutez : ce fuperbe 
Cabinet est actuellement à Paris. 
Page 196, ligne 17, les Coquillages , 

lisez les Coquilles. 

Page 302, ligne 19, MM. Dufayili, 
Bouterou & Colombeau, lisez MM. 
Dufaylly Bouterou & Colombeau. 

Page 304, ligne 7, qui est resté à fa 
Veuve, ajoutez : & qui appartient 
actuellement à M. David, fon gen- 
dre. 

Page 317, ligne 17, M. Fahuc de Pla- 
nhol , lisez M. Sahuc de Planhol. 

Page 325, ligne 1, fait, lisez faisoit. 

Page 325, ligne 2, il n’a pas, lisez il 
n'avoit pas. 

Page 349, note (26), ligne 8, 1758, 
lisiz 1761. 

Page 350, lignes 7 & 8, au lieu de ces 
mots : mais ce Cabinet a fubi le forr, 
&c. lisez ce Cabinet fut acheté par 
Pierre le Grand , Czar de Moscovie, 
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Page 361, ligne 6, M. le Comte de 
Tot, lisez M. le Comte de Thott, 
Chevalier de l'Ordre de Dannebrog. 

Page 361, ligne 17, des Coquillages, 
lisez des Coquilles. 

Page 361, ligne 10, M. Foss, lisez feu 
M. Voss, & ligne 23, ajoutez : ce 
Cabinet appartient actuellement à 
M. Ursin, 

Page 364, ligne 19, M. de Géer, lisez 
M. le Baron de Géer. 

Page 366, ligne 11, Pétersbourg, lisez 
Saint-Pétersbourg. 

Page 368, ligne 13, M. Martini, isey 
feu M. Martini, le possesseur étant 
mort depuis l'impression de cet article. 


Page 369, ligne 15, M. Stor, lisez 
M. Storck. 

Page 383, ligne G, M. Andreac, lisez 
M. Andreæ. 

Page 384, lignez, M. Tesdorp, lisez 
feu M. Tesdorpf. Cer amateur est 
mort depuis peu. 

Page 384, ligne 8, dans le regne mi- 
néral, Lisez dans le regne animal. 
Page 334, ligne 9, fort nombreux, 
ajoutez fur-tout dans la partie des 

Coquilles. 

Page 398, ligne 8, M. Garburi , Lisez 
M, le Comte Marin de Carbury. 
Page 398, ligne-9 , avoit formé, lisez 

s’est formé. 
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AUX CAMION ETS 
D6. PARIS: 


P AGE 210, à la fuite du Cabinet de Monseigneur le Duc d'Orléans ; 
ajoutez : 

Monseigneur le Duc de Chartres a aussi commencé depuis quelque temps 
A d the 5 . : 

à fe former un Cabinet d'histoire naturelle ; mais ce Prince a fur-tout en vue 
de rassembler les modèles en relief de tous les arts & métiers. On en voit 
le\ re . . 
déjà un grand nombre fupérieurement exécutés par les foins de M. Perier ; 
habile Mécanicien. Ces modèles font déposés dans une des Galeries du Palais 

Royal. 
M. le Prince Louis, Cardinal, Grand Aumônier de France, Chevalier du 


Saint-Esprit , possede une très-belle Collection d'histoire naturelle, Elle est 
riche, fur-tout dans la partie des minéraux. 


M. le Duc de Montbazon commence un Cabinet qui comprend les trois 
regnes. On y voit déjà plusieurs coquilles de choix, quelques fossiles , pérri- 
fications , madrépores, coraux, &c.; des oiseaux peu communs, quelques 
quadrupedes. Enfin la partie des agates & des minéraux offre aussi des mor- 
ceaux de distinction. Le tout est rangé dans des armoires fermées de glaces 
& dans des tiroirs. On ne peut douter que ce Cabiner , vu le goût éclairé du 
possesseur , ne foit bientôt l’un des plus distingués de cette Capitale. 

M. le Prince de Montbarrey, Chevalier des Ordres du Roi, Ministre & 
Secrétaire d'État au Département de la Guerre, Maréchal des Camps & Armées 
du Roi, possede un beau Cabinet d'histoire naturelle, rangé dans des armoires 
À gradins fermées de glaces. On y admire entre autres plusieurs belles coquilles 
dont la fuite est assez nombreuse, de même que celle des coraux & madré- 
pores. On y voit de plus une riche fuite de minéraux, de fossiles, de pétri- 
fications & quelques Animaux. 

Messieurs les Prètres de la Doctrine Chrétienne ont, à la fuite de leur 
Bibliothèque, un commencement de Cabinet d'histoire naturelle, qui s’ac- 
croîtra fans doute avec le temps. 
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M. l'Abbé de Nomel, Supérieur du Séminaire de Saint-Nicolas, possede 
un Cabinet de coquilles & de minéraux qui fait honneur à fon goût. 


M. de Granclas, Docteur en Médecine, outre une fuite de fossiles & de: 
minéraux, a rassemblé une collection d’oiseaux qui s’embellit tous les jours. 


M. Gallois, ancien Joaillier, possede une Collections des plus distinguées 
de cette Capitale. La partie des coquilles , joint au plus beau choix les espèces 
les plus rares & les moins connues. Les madrépores y font de la forme la plus 
agréable & d’une conservation parfaite. La collection des agates, jaspes, pierres 
figurées & arborisées, est des plus précieuses qui existent. On y voit enfin 
un très-bel assortiment de minéraux, de cristallisations , de pierres fines, &c.. 
le tout rangé fous verre , tant dans des armoires que fur des tables, à l'exception 
de quelques fuites qui font en tiroirs. 

M. de France de Croisset, Payeur des Rentes de l'Hôtel-de-Ville, possede 
un fort joli Cabinet d’histoire naturelle, dont les parties principales font les 
coquilles, les minéraux, les cristallisations , les fossiles & quelques insectes. 


M. le Comte de Milly, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de Saint- 
Louis & de l’Aigle Rouge de Brandebourg , Colonel de Dragons , premier 
Lieutenant honoraire des Suisses de la Garde de S. A, R.. Monsieur, de 
l’Académie Royale des Sciences de Paris & de celle de Madrid , a joint à fon 
Laboratoire de chimie, une belle collection de minéraux, des fossiles, des 
pétrifications & quelques coquilles. 

M. Bertin, Ministre & Secrétaire d'État, Commandeur des Ordres du 
Roi, possede un riche Cabinet, fur-tout en minéraux, cristallisations, agates, 
pierres, pétrifications , fossiles, &c. On y voit aussi une fuite de coquilles 
& de madrépores , ainsi que beaucoup d'armes & d’instrumens de différens 
peuples fauvages, &c. 

M. l'Abbé de Bourbon commence actuellement un Cabinet d'histoire na- 
turelle , qui par la fuite deviendra fans doute fort intéressant. 


M. Besson, ci-devant Professeur de Dessin à l'École Royale Militaire , s’est 
formé par fes voyages & fes connoïssances en histoire naturelle, une collection 
de minéraux & de cristallisations des plus complertes. On y distingue entre 
autres une des plus belles fuites connues de la miniere de l'île d’Elbe, là 
collection des hématites, celle des mines de Hongrie , d'Allemagne, &c. 


M. Pagnon a commencé depuis quelques années dans certe Capitale, un 
Cabinet d'histoire naturelle , fur-tout en coquilles , dont la collection renfermée 
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dans des tiroirs est, dit-on, très-belle & très-nombreuse. On y trouve aussi 
quelques minéraux, des madrépores, coraux, fossiles, &c. 

M. de Vergennes, fils de M. le Comte de Vergennes, Ministre actuel des 
Affaires Étrangeres , commence un Cabinet d'histoire naturelle, fur-tout en 
minéraux, fossiles, &c. 

M. Pelletier, Trésorier des Mines, s’est aussi formé une collection de 
minéraux qui augmente tous les jours, & où l’on voit plusieurs morceaux de 
distinction. - 

M. Liege, Apothicaire du Roi, a un Cabinet de minéraux, de cristalli- 
sations , fossiles & pécrifications de choix, le tout rangé dans un très-bel 
ordre. 

M. l'Abbé Laugier de Beaurecueil, Curé de Sainte- Marguerite, a une 
collection assez nombreuse des fossiles & pétrifications de la Lorraine & autres 
pays. Entre plusieurs pièces rares, on y distingue le Zilium Lapideum, une 
Échinite de l’île de Malte, d’un volume considérable; plusieurs belles Cornes 
d'Ammon, une énorme dent molaire d’un animal inconnu, des géodes à 
cristallisations intérieures, un grand Ludus-helmontii, &c. 

M. le Prince de Croy, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général 
de fes Armées, a rassemblé un grand nombre de produits du regne minéral, 
relatifs à l’histoire naturelle de la terre , aux mines de houille, &c. 

M. Pellerin , ancien Intendant des Armées navales, possede un cabinet qui 
embrasse diverses parties de l’histoire naturelle. 

M. Petit, Docteur en Médecine, & l’un des Médecins de Monseigneur le 
Duc d'Orléans, outre une fuperbe Bibliothèque, a rassemblé différens objets 
d'histoire naturelle , fur-rout en minéraux , fossiles, &c. 

M. le Marquis de Chamgrand , Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire 
de Saint-Louis, Mestre-de-Camp de Cavalerie, a formé depuis quelques années 
une très-riche Collection d'histoire naturelle. Elle consiste fur-tout en une fuite 
nombreuse de coquilles, où les plus rares fe rencontrent, en madrépores , 
minéraux , cristallisations , agates , pétrifications , &c. 

M. l'Abbé Dufour , Vicaife de la Paroisse de la Magdelaine en la Cité, 
possede une Collection de coquilles & autres productions marines. 

M. Chapon, Docteur en Médecine , forme une Collection relative au regne 
minéral & fur-tout aux pétrifications. 

M. le Comte d’Arcy, Chevalier des Ordres Royaux & Militaires de 
Saint-Louis & de Saint-Lazare, Maréchal des Camps & Armées du Roi, de 
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l'Académie Royale des Sciences , a rassemblé divers objets d'histoire naturelle ;: 
fur-tout en coquilles & minéraux. 

M. Audelin, Commis à l'Hôtel des Fermes, s’est formé une Collection 
remarquable en coquilles, minéraux, cristallisations, madrépores & pétri- 
fications. 

M, Geoffroy, Docteur en Médecine, Auteur d’une excellente Histoire des 
Insectes des environs de Paris, & d’un petit Traité fort estimé fur les Coquilles 
terrestres & fluviatiles de ces mêmes environs, possede un Cabinet très-in- 
téressant relatif à ces différens objets. 

M. de Fontanieu , Intendant & Contrôleur général des Meubles de la Cou- 
ronne , de l’Académie Royale des Sciences & de celle d'Architecture de Paris, 
commence une Collection d'histoire naturelle & d’autres curiosités. 

M. Desmarest, de l'Académie Royale des Sciences , Inspecteur des Manu- 
factures de la Généralité de Champagne , a rassemblé dans fes voyages une fuite 
nombreuse &. intéressante de basaltes, & autres produits des Volcans éteints. 
de France, d'Allemagne & d'Italie. Il y a joint les minéraux , les fossiles. 
& pétrifications de ces mèmes contrées, &c. 

M. d’Agincourt, Fermier Général ,.a commencé une collection de minéraux, , 
cristallisations , fossiles & pétrifications. 

M. Je Comte de Quittri, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de Saint- 
Louis, Maréchal des Camps & Armées du Roi, s’est formé aussi un Cabine 
intéressant en minéraux, cristallisations, &c. fans négliger les coquilles , ma- 
drépores & autres productions de la mer. 

M. Mailly, Peintre en émail, possede un Cabinet précieux en tout ce qui. 
concerne le regne minéral. 

M. Macquer , Docteur en Médecine, Censeur Royal, des Académies Royales 
des Sciences de Paris, de Stockholm, de Turin, de.celle de Médecine de 
Madrid, de la Société Philosophique de Philadelphie, & Professeur de Chimie 
au Jardin du Roi, est, dit-on, possesseur d'une Collection de minéralogie 
& d’autres objets d'histoire naturelle, 

M. de Montigny , Trésorier de France, Commissaire du Conseil ; de l’Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris, de celle de Berlin & de la Société Royale 
de Médecine , passe aussi pour avoir une belle Collection d'histoire naturelle, 
fur-tout en coquilles , coraux , madrépores & quelques minéraux : le possesseur 

- a de plus une précieuse collection de tableaux. 
M. Pasumot , Ingénieur-Géographe, a rassemblé dans fes voyages une fuite 
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assez nombreuse de minéraux, produits de volcans, pétrifications , fossiles. 
cristallisations , &c. 


M. le Baron de Thun possede un très-beau choix de productions naturelles: 
des trois regnes, mais fur-tout en minéraux. 

M. de Saint-James, Trésorier-Extraordinaire de la Marine, commence uw 
Cabinet d'histoire naturelle, qui dans peu fera fans doute considérable. 

M. le Camus de Limare à rapporté de fes voyages, & fur-tout d’Espagne ; 
une fuite intéressante de minéraux : il y a joint un choix des plus belles coquilles 
& de madrépores. Il a de plus formé une Bibliothèque qui renferme les livres 
les plus rares & les plus précieux qui existent fur l’histoire naturelle. 

M. Velut de la Croniere de Popin, Conseiller honoraire de la premiere: 
Chambre de la Cour des Aides, joint à une belle collection d'histoire na- 
turelle, plusieurs ouvrages de mécanique, entre autres d’une fuite considérable 
de pendules, d'ouvrages en ivoire, &c. 

M. Chavenaux a rassemblé depuis quelques années une fuite de coquilles, 
madrépores, coraux, pierres fines , agates, minéraux, fossiles & pétrifications. 

M. l'Abbé Bellonet possede une jolie fuite de minéraux, cristallisations ,. 
fossiles & pétrifications. 

M. Gigot d'Orcy, Receveur général des Finances, possede un: très-beaur 
Cabinet d'histoire naturelle, où l’on distingue une fuite des: plus nombreuses 
& des plus complettes en insectes & papillons, tant d'Europe que de la Chine 
& des deux Indes : un choix des oiseaux les plus rares, artistement grouppés- 
fur des arbrisseaux feints dans des cages vitrées : enfin de belles fuites de 
coquilles ,. madrépores , minéraux, fossiles, pétrifications, cristallisations :- 
quelques quadrupedes, poissons. crustacces , reptiles, &c. : le tout disposé: 
dans l’ordre le plus élégant. 

M. Dénery possede un Cabinet que l'on dit être assez considérable dans la: 
partie des coquilles & des minéraux : les fossiles & pétrifications n’en font 
point exclus. 

M. Huguenin, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis, 
Capitaine dans un Régiment Suisse, Lientenant des Chasses de Monseigneur - 
le Comte d'Artois , est aussi possesseur d’une fuite de minéraux & de pécri=. 
fications, 

M. Fougeroux de Bondaroy, de l’Académie Royale des Sciences de Paris ,. 
de celle de Florence, de l’Institut de Bologne & de la Socicté d'Édimbourg ;, 
a rassemblé dans fes voyages une fuite de productions du regne minéral. 
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M. Levret, Chirurgien- Accoucheur de la Reine, s'est aussi formé une 
Collection des différens objets du regne minéral. 

M. de la Laure, Avocat au Parlement , possede depuis quelques années une 
fuite de coquilles, madrépores, minéraux, pétrificarions & autres objets d'histoire 
naturelle, 

M. le Marquis de Bullion, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint-Louis , fe forme un Cabinet, particulierement relatif à la minéralogie. 

M. Clérisseau , de la Société Royale de Londres , a rassemblé dans fes voyages 
une Collection composée de coquilles, madrépores , agates, minéraux, fossiles 
& pétrifications. 

M. Gondot, Commissaire ordinaire des Guerres & Secrétaire des Maréchaux 
de France, a formé en très-peu de tems une Collection assez considérable 
d'histoire naturelle , qu’il a rangée avec beaucoup de goût, dans le pourtour 
d’un grand falon , fur des tablettes de bureaux fermés de glaces , ainsi que 
fur plusieurs tables & dans des tiroirs. Sans nous arrèter aux ouvrages de l’art 
qui décorent ce Cabiner, tels que de beaux bouquets de fleurs faits de co- 
quilles, &c. nous observerons que le coquillier est nombreux & d’un beau 
choix. On y voit l’Arrosoir , les Amiraux, deux fuperbes Lambis, de beaux 
Fuseaux , le Marteau , le Concha exotica , le petit Cœur du Sénégal, & autres 
coquilles rares. La fuite des mines, des cristaux, des agates , des cailloux, 
pierres , marbres , pécrifications , &c. est très-riche , ainsi que celle des fossiles. 
On y voit encore des insectes, des oiseaux & autres animaux. 

M. l'Abbé Rozier, Chevalier de l'Église de Lyon, de plusieurs Académies, 
& Auteur du Journal de Physique, a rapporté de fes voyages en Corse & dans 
diverses Provinces de France, une Collection de minéraux, cristallisations , 
géodes, pétrifications & autres objets du regne minéral , parmi lesquels il s’en 
trouve de peu communs. 

M. Macard , Docteur en Médecine , a aussi rapporté de fon voyage en Italie 
une belle fuite des éruptions du Vésuve, une autre des mines de fer de l'ile. 
d'Elbe, & il y a joint un bon nombre de minéraux de toute espèce, des agates, 
marbres, fossiles, pétrifications, cristallisations , & autres objets d'histoire 
naturelle rangés dans un très-bon ordre. 

M. l'Abbé Garnier, outre une belle Collection d’estampes des meilleurs 
Maîtres, possede un Cabinet d'histoire naturelle, qu'il vient de mettre en 
évidence. Ses coquilles , placées dans des armoires vitrées, en présentent 
plusieurs de distinction , telles que l’Amiral, l’Amadis, l’Aîle de papillon, 
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l'Amiral d'Angleterre, de belles porcelaines, des Rochers, Buccins, Pourpres, 
Lépas, &c. On voit parmi les Bivalves , de belles Soles , le- Concha exotica 
& autres beaux Cœurs, ainsi que des Huîtres, Moules, Tellines, &c. Plusieurs 
jolis madrépores , & une fuite assez complerte de minéraux font partie de cette 
collection. 

M. de Joubert, Trésorier des États de Éanguedoc , vient de commencer 
un Cabinet d'histoire naturelle , tant en coquilles , madrépores, coraux & autres 
productions de mer, qu'en minéraux, cristaux, agates, pierres, pétrifications 
& autres fossiles. Il y a lieu de croire que ce Cabinet deviendra dans peu 
très-considérable , par les foins que fe donnele possesseur & par fon goût éclairé 
pour l’histoire naturelle. 

M. Nadot, Graveur fur métaux, a rassemblé depuis peu une fuite de pro- 
ductions naturelles , où l’on remarque plusieurs belles coquilles, des madré- 
pores, des minéraux, des cristaux , des agates, des pierres, des pétrifications 
& fossiles , avec quelques animaux. Tous ces objets font rangés fur plusieurs 


petites tables dorées, couvertes de glaces, & fur une pyramide assez élevée, 


8 
chargée d’ornemens en fculpture, de figures & de colonnades : le tout exécuté 
d'après les dessins du possesseur , & distribué par étages en une quantité in- 
nombrable de petites loges , de maniere que chaque objet a fa place particuliere. 
Cette pyramide est peinte & dorée, ainsi que le furtout qui la recouvre ,. 
lequel annonce en peinture ce que doit offrir en réalité la pyramide lorsqu'elle 
est découverte : elle est placée dans le milieu d’un falon fomptueux ,. entouré 
de glaces, & dont les murs, ainsi que le plafond, font décorés, peut-être 
avec trop de profusion , par la peinture , la fculpture & la dorure : ce qui forme 
Fensemble le plus rare & le plus éblouissant qu’on puisse imaginer. 

M. Zanuzzi, de la Comédie Italienne , s’est formé un Cabinet relatif aux 
différentes parties de l’histoire naturelle. Depuis l'acquisition qu'il a faite du: 
Cabinet de feu M. Chauveau , dont nous avons parlé page 252 de ce volume. 
cet amateur ne néglige rien pour accroître & embellir cette Collection. 

M. de Badiere, à fon retour d'Amérique en France , a déposé dans des 
armoires vitrées les productions naturelles qu’il a rapportées de cette contrée. 
Outre une fuite nombreuse & très intéressante de crustacées, tant des Antilles 
que des Indes orientales, on y voit des coquilles, des madrépores , coraux, 
plantes marines, une espèce très-rare de Bonnet de Neptune, de fubstance: 
fpongieuse & friable comme la mie de pain , des pétrifcations , des minéraux .. 
des fossiles , des cristallisations , &c. 
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M. de Saint-Germain , Fondeur, commence un Cabinet qui s'étend fur 
différentes parties de l’histoire naturelle : fon Jardin de botanique est connu 
des amateurs, par le nombre des plantes & des fleurs rares qu'il y cultive. 


M. Berthellemy, Sculpteur , s’est aussi formé une Collection nombreuse en 
coquilles, coraux , fossiles, pétrifications, minéraux, &c. 

M. Sonnerat, Sous-Commissaire de la Marine, Naturaliste , Pensionnaire 
du Roi, Correspondant du Cabinet d'histoire naturelle de Sa Majesté & de 
l'Académie Royale des Sciences, a rapporté de fon voyage à la nouvelle Guinée 
une Collection d'oiseaux rares & peu connus, & plusieurs autres objets 
d'histoire naturelle. Voyez fon Voyage à la nouvelle Guinée , enrichi de 110 
figures en taille-douce. Paris, Barrois jeune, 1776, àn 4°. 

Mademoiselle Thouin, au Jardin du Roi, possede une Collection de 
productions naturelles, dont les Coquilles, les minéraux & les fossiles font 
la principale partie. 

M. Besnier , Essayeur à la Monnoïe, s’est formé depuis peu une Collection 
d'histoire naturelle intéressante, fur-rout en coquilles, minéraux & cristal- 
lisations. On y voit parmi les minéraux des pièces peu communes. 


M. Fouché , Joaillier, a aussi rassemblé une fuite assez nombreuse de co- 
quilles , madrépores, minéraux, agates, jaspes & fossiles. 


M. Filbert , Chef de Cuisine chez Monseigneur le Duc d'Orléans, possede 
un Cabinet très-riche dans la partie des Coquilles. On y voit des pièces rares, 
tant dans cette partie que dans quelques autres de l'histoire naturelle. 

M. Mauduit de la Varenne, Docteur en Médecine , possede une des plus 
riches Collections d'oiseaux qui foient connues. Il y a joint une fuite d'insectes 
& de papillons. 

M. Bachelier, de l’Académie Royale de Peinture & de Sculpture , Directeur 
de l'École Royale gratuite du Dessin, possede une fuite de coquilles, de 
madrépores & de minéraux : le tout rangé fur des gradins , dans une armoire 
vitrée. 

M. Fitkibone , Docteur en Médecine, possede unie fuite d'animaux & une 
autre de minéraux. 

Madame d'Escours à joint à une Collection de coquilles, plusieurs autres 
productions des regnes animal & minéral. 

M. Bailly du Coudrai est possesseur d’un Cabinet qui embrasse différentes 
branches d'histoire naturelle , & fur-tout la minéralogie, 


M. 
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M. de Gironville possede une fuite assez nombreuse de minéraux , pétri= 
fications , fossiles, coquilles & autres productions naturelles, 

M. Fayet Deschampville, Officier de la Maison du Roi, possede un joli 
Cabinet d'histoire naturelle , auquel il a joint une collection de tableaux & de 
dessins. 

Madame la Supérieure de l'Hôpital de la Pitié possede une petite Collection 
d'histoire naturelle , dont elle a hérité par la mort du fieur Blangie, Tapissiet 
de ladite Maison. 

Les RR. Peres de la Charité ont un Cabinet d'histoire naturelle , où la 
partie des coquilles & des minéraux est ce qu'il y a de plus remarquable au- 
jourd'hui. C'est le R. P. Girard qui depuis peu d'années a commencé ce 
Cabinet, lequel est placé dans deux falles qui donnent fur leur jardin de 
botanique. Il est confié aux foins du R. P. Ambroise, Maître de la Pharmacie 
de cette Maison. Ces Peres ont intention de perfectionner ce Cabinet, & fe 
font un plaisir d'en procurer La vue aux amateurs. 
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ADD L'EONS 


AUX) CABINETS 
DES PROVINCES DE FRANCE. 


Norrces qui nous font parvenues depuis Pimpression 
du dixieme Chapitre , à commencer de la page 270 


jufqu'à la page 314. 


ue Royale Vétérinaire de Charenton a joint à fon fuperbe Cabinet 
d'anatomie comparée , une fuite d'animaux empaillés & plusieurs autres objets 
d'histoire naturelle relatifs au regne animal. 

Monseigneur l’Archevèque de Paris (Christophe de Beaumont), Pair de 
France, Chevalier de l'Ordre du Saint-Esprit, &c. possede à Charenton un 
joli Cabinet d'histoire naturelle. On y distingue fur-tout la collection des 
coquilles , des madrépores & quelques minéraux. 

Les RR. PP. Carmes de Charenton ont aussi une petite Collection d'histoire 
naturelle, indépendamment de la Grotte en rocailles qu'ils ont formée dans 
leur maison. 

M. le Duc de Penthievre, Grand Amiral de France, est actuellement 
possesseur du Cabinet d'histoire naturelle que possédoit au Château de Sceaux 
feu M. le Comte d’Eu, & dont nous avons parlé page 271 de ce volume. 

M. Vaillant fils, à fon retour de Surinam , s’est formé à Anieres, près Paris, 
une fuperbe Collection d'oiseaux, tant étrangers que d’Europe , qu'il prépare 
& monte lui-mème de maniere à les préserver de la voracité des insectes. On 
y voit de plus une fuite de quadrupedes , reptiles , lézards, poissons, insectes 
& coquilles de Surinam, parmi lesquels il fe trouve des pièces de la plus 
grande rareté , telles que des poissons vivipares d'eau douce, le crapaud pipal 
dans trois états différens, la métamorphose des poissons en grenouilles, &c. 
RC: 

M. Baudin, fameux Jardinier-Botaniste aux Porcherons , outre fon Jardin 
de plantes rares & précieuses, possede une Cellection d'histoire naturelle ; 
fur-tout en coquilles & minéraux, 
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M. le Comte d'Écheville, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint-Louis, possede à Chaillot, près Paris, un très-beau Cabinet d'histoire 
naturelle, consistant principalement en coquilles, où fe trouvent la plupart 
des espèces rares. Le possesseur n’a rien négligé pour fe procurer les plus belles 
& les plus volumineuses. Les madrépores, les coraux , ainsi que les minéraux, 
les cristallisations ; les fossiles & pétrifications s’y font aussi remarquer, fans 
parler des autres parties que ce Cabinet renferme. 

Madame la Présidente de Bandeville , outre le magnifique Cabinét qu’elle 
possede à Paris, & dont nous avons parlé à la page 214 de ce volume, joui8 
encore dans fa maison de campagne à Passy, près Paris, de plusieurs belles 
fuites relatives à l'ornithologie & à l’insectologie. 

M. de Lassonne , Docteur en Médecine, premier Médecin du Roi en fur- 
vivance , de l’Académie Royale des Sciences, &c. possede à Marly un riche 
Cabinet d'histoire naturelle, lequel appartenoit ci-devant à M. Boulduc. II s’est 
beaucoup accrûü entre les mains du possesseur actuel , qui l’a disposé dans un 
meilleur ordre. Il embrasse les trois regnes de la nature, mais la partie miné- 
ralogique est la plus complete. 

M. le Marquis de Cubieres, Écuyer du Roi, fe forme à Versailles ur 
Cabinet d'histoire naturelle , principalement en coquilles & en minéraux. 

M. de Nogaret, Commis dans les Bureaux à Versailles, est aussi possesseur 
d'une Collection assez étendue en coquilles, minéraux, fossiles & pétri- 
fications. 

M. Mailleux, qui est aussi Commis dans les Bureaux à Versailles, passe 
pour avoir un des plus beaux Cabinets d'histoire narurelle qui foient en cette 
Ville, tant en coquilles, coraux, madrépores & autres productions de la mer, 
qu'en minéraux, cristallisations, pierres, agates , fossiles , &cc. 

M. Bucquet, Procureur du Rot à Beauvais, outre une fuite de coquilles ; 
possede une collection assez considérable en fossiles, pétrifications , minéraux, 
“cristallisations , & autres objets d’histoire naturelle. 

M. Grignon, Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel, Correspondant de 
l’Académie Royale des Sciences de Paris & Membre de celle de Chälons, 
ancien Maître des Forges de Bayard en Champagne, possede à Saint-Dizier 
un Cabinet relatif fur-tout à la partie minéralogique, & aux antiquités qu'il a 
découvertes dans les ruines de la petite ville du Chatelet en Champagne. 

On cite à Strasbourg le Cabinet de M. le Docteur Bochm, qui est composé 
de différentes parties d'histoire naturelle, 
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M. le Marquis de Marnesia, à Besançon , possede un Cabinet de minéraux ; 
cristallisations, fossiles & pétrifications. 

A Dôle, M. le Marquis de Mailly de Châreau-Renard , M. le Chevalier 
de Froissard de Bersellin & M. de Marillac, ont des Cabinets d'histoire na- 
turelle qui renferment diverses productions des trois regnes. 

M. Sallin, Docteur en Médecine à Gray, s'est aussi formé un Cabinet 
d'histoire naturelle, où l’on distingue fur-tout la partie minéralogique. 

M. le Comte de Buffon, Intendant du Jardin du Roi , de l’Académie Royale 
des Sciences de Paris, de la Société Royale de Londres, &e. &c. a rassemblé 
dans fon Château de Montbar diverses productions peu communes des trois 
regnes, & celles fur-tout qui font relatives à l’histoire naturelle de fa Province. 

M. le Camus, Receveur des Gabelles au Département de Lyon, Membre 
de l’Académie des Sciences & Belles-Lettres de cette Ville, s’est formé un 
très-beau Cabinet d'histoire naturelle, fur-tout en coquilles, madrépores , 
minéraux & pétrifications. 

M. Faujas de Saint-Fond , Sénéchal de Montélimatt, connu par plusieurs 
bons Ouvrages fur l’histoire naturelle, & entre autres par fon intéressante 
Description des Volcans éteints du Vivarais & du Vélay , a rassemblé à Mon- 
télimart la fuite la plus nombreuse & la plas complette qui existe peut-être 
des produits de Volcans de toutes les Parties du monde ; principalement de 
l'Etna, du Vésuve, de l'Hécla, de ceux du Pérou, & des Volcans éteints 
d'Allemagne, de France & d'Italie. Il y a joint les autres productions du regne 
minéral , que fes correspondances & fes courses nombreuses dans les montagnes. 
lui ont procuré : ainsi que des coquilles, madrépores, coraux , des fossiles. 
de toute espèce , &c. 

Le Cabinet de l’Académie des Belles-Lettres, Sciences & Arts de Marseille ; 
pour être un des plus modernes, n’en est pas moins intéressant : il est dû au 
zèle & aux recherches de M. Grosson, un des Membres de cette Compagnie. 
La partie qui concerne la Provence est rangée dans des armoires féparées, de 
maniere que les étrangers peuvent en peu de temps connoître les productions 
de ce climat. Le Droguier fera dans la fuite un des plus curieux & des plus: 
complets, par la facilité que donne le commerce de Marseille pour fe procurez 
soutes les qualités de drogues de toutes les Parties du globe. Il commence à 
fixer l'attention des connoisseurs. M. de Fauris de Saint-Vincent, Président 
à Mrrter au Parlement de Provence , Associé de l’Académie, a augmenté cé 
Çabinet de la Collection des médailles de Marseille ancienne, depuis l’époque 
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de la République Greque jusqu'au moyen âge; ce qui forme un dépôt aussi 
curieux que précieux pour la ville de Marseille. Cette description, ainsi que 
les fuivantes, concernant la même Ville, nous ont été fournies par M. Grosson. 

M. Grosson, de l’Académie des Belles-Lettres, Sciences & Arts de Marseille, 
s’est formé dans cette Ville un Cabinet, qui est principalement relatif à la 
partie minéralogique : les objets que fournit la Provence y font particulierement 
fuivis ; ce qui n’empèche pas que la partie des coquilles n’y foi très-nombreuse 
& très-varice , de même que celle des polypiers. Les espèces exotiques font ; 
dans chacune de ces trois classes, en très-grande quantité. M. Grosson possede 
égelement une Collection de plusieurs monumens antiques, & particulierement 
de Marseille ancienne , avec une fuite de médailles de la mème Ville, parmi 
lesquelles il en est qui font encore inédites. Cette fuite est des plus complettes. 

M. Caire, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis , possede 
un Cabinet, dans lequel la partie des Coquilles mérite fur-tout l’attention des 
connoisseurs : elle est nombreuse & d’un beau choix. La partie des poissons 
n'est pas moins digne de l'attention des curieux. M. Caire a préparé lui-mème 
les objets, de maniere à conserver leurs couleurs & les attitudes qui leur 
font les plus familieres. La Minéralogie , quoique moins compleite, renferme 
cependant des morcæaux de prix. Le possesseur avoit joint à tous ces objets 
une Collection d'oiseaux , mais la quantité d'insectes que la chaleur du climar 
fait éclorre exigeant trop de foins pour la pouvoir conserver, il a été obligé 
de la discontinuer. 

Messieurs de la Congrégation de l'Oratoiré , auxquels le Collége de Marseille 
est confié, possedent un Cabinet d’histoire naturelle. Feu M. de Gerard de 
Benot , Citoyen de cetre Ville , curieux en antiquités, avoit ramassé une assez 
belle Collection en idoles, vases, ustensiles, instrumens de facrifices , &e. &c. 
qu'il légua à Messieurs de l'Oratoire. Feu M. Artaud , Bibliothécaire de cette 
Maison , commença une fuite en histoire naturelle qu'il joignit à ce premier 
dépôr. Ses Successeurs ont augmenté ce Cabinet, qui est actuellement confié ; 
ainsi que la Bibliothèque, aux foins de M. Abbé Papon, de l'Oratoire , & 
Membre de l’Académie de Marseille. 

Les RR. PP. Capucins de cette Ville ont une Collection de curiosités , qu’ 
formée le Frere Bonaventure , chargé du foin de la Pharmacie de ce Couvent. 
La partie de J’histoire naturelle s'y fait distinguer, par les coquilles de nos 
Colonies & par les divers polypiers des mêmes contrées. Une petite fuite 
d'Idoles Égyptiennes ; Greques, Étrusques , Latines & Indiennes , offre aussi 
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plusieurs morceaux dignes d'attention. Ce Cabinet est mêlé dans tous les genres: 
il est à regretter qu'il ne foit pas élagué de bien des objets disparates & de 
pur amysement ; qu'il ne foit pas rangé d’une maniere moins confuse & placé 
dans une pièce mieux éclairée : il feroit alors honneur à fon Instituteur. 

Madame Horrebortel, épouse de M. le Consul de Suede , & Mademoiselle 
Buténé {a fœur, ont commencé à Marseille une Collection d'histoire naturelle, 
dans laquelle on voit une très-belle fuite des mines du Nord, & des morceaux 
très-curieux dans les trois regnes. 

M. Barbarin, Écuyer, dans la même Ville, a formé une jolie fuite de 
coquilles, parmi lesquelles on en distingue de rares & d’une belle conser- 
vation. 

M. Boinet , Chirurgien de la Marine à Marseille, a fait l'acquisition de la 
belle Collection de coraux, de madrépores, lithophytes & autres polypiers 
du Cabinet de feu M. Veire, Apothicaire réel des Galeres, dont il est parlé 
page 292 de ce volume. IL y à joint une Collection de coquilles qui attire les 
regards des curieux. La partie Anatomique fe ressent des talens & des con- 
noissances du possesseur dans cette partie. Depuis cette notice qui nous a été 
donnée , on vient de publier un catalogue pour faire la vente de ce Cabinet. 

M. Bellon possede dans la mème Ville une nombreuse’ Collection qui em- 
brasse Les trois regnes : la partie des poissons est fur-tout remarquable. Il est 
ficheux que ce cabinet foit resserré dans un trop petit espace : il faut plusieurse 
f£ances pour le connoître avec quelque détail. 

M. Kappeller, Professeur de l'Académie de Peinture & de Sculpture de 
Marseille, possede dans cette mème Ville une petite Collection d'histoire 
naturelle, où la partie des Fossiles mérite d'être observée. Ce Cabinet n’est 
que le fouvenir d’une assez belle Collection, dont Madame de Fuligny-Ro- 
chechouart fit l'acquisition, pour augmenter celle que tous les naturalistes 
vont admirer dans fon Château d’Agey, & dont il est parlé page 284 de ce 
volume. 

M. Julien, Négociant à Marseille , possede une Coll:ction d’oiseaux ; qui 
est également nombreuse & variée : elle est dûüe à fon intelligence dans la 
maniere d’arranger & de préparer les oiseaux , ainsi qu'à fon goût pour la 
chasse , qui lui a procuré la facilité du choix des individus. 

M. Collé, Maître en Pharmacie dans la mème Ville, Associé de l’Académie 
de Madrid, possede une belle Collection dans les trois regnes. Elle a l'avantage” 
d’être agréablement arrangée dans des armoires à glaces régnantes au pourtour 
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d'une vaste pièce, & de présenter fans confusion les diverses parties qui la 
composent. Les coquilles, les minéraux, les polypiers & le droguier font 
dignes des plus grands Cabinets. 

M. Roche fils, Maître Tourneur dans la mème Ville , à aussi ramassé une 
petite Collection de coquilles : il a l’art de les nettoyer fapérieurement. 

M. Goüan, Docteur en Médecine à Montpellier, possede une riche Col- 
lection de coquilles , oiseaux , poissons , insectes, polypiers, minéraux , pétri- 
fications & fossiles. Un bel Herbier présente le regne végétal. Ce favant est 
connu par différens bons Ouvrages, qui font : Ar. Goüan Hortus Regius 
Montpeliensis ; Lugduni Batavorum , 1762 , in-S°. fig. Ejusd. Flora Montpeliaca, 
Lugduni, 176$, in-8°. Histoire des poissons , contenant la description anato- 
mique de leurs parties externes & internes, & le caractere des divers genres 
rangés par classes & par ordre, par Ant. Goüan , Strasbourg, 1770, én-4°. fig. 
Ant. Goüan Illustrationes & Observationes Botanice ; ad fpecierum historiam 
facientes, Tiguri ; 1773 , in-fol. fig. 

M. le Roi, Professeur de Médecine à Montpellier, connu par plusieurs 
Ouvrages d'histoire naturelle , possede en cette Ville une Collection qui s'étend 
fur diverses parties des trois regnes. 

M. Mars, connu par plusieurs Observations fur l’histoire naturelle, possede 
aussi dans la mème Ville un Cabinet relatif à différentes parties de l’histoire 
naturelle. 

M. Desmars , Docteur en Médecine , possede à Montpellier une Collection 
de fossiles, de pérrifications & d’autres objets en histoire naturelle. 

M. Montet , Apothicaire dans la mème Ville, y jouit aussi d’un Cabinet 
qui s'étend fur différentes parties de l’histoire naturelle. 

M. le Royer de la Sauvagere , connu par fon fystème fingulies fur la for- 
mation des coquilles fossiles, exposé dans l'Ouvrage qui a pour titre : Recueil 
de Dissertations , ou Recherch s historiques & critiques Jur les Fossiles, possede 
un Cabinet qui consiste principalement en fossiles & pétrifications de diverses 
Provinces de France. 

M. l'Abbé Belin de Béru , Chanoine & Archidiacre de l’Église du Mans; 
possede en cette Ville, outre une nombreuse Bibliothèque, une Coilection de 
coquilles, parmi lesquelles il s’en trouve de rares, entre autres une Huître à 
rateau femblable à celle que possédoit M. Davila, & dont nous donnons Ja 
figure planche xrv, lettre G de cet Ouvrage : ainsi qu'une Poulette aile &c 
beaucoup d’autres belles coquilles, Sa fuite de fossiles & de pétrifications offre 
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aussi plusieurs morceaux rares, fans parler des minéraux & des autres objets 
de ce Cabinet. 

M. David , Docteur en Médecine , Professeur Royal de Chirurgie & d’Ana= 
romie, Chirurgien en chef de l’Hôtel-Dieu de Rouen, & gendre de feu 
M. le Cat, est, ainsi que nous l’avons déjà remarqué, possesseur du Cabinet 
qu'avoit formé cet illustre Médecin. On en peut voir la description page 304 
de ce volume, 

M. l'Abbé de Romans , Prêtre de l'Oratoire , à Rouen, possede un Cabinet 
assez riche en coquilies, madrépores , minéraux, cristallisations , fossiles, & 
autres productions du regne minéral. 

M. Dupuis fils, Négociant à Rouen, possede une très-belle Collection ; 
qui consiste en coquilles, coraux , madrépores, minéraux, cristallisations ; 
agates, matbres, pétrifications & fossiles de toute espèce. 

M. Graindorge, Docteur en Médecine à Caën a, dit-on, un Cabinet qui 
embrasse les différentes branches de l’histoire naturelle. 

M. l'Abbé Dicquemare , de plusieurs Sociétés & Académies Royales des 
Sciences, Belles- Lettres & Arts , de France , d’Espagne , d'Allemagne, &c. a 
formé , au Havre, une Collection intéressante de productions marines encore 
peu connues, qui lui ont fourni matiere à plusieurs Mémoires insérés dans 
le Journal de Physique & ailleurs. 

M. Printemps Duval, à Fécamp; possede un Cabinet d'histoire naturelle j 
auquel il a joint plusieurs curiosités de l’art, 

Madame de Durfort de Civrac, Abbesse de Saint-Auxone ; à Angoulème 4 
a rassemblé diverses productions d’histoire naturelle , dont les coquilles & les 
madrépores font la principale partie, Les fossiles & les minéraux n'en font 
point exclus, 
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Depuis la page 314, jusqu'à la page 412 de ce volume: 
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C. sT par omission qu’à l’article de l'Espagne nous n’avons rien dit du Cabinet 
de M. Ortesa, Apothicaire à Madrid. M. d’Argenville dit que la Collection 
de cet Amateur prouve qu'il n’a négligé aucune des parties de l’histoire naturelle 
& qu'il peut montrer fur chacune des pièces très-curieuses. 

Le R. P. Breton, de l'Ordre de la Merci, possede À Cadix un Cabinet 
d'histoire naturelle, qui outre la partie conchyliologique & les polypiers, 
renferme des minéraux , des fossiles, &c. 

M. Paul Crépy, Consul de Sa Majesté Impériale à Cadix, s’est aussi formé 
une assez belie Collection d'histoire naturelle , dont on distingue fur-tout Îes 
coquilles , les madrépores & les minéraux. 
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La Collection de M. Henri Baker, à Londres, dont nous avons parlé page 325; 
n'existe plus, par la mort du possesseur; mais il s’en est formé plusieurs autres 
que nous allons indiquer. 

Celle de M. le Docteur Fotthergill (& non Folthergil, comme on lit à Ia 
page 325) renferme, outre un grand nombre de coquilles , une belle fuite de 
madrépores & autres productions marines. 

M. le Chevalier Ashton-Lever possede à Londres un magnifique Museum : 
on y distingue fur-tout la Collection d'oiseaux & celle des quadrupedes. 

Le Museum de M. le Docteur Hunter, célebre Accoucheur à Londres, réunit 
à une grande collection de médailles & à une fuite de pièces anatomiques des 
plus extraordinaires , un beau choix de minéraux & de cristallisations. On y voit 
de riches morceaux d’or natif cristallisé de Tyansilvanie, &c. 
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M. Jacob Forster a déposé à Londres une des plus riches & des plus com- 
plettes Collections de minéraux & cristallisations qui ayent jamais été formées. 
On doit à fes fréquens voyages aux mines des diverses contrées de l’Europe ;, 
ce que Londres & Paris possedent de plus rare en ce genre. 


M. le Chevalier de Gréville possede à Londres un très-beau Cabinet de 
minéraux & de cristallisarions , dont une partie lui a été cédée par M. le Baron 
de Born, célebre Minéralogiste Allemand. Ce Cabinet , comme on peut le voir 
par la description latine qu’en a publiée ce dernier (c’est la premiere partie du 
Lithophylacium Bornianum), est principalement remarquable par fes fuites 
nombreuses fur chaque partie de la minéralogie. Il est déposé, avec beaucoup 
d'ordre, dans des tiroirs couverts de glaces, & reçoit tous les jours de nouveaux 
accroissemens. 

M. le Chevalier Abraham Hume, a dans la mème Ville, une fuite peu 
nombreuse à la vérité, mais du plus beau choix , en morceaux d’or & d'argent 
natifs , de même qu’en mines d'argent rouge & cornces du Potosi. 


On distinge encore à Londres le Cabinet de M. Jngham Forster, Écuyer ; 
qui embrasse les différentes parties de l’histoire naturelle, entre autres les 
minéraux, cristallisations, coquilles, madrépores, pétrifications , fossiles, &c. 
Les Cabinets de MM. Kéate , Fonneraux, Emblin, Budgen & Beauclark , 
Écuyers, font aussi dans le mème genre. 

M. le Chevalier Robert Barker, le fameux Chirurgien M. Jean Hunter ; 
frere du célebre Accoucheur de mème nom, & M. Bond, Écuyer, commencent 
à Londres des Collections d'histoire naturelle. 

MM. Reinhold & George Forster pere & fils, célebres par leur voyage autour 
du monde, ont à Londres une Collection précieuse de ce qu'ils ont trouvé de 
plus intéressant dans les contrées où ils ont abordé. Voyez la Relation qu'ils 
ont publiée de leur Voyage & l’Ouvrage qui a pour titre : Characteres generum 
plantarum quas in itinere ad insulas maris australis collegerunt & descripserune 
Jo. Reinh. & Georg. Forster. Londini, 1776, in-4°. fig. &c. 


La Collection des insectes de M. Drury, Docteur en Médecine à Londres , 
est connue par fon bel Ouvrage, ayant pour titre : [lustrations of natural history, 
swherein are exhibited upwards of two humdred and forty figures of exotic insects, 
by D. Drury. London, 1770, 2 vol. in-4°, 

M. Hayes, a dans la même Ville, une Collection d'oiseaux , tant exotiques 
que d'Angleterre, Il a publié fur ces derniers de très-belles planches enluminées, 
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fous ce titre : 7 Natural history of British Birds; with cheir portraits colored, 
by M. Hayes. London, 1775, in-fol. 


On cite encore parmi les Cabinets de Londres , ceux du Lord Bute; de 
MM. les Docteurs Banks & Solander; de M. le Docteur Houston ; de M. le 
Docteur Brookes, connu par l'Ouyrage qu'il a publié en 1763, fous le titre 
de : 4 new and accurate fystem of natural history. 6 vol. in-8. Enfin ceux de 
MM. Harris, Doody & Cestoni. 

M. le Capitaine Cornwall , à Chart-Park ; près Darking , dans le Comté de 
Surrey , possede une Collection distinguée & du plus beau choix, en minéraux, 
cristallisations , &c. 

Le Révérend M. Townsend , à Pewsey in Wilts, près de Bath, dans le 
Comté de Sommerset, jouit aussi d’une très-grande Collection de minéraux, 
fossiles & pétrifications d'Angleterre. 


FL ACNOD RE" A'LPENNANN DE 


M. l'Abbé Nélis, Chanoine & Vicaire-Général de la Cathédrale de Toutnai ; 
commence à fe former un Cabinet relatif à la minéralogie. 


ONE FE APN DME. 


M. de Rurynes ou de Ruvynes, Colonel d'Infanterie à Mastricht, possede 
un Cabinet qui consiste en coquilles, madrépores , minéraux, cristallisations , 
mais fur-tout en fossiles & pétrifications de la montagne de Saint-Pierre , dans 
les environs de cette Ville. 

On voit à Leyde le Cabinet d'histoire naturelle de M. le Francq-Van-Berkhey, 
dont nous avons quelques Ouvrages de botanique. 

Il faut ajouter aux Cabinets d’histoire naturelle de la Haye , ceux de M. Meu- 
cher & de M. Van-Eversdyck; & à la ville d’Utrecht, ceux de M. Pichart ; 
Docteur en Médecine, & de M. Schravenwaard. 


D'ANNÉE MAL RCA: 


Le Cabinet de M. le Comte de Molkte, Chevalier de l'Ordre de 
Y'Éléphant , Grand Maréchal de la Cour de Danemarck, dont nous avons 
parlé très-fuccinctement à la page 360 de ce volume, mérite par fa richesse 
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que nous en donnions une notice plus détaillée. En voici la description , 


telle qu'elle fe trouve dans le rare & magnifique Ouvrage de M. Regenfuss 


fur les coquilles, que peu de personnes possedent. « Ce Cabinet peut être , 
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avec raison, regardé comme un des plus beaux. Il est placé fur laile 
gauche du principal corps de logis d’un fuperbe Palais à Copenhague. 
Si l'on ne favoit l’étonnante promptitude avec laquelle M. le Comte de 
Molkte vient à bout de fes louables desseins , on feroit furpris du point de 
richesse & de beauté où,ce Cabinet est parvenu en fi peu d'années : mais 
le goût du Possesseur pour en augmenter l'utilité est trop connu , pour que 
les Navigateurs qui fréquentent les côtes de la Méditerranée , celles de 
Guinée, de Malabar, de la Chine, des îles Nicobares & de l'Amérique, 
ne s'empressent pas à lui procurer tout ce que ces différens pays rapportent 
de plus rare & de plus remarquable, Les Cabinets de Seba, de Hochmuth 
& d’autres lui ont fourni leurs coquilles les plus précieuses. Cette fuperbe 
collection de tous les trois regnes est rangée dans une grande falle , en partie 
fur deux grands échafauds placés au milieu, en partie fur des gradins qui 
regnent au pourtour : une autre partie-est disposée dans des tiroirs. En 
entrant on découvre fur les gradins du pourtour une fuite de toutes les 
espèces de terres, de pierres & de pétrifications qui méritent de l'attention 
dans le Royaume de Danemarck : ce coup d'œil, quoique fimple, est très- 
agréable pour un connoisseur. D'autres feront plus frappés par les coraux 
des deux Indes & de la Méditerranée , qui font très-bien rangés au-dessus. 
Vis-à-vis les gradins fe trouvent divers animaux & autres objets conservés 
dans de l’esprit-de-vin. Les deux autres côtés font destinés aux différentes 
familles de coquilles. Les fcabellons des angles font confacrés aux ouvrages 
de l’art : on y remarque entre autres une ftatue équestre du Roï Frédéric IH, 
en argent, d’un très-bon travail, & plusieurs ouvrages d’ambre jaune. Les 
deux échafauds du milieu de la (alle font garnis des quatre côtés jusqu'à 
une certaine hauteur, de tiroirs qui contiennent une collection très-riche 
de minéraux de Norwege, du Hartz, de Sibérie, &c. Le dessus de ces 
échafauds présente une pyramide basse , dont les gradins font chargés des 
coquilles les plus rares. On y voit le Gloria maris, qui fe distingue fi fort 
parmi les Cornets à réseau , & qu'on nomme ainsi à cause de fa beauté & de 
fa rareté. Deux des plus grands & des plus beaux Amiraux d'Orange , un grand 
Amiral d’une grandeur & d’une beauté remarquable; plusieurs autres Amiraux 
& Contre-Amiraux de Guinée, Damiers jaunes; Lion grimpant, d’une 


QG 0 0 


AU MMCNAPE LION ET S 813 


2) 


» 


grandeur Pr ra D'autres Cornets de couleur d’agate , des Couronnes 
Impériales, des Nattes d'Italie, & des Coins ou T'ines de beurre très-srandes, 
avec un Cornet à fond bleu d’une espèce inconnue; des Écorchées rares, 
des Brunettes & des Porphyres d’une grandeur extraordinaire, des Musiques 
fauvages, deux Foudres ou Aïîles de chauve-fouris; deux Fuseaux très-esti- 
mables par leur longueur, de douze pouces chacun, & leur ténuité; de 
beaux Murex ; de grands Rochers aîlés ( c’est-à-dire Lambis) avec leur levre 
couleur de fang; des pièces très-rares de la famille des Vis, des Casques 
rouges de Nicobar { c’est-à-dire le Turban); des Buccins triangulaires ou 
Poires feches , avec leur chevelure, ou Drap marin; des Oreilles de Midas; 
une belle double Tête d’araignée avec des piquans entiers. Parini les coquilles 
à gauche, on voit entre autre une Figue de mer extraordinairement grande, 
avec deux autres plus petites qui tournent chacune dans un fens différent 
(c'est-à-dire les Rochers vulgairement appelés Uniques) ; ainsi qu'une espèce 
encore inconnue de certe famille, qui tient des Buccins & des Vis. On y 
trouve l'Œil orangé perlé (c’est-à-dire la Veuve perlée); l'Argus brodé, 
avec plusieurs autres fortes d’Argus de la famille des Porcelaines, dont une 
partie n'a pas encore été décrite par les Conchyliologistes. Le morceau le 
plus précieux des coquilles de cette collection est le véritable Escalier à Vis, 
(c’est-à-dire le Tuyau Scakra), qui par fa figure finguliere & par fa beauté 
l'emporte fans contredit fur toutes les autres pièces, & qui mérite d’être 
regardé comme un chef-d'œuvre de là nature. Au témoignage des meilleurs 
connoiïsseurs Hollandois , ancun Cabinet connu jusqu'ici n’en a de plus beau 
ou de plus parfair. Les Bivalv:s y font en très-grand nombre. Nous ne 
ferons mention que des plus distinguées. Ce font le Devidoir ou l'Huître 
cortueuse de Rumphius, une double Crête de coq, une autre de figure 
étrangere , des Peignes Corallines d’une grandeur considérable, le Marteau 
Polonois, l’'Équerre, la Conque de Vénus à côtes, d’autres Conques de 
Vénus avec des pointes entieres, des Compas rouges , plusieurs Manteaux 
royaux & ducaux garnis de tuiles très-fines, des Conques à ongles ou Faitieres; 
le Pied de cheval (c'est-à-dire le Choux) d’un empan de longueur, des 
plus vifs en couleur cramoisie fur un fond blanc-jaunâtre & d’une parfaite 
conservation; de grandes Arches de Noé; des Cliquettes de Lazare ou Huïtres 
cpineuses, en partie avec des feuilles couleur de rose; des Langues d’or, 
des doubles Marottes très-grandes & extrèmement belles. Nous passons la 
classe des insectes & la collection de tables précieuses de pierres d'Italie ». 
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M. Regenfuss dit qu'on voit des descriptions magnifiques de Cabinets bien 
inférieurs à celui-ci, qui assurément fourniroit de quoi occuper dès à présent 
quelque habile Écrivain, fi fon Possesseur n'avoit pas résolu de l’augmenter 
encore. 

M. le Baron de Wedel, Chambellan de Sa Majesté Danoise, possede à 
Copenhague une assez belle Collection de coquilles : celle des oiseaux de 
Norwege s’y trouve aussi, de mème qu’une riche fuite de minéraux. 

M. de Gruner, Lieutenant-Général des Armées de Sa Majesté Danoise ; 
& fon Commandant à Cronenbourg , possede à Copenhague, entre plusieurs 
raretés de l’art & de la nature, une Collection de coquilles de Danemarck 
& de Norwege, parmi lesquelles il y en a de très-remarquables. 


M. Klôker, Conseiller d'État, a un Cabinet de coquilles où l'on voit des 
morceaux très-précieux des Pays étrangers, rangés dans de belles armoires vitrées. 
On y admire plusieurs Amiraux & Contre-Amiraux, des Draps d’or d'une 
grandeur extraordinaire, des Cornets à réseau de la plus belle espèce , de grands 
Lions grimpans de Guinée, plusieurs variétés de la Conque Persique des mèmes 
parages , des Manteaux royaux & ducaux très-bien conservés , la Vieille ridée 
À piquans entiers, une Fraise blanche & une rouge, avec d’autres Bivalves 
très-rares, 

M. Duhmreicher, Commandeur de la Marine , possede à Copenhague une 
Collection de raretés & de coquilles, dont le plus grand nombre vient des 
Indes occidentales. Son Cabinet de curiosités artificielles est aussi fort beau. 

M. C. G. Kratzenstein, Professeur de l'Université de Copenhague, & Auteur 
d’une partie des Descriptions de l'Ouvrage de M. Regenfuss, a recueilli un 
beau Cabinet, dont voici la description telle qu’elle fe trouve dans le Livre 
de M. Regenfuss. « Ce Savant a eu plus d'attention dans fon Cabinet , au choix 
» de l’utilité Académique de fes Disciples , qu'à l'élégance de la collection. Il 
» est placé dans cinq falles différentes. Dans l’une fe voyent des oiseaux , des 
» poissons & d’autres animaux empaillés & attachés au p'afond. Une armoire 
» vitrée contient les fossiles tirés des mines du Hartz & de Norwege , rangés 
» felon la méthode de M. Linnæus. Nous ne ferons mention que de quelques 
» mines de cuivre pur très-estimées en d’autres Pays ; d’une fleur de fer fort 
» rare, d'une mine de plomb en forme d'amiante, & de ce fable couleur 
» d'or, que les Vénitiens , felon la tradition vulgaire, envoyent quérir fur la 
» fameuse montagne de Blockshere. La troisieme division de l’armoire est 
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» remplie de pétrifications de Danemarck , d'Allemagne & d'Islande, parmi 
# lesquelles on remarque plusieurs Crabes & Oursins , des Coraux, des Tètes 
» de Méduse, des Nautiles droits & d’autres contournés , un Sabot de fix pouces 
» de diametre, tous tirés d’une mine à chaux à Faxô , dans ce Pays. Un échafaud 
» à gradins est chargé de coquilles : d’un côté on les voit arrangées felon la 
» forme de leurs habitans, fuivant le Prospect de M. Linnœus; de l’autre côté 
» elles font disposées fuivant la forme des écailles, felon la méthode du 
» Propriétaire : les coraux en occupent le fommet. Un autre échafaud porte 
» les insectes & les vers de différens Pays, arrangés felon la méthode de 
» M. Linnæus : fon fommet est destiné aux bocaux, où l’on conserve plusieurs 
» animaux dans de l’esprit-de-vin. Une autre falle contient les instrumens 
» appartenans à la physique expérimentale, dont la collection est moins 
» Magnifique que complette : on y trouve aussi un miroir ardent de deux pieds 
» & un tiers de diametre. Une troisieme falle peinte en noir conserve fur-tout 
» les instrumens pour les expériences d’optiques, entre autres un microscope 
» folaire qui représente le$ objets dans leur couleur pure & naturelle, fans 
» mélange d’autres couleurs étrangeres & fausses, & un autre microscope 
» qui représente les objets pardevant : l'un & l’autre font de l'invention du 
» Propriétaires. Nous passons ici fous filence les deux autres falles, dont l’une 
fert aux expériences de mécanique & l’autre est un laboratoire de chimie. 

M. Hauber, Docteur en Théologie & Pasteur de l'É glise de Saint-Pierre à 
Copenhague , a une Collection considérable depuis peu d’années : on y distingue 
de très-belles pièces de Cliquettes de Lazare (ou Huîtres épineuses), le Choux, 
des Manteaux royaux. Parmi les Univalves, on trouve quelques Fourneaux 
rouges, de grandes Couronnes Impériales , des Aiguilles de mer, des Couronnes 
Papales , des Mitres Épiscopales, des Cornets nommés Musiques, des Aiïles 
de Chauve-fouris, toutes d’une beauté finguliere. Cette notice , ainsi que les 
fuivantes , font tirées de l’Ouvrage de M. Regenfuss. 

M. Heuerman, Docteur en Médecine , possede à Copenhague , outre une 
Collection considérable de pétrifications, un beau Cabinet de coquilles. 

M. Volquarz, premier Chapelain de l'Église de Holm à Copenhague, possede, 
outre quantité d’antiquités, un Cabinet de minéraux, de pierres rares, de 
pétrifications , d'animaux & d'oiseaux empaillés , ainsi qu'une Collection choisie 
de coquilles & de coraux : on y voit une Massue d'Hercule pourpre, dont la 
couleur est bleue; une Veuve perlée très-belle. Parmi les Buccins on distingue 
la Perdrix; & parmi les Patelles, la Marotte , avec des fpires en dedans, 
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M. Chemnitz, Prédicatéur de la Légation Danoise à la Cour de Vienne, 
a une Collection considérable de coquilles : on y voit entre autres une belle 
& grande Tour de Babel ; quelques belles Pourpres, avec les éminences 
conservées ; des Patelles de figure finguliere : la Porcelaine nommée l’Argus ; 
la Géographie, l'Œuf blanc, plusieurs Casques, des Conques de Triton 
& des Limaçons aîlés, tous d’une beauté distinguée. La classe des Bivalves est 
nombreuse & composée de pièces très-belles & rares : on y remarque fur- 
tout quantité de Manteaux royaux & ducaux, des Conques à lettres, & nombre 
de belles Bivalves d'Islande, avec une fuite de coquilles coupées, rangées en 
bon ordre, pour en faire connoître l’organisation intérieure , lesquelles ont 


été coupées par un moulin à rémoudre, inventé par le Possesseur depuis peu 
d'années, & dont l’usage, bien plus für & commode, n’est ni aussi périlleux 
ni aussi risquable que l’est celui de la fcie, qu'on employoit à cet usage. Le 
Possesseur en a donné une ample description , avec la maniere d'opérer , dans 
une Lettre adressée à M. Lange, Professeur à Halle. 

M. Ascanius, Membre de la Société Royale de Londres, possede à Co- 
penhague un beau Cabinet d'histoire naturelle. Ses voyages & fa correspondance 
avec les Naturalistes les plus distingués, n'ont pas peu contribué à enrichir 
cette Collection. C'est à ce Savant que nous devons la traduction du danois 
en françois de l’'Ouvrage de M. Regenfuss. 

M. Wahl, Garde du Cabinet d'histoire naturelle de S1 Majesté Danoise, 
possede à Copenhague, outre une Collection nombreuse de tableaux, de dessins 
& d’estampes, un très-beau Recueil de coquilles bien choisies, rangées par 
familles , dans douze tiroirs , dont l'assemblage présente un aspect fort 
agréable. 

M. Ris, Teneur de Livres de la Diaconie de Copenhague, a un Cabinet 
admiré depuis trente ans des connoisseurs de ce pays & des étrangers. Les 
tableaux , les médailles & les autres ouvrages de l’art ont été distribués entre 
plusieurs amateurs ; mais la Collection des coquilles fubsiste encore dans toute 
fa beauté. Pour en donner une idée en peu de mots, nous dirons feulement 
qu'on y voit presque toutes les coquilles les plus rares, depuis l'Amiral jus- 
qu'aux plus petits Argus, & depuis la plus grande Coquille à ongles ou Faîtiere x 
jusqu'aux moindres Peignes. 11 fuffira de faire mention ici d'un Limaçon 
tournant à gauche , de deux livres de pesanteur , d’une espèce inconnue jusqu’à 
présent. Parmi les Bivalves, on distingue une Faîtiere du poids de vingt-cinq 
livres. 
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M. Birck, RP des Mines, jouit à Copenhague, d’une nombreuse 
Collection de minéraux , de demi-métaux, de En bitumineuses & combus- 
tibles, de fels minéraux , de pétrifications , de pierre & de terres de différentes 
espèces : productions pour la plupart de Jutlande, de Séelinde & de Norwege, 
que le possesseur a découvertes en partie lui-même; avec un assez beau recueil 
de coquilles & de coraux. Pour être courts, nous ne parlerons ici que d’un 
Rouleau très-grand , d’un Scorpion, d’un Limaçon à gauche, d'un Casque 
appelé Papier marbré, de deux Télescopes & de quelques beaux Limacons aîlés, 

M. Regenfuss, célebre par un bel Ouvrage fur les Coquilles, dont il a 
dessiné & gravé toutes les planches, a commencé, avec cette entreprise, à 
rassembler à Copenhague une Collection choisie de raretés naiurelles, & 
principalement de coquilles & de pétrifications, dont les plus belles pièces fe 
trouvent gravées dans fon Ouvrage. 

M. Brecheisen, fameux Peintre en Émail dans la mème Ville, outre une 
collection de médailles, de tableaux & d’estampes, pour la plupart de Rem- 
brand , a une collection choisie en coquilles, dont il fuffit de nommer l’Aîle 
de papillon, quelques Flamboyantes , plusieurs Contre-Amiraux & Cœurs. 

M. Ürsin, à Copenhague , est possesseur de la fameuse collection que 
s’étoit formé en animaux, coquilles & pétrifications, feu M. Voss, Professeur 
de l’Académie de Copenhague. Il en est parlé dans le premier volume de cet 
Ouvrage, page 361, fous le nom de M. Foss. 

M. Spengler, dont nous avons aussi indiqué le magnifique Cabinet à {a même 
page, est, dit M. Regenfuss , l’un des plus grands connoiïsseurs du Danemarck 
en conchyliologie. Il n’a rien épargné pour porter fon Cabinet, & fur-tout fa 
collection de coquilles, au plus haut degré de perfection : toutes les plus rares 
s'y rencontrent; mais nous observerons que parmi les coquilles tournées à 
gauche, Îles plus distinguées font les Rochers vulgairement appelés Uniques 
& fur-tout pour la rareté, font une Vis très-mince , une Nérite tournée à cauch 
toutes deux de Guinée, & une autre coquille connue fous le nom de Te 
de Pharaon, dont les zûnes brun vif ne paroissenc qu'en dedans. Sa collection 
de coraux rouges, blancs & de nature cornée, fe fait admirer par fa rareté ; 
ainsi que fa fuite considérable de minéraux, de cristaux, de pierres, de 
marbres taillés en tables, de pierres figurées de Florence ; un grand nombre 
de pétriäcations, de fossiles, de dents, de cornes & de griffes d'animaux des 


Indes ou d'autres pays. Sa collection de Coquilles est rangée d’après le fystème 
de Rumphius. 
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M. Swab, Conseiller des Mines de Suede , possede à Stockholm une riche 
collection de minéraux. 

M. Clerck, Docteur en Médecine, a formé dans la même Ville une très- 
belle collection d'insectes. On connoît la rareté, parmi nous, de deux magni- 
fiques Ouvrages qu'il a publiés fur cette partie de l’histoire naturelle, & dont 
les vitres fonc : 1°. Caroli Clerck Icones insectorum rariorum cum nominibus 
corum trivialibus locisque è C. Linnei Syst. nar. allegatis, Holmie , 17$93 in-4°. 
fig. enluminées, 2°, Car, Clerck Aranei Suecici descriptio. Srockholmie, 1757, 
in-4°. fig. enluminées. 

M. Bielke, de l'Académie Royale des Sciences de Stockholm , s’est formé 
dans cette Capitale un Cabinet qui embrasse différentes parties de l’histoire 
naturelle. 

M. Hagstræn, Docteur en Médecine dans la mème Ville, a aussi rassemblé 
diverses productions des trois regnes de la nature. 

À Upsal , le fils du célebre Linné est possesseur du Cabinet que cet illustre 
Naturaliste, mort en 1778, avoit formé fur toutes les parties de l’histoire 
vaturelle. On y voit aussi celui de M. Funck , Docteur en Médecine. 
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Sa Majesté L'Imrérarrice de toutes les Russies , a fait des augmentations: 
fi considérables au magnifique Cabinet d'histoire naturelle dont nous avons 
parlé pages 366 & 367 de ce volume, que nous croyons faire plaisir à nos 
Lecteurs , en leur présentant ici l'extrait d’une Description qui en a été publiée. 
récemment fous le titre fuivant : « Essai fur la Bibliothèque & le Cabiner de 


» curiosités & d'histoire naturelle de l’Académie des Sciences de Saint-Pétersboure, 


» par Jean Bacmeister, Sous-Bibliothécaire de l’Académie des Sciences ; 1776, 
» in-8°. 

» Ce Cabinet doit fon origine à Pierre le Grand , & la ville d'Amsterdam 
» en fournit les premiers matériaux. L'Empereur , à fon premier voyage en 
1698, y fit l'acquition de quantité d'oiseaux , de poissons & d'insectes. On: 


les transporta à Moscow, & le foin en fut commis à l'Archiatre Areskin 5, 


» 
» 


on y joignit plusieurs monstres, ainsi que des préparations anatomiques. 


»” 
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Cette collection , transférée à Saïnt-Pétersbourg , fut placée dans l’ancien 
» Palais d'Été, & prit les accroissemens les plus rapides. En r716, on y réunit 
» un des plus beaux Cabinets, celui du fameux Seba (1), connu par fon grand 
» Ouvrage fur l’histoire naturelle, en quatre volumes n-fo/io ; Pierre le Grand 
» en donna quinze mille florins de Hollande : il contenoit trois cens quarante 
» vases avecides animaux conservés dans de l’esprit-de-vin, quantité de poissons 
» & d'autres productions marines, fans compter un grand nombre d'ouvrages 
» Curieux de l’art. 

La même année, vint de Dantzick la belle collection du D. Gottwald, 
» Elle consistoit pour la plupart en minéraux, en coquilles & pierres précieuses , 
# avec un grand nombre de fuccins ou de karabés de toutes fortes de couleurs 
» & de figures, dont plusieurs morceaux renferment des insectes, ou d’autres 
» us des regnes animal & végétal. 

» Mais rien ne peut ètre comparé dans ce genre au Cabine du fameux 
» an Il consistoit en deux parties. Les pièces que renfermoit la premiere 
» alloient au-delà de mille; c’étoient des quadrupedes , des oiseaux, des 
» crocodiles, des lézards & d’autres amphibies, des ferpens, une infinité 
» d'insectes. La feconde partie étoit composée de ces fameuses préparations 
» anatomiques, qui, par l’art & la délicatesse des injections, ont rendu la 
» mémoire de Ruysch immortelle. Pierre I acheta ce Cabinet pour trente 
» mille forins. 

» En vertu d’une ordonnance de 1718, chaque monstre d'homme ow 

» d'animaux qui naïîtroit, devoir être conservé & livré au Cabinet à un prix 
» déterminé. Le Gouvernement de Sibérie reçut, en 1720 & 1721, des ordres 
»# d'acheter tout l'or & toutes les pièces curieuses qui fe trouveroient dans Les 
» tombeaux. On a trouvé jusqu’à deux cens cinquante pièces travaillées en or 
» massif, dont le poids montoit à foixante-quatorze livres. 


EE ——_——]—_—_—]——]—"— —"— ——]—]—] — 
(1) Il y a lieu de croire que ceci ne doit 


de M. le Comte de Molkte, à Copenhague, 
s'entendre que d'une partie du Cabinet de 


| il est dir : que fes plus précieuses coquilles lui 

Seba, ou du moins d’un premier Cabinet | venoient en partie du Cabinet de Seba. M. 

formé par ce Curieux Hollandois; car il est | Davila fait aussi mention dans fon Catalogue 

constant, comme nous l’avons observé à la | (vol. IT, pag. 538, n°. 568), d'un morceau 
page 349, que ce Cabinet a été dispersé par | 
| 


E 2 Ê ns. : 
üne vente publique, & qu'il existoit encore à 


d'argent natif très-remarquable par {a forme, 
qui provenoit de la vente du Cabinet de Seba. 
Amsterdam en 1736. On a même vu plus haut, Il n’a donc point passé tout entier dans ie 
page 811, que dans Ja descriprion du Cabinet | Cabinet Impérial de Saint-Pétersbourg. 
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Nous ne faurions rapporter tout ce qui est entré dans ce Cabinet en faic 
de médailles & d’instrumens de mathématique, de physique, d'astronomie, 
de chirurgie, &c. Un monument bien frappant & qui fit la plus vive 
impression fur feu S. À.S, le Landgrave de Hesse-Darmstadt , c’est la ftarue 
de Pierre le Grand, travaillée en cire par le Comte Rastielli,, d’une res- 
semblance parfaite, ayant été moulée fur le visage même de l'Empereur. 
Cette ftatue est coiffée d’une perruque faite des propres cheveux de Pierre ; 
elle est assise fur le fauteuil dont il fe fervoit dans les jours folemnels, & 
vêtue de l’habit de gros-de-Tours couleur d'azur ; qu’il porta le 18 Mai 1724, 
jour du couronnement de fon Épouse , & qui avoit été brodé par l'Impé- 
ratrice mème. On y a joint fon uniforme de Colonel du Régiment des 
Gardes Préobraginski, fon hausse-col , fon écharpe, fon épée, & ae chapeau 
percé d’une balle à la bataille de Pultowa, avec quelques autres pièces de 
fes vètemens : ces restes précieux, dont la fimplicité ne fert qu'à relever le 
Héros, attirent l'admiration du fpectateur, & méritent de passer à la postérité 
la plus reculée. 

On conserve aussi plusieurs ouvrages faits au tour, par ce Prince, entre 
autres un grand lustre d'ivoire à plusieurs branches. Il y a encore des morceaux 
de fer qu'il n'a pas dédaigné de travailler lui-mème dans les forges. On voit 
avec plaisir le cheval fur lequel l'Empereur étoit monté à la bataille de 
Pultowa ; il fe nommoit Liserre , & ce nom a le même droit à l’histoire que 
celui de Bucéphale. 

L'expédition du Kamschatka a fourni plusieurs acquisitions au Cabinet , 
aussi-bien que les envois réitérés de MM. les Professeurs Muller & Gmelin, 
pendant leur féjour en Sibérie. On ne trouve dans aucun autre Cabinet une 
pareille abondance de curiosités des différentes Nations de l'Asie. On en a 
dressé des Caralogues, dont deux parties parurent in-8°. en 1742, fous le 
titre de Museum Petropolitanum. Les feuls objets du regne animal s’y trouvent 
& montent à deux mille cent quarante-quatre préparations anatomiques , 
deux cens douze quadrupedes , fept cens cinquante-cinq oiseaux, neuf cens 
amphibies , quatre cens foixante-dix poissons , deux cens dix-huit crustacées. 
& autres productions marines, outre la nombreuse collection de coquilles. 
& d'insectes, qui font par milliers. Les autres parties du Catalogue qui 
renferment les regnes végétal & minéral , & les médailles parurent en. 


1745. 
L'incendie du $ Décembre 1747 causa un extrème dommage au Cabinet 
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* Un nombre infini de pièces furent consumées par les flammes , ou gâtées 


& brisées. On a tâché depuis de réparer ces pertes , de forte qu’aujourd'hut 
elles ne font plus fensibles. Entre autres fupplémens considérables , on peut 
distinguer celui qu’un Colonel Suédois, qui venoit de Surinam, présenta en 
1763 , à l'Impératrice, qui en gratifia Le Cabiner. C'est un amas de dépouilles 
de l'Amérique : il y a deux cens quarante-quatre vases remplis de plus de 
fept cens animaux conservés dans de l’esprit-de-vin , & quantité de fruits 
& de femences desséchées. On voit avec furprise une planche de quatre 
pieds de large fur fix pieds fix pouces de long, coupée du tronc d’un cale- 
bassier , arbre qui croît d’une telle épaisseur au Sénégal , qu'on en trouve qui 
ont quinze pieds de circonférence. 

» Les curiosités minérales s’accrurent considérablement en 1767, par une 
collection choisie, de plus de deux mille pièces, que l’Académie achera des 
héritiers du fameux Chimiste & Minéralogiste Henckel. 

» Un chef-d'œuvre de mécanique, qui fut présenté en 1770 , mérite d'être 
indiqué ici; c'est une montre à répétition, avec un carillon de l'invention 
& de la composition d’un Russe, qui employa quatre ans à cet ouvrage, 
fans le fecours de presque aucune instruction étrangere , avec la feule dis- 
position heureuse qu’il avoit reçue de la nature pour les arts mécaniques. 
Cette montre à la forme & la grosseur d'un œuf: l’intérieur représente le 
tombeau du Sauveur gardé par deux fentinelles, & fermé d’une pierre. Au 
moment que les anges paroissent, les gardes tombent à terre, la pierre 
disparoït, & à l’arrivée des faintes femmes , on entend la mélodie d'u 
cantique qu'on chante dans Les Églises Russes la veille de Pâque. 

» Ici fe présentent les moissons abondantes faites en 1769-1774, dans les 
voyages physiques que firent pendant ces années [à dans plusieurs Provinces 
de la Russie, les Académiciens Pallas, Gmelin, Lapuchin , Guldenstræde 
& Falk. Ces Messieurs ont fait avec la plus grande fagacité un choix de 
toutes fortes de curiosités, tant naturelles qu'artificielles , qu'ils ont adressée, 
à l’Académie par des envois réitérés. 

» Le Département des Monnoies a eu ordre de fournir au Cabinet les 
médailles Russes qui lui manquoient, & de lui envoyer régulierement celles: 
qu'on frapperoit à l'avenir. 

» Enfin, au commencement de 177$, il est venu des îles Couriles quantité: 
d'habits , d'armes & d’ustensiles des Peuples de ces contrées , aussi-bien que 
plusieurs productions de la nature. 
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» Tel est le Cabinet : M. Bacmeïster en ouvre ici les parties, & conduit 
fon Lecteur de chambre en chambre & d'objets en objets. Donnons feule- 
ment aux nôtres quelques échantillons de divers genres. 

» Un verre ardent de Tschirnhaus, au foyer duquel la chaleur est mille trois 
cens quatre-vingt-quatre fois plus forte que la chaleur naturelle des rayons 
du foleil dans un air libre. Le premier Mars 173$, en présence de l’Im- 
pératrice Anne, on fondit à ce foyer dans un instant des barres d’érain & 
de plomb , & dans une minute de petites monnoïies d'argent; des morceaux 
d’ardoise devinrent en boules de verre en deux ou trois minutes; des écrevisses 
dans l’eau rougirent comme fi elles avoient été cuites, &c. 

» Un aimant de quarante livres , dont la vertu est proportionnée à fon 
poids. Un globe céleste de cuivre doré, de huit pouces de diametre, dans 
l'intérieur duquel on a pratiqué une montre à répétition. Un polyèdre , au 
travers duquel on voit le portrait de l'Empereur Pierre IL , formé de l’as- 
semblage de différentes figures colorées, qui font disposées fur une plaque 
ou planche. Un vaisseau de guerre monté de cent vingt canons, modèle 
d’un travail achevé, dont le Roi Guillaume fit présent à Pierre I‘, pendant 
fon fejour à Londres. Une galere de vingt-cinq canons, autre modèle que 
l'Empereur rappotta de France, 

» Des habillémens & des parures de tant de différentes Nations Asiatiques, 


‘qu'on croiroit être transporté dans un clin-d’œil dans les contrées Orientales. 


D'un côté font les vèremens rares de la Chine & de Perse. De l’autre ceux 
des Mordwires, des Samoyedes, des Ostiaques, des Montcheoux, des 
Burates, des Tumgouses , des Jakutes , des Lemontes, des Tartares, des 
Mongols , des Schouktschis, des Kamtschadales, & des Habitans des îles 
Couriles & Aleoutes. Chaque Nation fe distingue par un goût accommodé 
à fes fantaisies & à fes besoins. Le Chinois & le Persan fe parent de fatin 
& d’éroffes d’or, le Samoyede & l’Ostiaque s’ensevelissent dans des fourrures; 
le Tartare est enjolivé de perles & de clincailleries ; le Kamtschadale arbore 
le plumage des oiseaux aquatiques ; le Schamon est hérissé de ferrures. Le 
beau fexe Chinois porte des fouliers qui n’ont que fix pouces de longueur ; 
les femmes Zirgises portent de grandes bottes à femelles parsemées de 
cloux. Les ouvrages faits en foie & à l’aiguille par les Chinois, font d'autant 
plus admirables, qu'au lieu de foie & d’aiguilles , ils n’ont que des tendons 
d'animaux filés, & des arrètes, qu'ils favent manier avec tant de dexrérité, 
que ces ouyrages ne le cédent à aucune broderie. Ces Peuples mettent à profit 
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tout ce que 1 nature leur offre : ils favent travailler au métier les orties 
& les fibres des racines, à un tel point, qu'ils en font des vètemens qu'on 
ne fe lasse point de regarder : & plus on y fait attention, plus on y trouve 
de goût & de délicatesse. 

» Mais ce qui excite encore plus l'attention des curieux , c’est une collection 
de quatre-vingt idoles Mongoles, aussi remarquables par leur rareté que 
par les lumieres qu’elles peuvent fournir fur le fameux culte du Thiber. 
Elles font de fonte, dorées & creuses en dedans. Plusieurs , couvertes d’une 
plaque au fond, renferment un rouleau d’écorce ou d’un papier marqué de 
caracteres rouges, & rempli de cendre. Ce font les mèmes Idoles dont 
M. l'Abbé Chappe & M. le Professeur Pallas, dans les Relations de leurs 
Voyages, ont donné les premieres figures. On est redevable des Idoles 
mêmes au dernier, qui eut le bonheur de les rencontrer à Janitz-Koigorod, 
& qui engagea le Chef des Corne à les envoyer à Saint-Pétersbourg , où 
de les acheta. 

L'histoire des Mongoles ést une des plus intéressantes, parce que c’est 
celle d’un des plus anciens & des plus puissans Peuples de l'Asie, qui s’est 
conservé pendant plusieurs milliers d'années fans fe confondre avec les autres 
Nations; qui s’est rendu formidable aux États voisins, & a même fair 
trembler l'Europe; qui a fa propre langue & a fa propre écriture; qui de- 
meure attaché au culte du Thibet, & que fes fages & justes loix ne per- 
mettent pas de mettre au nombre des Barbares. Il étoit réservé à M. Pallas: 
de débrouiller cette partie fi intéressante des antiquités & de la littérature , 
comme il vient de le faire dans un Ouvrage rempli d'observations appro- 
fondies, & où regne la critique la plus judicieuse. On y voit en détail tout 
ce qu'il importe de favoir fur l’histéire de ces Peuples ; & l’on y développe: 
la religion & le culte de Lama, leur hiérarchie, leur mythologie, leur 
chronologie, leurs cérémonies ecclésiastiques; enfin leur langue & leur 
écriture. 

» En fair de curiosités naturelles des troïs regnes, le dépôt de Saint-Pérershourg: 
possede tout ce que les Cabinets étrangers renferment de rare, & outre celæ 
plusieurs pièces qui ne fe trouvent point ailleurs. On y voit nombre d'espèces: 
de finges & de guenons, le babouin, le midas , le tamarin, le fagouin , 
le loris & le makis; des chauves-fouris d’une grosseur monstrueuse, des. 
vampires , le fer de lance , le chat volant de Ternate, quantité de philanders: 
ou de farigues & d’opassums, ayant leurs petits dans une poche fous le 
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ventre ; plusieurs marmoses, tant mâles que femelles ; la musaraigne , le 
desman, les armadilles ou tatous à une, à fept & à neuf écailles; les diables 
de Tajova ou les Pangolins de différentes grandeurs; plusieurs Fourmilliers, 
le capibara ou cabiai, le paca, l’agouty & même un fœtus de tapir; le porc- 
épic, le couandou, l'urson & beaucoup de paresseux; la plupart des bètes 
féroces connues, comme le lion, le tigre royal; différentes espèces de 
léopards & de chats-rigres, dont on conserve de très-beaux fœtus, le loup- 
cervier, le jaguar, le coati; différentes bélettes étrangeres, le zebre, le 
chevrotain; plusieurs fœtus de cerfs étrangers; enfin l’éléphant, de vingt- 
huit pieds & demi de long fur feize pieds & demi de hauteur. 


» Un grand nombre de quadrupedes particuliers à la partie Asiatique de 
l’Empire de Russie, & dont la plupart ne fe trouvent dans aucuns Cabinets 
de l'Europe , donnent une fupériorité considérable à celui de Saint-Pérers- 
bourg. On distingue parmi ces animaux le dshigoitei (mulus dauricus fœcundus 
Messers Chmidii ; equus Hemionus, Nov. Comment. Petrop. Tom. XVIII), 
en langue Mongole dschiggirei veut dire oreillard : cet animal tient le milieu 
entre le cheval & l'âne, & differe essentiellement de l’ozagre des Anciens, 
qui est le kox/a des Tartares. On le prendroit pour un mulet, s'il navoit 
la faculté de fe reproduire, & fi fa race n'étoit pas bien constatée comme 
formant une espèce distincte. Les oreilles font d’une grandeur médiocre 
& relevées; fon crin, fes pieds, fa croupe & fa queue tiennent de l'âne. 


» Il est de la grandeur d’un bidet, d’une taille délice & de couleur bai-claire, 
» avec une raie noirâtre le long de l’épine. Ces animaux vont en troupes 


composées de plusieurs jumens & poulains, conduits par un étalon très- 
jaloux de fa fuite. Leur course rapide , qui a passé en proverbe chez les 
Mongoles , furpasse route imagination : leur naturel est fi fauvage , qu'on 
n'a pu encore venir à bout d’en rendre la race domestique. On ne peut les 
tuer que par furprise , ou les prendre dans quelques piéges ; mais les Mon- 


» goles y mettent toute leur adresse , afin de pouvoir fe régaler de leur chair, 


» dontils font très-friands, 
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» Le buffle à crin de cheval du Thibet ( Bos grunniens Linn.) fe nomme 
à la Chine fnijou, & chez les Mongoles /arlik-oukyr. Ce bétail est fort 
recherché pour fon poil foyeux, fur-tout quand il a la queue, ou quelque 
autre partie du corps, blanche, Les Orientaux teignent ce poil d’un beau 
souge ; les Chinois en font des houppes pour l’ornement de leurs chapeaux 

» d'été a 
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» d'été, & les Indiens, ces espèces d'étendards qui font aussi d'usage chez 
» les Turcs, & qu’on nomme queue de cheval. 

» Finissons par le bouquetin de Sibérie. C’est l'ibex des Naruralistes : il ne 
» fe trouve presque plus dans l’ancienne Sibérie. On le découvre quelquefois 
» fur les plus hautes montagnes frontieres, Ses cornes recourbées en arriere, 
» ont jusqu'à quatre empans de longueur , & quelques nœuds très-relevés par- 
» sement toute fa furface fupérieure. Cet animal a les jambes, {ur-tout celles 
» de devant, très-robustes , & fe foutient en bondissant d’une roche à l’autre. 
» S'ilarrive qu'il fe précipite, c’est ordinairement fur les cornes qu'il détermine 
» faschute; & on a vu le fait dans un de ces animaux qui existoir autrefois 
» à Saint-Pérersbourg. Il faut que les anciens Peuples de la Sibérie ayent faie 
» un grand cas de cet animal, fi on en doit juger par la quantité de petites 
» figures de fonte qui le représentent, fur les ustensiles qu'on trouve au- 
» jourd’hui dans leurs tombeaux ». 

On voit encore à Saint-Pétersbourg plusieurs belles collections d'histoire 
naturelle, entre autres cell:s de M. Krakeninicof, & de MM. les Académiciens 
Euler, Pallas, Braun, Grischow, Falk & Gmelin. 
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«æ Le goût des connoissances folides n’est pas encore assez généralement 
» fépandu en Pologne, pour qu'on doive s'attendre à y trouver un grand 
» nombre de Cabinets d’histoire naturelle. Quoique ces collections n’annoncent 
» pas toujours des hommes instruits dans leurs possesseurs , il est cependant 
» vrai de dire que les Pays où elles font en plus grand nombre, font ceux où 
» lon rencontre les meilleurs Naturalistes, La petite quantité de ces collections 
» que la Pologne offre aux Voyageurs, prouve du moins que l’on commence 
» à fentir les beautés de la nature dans une contrée presque étrangere aux 
» fciences physiques, jusqu’au regne actuel. S'il est marqué par des révolutions 
» fans exemple, par des guerres civiles malheureuses pour les deux parties, 
» il le fera encore plus par les progrès rapides des fciences & des arts. 
» Sa Majesté Sranislas- Auguste femble avoir inspiré à fes Concitoyens ce 
» goût invincible pour le favoir , qui a toujours fait le caractere distinctif de 
CG . . . . D , ef . = 
fon esprit. On ne lui enlevera jamais la gloire d’avoir établi en Europe le 
“ » L 0 : L e » a 
» premier Tribunal d'Education. Il n’a pas montré moins d’empressement à 
» établir des Observatoires, dés Cabinets de physique & d'histoire naturelle. 
Tome I. Mmmmm 
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Les deux principaux Obfervatoires font pourvus des plus belles machines : 
celui de Varsovie est fous la direction de M. l'Abbé Bystrzycki, & celui 
de Vilna, qui est le plus considérable, fous celle du célebre M. Poczobut , 
Correspondant de l’Académie Royale des Sciences de Paris. Le Cabinet 
d'histoire naturelle de Sa Majesté n’est point encore rassemblé; il y en à 
partie à Varsovie & partie à Grodno. Il s’en faut de beaucoup que cette 
collection foit complette; mais elle s’accroït tous les jours par l'ordre de 
Sa Majesté & les foins de M. le Capitaine Carosi, qui en est le Garde. 
Quelques échantillons de mines de Pologne, une belle fuite de mines 
étrangeres, de pierres précieuses , de cristaux, &c. en font les principaux 
objets. Les coquilles y font en très-petit nombre. On y remarque aussi de 
belles pétrifications indigenes & exotiques. La partie du Cabinet du Roi 
qui est à Grodno, fous l'inspection de M. Gilbert, Docteur en Médecine 
& Professeur de Botanique, est très-intéressante , par la multitude de 
pétrifications Polonotses qu'on y rencontre. 

» Son Altesse Royale le Prince Stanislas Poniatowski, neveu de Sa Majesté, 
a un goût décidé pour l’histoire naturelle. Il commence à fe former à Varsovie 
un Cabinet, où l’on voit déjà la plus belle fuite d’agates possible, des mines 
& pétrifications de Sibérie & de Pologne. 

» M. le Comte Oginski, Grand-Général de l'Armée de Lithuanie, possede 
à Varsovie une Collection très-précieuse en coquilles & en mines ; une fuite 
non interrompue de fœtus de trous les âges & de monstres, très-bien 
conservés. 

» Un Cabinet qui n’est pas à Varsovie, & qui peut être regardé comme 
un des plus complets que puisse posséder un particulier, est celui de Madame 
la Princesse Jablonowska, Palatine de Braclaw. Enthousiaste des beautés 
de la nature , elle les rassemble à grands frais depuis plusieurs années, & ne 
cesse d'en augmenter journellement le nombre. Coquilles, insectes, qua- 
drupedes , reptiles , mines, pierres, bitumes, bois, plantes, rien n'y est 
oublié : la partie des coquilles y est fuperbe & recherchée avec le plus 
grand foin; celle des bois ne l’est pas moins, & il n'y en a guère de plus 
complette. 

» I me reste à parler du Cabinet d’histoire naturelle de la Sociéré Physique 
de Dantzick , fur lequel je m’abstiendrai de donner aucuns détails, vu qu'on 
en trouve une description dans un Voyage littéraire publié cette année par 
mon ami M. Jean Bernoulli, de l’Académie Royale des Sciences de Berlin. 
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Ce Voyage est à la vérité écrit en allemand, mais je compte publier la 
traduction de cette description dans mes Recherches fur l’histoire naturelle 
de la Pologne, qui feront partie d’un Ouvrage que je publierai incessamment. 
Je me contenterai de dire qu’il n’y a point d'Académie en Europe qui possede 
un plus beau Cabinet d'histoire naturelle, que la Société Physique de 
Dantzick. D'ailleurs on peut consulter fur certe Société & les Cabinets que 
j'ai cités, l’Essai fur l’histoire littéraire de Pologne, imprimé à Berlin en 
1778, chez Decker, Imprimeur du Roï ». Cette Norice des Cabinets de 


la Pologne nous à été fournie par M. Dubois, Conseiller de la Cour de Sa 
Majesté le Roï de Pologne , Membre de plusieurs Académies, &c. 


PRET SNSCE 


Cabinets de Berlin dont M. Dubois nous a communiqué la Notice, 
» Un voyage littéraire, dit-il, que je viens de faire, m'a mis à portée de 
voir à Berlin de beaux Cabinets d'histoire naturelle, ou d'obtenir des ren- 
seignemens certains fur ceux que je n’ai pas vus. 
» Le Cabinet de l’Académie Royale des Sciences de Berlin est à l'Observatoire, 
I est formé du Cabinet de feu M. le Conseiller Spener, premier Médecin 
du Roi, & d’une partie du Cabinet du Roï , dont le Roi précédent fit présent 
à l'Académie en 1735. {l est fous l’inspection de M. Gleditsch. Il renferme 
une belle collection de plantes rares & étrangeres, dont tout l’Ouvrage de 
Tournefort ne feroit qu’un catalogue très-incomplet. Les femences, ras- 
semblées par Tournefort lui-même , y font conservées dans des cristaux. Il 
y a aussi des mines, des pierres & des pétrifications en assez grand nombre ; 
mais la partie conchyliologique est la plus complette qu'il y ait à Berlin. 
Elle a été considérablement augmentée par le Cabinet de coquilles de feu 
M. le Docteur Conradi & de feu M. Eller, premier Médecin du Roi, dont 
Académie fir l'acquisition en 1767. On y trouve le grand Amiral, le Marteau 
Polonois & nombre de morceaux de la plus grande rareté, On remarque 
fur-tout que toutes les coquilles à deux battans y font dans la plus grande 
perfection. 
» La Société des Curieux de la Nature, à Berlin, à rassemblé en très-peu 
de temps une Collection précieuse d'histoire naturelle. On y trouve des 
préparations anatomiques , des fquéletres, des parties isolées de grands 
animaux , des plantes, beaucoup de mines, de belles cristallisations, mais 
Mmmmmij 
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les coquilles fur-tout méritent attention. On n’est étonné ni de leur nombre 
ni de leur choix, lorsqu'on fait que ce Cabinet a été formé en grande partie 
pat feu M. le Docteur Martini, Secrétaire de la Société, l’un des plus grands 
Conchyliologistes de l'Europe. On y voit le véritable Scalata, le Murex, 
dit la Manchette, l’Argus, des Jambons, &c. &c. 

» M. E. Bloch, Docteur en Médecine à Berlin, & Membre de la Société 
des Curieux de la Nature , a un fuperbe Cabinet qui consiste en huit grandes 
armoires à glaces : les deux premieres font pour les oiseaux & leurs nids ; 
la troisieme & la quatrieme pour les bocaux à l’esprit-de-vin ; la cinquieme 
pour les quadrupedes ; la fixieme pour les coquilles ; la fepcieme pour les 
plantes marines, & la huitieme pour les pierres précieuses & polies. Cinq 
autres armoires font foutenues par autant de commodes , dont la premiere 
& la feconde contiennent les pétrifcations , la troisieme est pour les mines, 
la quatrieme pour les pierres & les terres, & la cinquieme pour les poissons 
& les œufs d'oiseaux. Les insectes font fuspendus dans fix caisses à glaces, 
& les bois ont une petite armoire à part. La partie des coquilles est très- 
choisie: on y voit le Scalara, l Amiral d'Orange, l’#rca Torta { c’est fürement 
la Bistournée) , la Selle Polonoise, la Térébratule rayée, le petit Oiseau, &c. 
Les coquilles font rangées d’après Martini; les coraux d’après Pallas; les 
œufs d’après Klein; les pierres précieuses d’après Brückimann ; les mines 
d’après Wallerius, les pétrifications d’après Walch , & le reste d’après 
Linné, 

» M. Daum, dans la même Ville, a un Cabinet très-riche en coquilles 
& pétriñications. On y remarque différens Amiraux , le Pavillon d'Orange, 
des Argus, des Oreilles de Midas, des Harpes de David ou Cassandres, 
de beaux Nautiles, la Couronne de Perse, &c. 

» M,Gerhard , Conseiller des mines à Berlin, a une Collection entierement 
minéralogique. On y distingue particulierement les tourmalines, les basaltes, 
les fchorls, & des oculi mundi de différens Pays. 

»# M. Gleditsch, de l'Académie Royale des Sciences de Berlin, possede 

dans cette Ville une belle Collection de plantes desséchées, de pétrifications 

indigènes , une fuite de coquilles, &c. 

» M. Krause; Jardinier à Berlin, a un Cabinet dans les trois regnes, distribué 

dans quatre chambres ; mais la partie botanique est la plus complette & la 

mieux ordonnée. 

» M. Müller, Conseiller des Finances, possede dans la même Ville un 
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très-riche Cabinet de physique & d'histoire naturelle, Les coquilles y font 
» nombreuses & choisies », 

» M. Otto, Secréraire-Privé de Sa Majesté au Département des Postes , 
» & Membre de la Société des Curieux de la Nature, possede à Berlin une 
» jolie collection de coquilles & de marbres polis ». 


$ 


» M. Rebelt, Apothicaire & Membre de la Société des Curieux de la 
» Nature, est un des plus grands amateurs de Conchyliologie à Berlin. Les 
» coquilles de fon Cabinet font rangées en pyramides fous des verres. 


» C'est à peine, ajoute M. Dubois, la moitié des Cabinets d’histoire 
» naturelle que l’on trouve à Berlin; mais ceux-ci font les plus remarquables ». 
Nous joindrons à cette notice, celle de quelques autres Cabinets dont on nous 
a instruit, & qui n’étoient point fur la notice de M. Dubois. 


Ces Cabinets font ceux de M. Stahl, de M. Scheerl, de M. Chemnitz 
& de M. Sprægel; celui du célebre Margraff, fi connu par les excellens Ouvrages 
qu'il a publiés fur la Chimie. De plus, la collection de M. Chrétien Weigel , 
Docteur en Médecine; celle de M. Godefrois Pietsch, de l’Académie Royale 
des Sciences de Berlin; & enfin celle de M. le Docteur Philippe Fermin, quia 
rapporté de Surinam plusieurs raretés des trois regnes de la nature. On peut 
consulter fa Description générale, historique, géographique & physique de la 
colonie de Surinam. Amsterdam, 1769, 3 volumes in-80. 
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On distingue à Léipsick les Collections de MM. Leske, Brunnich & 
Fridrichsdal , tant en insectes , oiseaux, poissons & autres parties du regne 
animal, qu'en minéraux, fossiles & pétrificarions. 


M. Charles-Eugene Pabst d'Ohain, Capitaine des Mines de Son Altesse 
Électorale de Saxe, possede à Freyberg une Collection de minéraux des plus 
riches & des plus favantes , & digne en tous points des connoïssances profonde, 
en minéralogie , de celui qui la possede, On y voit aussi celle de M. Neuman, 
Docteur en Médecine. 


Nous ne pouvons qu'indiquer ici, faute d’en avoir des descriptions, les 
Cabinets de Leurs Alresses Sérénissimes le Landgrave de Hesse-Cassel , les 
Princes de Schwartzbourg-Rudelstadt & Schwartzbourg-Sondershausen , ainsi 
que celui de Son Altesse Sérénissime l’Électeur de Cologne , à Bonn, 
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À Prague, on a formé depuis quelques années un Cabinet public d'histoire 
naturelle , par la réunion du Cabinet de Son Altesse Sérénissime le Prince de 
Furstemberg , aux Collections de minéraux de M. le Comte François Kinsky, 
de M. le Chevalier de Born, des Jésuites, &c. Ce Cabinet fera dans peu l’un 
des plus célebres de l'Allemagne. On y voit aussi celui de M. Ferber, fi connu 
par fes excellentes Lettres à M. de Born, fur la Minéralogie de l'Italie. 

M. de Schindler , Directeur des mines de Son Altesse Sérénissime le Prince 
de Schwartzenberg , possede un Cabinet d'histoire naturelle à Bergstadel en 
Bohème. 

M. le Comte de Wallstein, à Dux-Oberleydensdorf en Bohème , est aussi 
possesseur d’un beau Cabinet d'histoire naturelle. 

On voit à Chemnitz le Cabinet de M. le Professeur Peithner, & celui de 
M. Scopoli , connu par plusieurs bons Ouvrages de minéralogie. 

Son Alresse Sérénissime le Margrave de Brandebourg-Anspach & de 
Culmbach-Bareith, a dans un de fes Palais un Cabinet d'histoire naturelle, 
dont la direction a été confiée à M. Ledermuller, Conseiller de Justice, connu 
par l'Ouvrage quia pour titre : Amusemens microscopiques, &c. Nuremberg, 1764, 
in-4°, figures enluminées. 

M. Casimir-Christophe Schmiedel, dont nous avons plusieurs bons Ouvrages 
de botanique & de minéralogie, est possesseur , à Anspach , d’une collection 
-de minéraux, de coquilles & autres objets d'histoire naturelle. 

A Gotringue , outre les Cabinets dont nous avons parlé page 372 de ce 
volume , on fait encore mention de ceux de MM. Weiss, Willich & Murray, 
fur différentes parties de l’histoire naturelle. 

M. le Docteur Gærdner , à Calb dans le Duché de Wirtemberg, a, dit-on, 
une belle Collection qui embrasse différentes branches de l'histoire naturelle. 

M. Schreiber , à Sainte-Marie-aux-Mines, connu pat plusieurs bons Ouvrages 
d'histoire naturelle , possede un Cabinet considérable , fur-tout en minéraux, 
fossiles & pétrifications. 

A Erlang, outre le Cabinet de M. le Professeur Muller , on cite encore les 
Collections de MM. J.-Christ. Esper & J.-Fréd. Esper, qui ont décrit, le 
premier les insectes des environs d’Erlang , & le fecond les zoolithes qui fe 
trouvent dans le Margraviat de Bareirh. 

M. Eberh.-August.-Guill. Zimmermann, Professeur de Mathématique & de 
Physique au Collége de Brunswick, possede en cette Ville un Cabinet d'histoire 

naturelle , où l’on distingue fur-tout la partie du regne animal, 
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A Hambourg, M. Kæpping, possede une belle collection de coquilles , 
madrépores & autres productions de la mer. 


M. Joach.-Fréd. Bolten, Docteur en Médecine, Membre de l’Académie 
des Sciences de Berlin, possede à Hambourg un des premiers Cabinets de cette 
Ville, fur-tout dans la partie des coquilles, qui y est considérable & qui en 
offre de très-rares. Les madrépores, les animaux, les minéraux, les pétrifications, 
les fossiles & les pierres de toutes espèces s’y distinguent aussi. On a de ce 
Savant un Traité fur les Zoophites. 


On cite encore parmi les Cabinets de cetre Ville, ceux de MM. Reveld , 
Savermann , Feldemann , Flemming & Riedian, Docteurs en Médecine, & les 
Collections de MM. Vehr, Wolstersdorf & Aschenborn. Les coquilles, les 
madrépores & autres parties du regne animal en font le principal ornement. 


M. Pierre-Henri Tesdorpf fils , Négociant à Lubeck , est aujourd’hui possesseur 
du Cabinet qu'avoit formé dans la mème Ville M. fon pere, mort en 1778. 
Ce Cabinet, dont nous avons fait mention page 384 de ce volume, consiste 
en une Collection choisie de coquilles , madrépores , oiseaux, & dans une fuite 
d’agates, pierres & minéraux , que le possesseur actuel paroît avoir dessein de 
rendre plus complete. 

M. Christophe-Frédéric Reuss possede à Ulme une Collection d'histoire 
naturelle. 

M. Schadelook , Pasteur à Nuremberg, possede en cette Ville un très-beau 
Cabinet d'histoire naturelle. Sa Collection de coquilles est nombreuse & en 
renferme d’extrèmement rares, entre autres le fameux Nautile ombiliqué , 
dont nous avons donné la figure planche vur, lettre D3, & la description, 
page 726 de ce volume. La fuite des madrépores y est aussi fort intéressante, 
& les produits du regne minéral n’y font pas oubliés, 

M. Kilian, habile Graveur, d’Augsbourg , possede en cette Ville une jolie 
Collection de fossiles & de minéraux, à laquelle il a réuni quelques autres 
objets d'histoire naturelle. 

M. Jean-Frédéric Bauder , Bourguemestre de la ville d’Altdorf, s’est formé 
par fes recherches une Collection assez considérable de minéraux, de cristaux, 
& fur-tout de pétrifications ou fossiles de routes espèces. 


M. Jacques-Christop. Schæffer, à Ratisbonne, s'est procuré une Collection 
intéressante d'oiseaux, d'insectes, de poissons & d’autres animaux du Pays, 
fur lesquels il a publié de très-belles planches enlumincées. 
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Son Alresse Sérénissime l’Électeur Palatin, possede à Manheim un Cabinet 
d'histoire naturelle dans un très-bel ordre, fous la direction de M. Collini, 
connu par un Ouvrage intéressant qui a pour titre : Journal d’un Voyage qui 
contient différentes observations mineralogiques fur les agates & Le basalte. 
Manheim , 1776, in-8°. fig. 

On cite encore à Manheim le Cabinet de M. Pollich , qui a publié un Ouvrage 
fur les plantes du Palatinar; & celui de M. Denis, Capitaine d'Artillerie, 

A Mayence, M. le Baron de Vorster possede mn Cabinet qui, de même 
que celui de M. Becker dans la même Ville, embrasse toutes les parties de 
l'histoire naturelle. 


Outre le Cabinet Impérial de Vienne, dont nous avons parlé à la page 387 
de ce volume, & à la Description duquel travaille actuellement le favant 
Minéralogiste M. le Baron de Born, on voit dans cette Capitale plusieurs 
Cabinets de la premiere distinction. 

Son Alresse Royale l’Archiduchesse Marie-Anne d’Autriche, dont on connoît 
le goût pour les fciences & l'accueil qu’elle fair à ceux qui les cultivent, a formé 
à Vienne un très-bçau Cabinet d'histoire naturelle, qu'elle enrichit tous les 
jours. 


On voit au Theresianum, à Vienne , une grande Collection de minéraux ; 
qu'on a achetée de feu M. Stieglitz, à Léipsick. 

M. le Chevalier de Damm & M le Comte de Kollowrath, possedent dans 
la même Ville de fuperbes Collections de minéraux & autres objets d'histoire 
naturelle, 

M. le Professeur Jacquin, Docteur en Médecine à Vienne, s’est formé un 
magnifique Herbier , qu'accompagne une favante Collection d'histoire naturelle 
dans les deux autres regnes, 


On cite encore dans la mème Ville les jolies Collections de minéraux de M. de 
Morgenbesser & de M. de Fellinger : ainsi que les Cabinets de MM. Storck 
& Krapf, Docteurs en Médecine. 


M. Ferber, dans fes Lettres à M. de Born fur la minéralogie de l'Italie ; 
dit avoir vu à Graz, en Styrie, le Cabinet d'histoire naturelle du Collége des 
Jésuites , assez riche en minéraux & en insectes. 


M. Nieuport , à Gand , s’est formé un Cabinet d'histoire naturelle, où il 
ya, dit-on, plusieurs belles pièces, 


LIEGE, 
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M. Démeste, Docteur en Médecine à Liege, de la Société d'Émulation 
de la même Ville, a rassemblé dans fes voyages une Collection assez consi- 
dérable en minéraux, cristaux, fossiles & pétrifications de toutes espèces. Ses 
Lettres à M. le Docteut Bernard, fur la Chimie, la Docimasie, la Cristallo- 
graphie, la Licholosie, la Minéralogie & la Physique en général, annoncent 
l'étendue de fes connoissances & lui font le plus grand honneur. 


TTSAERAIGES 


La Collection de M. Zannichelli, à Venise, que nous avons décrite aux 
pages 389 & 390 de ce volume, a été réunie après la mort du possesseur, à 
celle de l’Académie de Padoue. 

M. Jean Arduino, célebre Minéralogiste, a fait à Venise une Collection 
de fossiles très-considérable, & y a joint les observations les plus exactes, 
dont il a publié le Recueil en 1775 , fous le titre fuivant : Raccolta di Memorie 
chimico-mineralogiche , &c. In Venezia, in-12. 

Le Pere Alberto Fortis, Augustin, très-instruit en Oryctographie , a rapporté 
de fon voyage en Dalmatie plusieurs morceaux intéressans , dont il a même 
fait graver quelques-uns dans la Relation qu'il a publiée de fon voyage. 

Le Pere Vio, Dominicain du Couvent de Saint Mathieu à Morano , près 
de Venise, avoit une assez belle Collection de pétrifications & d’autres curiosités 
naturelles, qu'il a vendues à Milord Butte. Ce Pere en a depuis commencé 
une nouvelle, où fe trouve une quantité prodigieuse de coquilles & de 
lithophites, qu’il faut voir au microscope : les unes font tirées du fable de 
l'Adriatique; les autres, qui font pétrifiées, viennent des collines du Vicentin 
& du Véronois. Le Pere Vio a eu la précaution de les coller fur du papier noir. 
Un grand nombre de ces coquilles nous éroit inconnu. Woyez Ferb. lerr, IV. 

M. Giacomo Morosini, Noble Vénitien, possede près de Venise une petite 
Collection des trois regnes de l’histoire naturelle, qui renferme différens 
morceaux assez rates. Jbid. 

Le Laboratoire Chimique de Padoue, avec l’Auditoire qui en dépend , ainsi 
que la Collection des minéraux qu’on y conserve, est, dit M. Ferber, tout 
pouvellement & très-commodément arrangé par M. le Comte Marco Carburi} 
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Professeur actuel de Chimie , Grec de naissance, & frere de M. Carburi, 
ci-devant Médecin du Roi de Sardaigne, & actuellement à Paris. Il est parlé 
de ce dernier à la page 398 de ce volume, & ci-dessus page 792. 

On voit chez M. Vandelli, Professeur de Chirurgie dans la mème Ville; 
une petite Collection de pétrifications tirées des montagnes du Vicentin & du 
Véronois, Collection rassemblée par fon fils M. Dominique Vandelli, au- 
jourd’hui Professeur de Botanique à Lisbonne, lequel nous promer tous les 
regnes de l'histoire naturelle du Portugal, ainsi que fes remarques fur les 
montagnes du Milanois. Ferb. lee, IL, 

M. Angelo Gualandris, Docteur en Médecine de la Faculté de Padoue, 
très-versé dans la minéralogie & la métallurgie , a rassemblé dans fes voyages 
en Allemagne, en France & en Angleterre , une Collection de minéraux & de 
fossiles, qu'il a accompagnée de remarques très-intéressantes. 

M. le Docteur Antonio Turra, Naturaliste célebre , possede à Vérone une 
jolie Collection de fossiles , ou de corps pétrifiés des montagnes calcaires du 
Vicentin. Son herbier est considérable, 

M. Antonio Mastini, habile Médecin, qui demeure à Valdagne , environ 
à vingt milles de Vicence, a rassemblé avec foin les produits dont la nature 
a pourvu les environs de fon habitation & de fon pays. kid. lee. III. 

A Vérone, outre la Collection de M. Moreni, décrite à la page 391 de ce 
volume , on voit encore celles de M. Gasparo Bordoni & de M. l'Apothicaire 
Vicenzo Bozza, qui ont aussi des poissons pétrifiés, &c. du mont Bolca, 
M. Ferber nous apprend que la Collection des pétrifications de la même 
montagne , qu’avoit formée Spada dans la même Ville, & dont il avoit publié 
le Catalogue en 1744, fait aujourd’hui partie de la riche Collection de ce genre 
qu'on voit à Nîmes chez M. Seguier. On en peut voir la description page 294 
de ce volume. 

A Chiozza, petite Ville de l'État de Venise, M. Bartolomeo Bottari, 
Docteur en Médecine, a joint à l’Herbier qu'il possede une riche Collection 
de fucus & autres plantes marines de Ja mer Adriatique, dont quelques-unes 
n'étoient pas connues. Ses coquilles, fes lithophites, fes corallines & autres 
corps marins font admirables : 1l a aussi des Nauriles & autres petites coquilles 
microscopiques très-curieuses ; tirées du fable des bords de la mer. 

A Ravenne, on voit la belle Collection d'histoire naturelle de M. le Comte 
Francesco Ginani , décrite en un volume 7-49. imprimé à Lucques en 
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A Rimini, M. le Docteur Bianchi (P/ancus) est connu par fon Livre de 
Conchis minus notis , &c. dans lequel il à décrit différentes coquilles micros- 
copiques, qui fe trouvent dans le fable du rivage de Rimini. ( Voyez ce que 
nous en avons dit pages 696 & 728 de ce volume ). M. le Baron de Dietrich, 
dans fes Notes fur M. Ferber , observe que la Collection d'histoire naturelle & 
d’antiques de M. Bianchi est dans un désordre affreux, & tellement couverte 
de poussiere qu’on n’oseroit y toucher. La plus grande partie de cette Collection 
est composée de productions de la mer Adriatique. 

A Pesaro, M. Passeri , Savant distingué, passe pour avoir une belle Collection 
de fossiles & de minéraux. 

M. Ferber (dans fa VIS Lettre fur l'Italie) décrit ainsi le Cabinet de l’Institut 
de Bologne , dont nous avons parlé à la page 392 de ce volume. «La Collection 
» d'histoire naturelle, l’une des plus fameuses de l’Europe, mérite la plus 
» haute considération par les noms de fes anciens Collecteurs, les Aldrovandi, 
» Cospi & Marsigli : on y a rassemblé tous les regnes de l’histoire naturelle; 
» quelques morceaux font très-beaux & très-rares : mais il y en a d’autres qui 
» par leur vétusté font devenus peu intéressans. En général ce Cabinet est 
» fufceptible de beaucoup d'augmentation. Quoi qu’il en foit, il a toujours 
» le grand mérite de renfermer une partie des corps naturels décrits par 
» Aldrovande, dont la famille existe encore à Bologne : tous ceux qu’avoit 
» Cospi . ... & enfin la Collection de M. le Comte de Marsigli, qui s’est 
# rendu célebre par fes beaux Ouvrages fur le Danube, fur les coraux, &c. 
» La partie minérale est très- pauvre : néanmoins j'y ai vu avec plaisir les 
» fossiles des environs de Bologne ». M. Ferber donne ensuite un précis des 
morceaux de ce dernier genre qui lui ont paru les plus intéressans. Voyez fes 
Lettres. 

Dans la Collection d'histoire naurelle du célebre Aporhicaire Zannoni ; 
dont nous avons parlé page 393, & qui, fuivant M. Ferber, est aujourd’hui 
entre les mains de fon Neveu, il y avoit, outre les coquilles & beaucoup 
de pétrifications , des amphibies conservés dans de l'esprit-de-vin & un grand 
herbier. 

M. Ferdinando Bassi, outre la Collection de coquilles & autres productions 
marines , dont nous avons parlé page 393, en a une très-curieuse de fossiles, 
où les pétrifications font, dit-on, de toute beauté, 

On cite encore la Collection de fossiles de M. le Docteur Marcello Cortinoris ; 
Barnabite, qui fe voit actuellement dans le Séminaire de ces Peres à Bologne, 
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& celle de M. Cestoni , où l’on distingue fur-tout une belle fuite de papillons 
& autres insectes. 

Nous avons dit à la page 394, que le Cabinet décrit par Mercati existoit 
à Rome dans le Palais du Vatican, & que ce Cabinet avoit encore été augmenté 
depuis par l'acquisition qu’avoit faite Clément XII du Cabinet de coquilles 
du Cardinal Gualtierio ; cependant M. Ferber nous apprend, dans fa VIHI* 
Lertre, que le Cabinet décrit par Mercati, fous le titre de Metallorheca 
Vaticana , n'existe plus depuis la mort de l’Auteur. 

A l'égard du célebre Museum Kircherianum du Collége Romain des Peres 
Jésuites, décrit par Bonanni , il renferme, dit M. Ferber, de belles pierres 
précieuses. Il ajoute qu'il y a fous presse (en 1772) une nouvelle édition fort 
augmentée de cette Description , fous le titre de Bonanni Rerum nataralium 
historia. Roma , 2 vol. in-fol. avec des notes.intéressantes de M. J. A. Battara 
de Rimini. 

Le Prélat Borgia, à Rome , a rassemblé des Observations fur la Tolfa & les 
autres mines du Patrimoine de Saint-Pierre , dont il conserve des échan- 


tillons. 
Les feules Collections d'histoire naturelle qu'il y ait à Naples, font celles 


de M. Nicolao Pacifico, en insectes & en plantes; & de M. l'Abbé Gaetano 
Bottis, qui possede une riche Collection de tous les produits du Vésuve , fur- 
tout de ceux qui proviennent des différentes éruptions modernes , dans l’ordre 
où elles ont été jerées. 

M. l'Abbé Gagliani, connu par des Ouvrages publiés à Paris fur la politique 
& le commerce, à fait présent au feu Pape d’une Collection de laves : il en 
a une fuite à Sorrento , qui lui viennent de la fuccession de fon frere. Ferb. 
Herr ixe 

M. Luigi Giraldi, qui demeure dans l’île de Caprée , avec le titre d'An- 
tiquaire du Roi de Dannemarck, possede une Collection d’antiquités & de 
curiosités naturelles de cette ile, dont il est dans l'intention de publier une 
description. 

Pietro Schilling, qui demeure à Naples à /4 Porta Piccola di S. Giuseppe 
Magiore, fait le commerce de poissons féchés, de différens crabes, de coquilles, 
de coraux du golfe de Naples & de la Sicile : il a fourni (par les foins de 
M. Hamilton , Ministre d'Angleterre à Naples) au Museum Brirannicum une 
Collection de tous les poissons, crabes, coquilles & coraux de ce Golfe, 
qu'il a fait dessiner avant de les envoyer à Londres. Ferb. ibid, 
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Don Valenciani, près de l’Église de Portici , a un joli €abinet , bien arrangé 
de toutes les espèces de laves & de matieres vomies par le Vesuve, en gros 
& très-beaux morceaux. Zbid. 

M. Ferber observe, au fujet du Cabinet d'histoire naturelle de l'Académie 
de Sienne, dont nous avons parlé page 395 : que cette Académie le possede 
en commun avec l’Université de la mème Ville : que ce Cabinet lui a été 
donné , il y,a quelques années, par M. le Docteur Giuseppe Baldassari, qui 
s’en est réservé la direction. On peut voir dans l'Ouvrage mème l’énumération 
des morceaux qui lui ont paru les plus remarquables. Lecce. XVII. 

M. le Chevalier Giovanni Venturi Gallerani, possede à Sienne une Collection 
des productions minérales de ce territoire, dont M. Baldassari a publié le 
Catalogue fous Le titre fuivant : Saggio di Produzzioni natural dello flato fanese, 


che ji ricrovano nel Museo del Sig, Car. Giovanni Venturi Gallerani. Sienn. 1750, 
ë1=28, 


M. le Docteur Calluri, Professeur en Médecine à Sienne, a dans cette Ville 
une petite Collection choisie d'histoire naturelle du Siennois, dont on peut 
voir dans M. Ferber (Lerr. XVII) les pièces les plus remarquables. 

Nous avons dit page 395, que nous n'avions aucun détail fur le Cabinet 
d'histoire naturelle de S. A. R. le Grand Duc de Toscane , à Florence. Voici ce 
que nous en apprend M. Ferber. « Le Grand Duc a acheté l'Hôtel du Marquis 
» Torrigiano : on est occupé à y arranger des Auditoires, des Salles pour la 
» Bibliothèque, le Cabinet d'histoire naturelle , les instrumens de Physique, 
» les préparations Anatomiques & le laboratoire de Chimie : on y construit 
+ un Observatoire & un jardin de Botanique. Le Prince s’est réservé un 
>» appartement, pour s’y délasser des fatigues du gouvernement, &c. . .. 
» Le Cabinet d'histoire naturelle fera composé, 1°. de la Collection qui 
» appartenoit à M. Rumph ( Rumphius) : 29. de celle de Van-Spræœchel ; 
» & 3°. de quelques corps naturels que l’on conservoit dans la Galerie Ducale, 
» parmi lesquels on remarque deux pierres d’aimant d’une taille monstrueuse , 
» l’une desquelles, à ce qu'on dit, doit porter près de quatre cens cinquante 
» livres. 

» La Collection de Van-Sprœchel appartenoït à un Droguiste de Livourne : 
» le Grand Duc l’a achetée de fes héritiers. . . Elle renferme des minéraux, 
» des pétrifications , des coraux , des plantes marines, des coquilles, des 
» terres & un droguier. . . La Collection de Rumph, la même qu'il a décrire 
» dans fon Cubinec de rarctés , fut achetée à Rumph lui-même, par le Grand 
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» Duc Cofme II, & transportée d’Amboine à Livourne. ( Ceci confirme ce 
»_ que nous avons dit dans la note fur la page 348). Le Cabinet éroit accompagné 
» d'une Description, faite par Rumph lui-même , d'animaux & de poissons 
» d’Amboine , avec beaucoup de figures; mais le vaisseau qui transportoit le 
» Manuscrit à Livourne a fait naufrage : heureusement le Cabinet étoit fur 
» un autre navire, qui est arrivé à bon port. 

» Le Cabinet de Rumph étoit magnifique & très-nombreux en coquilles 
» rares & choisies (il y en avoit jusqu’à vingt de la mème espèce), en coraux, 
» en riches mines d’or, en pierres précieuses, &c. : on l’avoit placé à la grande 
# galerie. Le vieux Baron de Baïllou de Lucques, & Gualtieri, Médecin de 
# la Cour de Florence, ont eu la permission d’enlever beaucoup de doubles ; 
» & différens beaux morceaux, tels que la grande Scalata de Rumph , &c. 
» ont été transportés à Vienne, par ordre de l'Empereur François Ie"; & le 
» dernier Inspecteur du Cabinet paroît s'être approprié plusieurs choses, de 
» maniere qu'il a fouffert une diminution considérable. Parmi les coraux rouges, 
» il y en a de branchus, dont on ne peut reconnoître la base, qui font d’une 
» rare beauté. Cette Collection renferme aussi différentes racines & gommes, 
» plusieurs corps artificiels, &ec.» Les. VII fur l'Italie. 

Parmi les Collections particulieres d’histoire naturelle qu’on voit à Florence ; 
M. Ferber regarde celle de M. le Docteur Targioni Tozetti, célebre Médecin 
& Bibliothécaire de la Libreria Mugliabechiana ; comime la plus considérable 
en minéraux & en fossiles. C’est par erreur que nous avons placé (page 391 
de ce volume) cette Collection dans la ville de Bologne. 

M. Giovanni Luigi Targioni, qui ne lui est pas parent, est aussi possesseur 
à Florence d’une belle Collection de coquilles , à laquelle il a joint quelques 
minéraux, pétrifications & oïseaux empaillés , ainsi que les drogues étrangeres 
qui font encore rares. 

M. Manetti, Auteur d’une Histoire naturelle des oiseaux , ornée de planches 
enluminées , én-fol, & qui s’imprime à Florence depuis quelques années, en 
a tiré les figures en partie d’après les oiseaux vivans de la Ménagerie du Grand 
Duc, & en partie d’après les oiseaux empaillés des belles Collections de M. le 
Chevalier Gerini & de M. Minni, Apothicaire de la Cour : le furplus est copié 
d’après d’autres planches. 

M. Fabrini, de la Monnoïie de Florence, a une jolie Collection de minéraux , 
de coquilles, de pétrifications & d’autres curiosités naturelles, formée par 
M. le Docteur Xaverio Manetti , dont elle lui vient, 
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On cite encore à Florence le Cabinet de M. Mesny, François de nation, 
& la fuite des différentes terres & pierres à porcelaine , que M. le Marquis 
Lorenzo Ginori a recueillies dans fa Manufacture de Porcelaine de Doccia , 
à quatre milles de Florence. On peut, dit M. Ferber, regarder cette Collection 
comme un petit Cabinet d’histoire naturelle d'autant plus intéressant , que ces 
fortes de Collections font rares, & que la connoïssance des terres est très-urile 
aux différens besoins de la vie. On y a rassemblé, outre le kaolin & le petuntsé 
de la Chine, les terres de Toscane, de France & d'Allemagne; enfin les diverses 
espèces de quartz, de fpaths fusibles, &c. qui peuvent fervir à la fabrication 
de la Porcelaine. 

La Collection d'histoire naturelle de Son Altesse Sérénissime le Duc de Parme, 
mérite d’être vue ; le favant Pere Fourcaud en est le Directeur, & elle a du, 
par fes foins, recevoir un prompt accroissement. À 

M. Jean Forde, Docteur en Médecine à Livourne, a joint à une belle 
Collection de médailles & d’antiquités, un assemblage de diverses productions 
de la nature & de Part. 

Le Cabinet d'histoire naturelle du Jardin de Botanique de Pise, dont nous 
avons parlé page 396, est aujourd’hui fous la direction de M. le Docteur Tilly, 
Professeur de Botanique & d'histoire naturelle. Ce Cabinet a été commencé 
par Stenon , favant Danois, qui s’est fait connoître par fon Traité de Solido 
intra folidum naturaliter contento. Ce Cabinet renferme , comme nous l'avons 
observé , la précieuse Collection de coquilles de Gualtieri, Médecin de la Cour 
de Florence, des héritiers duquel l'Académie de Pise l’a acheté. Entre les 
morceaux distingués que M. Ferber cire de ce Cabinet, est un caillou arrondi 
ou cristal de quartz creux & rempli d’eau au-delà de la moitié : il nage dans 
l'eau un petit insecte : cette pierre est montée en bague. «Si vous l'aviez vu, 
» ajoute M. Ferber, aussi fouvent que moi , vous ne douteriez pas qu'elle ne 
»# renferme un véritable insecte : j'ai eu de la peine au commencement à m'en 
» rapporter à mes propres yeux». Les. XXI. 

M. Nicolas Bianchi della Torre, Professeur de Chimie à Pise, a commencé 
une petite Collection d'histoire naturelle & de chimie, pour l'usage de fes 
leçons. 

Le Collése Ambrosien de Milan, possede une Bibliothèque considérable 
& un Cabinet d'histoire naturelle, quelques antiquités , des pe'ntures & d’autres 
produits de l’art. On convient qu'il y a des morceaux du premier mérite , 
mais on desireroit que le tout füt disposé dans un mei!leur ordre. 
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M. Paolo San-Giorgio , jeune Apothicaire de Milan, s'occupe beaucoup de 
la Botanique & de la Minéralogie de fa patrie; il commence une Collection 


en ce genre, où l’on remarque déjà des morceaux dignes d’être cités. Ferber, 
Leu. XXIV. 


La Cour de Vienne a fait nommer en 1769 un Professeur d'Histoire naturelle 
à Pavie : & l’Impératrice a fait acheter à Vienne un Cabinet d'histoire naturelle 
dont elle à fait présent à cette Université. C'est un beau commencement : il 
renferme fur-tout de belles coquilles & d’autres productions marines. 


On voit encore à Pavie la Collection de feu M. le Marquis Belisomi ; 
possédée aujourd'hui par fes enfans : elle est très-intéressante. On y a réuni 
une Bibliothèque , quantité d'instrumens de Physique, d'Astronomie, de 
Mécanique & de Chirurgie : les modèles des outils de chaque métier ; des 
modèles därmes & d’architecture militaire & civile : ceux des plus beaux 
cdifices de Rome, &c.; des minéraux, un beau coquillier : enfin on peut y 
gendre une idée de tour. ( Dietrich, notes fur Ferber ). 


L'Université de Turin, outre une Bibliothèque riche & considérable, placée 
dans de beaux & grands bâtimens, possede un Cabinet assez bien fourni 
d'antiquités, & une Collection d'histoire naturelle qui renferme: 1°, des 
coquilles & quelques minéraux d'Angleterre , que le Roi a achetés de fon 
ancien Médecin le Comte de Carbury, dont nous avons cité la Collection 
page 398 de ce volume. 2°. De belles pierres dures & des marbres antiques 
polis, des pétrifications, des coquilles, des madrépores & quelques minéraux, 
que le Roi de Sardaigne a achetés pour l'Université, des héritiers du célebre 
Vitaliano Donati , dont nous avons aussi cité le Cabinet ( page 398 ). Il avoir 
ramassé ces productions de la nature, avant fon voyage en Égypte, en Italie 
& dans fon voyage fur l'Adriatique , lequel a donné lieu à fon Essai fur l'histoire 
naturelle de la mer Adriatique, dont nous avons la traduction françoise. 
La Haye, 1758, in-49. fig. 3°. Quelques caisses de produits naturels, que 
Donati avoit envoyés de Goa, par Lisbonne, en fon Pays, durant fon voyage 
en Égypte & en Arabie : elles renferment un herbier, beaucoup d’antiquités, 
& un grand nombre d'insectes , de coquilles, de coraux & d'autres animaux 
marins. Le Roi a destiné une place pour l’arrangement de toutes ces Collections 
d'histoire naturelle : M, Aïlione est chargé de les mettre en ordre; il fe fait 


aider par M. Dana, fon Substitut & Professeur extraordinaire de Botanique, 
Ferb, Lerr. XXII, 


GENEVE, 
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Nous n'avons fait qu'indiquer (page 401) le magnifique Cabinet de M. de 
Saussure, Professeur à Geneve : nous croyons faire plaisir À nos Lecteurs de 
leur en présenter une esquisse, extraite en partie des Lertres fur différens fujets , 
écrites pendant le cours d’un voyage par l'Allemagne, la Suiffle, la France 
6 l'Italie, en 1774 & 1775, par M. Jean Bernoulli. Berlin, 1777, in-8°. Ce 
Cabinet renferme les plus vastes Collections : l’une des plus belles est celle 
des fossiles ou pétrifications. M. de Saussure , pour la former , a fait plusieurs 
voyages en Angleterre, en Flandre, en Italie , ainsi que dans plusieurs Provinces 
de France & d'Allemagne ; à quoi l’on peut ajouter ceux qu'il fait annuellement 
& depuis nombre d’années dans toutes les parties de la Suisse pour en examiner 
les montagnes & les productions. C’est avec des travaux & des peines incroyables 
qu'il est parvenu à rassembler les produits variés de chaque canton. œ” 
remarque, entre autres morceaux curieux , la machoire fupérieure d'un crocodile 
d’une très-grande taille, ainsi que des dents d'éléphant & d’hippopotame, 
trouvées dans le Val d’Arno di Soura en Toscane. 


La minéralogie & fur-tout la lishologie , font les parties les plus complettes 
de ce Cabinet. Dans la prodigieuse quantité de ces minéraux, on remarque une 
très-belle fuite de mines de fer & d’aimant de l'île d'Elbe, & des morceaux 
cellulaires dont les cavités font remplies d’efflorescences de bleu de Prusse natif; 
un grand morceau de cuivre vierge qu'il reçut en présent du Grand Duc de 
Toscane; enfin une fuite de mines du Tirol, des mines d’étain de Cornowaille, 
&c. 

A l'égard dela lithologie, on voit dans ce Cabinet plusieurs fragmens de presque 
tous les marbres connus ; une Collection complette des jaspes divers de la Sicile; 
une étonnante variété de jaspes Orientaux & Occidentaux; une immense 
Collection de pierres précieuses, dans laquelle font des morceaux fort rares à 
tels que le rubis Oriental couleur d’améchiste, des émeraudes de plus d’un 
pouce de diametre & de forme hexagone ; une très-belle pierre de lune ; le 


plus grand morceau connu de jade Oriental; le quartz couleur de queue de-paon 
de la côte de Labrador, &c. 


On y voit de plus une Collection nombreuse de oranits, de porphyres, de 
roches de corne, de roches granatiques, de roches mèlées de fchorl, & d'autres 


roches primitives, tirées en bonne partie des montignes de la Suisse, Une 


Tome I. 


Oocoo 


SU nu Hal MTS" CARS ERL 
842 A'IDABALIT, I 'O! NIS 


fuite fort nombreuse de productions de Volcans , formée par M. de Saussure , 
en Italie, en Sicile, en Amérique , & dont fes amis lui ont fait présent, foit 
de la Hesse & de l'Islande, foit des îles Hybrides, foit enfin des Volcans éreints 
de France. On y voit aussi plusieurs anciens basaltes d'Égypte, & qui peuvent 
fervir de pièces de comparaison avec ceux qu’il a lui-même recueilli dans le 
Vicentin, la Romagne, en Sicile, en Auvergne & dans le Vivarais. 

C’est encore dans ce Cabinet une partie fort curieuse que celle qui renferme 
une fuite considérable de pierres cristallisées, parmi lesquelles on remarque 
un gros canon de cristal de roche, qui contient deux gouttes d’eau féparées, 
chacune accompagnée d’une bulle d'air & d’un grain de fable noir. Il y a aussi 
d’autres cristaux qui contiennent de l'amiante : mais un morceau de beaucoup 
plus grand prix, est une pierre de granit que M. de Saussure a trouvée au 
pied du Montblanc , dans le Val d'Aoste. On y admire aussi un cristal de roche 
renfermant des mica cristallisés en feuilles hexagones , &c. 

Collection d'oiseaux renferme les espèces les plus rares : quelques-unes 
lui Ont été apportées des Pays les plus feptentrionaux de l'Europe, par MM Pictet 
& Mallet, qui à leur retour de la Laponie Moscovite, en 1769 , firent présent 
à M. de Saussure, leur ami, de plusieurs espèces inconnues dans nos contrées. 

Dans la Collection d'insectes font presque tous les papillons exotiques , 
& quelques espèces nouvelles qu'il a recueillies en Sicile & fur la cime des 
Alpes. 

On admire encore dans la maison de ce Docte Genevois, les magnifiques 
instrumens de Physique qu’il y a rassemblés, & fa Bibliothèque , l’une des 
mieux choisies & des plus nombreuses que Fon voye chez aucun particulier. 
Mais le Cabinet de M. de Saussure n’est pas ce que l’on trouve de plus intéressant 
dans la maison de ce Savant : c'est M. de Saussure lui-mème qui s'empresse 
de montrer aux Étrangers fes riches Collections, & dont la modestie ajoute 
encore à la vénération qu’inspirent fes talens. 

. M. Ami Rüllet possede à Geneve une belle Collection de minéraux bien 
choisis & bien étiquetés : elle appartenoit ci-devant à M. Gruner. 

M. de Vittenbach, Ministre du grand Hôpital, à Berne, commence un 
Cabinet d'histoire naturelle, fur-tout dans la partie lithologique , lequel peut 
devenir très-intéressant par la fuite. Le Possesseur joint à l'amour de Fhistoire 
naturelle, l’ardeur & l'enthousiasme nécessaires pour faire des recherches. I! 
parcourt la Suisse, dans la vue de ramasser les différens produits de fes mon- 
tagnes, & il a déjà des fuites fort curieuses en ce genre. 
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A l’article de M. le Chanoine Gesner, à Zurich (page 409), ajoutez : 
Ce Cabinet est d’autant plus intéressant , qu'il a été rassemblé pour l'instruction 
& qu'on y crouve des fuites complettes d'histoire naturelle dans toutes fes 
divisions, particulierement en minéralogie. Ee Savant a aussi fait peindre 
avec grand foin tous les objets qui composent fa Collection d'histoire naturelle , 
ouvrage fort précieux. 


Ajoutez à l’article de M. Lavater, à Zurich { même page) : Qu'il possede 
une belle fuite d'empreintes de poissons, d'insectes & de plantes, des encrinites 
à tige de l’espèce du palmier marin; une fuite de beaux cristaux de roche , 
de minéraux, &c. 


On cite encore parmi les Collections de Zurich, celles de M. de Hess ; 
Maître en Chirurgie, & de M. Antoine Schwab. 


À Whinterthur, dans le canton de Zurich, M. Ziegler ; Docteur en 
Médecine , possede une belle Collection de minéraux, avec une fuite d’em- 
preintes d’insectes dans le fchiste calcaire, & autres pétrifications du Pays. 

La Collection de M. Sultzer, Docteur en Médecine dans la même Ville; 
consiste en insectes & en pésrifications du Pays. 

Page 410, article de M, Amman, Docteur en Médecine à Schaffhouse , ajoutez : 
On y remarque entre autres choses , une très-belle fuite d'empreintes de 
poissons , dont il y en a de fort grands , ainsi que d’autres empreintes de plantes 
& d'insectes de la carriere d'Œningen : un très-bel encrinite; de belles fuites 
de minéraux, de marbres, de productions de la mer; enfin une fuite très- 
pombreuse de pérrifications du Pays , qui abonde en ces fortes de productions, 
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AS DMBNE T T'OMNrS 
ET CORRECTIONS 


A L'AVERTISSEMENT DES ÉDITEURS. 


P, GE 415, ligne 22, après l'île de 
Ceylan, ajourez cette planche fert 
de troisieme frontispice. 

Page 419, ligne 17, & Knor, lisez 
Knorr, & ajoutez après ce mor : Re- 
genfuss, Martini & plusieurs autres. 


Page 421, lignes 10 & 11, ils dési- 
gnent alors plusieurs variétés d’une 
mème coquille, ajoutez : ou du 
moins des espèces très - voisines , 

. » \ e . 
Jupprimez dont l'espèce est, & Lisez 
de celle marquée. 

Page 414, ligne 31, planc. vu, lett.N, 
lisez planc. vi, lett. M. 

Page 425, ligne 10, le Perroquet, 
lettre L, lisez la Perruche verte, 
lettre I. 

Page 428, note (10), art. pcccxxr, 
lisez art. S11. Même ligne, leureT, 
ajoutez aussi t. 

Page 430, ligne 9, aux lettres D &E 
de la planche ur, lisez aux lettres D 
& F de la planche ur. 

Page 433, ligne 12, le Marron épi- 
neux ( planche zr, lettres D&D), 
lisez le Marron épineux (planc. zur, 
lettres E &E. 

Page 438, ligne 19, de mème que 
dans une autre, /upprimez ces mots, 


& Lisez nousavons considérablement 


augmenté la. 


Additions à la premiere famille: 
les Lépas. 


Page 461, feconde colonne ; ligne 4, 
ajoutez après Gualtieri, tabula 9, 
litt. e. Martini, Nev. Syst Conchyl, 
tom, 1, tab. v, fig. 34, pag. 95. 

Page 464, feconde colonne, lignes, 
la Gorge de pigeon, ajoutez à la 
ligne 6 de cet article les citations Jui- 
vantes : Knorr, Délices des yeux & 
de l'esprit, VIS partie, planc. xxx, 
fig. 2, 3, 4 & 7, pag. 60 & 61. 
Martini , Nev. Syst. tom. I, tab. x, 
fig. 84, A, 84, B, page 128. 

Page 464, feconde colonne, ligne 271, 
après la citation de List. tab. 533, 
n°, 12, ajoutez Kirch. Mus. class. 1, 
n°, 27 & 28. Martini, tom. I, tab.1x; 


fig. 73 & 74, pag. 124. 


| Page 464, feconde colonne, ligne 31, 


ajoutez après List. tab. $37, n°. 19. 
Klein, Tent. Method. ostrac. tab. 
vin, fig. 2, pag. 115. 

Page 4G$, premiere colonne, ligne 3, 
ajoutez après List. tab. $32, n°, 1E. 
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Klein, Meth. ostrac, tab. vi, fig. s, 
pag. ‘117. 

Page 465 , premiere colonne, ligneS8, 
Encyclopédie, planche 88, fig. 2, 
lisez planche zxvir, fig. 2. 

Page 466, feconde colonne, ligne 18, 
ajoutez après List. tab. $42, n°. 26. 
Klein, Tent, Method. ostrac. tab. 
Vin, fig. 6 & 7, pag. 118. 

Page 467, feconde colonne, ligne 7, 
après les mors & fans points, ajoutez 
Martini , Nev.Syst, tom. I, tab. xrr, 
fig. 101, pag. 140. 

Page 467, feconde colonne , ligne 12, 
ajoutez après List. tab. $28, n°. $ 
& 6. Mart. Nev. Syst. tom. , tab. x1, 
fg. 94, pag. 136, 

Page 468, feconde colonne , ligne 10, 
le Liri, après M. Adanson , ajoutez 
Mart. Nev. Syst. tom. I, tab. xxx, 
fig. 114, A, 114, B, pag. 148. 

Page 469, premiere colonne, ligne 4, 
ajoutez après List. tab. 537, n°. 17. 
Klein, Tent. Mech. tab. vu, fig. 1, 
pag. 115. 

Page 470, premiere colonne, ligne 29, 
le Génac, après M. Adanson, ajoutez 
Mart. Nev. tom.I, tab. x1n, fig. 132 
& 133, pag. 160. 

Page 486, ajoutez à la citation de la 
note (2) Mart. Nev. Syst. Conchyl. 
tom. J, tab. v, fig. 41, pag. 101. 
Dom Pernetty en parle aussi dans 
fon Voyage aux, iles Malouines, 
tom. II, pag. 28. 

Page 486, ajoutez à a %n de la des- 


aription pu Pam pe sucre : Matt. 
Nev. Syst. tom. Î, tab. v, fig. 40, a 
& 40, b, pag. 100. 

Page 486, noce (3) , feconde colonne, 
ligne 2 , Knorr, fig. 4, lisez fo, s. 
Page 487, ajoutez en note à la fin de 
la description DE LA PUNAISE Mou- 
CHETÉE : Davila, Catalog. tom.1, 
pag. 85, la premiere paire de l’ar- 
ticle 30. Mart. tom. I, tab. vu, 

fig. $6, pag. 110. 

Page 488, note (4), ajoutez après 
Gualcieri : Mart. Nev. Syst. tom. I, 
tab. vis , fig. 49, pag. 106. 

Page 489, note ($), ajoutez après 
Knorr: Davil. Catal. tom. E, pag, 8r, 
les trois derniers Lépas de l’art. 18, 
Mart. Nev. Syst. tom. I, tab, vir, 
fig. 52, pag. 108. 

Page 490 , ajoutez à la note (7) Mart. 
Nev. Syst. tom. 1, tab. vi, fig. 55, 
pag. 109. 

Page 490 , ajoutez à la note (8) Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. 1x , fig. 78, 
pag 124. 

Page 490, ajoutez à la note (9) Mart. 
Nev. Syst. tom. I , tab. v, fig. 35, à 
& 35, b, pag. 96, & tab. vi, fig. 43, 
a & 43,b, pag. 102. C'estle Parella 
Rustica, Linn. Syst. nat. edit. XII, 
tom. Ï, fpec. 773, pag. 1261. 

Page 490, ajoutez en note à la fin de la 
description vu LEPAS L’AÎLE DE PA- 
PILLON : Davila, Catalog. tom. I, 

pag. 80, le fecond Lépas de Far- 

ticle 16, 
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Page 491, note (10), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. com. I, tab. var, fig. Go, 
pag. 112. C'est le Patella Notata, 
Linn. Syst. nat, edit. XII, tom. I, 
fpec. 775, pag. 1261. 

Page 492, à la fin de la description DE 
L'ÉTAMINE, ajoutez en note : Davila, 
Catal. tom. I, pag. 85, la troisieme 
paire de l’article 30. Knorr, Délices 
des yeux & de l'esprit, VIS partie, 
pl. xxx, fig. 6, pag. 6o. Mart. Nev. 
Syst. tom. ], tab. vu, fig. 58 & 59, 
page 111. 

Page 493, note (11), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom.], tab. v, fig. 42, 
pag. 102. 

Page 494, note (13), Davila, Cata- 
logue, &c. ajoutez : Dans le Dis- 
cours préliminaire du Dictionnaire 
des Testacées de M. l'Abbé Favart 
d'Herbigny, Paris, 1775, 3 vol. 
ën-8°, on lit à la page xxxvur le 
passage fuivant, relatif au Catalogue 
de M. Davila. « Quelques-uns trou- 
» veront peut-être un motif de fur- 
» prise de voir en lice avec les Au- 
» teurs les plus célebres , le Cata- 
» logue de M. Davila ; mais lors- 
» qu'on examinera avec attention 
» la maniere avec laquelle il est 
» traité, l’ordre & la méthode qu'on 
» ya fuivis, on fera moins étonné 
» de favoir que ce Catalogue, que 
» nous devons aux lumieres de M. 
» l'Abbé Duguat, peut ètre regardé 
» comme l'ouvrage qui pourroit 


te 


» fervir de guide & de regle pour 
» parvenir à une méthode plus par- 
» faite que toutes celles que nous 
» avons eues jusqu'à présent ». Et 
on ajoute en note : « Quoique M. 
» Davila annonce dans fon Aver- 
» tissement que c’est à M. de Romé 
» de lIsle qu'il doit le travail de {on 
» Catalogue , ce Naruraliste éclairé 
» ne conteste point que c’est M. l’ Abbé 
» Duguat qui est l Auteur du premier 


» volume 


M. l'Abbé d'Herbigny paroît avoir 
été très-mal informé par les per- 
sonnes d’après lesquelles il a rédigé 
cet article, car M. de Romé de l'Isle 
lui conteste très-fort qu'il foit vrai 
que M. l'Abbé de Gua ( & non pas 
Duguat) foit lAuteur du premier 
volume du Catalogue de M. Davila. 
Il est encore plus éloigné de con- 
venir que le Caralogue entier foit dû 
aux lumieres de cet Abbé, comme 
on voudroit l’insinuer plus haut. Ce 
qu'il y a de vrai, c’est que M. Da- 
vila avoit d’abord pris des arran- 
gemens avec M. l'Abbé de Gua 
pour travailler à la rédaction de fon 
Catalogue , & qu'en conséquence 
celui-ci avoit composé les deux pre- 
mieres classes des Testacées & une 
patie de celle des Mulrivalves ; 
mais cet Ouvrage, beaucoup trop 
diffus pour un Catalogue , n'ayant 
point fatisfait M. Davila, cet Ama- 
teur s’adressa à M, deRoméde l'Isle; 
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qui fut obligé de refondre , d’éla- 
guer , & mème de recommencer en 
entier l'ouvrage de M. l'Abbé de 
Gua. 

Au reste , en avouant que le tra- 
vail de cet Abbé fur les coquilles 
n'a pas été totalement inutile à la 
rédaction de cette partie du Cata- 
logue, M. de Romé de l'Isle nous a 
assuré que c’étoit la feule , à laquelle 
cet Académicien puisse dire avoir 
coopéré. La classe des Polypiers, 
qui précede les Testacées, ainsi que 
les Coquilles d’eau douce & rerres- 
tres, les zoophytes & les autres 
parties du regne animal , qui com- 
plettent le premier volume, font 
entierement de MM. de Romé de 
Fsle & Davila. M. l'Abbé de Gua 
n’y a donc pas plus de part, qu'il 
n’en a aux deux autres volumes de 
ce Catalogue, dont le Manuscrit, 
tel qu'il a été imprimé , est encore 
existant aujourd’hui dans les mains 
de M. de Romé de l'Isle. 

Page 494, note (14), ajoutez Petiver, 
Gazoph. nat. tom. I, tab. vu, fig. 10. 
Mart. Nev. Syst. tom. [, tab. vi, 
fig. 45, 46, 47 & 48, pag. 104. 

Page 495, note (15), ajoutez Davila, 
Catal. tom. 1, pag. 85, art. 30. Petit 
Lépas peint en façon de réseau. 
Mart. Nev. Syst. tom. I, tab. xir, 
fig. 114, pag. 147: 

Page 498, note (18) , Jeconde colonne ; 
ligne 4, Kuorr, fig. 1, lisez fig. 1 


& 23 & ibid, ligne $, pag. 52, lisez 
pag. 51 & 52. 

Page 498, note (18), ajoutez Mat. 
Nev. Syst. tom.l, tab. vitr, g. 66, 
pag. 117. Dom Pernetty en fait 
mention dans fon Voyage aux îles 
Malouines, tom. II, pag. 28. 


Page 499, note (20), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. [, tabula minor 3 , 
fig. 1 & 2, pag. 77. 

Page 502, note (23), ajoutez Petiver, 
Gazoph. nat. tom. [, tab. Lxxxv, 
fig. x. Davila, Catalog. tom. 1, 
pag-8r, le premier Lépas de l’art. 18. 
Regenfuss, Choix de coquillages , 
&c. pl. 11, fig. 24, pag. x vi. Mart. 
Nev. Syst. tom. I , tab. vin, fig. 61, 
pag. 113: 

Page 503, ajoutez en note après la des- 
cription DE LA VARIËTÉ DES CÔTES 
D'Aunis : Davila, Catalog. tom. I, 
pag: 84, le onzieme Lépas de l’art.19. 
C’est le Patella Carulea ; Linn. Syst. 
nat. edit. XII, tom. I, fpec. 759, 
pag: 1259. 

Page 508, note (28), ajoutez Hill. Hist. 
of anim. tom, IL, pl. 7, The Striated 
Limpet. Davila, Catalog. tom. I, 
pag. 82, art. 21. 

Page 509, note (29), ajoutez Regenf. 
Choix de coquillages , &c. pl. 1x, 
fig. 31 & 31, pag. Lx1V. Knorr, 
Délices de physiq. rom. I, pl. 8, v, 
fig. 8, pag. 57. Mart. Nev. Syst. 
tom. Î, cab, 1x, fig. 71 & 72; 
pag: 122» 
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Page $o9, note (30), ajoutez Mart. || Page $19, note (47), ajoutez Mart: 


Nev. Syst. tom.[, tab. vus, fig. 69, 
pag. 119, © Jupprimez la citation de 
Knorr, Délices desyeux,&c.NI<part. 
pl. xxx, fig. 1, pag. sr. 

Page s10, note (31), ajoutez; Knorr, 
Délices des yeux, &c. VI° partie, 
pl xxxur, fig. 4, pag. 66. Mart. 
Nev. Syst. rom. Ï, tab. 1x, fig. 79, 
pag. 125. Davila, Catal. tom. I, 

© pag 83, la prenuere paire de l’ar- 
ticle 25. 

Page 11, note (32), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. rom. I, tab. vus, fig. 64, 
pag. 116. 

Page s12, note (35), ajoutez Petiver, 
Gazoph. nat. tom. I, tab. 1, fig. 3. 

Page $12, note (37), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. 1x , fig. 76, 
pag. 120. 

Page 513, note (38), ajoutez Mart. 
Nev. Syst, tom. I, tab. var, fig. 68, 
pag. 118, 

Page $14, note (39), ajoutez; Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. x, fig. 85, A, 
8$; B; page 129. 

Page s15, note (40), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab, vin, fg.6s, 
pag. 116. 

Page 516, note (44), ajoutez Hill. Hist. 
of anim. tom. 1, pl, 7. The Starry 
Limpet. Mart. Nev. Syst, tom. I, 
tab. x, fig. 81, pag. 127, 

Page 518, note (46), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom, [, tab. x, fig. 86, 


pag I 3Q° 


Nev. Syst. tom. I, tab. vit, fig. 50, 
pag. 107. 

Page $19, note (48), ajoutez Knorr, 
Délices des yeux & de l'esprit, 
VIS part. pl. xxx, fig. 8, pag. 61. 

Page $21, note (s1), à la citation de 
Linn. Syst. nat. edit. XI, tom. I, 
aap. 1261, lise pag. 1261. | 

Page 523, note (52), Lister, tab. $29, 
n°. 22, lisez Lister , tab. $39, n°. 22. 

Page 528, note (58), feconde colonne, 
ligne 4, Délices, pag. 57, lisez 
pag. 52. 

Page 529, note (Go), ajoutez Moscard. 
Mus. lib. IT. Le Parella , pag. 202 
& 204, cap. xxvinr. Erich Pontop- 
pid. The Natural. Hist, of Norway, 
tab. 23, Great Limpet. pag. 165. 
Mart. Nev. Syst. Conchyl. tom. I, 
fig. 91 & 92, pag. 133. 

Page $31, note (66), ajoute; Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. x1, fig. 90, 
pag. 131. 

Page $33, note (69), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. x1, fig. 96 
& 97, pag. 138. 

Page 536, note (78), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. [, tab. x1, fig. 98, 
pag. 138. 

Page 537, note (80), ajoutez Mart. 
Nev. Syst, tom. I, tab. xt, fig. 100, 
pag. 138. 

Page 539, note (82), ajoutez Petiver, 
Gazoph. nat. tom. I, tab. xcv, 
fig, 12, & tab,152, fig. 16. 

Page 
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Page $39, ajoutez à la description DE 
LA LENTILLE, la citation de Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. xn, fig. 116, 
pag. 148. 

Page 40, note (83), ajoutez Knorr, 
Délices des yeux, VIS part, pl. xvr, 
fig. 3, pag. 30. Mart. Nev. Syst. 
tom.Ï, tab, x11, fig. 107 & 108, 
Page 143. 

Page $42, note (84), ajoutez Grew, 
Mus. Reg. Soc. tab. 12, Conick 
Limpet Sloaping. pag. 144. Pertiv. 
Gazoph. nat. tom. 1, tab. 152, 
fig. 14. Mart. Nev. Syst. tom. I, 
tab. x11, fig. 111 & 112, pag. 146. 

Page 43, note (86), Parella Unguis, 
Linn. Syst. nat. fpec. 757, pag. 1259, 
lisez fpec. 767, pag. 1260. 

Page $47, note (93), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. x11, fig. 115, 
pag. 148. C'est le Parella Tubercu- 
lata, Linn. Syst. nat. edit. XI], 
tom. [ , fpec. 760, pag. 1259. 

Page 548 , note (94) , ajoutez Knorr, 
Délices des yeux, IV® part. pl. xxx, 
fig. $ , page $4- 

Page 549, note (98), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. x11, fig. 109 
& 110, pag. 145. 

Page $52, note (102), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. xuux, fig. 135, 
pag. 162. 

Page 554, note (104), ajoute; Knorr, 
Délices des yeux, VIS part. pl. xxxv, 
fig. 4 & $, pag. 96. Mart, Nev. Syst. 

Tome I, 


CS 


tom. Î, tab. xunr, fig. 125 & 126, 
page 155. 

Page 555, note (105), ajoutez Mart. 
Nev.Syst. Conchyl. tom.I, tab. xrr1, 
fig. 117 & 118, pag. 150. 

Page 557, note (106), ajoutez Petiv, 
Gazoph. nat. tom. I, tab. x vi, fig.28. 
Hill. Hist. of anim. tom. IL, pl. 7, 
The Bcaked Limpet. Mart. Nev. 
Syst. tom. I, tab, xurr , fig. 119 & 
120 , pag. 11. 

Page $59, note (109), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. [, tab. xt, fig. 123 
& 424, pag. 154. 

Page $60, lignes 25 & 26, (planc.rv; 
lett. €), disez (pl 1v, lett. C3). 
Page $60 , note (110) , ajoutez Davilas 
Catalog. tom. I, pag. 90, art. 41. 
Mart. Nev. Syst. tom. I, tab. xurr, 

fig. 121122, pag: 152. 

Page $61 , note (111), ajoutez Klein, 
Tent. Method. ostrac. tab. vtr, 
fig. 8, pag. 118. 

Page 562, note (112), ajoutez Grew, 
Mus.Res. Soc. tab. 12, Neted Shell, 
pag. 140. Periv. Gazoph. nat. tom. I, 
tab. xvi, fig. 25. Mart. Nev. Syst, 
tom. Î, tab. xri1, fig. 133 & 134, 
pag. 161, 

Page $63, note (113), Patella Forni- 
cata, Linn. Syst. nat. fpec. 751, 
pag. 1258, lisez pag. 1257. 

Page 563, note (113), ajoatez Knorr, 
Délices des yeux & de l'esprit, 
VIS part. pl. xx1, fig. 3, pag. 39 
& 40. 
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Page 565, note (117), ajoutez Patella 
Neritoidea, Linn. Syst. nat. edit. XII, 
tom. E, fpec. 748, pag. 1257. 

Page 566 , note (120), ajoutez Grew, 
Mus. Reg. Soc. tab. 11, Vaulted 
Limpet. Patella Concamerata ; pag. 
140. Petiv. Gazoph. nat. tom. I, 
tab. zur, fig. S. Mart. Nev. Syst. 
tom. Ï, tab. x111, fig. 127,128,129 
& 130, pag. 156. 


Additions à la feconde famille: 
les Orcilles de mer. 


Page $G9, premiere colonne , ligne 4, 
après tab. 612, n°. 3, ajoutez Mat. 
Nev. Syst. Conchyl. tom. I, tab. x v, 
fig. 142, pag. 181. 

Page 569, feconde colonne, ligne €, 
aprés le mot tuberculeuses, ajoutez 
Mart. Nev. Syst. tom. 1, tab. xv, 
fig. 144, pag. 183. 

Page 572, note (G), feconde colonne, 
ligne 1, au lieu de fig. C4, lisez 
fig. C, C. 

Page 579, note (19), après ibid. ajoutez 
pag. LXJI & LXIITe 

Page 581, note (2), ajoutez aux cita- 
tions : Aldrov. de Testac. bb. HI, 
pag 151, fig. 8 & 9. Davila, Caral, 
tom. 1, pag. 94, art. 47. Et Mart. 
Nev. Syst. rom. I, tab. x1v, fig. 139, 
pag. 179: 

Page 592, nore (4), premiere colonne , 
ligne 10, Ejusd. Hist. anim. Gsez 


Ejusd. de Cochleis marinis Anoliæ, 
Ë ajoutez les citations fuivantes : 
Rondelet, Ie part. de l'Hist. des 
Poiss. lib. I, cap. 11, pag. 3. Bellon, 
de la Nature des Poissons , lib, HI, 
pag. 399. Aldrov. de T'estac. lib. IE, 
Cap. LXXXI, pag. 150 & 151, fig. 1 
& 2. Gesner, de Aquat. lib. IV, 
pag. 807 & 808. Moscard. Mus. 
Bb. IN, cap. xxIx, fig. pag. 225$. 
Sibbald. Mus. pag. 130 , fig. 2: 
Davila, Catalos. tom. I, pag. 94, 
art. 48. Mart. Nev. Syst. tom. I, 
tab. xvi1, fig. 146, 147,148 & 149, 
pag. 185, 187 & 1858. 


Page 582, note (4), feconde colonne, 
ligne 6, tab. x, fig.2, lisez tab. vx, 
fig. 20 & 20, pag. LV & LVIT, 
& tab. x, fig. 47. 


Page 585, note (8), ajoutez Mart. Nev. 
Syst. com. 1, tab. xvr, fig. 150. 
pag. 189. 

Page 588, note (11), ajoutez; Mart. 
Nev. Syst. tom.],tab. x1v, fig. 136, 
& tab. xv, fig. 141, pag. 177. 

Page 589, note (14), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom.I, tab. xiv, fig. 140, 
pag. 180. 

Page $91, note (16), ajoutez; Mart. 
Nev. Syst. tom.I, tab. xvr, fig.151, 
152,153 & 154, pag. 106. 

Page $92,. note (17) , ajoutez Mare. 
Nev. Syst. tom. 1, tab. xvu, fig. 154 
& 15$> pag. 191. 
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L 4 
Additions à la troisieme famille: 
les Tuyaux ou Vermisseaux 
de mer. 


Page 93, premiere colonne, ligne 3, 
ajoutez fig. $ , après pag. 283. 

Page $94, premiere colonne, ligne 19, 
ajoutez après lite. r, & dans Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. 1, fig. 3, A, 
pag. 28. 

Page $94, feconde colonne, ligne 11, 
après les mots fans numéro, ajoutez 
Mart. Nev. Syst. tom. I, tab, 1, 
fig. $, B, pag. 33. 

Page $97, premiere colonne, ligne 18, 
après n°. 4, ajoutez Mart. Nev. Syst. 
tom. Î, tab. 11, fig. 17, pag. 53. 

Page $97, feconde colonne, ligne 7, 
après lit. R, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. tom. L, tab. 11, fig. 8, pag. 52. 

Page 99, premiere colonne, ligne 10, 
après n°. 2, ajoutez Mart. Nev. 
Sysetom,.t,/ tab. ir, fig. 13,4, 
pag. 49. 

Page $99, feconde colonne; Genre y, 
ligne 2, apres litt. s, ajoutez Mart. 
Nev.Syst. tom. I, tab. n1r, fig. 20, c, 
pag. 57. Et Plancus de Conchis 
minus nos , tab. 1, fig. V111, cap. x, 
pag. 17: 

Page 599, féconde colonne, Genre v, 
ligne 6, après litt. o, ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. 111, fig. 21, 
A,8B, pag. 59. Planc. de Conch. 
min. nor, pag. 18, fig. 111, Et Baster, 


Opusc. fubs. tom. I, tab. 1x, fig. 3; 
pen 

Page 600 , premiere colonne, ligne der= 
niere, après n°.7, ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom.I, tab, 1x, fig. 19, 5, 
pars 5e J 

Page 600, feconde colonne, ligne 8; 
après le mot commun, ajoutez Mat. 
Nev.Syst, tom. I, cab. 111, fig. 20, 4, 
20, B;, pag. 7e 

Page Goo, feconde colonne, ligne 16, 
après le mot rare, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. tom. I, tab. 111, fig. 19, c', 
pag. 56. 

Page 6ot, feconde colonne, ligne 22; 
après litt.e , ajoutez Mart. Nev. Syst, 
tom. [, tab. 1, fig. 6, pag. 40. 

Page 634, note (2), ajoutez aux citai 
tions : Gesner, de Aquat. de Ver- 
mib. lib. IV, pag. 1227. Hill. Hist. 
of anim. tom. II, pl. 7, The Dog- 
tooth Shell. Et Mart. Nev. Syst. 
tom. Ï, tab. r, fig. 1 & 2, pag. 26 
27e 

Page 636, note (9), ajoutez Gesner ; 
de Aquat. de Purpura, lib. IV, 
pag. 904. Et Mart, Nev. Syst. tomI, 
tab. 1, fig. 3, B, pag. 209. 

Page 637, note (11), ajoutez Hill 
Hist. of anim. tom. IX, pl. 7, The 
Dogtooth Shell. Mart. Nev. Syst, 
tom, Ï, tab. r, fig. $, A, pag. 32. 

Page 639, note (17), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. Conchyl. tom. I, tab. r, 
fig. 4, A, pag. 30. 
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Page 639, note (19), ajoutez Hill. Hist. 
of anim. pl. 7, Dentilium Shell. I. 

Page Ga, ligne 11, & huit, lisez huit, 
dix & même jusqu'à douze; & ibid. 
digne 12, après le mot ligne, ajoutez 
jusqu'à vingt lignes & quelquefois 
plus. 

Page 642, note (14), féconde colonne, 
ligne 3, Davila, pag. 87, lisez pag. 97. 

Page 642, note (24), feconde colonne, 
ligne 12, Knorr, fig. 1, ajoutez 
pag. 49 & 50. 

Page G41, note (14), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. 1, tab. 1, fig. 7, 
pag. 42, &tab. 11, fig. 18, A, pag. $ 4. 

Page 644, note (26), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. com. I, tab. 11, fig. 15, 
pag- 52. 

Page 645, note (27), ajoutez Petiver, 
Gazoph. nat. part. I, tab. xx, fig. 12. 
Mart. Nev.Syst. tom. I, tab. 1, fig. 9, 
P'ERE 

Page 646, note (30), ajourez Knorr, 
Délices des yeux & de l'esprit, 
1re part. pl. xx1x, fig. $, pag. so, 
& idem, Délices de physiq. tom. I, 
tab. A, %x, fig. 2, pag. 16. 

Page 646, note (3 i), ajoutez; Mart. 
Nev. Syst. tom.f, tab. 1V, fig. 31, 
pag. 74. 

Page 648, note (35), premiere colonne, 
ligne 2, Tournefort, tab. 575, lisez 
page 575: 

Page 648, note (35), premiere colonne, 
digne 9, Peviv. part. IL, lisez part, I. 


Page 648 , note (35), feconde colonne, 
lignes 13 & 14,pl. A, 2, fig. 3, lisez 
tom. Î, pl. A, fig. 3, pag. 8 & 9. 

Page 648, note (3), ajoutez Valentin, 
Mus. Museor. tom. I], pag. 104; 
fig. s, Tubularia Coralloïdes. Kirch. 
Mus. pag. 266, fig. 14 & 16. Besler. 
rariora. Mus. Besler.: Johan. Henr. 
Lochner. tab. xx1n, fig. A/cyonium 
maris rubri , pag. 77. Er Mart. Nev. 
Syst. tom. I, tabula minor. pag. 21, 
& pag. 62 & fuiv. 

Page 6so, note (40), premiere colonne, 
ligne s, Aldrov. pag. $o2, lisez 
pag. 562. 

Page 6$o, note (40), ajoutez Gesner; 
de Aquat. de Vermib. lib. IV, 
pag. 1227. Et Rondeler, II° part. de 
l'Hist. des poissons, des insectes & 
zoophites, pag. 75, chap. v, fig. 
pag. 76. : 

Page 6s1, note (42), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. 11, fig. 24, A; 
pag. 66. 

Page 653, note (47), ajoutez Petiver, 
Gazoph. nat. part. I, tab. x vi, fig. 3 2. 
Et Mart. Nev. Syst. tom. I, tab. 11, 
fig. 14, pag. so. 

Page 655, note ($1), ajoutez; Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. 11, fig. 23, 
pag. 64. 

Page 658, note (58), ajoutez Mari. 
Nev. Syst. tom. IV, tab. c1nr, 
fig. 1426 & 1427, & tab. crur, 
fig. 1432 & 1433. Cet Auteur l'a 

placé dans la famille des Vis, & ce 
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tome quatrieme ne contient que des 
planches , fans descriptions. 

Page 659, note (65), ajoutez Swam- 
merd, Biblia naturæ , tab. vis, fig. $ 
& 6. Et Mart. Nev. Syst. tom. ], 
tab. 11, fig. 12, B, pag. 47. 

Page 660, note (65), premiere colonne, 
digne 15, Davila, Catal. pag. 106, 
lisez pag. 100. 

Page 661, ligre 22, quatre & cinq, 
lise; quatre, cinq & même jusqu’à 
fepr & huit. Même ligne, & ces 
derniers ont cinq, lisez & ces der- 
niers ont cinq & même jusqu'à 
huit. 

Page 662, note (71), ajoutez; Mart. 
Nev. Syst. tom. 1, tab. 11, fig. 16, 
pag: 53° 

Page 663, note (73), premiere colonne, 
ligne 6, Petiv. fig. 10, Lisez fig. xr. 

Page 664, note (76), feconde colonne, 
ligne 4, & pag. 163, lisez & pag. 103. 

Page 664, note (76), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. rom. I, tab. 11, fig. 24,5, 
pag- 67. 

Page 666, note (78), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom, I, tab. 111, fig. 20, €, 
pag. 58. 

Page 666, note (79), feconde colonne, 
ligne 4, Seba, tab. 1xxur, lisez 
tab. xei. Ec après fig. 3, ajoutez 
pag. 182. 

Page 669, note (83), ajoutez Matt. 
Nev.Syst. tom. I, tab. 1, fig. 19, A; 
P28 55° 

Page 675, note (96), ajoutez Mat. 


Nev. Syst. tom. I, tab. 1, fig. 11, 
pag. 45, & tab. 11, fig. 18,8, pag. 54. 

Page 676, note (100), ajoutez Mart. 
Nev.Syst. tom. I, tab. 11, fig.12, 4, 
pag. 464 


Additions & Corrections à la 
quatrieme famille : 
les Nauriles. 


Page 678, feconde colonne, ligne $ ; 
Gualtieri, litt. c, lisez c & c. 

Page 681, note (1), premiere colonne, 
lignes 2 & 3, lett. C3 & C4, lisez 
lett. ÇC & C. 

Page 681, note (2), feconde colonne , 
lignes 1 & 3, À1, À2, À3 & A4; 
lisez À1, Ar, À: & À. 

Page 683, note (8), premiere colonne, 

ligne 3, pag. 253, lisez pag. 257. 

Page 702, note (32), féconde colonne, 
ligne 8, pag. 7, lisez pag. 8. 

Page 703, note (34), feconde colonne, 
ligne 9, tab. xvin, lisez tab. x vit. 

Page 709, note (3), premiere colonne » 
ligne 1, Gesner , de Aquat. pag. 140, 
lisez Gesner, de Aquat. de Nautilo, 
lib. IV, fig. pag. 732 & 734. 

Page 709, note (3), premiere colonne, 
ligne 2, Bellon, après pag. 380, 
ajoutez Edit. Franç. de la Nat. des 
Poiss. lib. IT, cap. v, pag. 382, 
& fig. pag. 384. 

Page 709, note (3), féconde colonne ; 
ligne 4, Klein, fig. 3, ajoutez pag. 3, 
part. À, Gen. L. 
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Page709,note(3), ajoutez aux citations: 
Olear. Mus. Gottorf. tab. 32, fig. 4, 
pag. 66. Gottwald. Mus. tab. v, 
fig. 433, cap. xv. Calceolar. Mus. 
Veron, fect.I, fig. pag. 36. Moscard. 
Mus. lib. IT, fig. pag. 198. Naurilo 
0 polypo ; pag. 100. Jacob. Bontii, 
Hist. Nat, Mediæ Indiæ orientalis , 
fig. pag. 79 & So, cap. xxvir. Va- 
lentini, Mus. Museor. tom. , tab. 1, 
fig. 1, pag. s7, & tom. IL, tab. 35, 
pag: 183. Ruysch, Theatr. Anim. 
tom. ÎL, tab. x, fig. 2 & 7. Laurent. 
Mus. Regal. Dan. part. T, fecr. 1v, 
N°. 19. Ephemer. nat. cur. Decas.11, 
ann, 1V, observ. 109, pag. 210, 
fig. 33. Besler. Rariora Mus. Besler. 
Johan Lochner. fig. tab. xix, 
pag. 70. Gevers, tab. 11, fig. 4 & 5, 
pag. 11, Nautilus papyraceus. Mart. 
Nev.Syst. Conchyl, tom.I, tab. xvur, 
fig. 157, pag. 231 & fuiv. 

Page 712, note (7), premiere colonne, 
lignes $ & 6, Petiv. tab. x, fig. 3, 
lisez tab. x, fig. 2. 

Page 713 , note (8), ajoutez Gottwald. 
Mus. tab. v, fig. 432, cap. xv. 
Gevers, tab. 11, fig. 6 & 7, pag. 14 
& 16. Mart. Nev. Syst. tom. 1, 
tab. xvi1, fig. 158 & 159, pag. 235 
& fuiv, 


Page 715, note (11), ajoutez Mart. 


Nev. Syst. tom. L, tabula minor. 8, 
fig. 1, pag. 221. 

Page 715, note (14), premiere colonne, 
Jigne 8, pag. 7, lisez pag. 8. 


Page 716, note (18), ajoutez Gottwald. 
Mus. tab. v, fig. 434, cap. xv- 
Mart. Nev. Syst. tom. I, tab. xvir, 
fig. 156, pag. 229 & fuiv. & ibid. 
tab. xvinr, fig. 160 , pag. 237. 

Page 717, note (21), ajoutez Mart, 
Nev. Syst. tom. I, tabula minor. 8, 
fig. pas, 22r8c238. 

Page 719, note (123), ajoutez Mart. 
Nev.Syst.tom.], tab. xvur, fig.161 
& 162, pag. 239. 

Page 710, note (27), ajoutez : Patella 
Cristata ; Linn. Syst. nat. edit. XIT , 
tom. ], fpec. 768, pag. 1260. Mart. 
Nev. Syst. Conchyl. tom. I, tab. 
XVIII , fig. 163, pag: 139. 

Page 722, note (29), ajoutez Calceolar. 
Mus. Veron. fect. I, fig. pag. 39. 
Moscard. Mus. Moscar. lib. IT, fig, 
pag. 227. Ruysch, Thear. Anim. 
tom. Il, tab. x, fig. 3 & 4, pag. 30. 
Gesner, de Aquat. de Cochl. mar, 
lib. IV, fig. pag. 284. Gottwald. 
Mus. fig. tab. v, cap. xv. Gevers. 
tab. 1, fig. 1 & 2. Besler. Rar. Mus. 
Besler. Joh. Henr. Lochner. fig. 
tab. x1x, pag, 71 & 72. Mart. Nev. 
Syst. tom. Ï, tab. xvin, fig. 164, 
pag. 241 & fuiv. 

Page 723, fuite de la note (29), pre- 
miere colonne, ligne 13, pag. 7, lisez 
pag. 8. 

Page 713, note (32), feconde colonne, 
ligne 13, Klein, fig, 1 & 2, ajoutez 
pag. 2, part. Ï, Genr. I. 
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Page 725, note G s) premiere colonne, 
ligne 3, lett. A4, lisez lett. A2. 
Page 716, note (41), ajoutez Gottwald. 
Mus. tab, v, fig. b, cap. xv. Gevers. 
tb. 11, fig. 3. Breynius de Polyth. 
tab. 11, fig. 2, pag. 18. Mart. Nev. 
Syst. com. I, tab. x1x, fig. 166 & 

167, pag. 245 à 246. 

Page 719, note (46), ajoutez Leder- 
muller. Amus. microscop. tab. virr, 
litc. b. Ginan. Adr. tab. x1v, fig.112. 
Mart. Nev. Syst. tom. I, tab. xx, 
fig. 172, 173 & 174, pag. 250 & 
2S x. 

Page 729, note (47), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. I, tab. x1x, fig. 169, 
pag. 249. 

Page 730, note (48), ajoutez Mart. 
Nev. Syst. tom. L, tab. x1x, fig. 168, 
pag. 248. 

Page 731, note (so), ajoutez Ginan. 
Adr. tab. x1v, fig. 111. Mart. Nev. 
Syststom. |, tabh.:xx, fig. 276,4 
176, B; 176 A, 176, B; 1775 À; 
177, B, pag. 261 & 262. 

Page 732, note (ss), feconde colonne, 
ligne 6, Klein, fig. 6, ajoutez pag. $, 
part. l, Genr. I. 

Page 732, note ($5), ajoutez Hookii. 
Posth. Works. tab. 11, fig- 4, pag. 
282. Gevers. tab. nr, fig. 8, a, b. 
Breyn.Polyth. tab,nr, fig. 8, 9 & 10, 
pag. 21. Mart, Nev. Syst. Conchyl. 
tom. À, tab. xx, fig. 184 & 185, 
pe 262, 263 & 264. 


Corrections à la Table alpha- 
bétique des Cabinets décrits 
dans ce volume. 


Page 733, feconde colonne, ligne 12; 
& page 410, ligne $, M. Ammianus, 
lisez; M. Ammian. 

Page 734, premiere colonne , ligne 30; 
& page 327, ligne 2x, M. Balfou- 
rionus , Üsez M. Balfour. 

Page 735 , premiere colonne ; ligne 32, 
M. Blin de Beru, lisez M. Belin de 
Beru. 

Page 736, premiere colonne, ligne x; 
M. Breicheiser, lisez M. Brecheisen. 


Page 736, premiere colonne , ligne 3, 
& page 368, ligne 3, M. Breynius, 
lisez M. Breyn. 

Page 736, feconde colonne, ligne 18, 
& page 365, ligne 21, M. Celsius, 
lisez M. Cels. 

Page 737, premiere colonne, ligne 9, 
& page 408 , ligne 16, M. Collerus, 
lisez M. Coller. 

Page 738, premiere colonne, ligne 37, 
& page 408 , ligne $, M. Escherus, 
lisez M. Escher. 

Page 738, feconde colonne, ligne 3, 
& page 361, ligne 10, M. Fabricius , 
lisez M. Fab: 

Page 738, feconde colonne, ligne 24, 
& page 325, ligne 11, M. Foltherg:l, 
lisez M. Fottheroiil. 

Page 738 , /econde colonne ; ligne 27, 
€ page 363, ligne 20, M. Foss, lisez 


856 


AUDHD-TIT 100 NS 


M. Voss, & Jupprimez ce nom à la 
lettre F, dans la table. 


Page 739, premiere colonne, ligne 33, 


M. Gledtschian, lisez M. Gleditsch. 


Page 739, feconde colonne, ligne 6, 
M. Gondeau, lisez M. Gondot. 


Page 739, feconde colonne, ligne 29, 
& page 406 , ligne 16, M, Grunerus, 
lisez M. Gruner. 

Page 740, premiere colonne, ligne 1, 
& page 403, ligne 5, M. Hædleri, 
lisez; M. Hædler. 

Page 740, premiere colonne, ligne 15, 
& page 409, ligne 3, M. Hessus, 
lisez M. Hess, 

Page 740, premiere colonne , ligne 29, 
M. Hortega, füpprimez ce nom à la 
lettre H, pour Le porcer à l'O , & lisez 
M. Ortega. 


Page 740, premiere colonne, ligne 32, 
Jupprimez le nom de Hottingue, 
(M. de), & voyez Schultheise, à Za 
lettres. 

Page 740, feconde colonne, ligne 11, 
& page 410, lignes, M. d'Hurte- 
rianus, lisez M. d'Hurter. 

Page 740, feconde colonne, ligne 31, 
& page 337, ligne 6, M. Julianus, 
lisez M. Julian. 

Page 741, premiere colonne, ligne 23, 
M, de la Lor, lisez M. de la Laure. 

Page 741, feconde colonne , ligne 13, 
M, l'Abbé de Lomelle, /xpprimez 
çe nom à la lettre L, portez-le à la 


LttreN, page 743, & lisez M. l'Abbé 
de Nomel. 


Page 742, feconde colonne, ligne x45 
6 page 383, ligne 4, M. l'Abbé 
Molannus, lisez M. l'Abbé Molann. 

Page 744, premiere colonne , ligne 12, 
& page 349, ligne 3, M.Postumus, 
lisez M. Postum. 

Page 744, feconde colonne, ligne 1; 
6 page 384, ligne 13, M. Rosinus, 
lisez M. Rosin. 

Page 744, feconde colonne ; ligne s ; 
M. Reveldian, lisez M. Reveld. 
Page 744, feconde colonne , ligne 10; 

M. Riedian, lisez M. Ried. 

Page 745 , premiere colonne, ligne 12; 

M. Rosinus, lisez M. Rosin. 


Page 74$, premiere colonne, ligne 143 
M. Rumphius, lise; M, Rumph. 
Page 74$, feconde colonne ; ligne 25; 
& page 410, ligne 1, M. Schærerus, 

lise; M. Schærer. 

Page 745$, feconde colonne , ligne 18 ; 
M. Scherliani , lisez M. Scherl. 

Page 746, premiere colonne, ligne x, 
M. Schmidels, lisez; M. Schmiedel. 

Page 346, premiere colonne , ligne 12; 
& page 409, ligne 19, M. Scobin- 
gerus , lisez M Scobinger. 

Page 746, premiere colonne, ligne 27; 
& page 327, ligne 16, M. Sibbaldus, 
lisez M. Sibbald. 

Page 746, feconde colonne , ligne 16, 
€ page 366, ligne 4, M. Stobeus, 
lisez M. Stob. 

Page 
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Page 747, feconde colonne, ligne 29, | & page 3 ç9, ligne 10, M. Wormius; 
M. Vehrianà, Usez M. Vehr. lisez M. Worm. 


Page 748 , feconde colonne, ligne s , || Corrections à la Table alpha- 


M. Zannuzi, lisez M. Zanuzzi. bétique des principales ma- 


Page 748, fèconde colonne , ligne 8, [|  tieres contenues dans les dix 
€ page 408 , ligne 25, M. Zollerus, Chapitres de ce volume. 
lisez; M. Zoller. 
Page 766, feconde colonne, ligne 11; 
MARE D'EAU FORTE, dsez Marc 


D'EAU FORTE. 


Page 748 , feconde colonne , ligne 9, 
épage 407, lignes, M. Wagnerus, 


lisez M. Wagner. . 
M: Wag Page 778, premiere colonne , ligne 20; 


Page 748 , féconde colonne ; ligne 30, SETE , ajoutez ou CETTE. 


Fin des Additions & Corrections du premier Volume. 


Tome I, Qqqqq 


AD DOM T I ONS 
ET CORRECTIONS 


PAOTERIEL E, TOME , SECOND: 


Corrections aux Remarques 
préliminaires. 


r GE 1, ligne 4, dans ce volume, 
ajoutez & dans le fuivant. 


Additions à la cinquieme 
famille : les Limaçons 
à bouche ronde. 


Page 16, féconde colonne ; ligne 11, 
ajoutez après le mot France : Ron- 
delet, II part. de l’'Hist. des poiss. 
lib.1L. Legros Limaçon de la page 60. 
Aldrov. de Testac. lib. IIE, pag. 364. 
Le gros Limacon de la premiere ligne. 
Gesner, de Aquat. de Strombis , 
lib. IV, pag. 1114. Jonst. Hist. de 
exang. Aquat. lib. II, de Testac. 
tab. x1. Ruysch, Theatr. Animal, 
tom. II, tab. x1. 

Page 16, féconde colonne , ligne 17, 
Knorr, VIS partie, Lisez IIS partie. 

Page 10, feconde colonne, ligne 21, 
après le mot rare, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. IV, tab. cxx1v, 
fig. 1170. 

Page 10, feconde colonne, ligne 18, 
après le mot cartilagineux , ajoutez 


Mart. Nev. Syst. Conchyl. tom. IV, 
tab. cxx1v, fig. 1171. 

Page 215, ligne 9, au mot Opercule, 
ajoutez la note de Lister, qui doic être 
placée au bas de cette page avant le 
note (1). Operculum, fi qudd fit, 
ipsius Animalis calci adnascitur, 
ut hoc postremum fit, qudd intüs 
ducatur, testamque claudat. List. 
de Cochleis in genere, pag. 103. 


Page 38, note (4), premiere colonne, 
: 
ligne 1, Jupprimez vom. IV, pag.272, 
6 lisez deCochleisingenere, lib.IV,. 
pag. 272, n°. 30. 

Page 49, note (1), premiere colonne, 
lignes 3 & 4, fupprimez la citation de 
Gualr. Ind. Test. Conc. tab. zxur, 
lit. 8. 

Page 53, note (6), feconde colonne, 
ajoutez Petiv. Gazoph. nat. part. I. 
tab. Lvir, fig. 12, partie fupérieure, 
& fig. 13, partie intérieure. 

Page 61, note (12), premiere colonne, 
ajoutez Periv. Gazoph. nat, part. I, 
tab. x, fig. 7. 

Page 61, note (12), feconde colonne, 
ligne 8, Turbo Agyrostomus, Use 
Turbo Argyrostomus, 

Page 62, note (15), premiere colonnes 
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Supprimez la citation de Rumph. 
Thes. Cochl. tab. xx, litt. 8. 

Page 70, note (18), ajoutez Davila, 
Catalog. tom. I, pag. 113, art. 108. 

Page 70, note (28), ajoutez Petiv. 
Gazoph. nat. part. I, tab. vu, fig. 15. 

Page 72, note (33), ligne 3, après le 
mot 1, ajoutez Pag. 40. 

Page 73; note (35), ajoutez Davila, 
Catal. tom, 1, pag. 112, art. 101- 
10$. 

Page 74, note (36), premiere colonne , 
ligne 8, Rumph. lut. », lisez litt. 8. 

Page 74, note (36), jeconde colonne , 
ligne 2, Petiv. fig. 7, lisez fig. 3. 

Page 78, note (41), premiere colonne; 
ligne 25, Rondel. chap. xx, pag. Go, 
lisez chap. xxt, pag. 62. 

Page 78, note (41), feconde colonne, 
ligne 6, Klein, pag. 80, lisez pag. 4r, 

Page 78, note (41), ajoutez Gesner, 
de Aquat. de Cochl. mar. lib. IV, 
pag. 284, n°. 10. Moscard. Mus. 
lib. IT, pag. 217. La figure au-des- 
sous du Nautile chambré. 

Page 88, note (57), ajoutez Jonst. Hist. 
nat. de exang. aquat. lib. IIL, de 
Test. tab. x1, Concha Indica Polira, 
Ruysch, Theatr. Animal. tom. If, 
tab. x1. Besler. Rar. Mus. Besler. 
Jon. Hen. Lochen. tab. x1x, Concha 
marina Indica Polira , pag. 72. 

Page 94, note (65), feconde colonne, 
ligne 4, Jonst. lib. IV, lisez lib. HI. 

Page 94, note (65), ajourez Gesner, 
de Aquat. de Cancris parvis, lb. IV, 


pag. 189, n°. so, & ibid. de Cochl. 
mar. pag. 28ç, A, 8 Matthiol. 
Plantar. Comment. Dioscor. tom.I, 
Bb. IT, cap. 1x, la fig. de la pag. 277. 
Ce Limacon s’y voit avec l’opercule. 
Ruysch, Theatr. Animal. tom. II, 
tab. xi1, en donne trois figures. 
Moscard. Mus. lib. HI, la fig. de la 
pag. 216. Cochlea cælara. 

Page 95, fuite de la note (65), ajoutez 
Petiv.Gazoph. nat. part. I, tab. 127, 
fig. 7. 

Page 96, note (66), feconde colonne, 
ligne 8, Knorr, VIIS partie, lisez 
VIS partie. 

Page 96, note (66), ajoutez Moscard. 
Mus. lib. HT, la fig. de la pag. 216, 
au-dessous de fon Limaçon. Petiv. 
Gazoph. nat. part. I, tab. x, fig. 4, 
face fupérieure, & fig. $, face infe- 
rieure , & 1bid. tab. Lxv, fig. $ & 6. 

Page 99, note (67), premiere colonne, 
ligne 2, après Aquat. ajoutez lib. INT, 
de Testac. tab. xr, Concha Echinata 
c'uda. 

Page 99, note (67), feconde colonne , 
ligne 2, Regenfuss, pag. Lxxx1v, 
lisez pag. Lxxx VI. 

Page 99, note (67), ajoutez Ruysch; 
Theatr. Animal. tom. IL, tab, xr, 
Besler. Rar. Mus. Besler. Jon. Hen, 
Locher. tab. xix, Concha Echinata 
cruda , pag. 72. 

Page 104, note (75), féconde colonne, 
ligne 8, Linn. fpec. 612, lisez fpec. 
621, 
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Page 105, fuite de la note (75), feconde 


colonne, ligne 3 , Regenfuss , pl 1x, 
lisez pl. x1. 

Page 109, note (81), féconde colonne, 
ligne 2, Encyclopéd. fig. 2, lisez 
fig. 21. 

Page 109, note (81), ajoutez Aldrov. 
de Testac. lib. IT, pag. 365, fig. G. 

Page 112, note (86), feconde colonne, 
ligne 3, Gualt, tab. 1x, lisez tab, Lxrir. 

Page 112, note (86), ajoutez Aldrov. 
de Testac. lib. IT, pag. 365 , fig. 8. 

Page 116, note (90), ajoutez Dom 
Pernertty, Histoire d’un Voyage aux 
îles Malouines, en 1763 & 1764, 
tom. Il, pag, 26 & 33. 

Page 122, note (96), ajoutez Lister, 
de Cochleis marinis Angliæ, tab. 3, 
fig. 15, pag. 166 & 167, titul. xv. 

Page 125, note (99), premiere colonne , 
ligne 4, fupprimez de Test. pag. 287, 
& lisez de Cochl. marin. lib. IV, 
pag: 286, n% ço: 

Page 125, note (99), feconde colonne , 
ligne 1 , Jonst. tab. x11, lisez tab. x1. 

Page 141, note (108), premiere colonne, 
ligne 6, Petiv. part. I, lisez part. I. 

Page 143, note (111), ajourez Lister, 
de Cochil. mar. Angl. tab, 3, fig. 9, 
pag. 162, titul. 1x. 

Page 145, note (112), premiere colonne, 
ligne 8, Jonst. tab. x11, lisez tabi x1. 


Page 145, note (112), ajoutez aux 


citations celles de Rondeler , Ie part. 
del’Hist. des poiss. lib. IT, chap. x1x, 
pag. 61, MNerita, Ruysch, Theatr. 


Anim. tom, II, tab. x1. Aldrov. de 
Testac. lib. HI, pag. 365, fig. 10. 
Gesner, de Aquat. de Nerite, lib.1V, 
pag: 737: n°. 20, A. 

Page 145, note(114), feconde colonnes 
ligne 10, Jonst. tab. x11, lisez tab. xr. 

Page 145, note(114), ajoutez Rondel. 
Ie part. de l'Hist. des pois. lib. Il, 
pag, 60, le fecond Limaçon. Gesner, 
de Aquar. de Strombis, lib. IV, 
pag. 1114. Ruysch, Theatr. Anim. 
tom, IL, tab. xr. 

Page 157, note (x31) , feconde colonne, 
ligne 10, Davila,, pag. 100, lisez 


pag: 110e. 


Correttions a la fixieme famille :: 
les Limaçons à bouche 
demi- ronde. 


Page 196, note (t1), feconde colonnes, 
ligne 6, part. NT, lisez class. 111. 
Page 199, note (14), feconde colonne, 
ligne s , Encyclopéd. fig. 17, lisez 
fig. 14. 

Page 103, note (2), premiere colonna, 
ligne 1, List. tab, ç 59, lisez tab. 5:90.. 


Page 109, note (14), premiere colonne, 


ligne 4, Jonst: tab. xx, lisez tab: xr. 
Page 109, note (14), ajoutez Ruysch, 
Thear. Anim. toi. IT, tab. xr. 
Page 212, note (31),.féconde colonne, 
lignes 1 & 2, fupprimez la citation 
de Gualt. Index Testar. Conchyl. 
tab..ixvi, litt, A-A. 
Page 133, note (47), premiere colonne, 
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ligne 4, Knorr, après fig. 2, ajoutez 
pag. 23. 

Page 138, note (62), premiere colonne, 
ligne 7, Grow, lisez Grew. 

Page 238 , note (62), feconde colonne, 
ligne 7, Knorr, fig. y, lisez fig. 4. 

Page 244, ligne 13, Chaloupe pontée, 
ajoutez dite de Saint-Pierre. 

Page 144, note (77), feconde colonne, 
ligne 8, lett. F-F, lisez lert. F2 &]E2. 

Page 248, note (84), premiere colonne, 
ligne 4, Petiver , tab. cLvi, lisez 
tab. 156. 

Page 148, note (85), féconde colonne, 
ligne 1, Petiver, 
tab, 156. 

Page 243, note (86), feconde colonne, 


tab. cLVI, lisez 


ligne 4, Bonan. Recr. pag.139, lisez 
pag. 169. 

Page 149, note(87), premiere colonne, 
ligne 2, Bonan. Recr. pag. 179, lisez 
pag. 170. 

Page 252, note (92), premiere colonne, 
ligne 8, après fig. 42 & 44, ajoutez 
el de Cochl. mar. Angl. tab. 3, 
fig. 13 & 13, pag. 165, titul. xrrr. 

Page 252, 
ligne 2 , après fig. 40, ajoutez Xbid. 
de Cochl. mar. Anogl. tab. 3, fig. 12, 
pag. 165 , titul. xrr. 


note (93), feconde colonne, 


Page 253, note (94), premiere colonne, 
ligne 3, après fig. 39, ajoutez Ibid. 
de Cochl. mar. Angl. tab. 3, fig. 11, 
pag. 164, titul. x1. 

Page 15,3, note (94), feconde colonne, 
ligne 2, Klein, fig. 25, lisez fig. 26, 


Page 2155, note (97), féconde colonne, 
ajoutez Davila, Catalog. tom. 1, 
pag. 122, les deux premieres de 
l'article 137. 

Page 156, note (98), féconde colonne, 
ligne 1, Kirch. fig. 19, Lisez fig. 169. 

Page 257, note (100), ajoutez aux 
citations celles de Bellon , de la Nar, 
des Poiss. lib. IT, chap. X, pag. 427, 
Gesn. de Aquat. de Nerite, hb. IV, 
pag. 738, n°. 10. Davila, Catalog. 
com. Î, pag. 119, la feconde paire 
de l’article 127. 

Page 167, note (118), premiere colonnes, 
ligne 6, Seba , tab. Lvurr, fans nu- 
méro , lisez tab. xxxvVinr, fig. 70, 
& tab. vu, fans numéro. 

Page171,note(125), premiere colonne, 
ligne 4, Jonst. tab. xur, lisez tab. xr. 


Page 2177, note (126), premiere colonne, 
ligne 7, Jonst. tab. x11 & xur, lisez 
LE RICA ITS 

Page 172, note (126), 
citations celles de Gesner, de Aquat. 
de Cochl. mar. lib. IV, pag. 287, 


n°%, 10 & 20. Ruysch, Thear. Anim. 


ajoutez aux 


tom. Il, tab, x1 & x1r. Moscard, 
Mus. lib. HT, la fig. de la page 216, 
Cochlea umbilicata. 

Page 174, note (130), feconde colonne, 
ligne 3, Davila, pag. 122, lisez 
pag. 1204. 

Page275, 
ligne G ,. Periv. fig. 7, lisez fig. 4 


note (131), premiere colonne, 


Page 177, note (133), aourez aux: 


cirations celle de Gesner, de Aquat.. 
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de Nerite, lib. IV, pag.737, n°. 6o, 
A. 

Page 179, note (142), feconde colonne, 
ligne 3, Observ. fig. 15, lisez fig. 18. 

Page 288, note (154), ajoutez Knorr, 
Délices des yeux & de l'esprit, 
Le part. pl. vr, fig. 6 & 7, pag. 17. 

Page 189, note (156), féconde colonne, 
ligne 2 , fupprimez feulement Ve part. 
pl. vi, fig. 6 & 7, pag. 17, 6 lisez 
de Juire VI°, &c. 

Page 189, note (158), feconde colonne, 
ligne 13, Choix, fig. 52 & 52, lisez 
fig. 54 & 54. 

Page 194, note (162), premiere colonne, 
ligne 2, 
pag- 397 

Page 194, note (162), premiere colonne, 
ligne 4, Jonst. tab. x11, Lisez tab. xx. 

Page 194, note (162), premiere colonne, 
ligne 7, Ruysch , tab. xi1, lisez 
tabs xr. 


après fig, 12, ajoutez & 


Corrections à la feptieme 
famille : les Limacons 
à bouche aplatie. 


Page 303, feconde colonne, ligne 4, 
Aldrov. pag. 365, lisez pag. 363. 
Page 306, feconde colonne, ligne 10, 
Knorr, pag. 13 & 16, lisez pag. 15 
ê&c 16. 

Page 337, note (10), pag. 316, lisez 
pag. 317. 

Page 340, note (2), premiere colonne, 
ligne 8, Seba, fig. 2 & 3, lisez fig. 3, 
& Jupprimez fig, 2. 


Page 358, note (22), premiere colonne, 
ligne 4, Jonst. tab. x1r, Lisez tab. x14 


Page 358, note (22), feconde colonne, 
ligne 2, Ruysch, tab. xur, lisez 
tab. xr. 

Page 359, note (13), premiere colonne, 
lignes 3 & 4, Petiv. tab. 111, fig. 20, 
Bseptabaxi, fie. 7. 

Page 360, note (25), premiere colonne, 
ligne 2, Rumph. tab. xx1, fig. 4, 
lisez tab. xxr, fig. 10. 

Page 360, note (25), fecond: colonne, 
ligne 3, Petiv. tab. xxr, fig. 7, lisez 
tab, xxr; fours 

Page 376, note (44), feconde colonne, 
ajoutez Aldrov. de Testac. lib. INT, 
pag. 363, fig. 1,2, 3 & 4. 

Page 379, note (49), premiere colonne, 
ligne $, Aldrov. obtuse, lisez ob- 
tuiso. 

Page 379, note (49), premiere colonne, 
ligne 7, Lister, après litt. À , ajoutez 
Ibid. de Cochl. mar. Angl. tab. 3, 
fig. 14, pag. 166, titul. xiv. 

Page 379, note (49), ajoutez aux ci- 
cations celle de Gesner, de Aquat. 
de Cochl. mar, lib. IV, pag. 286, 
n°. 30: 

Page 382, note(s1), premiere colonne; 
ligne 4, Jonst. tab. x11, lisez tab. x1. 

Page 382, note (52), premiere colonne, 
ligne 7, Ruysch, tab. x11, liseg 
tab. x1. 

Page 389, note (58), feconde colonne , 
ligne 1, Jonston, tab. xn, lisez 
tab, x1, 
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Page 389, nore (58), feconde colonne, 
ligne 3, Ruysch, tab. x11, lisez 
tab. xr. 

Page 400 , note (70), feconde colonne , 
ligne 2, Recreat. pag. 128, lisez 
pag. 168. 

Page 417, note (87), ajoutez aux ci- 
rations celle de Moscardi, Mus. 
Bb. IT, fig. pag. 216. Ombelicara. 

Page 424, note (98), premiere colonne, 
lignes 3 6 4, Grew, fig. 3 & 4, lisez 
Ho 1 062. 

Page 432, note (112), feconde colonne, 
ajoutez la citation de Petiv. Gazoph. 
nat. part. [, tab. x1, fig. 6. 

Page 435, note (121), feconde colonne, 
ajoutez la citation de Petiv. Gazoph. 
nat. part. 1, tab. 1x, fig. 7. 


Additions & Corrections à la 
huitieme famille : les Corncts 
ou Volutes. 


Page 438, premiere colonne ; ligne 4, 
Le, Zsez La. 

Page 438, premiere colonne , ligne 10, 
Le, lisez La. 

Page 439, premiere colonne, ligne 8, 
Encyclopéd. pag. 6, lisez pag. 8. 
Page 440, premiere colonne, ligne 34, 

Seba, tab. xLvur, lisez tab. xLvur. 
Page 441, premiere colonne , ligne 27, 
après pag. 129 , ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. IT, tab. zxinr, 
fg. 695$, pag: 339. 
Page 441, feconde colonne ; ligne 27, 


après pag. 138, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. II, ab. Lx, 
fig. 683, pag. 327 & 329. 

Page 442, Jeconde colonne, ligne $ ; 
M. Lionner, lise; M. Lyonet. 

Page 445$ , premiere colonne , ligne 16, 
après les mots de café-au-lait, ajoutez 
Mart. Nev. Syst. Conchyl. tom. Il, 
tab. Lx1I1, fig. 704, pag. 346. 

Page 445, feconde colonne , ligne 12, 
après le mot l'extrémité, ajoutez 
Mart. Nev. Syst. Conchyl. tom. IF, 
tab. Lxn1, fig. 707, pag. 347. 

Page 446, feconde colonne , ligne 6, 
après fig. 12, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. IL, tab, vit , 
fig. 632, pag. 272 & 273. 

Page 447, premiere colonne , ligne 3; 
après le mot marron, ajoutez Mart. 
Nev. Syst. Conchyl. tom. IL, tab. 
LXIII, fig. 70$, pag. 346. 

Page 448 , premiere colonne, ligne 21, 
après le mot blanc, ajoutez il imite 
plusieurs petits Cornets représentés 
dans Mart. Nev. Syst. Conchyl. 
tom. ll; tab-z vs: 62,2, 612,c 
&GCI2,dpag.. 226 0 226 

Page 450, premiere colonne, ligne 15, 
après le mot bleuître, ajoutez imi- 
tant un Cornet de Mart. Nev Syst. 
Conchyl. tom. IT, ‘tab. 1xnur , 
fig. 703, pag. 346 & 347: 

Page 4$0, premiere colonne, ligne 10, 
après pag. 139, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. IF, tab. Lv, 
fig. 612, b,pag. 225 & 226. 


864 


À D'OMIT l'O NS 


Page 450, feconde colonne, ligne 20, 
D; , lisez D4. 

Page 450, feconde colonne, ligne 18, 
apres pag. 138, ajoutez Aldrov. de 
Testac. lib, III, pag. 361, fig 6. 
ErMarr. Nev.Sysr. Conchyl. tom.II, 
fab. Lv1, fig. 618, pag. 261. 

Page 451, premiere colonne, ligne $, 
D4, lisez D3. 

Page 453, premiere colonne, lignes, 
aprés pag. 129, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. IL, tab. Lvur, 
fig. 631, pag. 271. 

Page 454, premiere colonne, ligne 28, 
après pag. 19, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. II, tab. zix, 
fig. 662 , pag. 303 jusqu'à 306. 

Page 456, premiere colonne , lignes, 
après pag. 133, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. IL, tab. 1xr, 
fig. 673, pag 225. 

Page 456, premiere colonne , ligne 10, 
après pag. 18, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. II, tab. 1x1, 
fig. 671, pag. 316, 

Page 456, feconde colonne , ligne 31, 
après très-rare, ajoutez Mart. Nev, 
Syst. Conchyl. tom. If, tab. 1xr, 
fig. 672, pag. 316, 

Page 4538, feconde colonne, ligne 16, 
après le mot rare , ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. I], tab, 1x, 
fig. 667, pag. 310 & 311. 

Page 459, premiere colonne, ligne 31, 


Knorr, pag. 32 & 33, fupprimez 32, 


& ajoutez après 33, Mart. Nev. Syst. 

Conchyl. tom. IL, tab. 1x1, fig. 674, 

pag: 316. . 

Page 459, premiere colonne, lignes 8 > 
9 & 10, fupprimez la citation de 
Knorr, Délices de physique, tom. I, 
pl. 8.111, fig. $, pag. 49. 

Page 460, feconde colonne , ligne 24; 
après pag. 132, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. IL, tab. Lvr, 
fig. 617, pag. 267. 

Page 460, feconde colonne, ligne 31; 
aprés pag. 132, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom, 11, tab. LvI; 
fig. 626, pag. 267. 

Page 461, feconde colonne , ligne 14; 
aprés le mot orbe, ajoutez Mart. 
Nev.Syst, Conchyl. com.If, tab. Lv, 
fig, 606 , pag. 248. 

Page 463, premiere colonne, ligne 10; 
après & 25, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom.'Il, tab. zvur, 
fig. 641, pag. 288 jusqu’à 290. 

Page 463, feconde colonne , lignée he 
Jupprimez la citation de List. Hist. 
Conchyl. tab. 753, fig. 1. 


Page 465 , feconde colonne , ligne 10; 
après le mot foncé, ajoutez Mart. 
Nev. Syst. Conchyl. tom. II, tab. 
LVIIT, fig. 651, pag. 291 jusqu'à 
295: 

Page 465, feconde colonne, ligne 27; 
après fig. 9, ajoute; Mart. Nev. Syst. 
Conchyl. tom. Il, tab. Lvit, fig. 645. 
& 646, pag. 291 jusqu'à 295. | 

Page 
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Page 466, premiere colonne, ligne S, 
après pag. 38, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. If, tab. Lvrt, 
fig. 649 & 650, pag. 291 jusqu'à 
295$. 

Page 467, premiere colonne, ligne 14, 
après pag. 27, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. I, tab. z1x, 
fig. 659, pag. 302. 

Page 467, feconde colonne, ligne 32, 
après le mot blanc, afoutez imitant 
un Cornet de Martini, Nev. Syst. 
Conchyl. tom. IL, tab. Lxtrr, fig. 707, 
pag: 346. 

Page 468, feconde colonne , ligne 18, 
après le mot rare, ajourey Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. 11, tab. 1x1, 
fig. 675 ; pag. 318 & 319. 

Page 468 , Jeconde colonne, ligne 34, 
Regenf. pag. xxv, lisez pag. XXIV, 
& ajoutez Mart. Nev. Syst. Conchyl. 
tom, IL, cab. Lv, fig. Go4 , pag, 248. 

Page 474, premiere colonne , ligne 7, 
après le mot renflée, ajoutez Mart. 
Nev.Syst. Conchyl. tom. If, tab.zrv, 
fig. s9$, pag. 240. 

Page 480, premiere colonne , ligne 12, 
après fig. 1 1, ajoutez Mart. Nev. Syst. 
Conchyl. rom. If, tab. zut, fig. $71, 
pag. 224. 

Page 480, premiere colonne , ligne 18, 
après le mot Chinois, ajoutez Mart. 
Nev.Syst. Conchyl. tom.If,tab. zur, 
fig. $90, pag. 237 & 238. 

Page 487, premiere colonne, ligne 13, 
d'Omar, lisez d'Oma. 

Tome I. 


865 


Page 492, premiere colonne, ligne 10, 
apres le mot Zélande, ajoutez : on 
voit un Rouleau qui imite celui-ci 
dans Martini, Nev. Syst. Conchyl. 
tom. IT, tab. ir, fig. 572, pag. 225 
& 226. 

Page 492, premiere colonne, ligne 10. 
après le mot orbe , ajoutez : on voit 
la figure d’un Cornet qui limite dans 
Martini, Nev.Syst.Conchyl. tom. Il, 
tab. Lir, fig, 573, pag. 225 & 226. 

Page 496, feconde colonne, ligne 13; 
aprés le mot rare, ajoutez Mart. Nev. 
Syst. Conchyl. tom. If, tab. Lx, 
fig. 698 & 698 ,a, pag. 342 & 343. 

Page 497, feconde colonne , ligne 14, 
après pag. 130, ajoutez Mart. Ney. 
Syst. Conchyl. tom. IT, tab, 1xv, 
fig. 710, pag. 356 jusqu'à 358. 

Page 498 , feconde colonne, ligne 6, 
apres pag. 157, ajoutez Klein, Tent. 
Method. ostrac. tab. v, fig. 90, 
pag. 76. 

Page $31, ligne 18, par fix, lisez par 
cinq. 

Page 531, note (28), feconde colonne, 
ligne 5, & 724, lisez 714 & 731. 
Page $40, note (8), premiere colonne, 
ajoutez la citation de Gottwald. Mus. 
tab. 1, fig. 104, litt. a & b, cap. 17. 

Page $40, note (9), premiere colonne , 
ligne 8, Olear. Mus. ajoutez Got- 
torf. 

Page 540, note (9), ajoutez la citation 
de Gottwald. Mus. tab. 1, fig. 104, 
Jite, a & b, cap. 17. 
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Page 564, note (44), premiere colonne, 
ligne 7, Petiv. fig. 13, lisez fig. 12. 

Page 568, note (53), féconde colonne, 
ajoutez la citation d’Aldrov. de Test. 
Hb. IN, pag. 361, fig. 3. 

Page $74, note (62), premiere colonne, 
ajoutez les citations d’'Aldrov. de 
Testac. lib. IT, pag. 361, fig. 1, 4 
& 7, & ibid. pag. 3 59. Rondelet, 
IIE part. de l'Hist. des Poiss. lib. I, 
chap. xv, pag. 58 & 59. Jonst. Hist. 
nat. de exang. Aquat. lib. IT, de 
Testac. tab. x1. Ruysch, Theatr. 
Anim. tom. T1, tab. x1. 

Page 574, ajoutez en note à la fin de 
la description du P'AVILLON INDIEN 
MARBRÉ : Aldrov. de Test. lib. III, 
pag. 361, fig. 3. Jonst. Hist. nat. 
de exang. Aquat. lib. HI, de Test. 
tab. x1, Trochi. Ruysch, Theatr, 
Anim. tom. II, tab. x1. 

Page 575, ajoutez en note à la fin de 
la description du CoRDELIER OLIvE: 
Aldrov. de Test. lib. HI, pag. 361, 
fig. 2. 

Page 579, fuire de la note (69), ajoutez 
Klein , Tentam. Method. ostrac. 
tab. 1v, fig. 83, pag. 65. 

Page 588, note (79), premiere colonne, 
ligne 2, après pag. 90, ajoutez pl.6, 
fig. 1. Le Jamar. 

Page 591, note (83), prerniere colonne, 
lignes $ & G, Jupprimez la citation 
de Petiv. Gazoph. nat. part.l, tab.1v, 
fig. 14. 

Page $91, note (83), feconde colonne, 


ligne 10, Linn. Papilio, 8, lisez 
Papilio, 8. 

Page $92, note (85) ajoutez la citation 
de Jonst. Hist. nat. de exang. Aquat. 
lib. I , de Testac. tab. x11. Rüuysch, 
Theatr. Anim. tom. IL, tab. xir. 

Page 613, note (116), premiere colonne, 
lignes 3 & 4, Petiv. tab.in, fig.2, 
lisez tab. 1v, fig. 14, 

Page 62 3; note (116), feconde colonne, 
lignes 4 & 5, Mart. fig. Gos & 611, 
Japprimez G11 & pag. 252 & 255. 

Page 630, note (219), lisez (129). 

Page 634,note (134), premiere colonne, 
ligne 2, Aldrov. cap. xxxvir, liseg 
cap. XXX VII. 

Page 62, note (155), feconde colonne, 
ligne 1 , Regenfuss, pag. 1x1, lisez 
pag. LVIN À LIX. 

PageGs2, note (155), ajoutez la citation 
de Valentini, Mus. Mus. vol. IT , 
tab. 35, fig. 10. 

Page 666, note (170), premiere colonne, 
ligne 11, Knorr, fig. 2, lisez fig. 1. 

Page 669, note (172), ajoutez la citation 
d’Adanson, Hist. nat. des coquillag. 
du Sénégal, pl. 6, fig. 2, pag. 90 
& 91. Le Mélar. 

Page 6721, note (174), premiere colonne. 
lignes 5, 6 & 7, fupprimez Bonan. 
Observ. circ. vivent. part. Il, few 
Suppl. Recr. ment. & oc. fig. 26, 
pag. 321. 

Page 678, fuite de la note (180), 

Jeconde colonne, ligne 8, Linn. pag. 
116$, lisez pag. 1168. 
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Page 705, note (106), feconde colonne, 
ligne 14, Gualt. litt. 8, lisez litt. €. 

Page 710, fuite de la note (212), 
premiere colonne, ligne 10, Regenf. 
pag. L, Lisez pag. xzix &L. 

Page 710, note(224), premiere colonne, 
ligne 11, Gographicam, lisez Geo- 
graphicam. 


Corrections à la neuvieme 
famille : les Olives 
ou Cylindres. 


Page 741, premiere colonne, ligne 7, 
Regenf, pl. 1, lisez pl. n. 


Page 341, feconde colonne , ligne 28, 
List. tab. 728, fig. 2, lisez tab. 718, 
fig. 2. 

Page 743, premiere colonne , ligne 21, 
près des pas, lisez vers le bas. 


Page 747, premiere colonne, ligne 21, 


Seba, lit. c, lisez litt. e, 
f 


Page 751, premiere colonne ; ligne 3, 
Maït. pag. 126, lisez pag. 162. 

Page 766 , premiere colonne, ligne 11, 
grandes taches , lisez grande tache. 

Page 772, note (3), feconde colonne, 
ligne 4, après pag. 556, ajoutez 
fig. s & 6, pag. 558. 

Page 803, note (14), premiere colonne , 
ligne 4, Linn. pag. 1188, lisez 1187 
& 1188. 

Page 813, note (9), premiere colonne, 
ligne 3, Pontoppid. pag. 163, lisez 
pag. 168. 

Page 818, note (13), premiere colonne, 
ligne 2, Gualk. lict. 1, lisez lite. 1. 
Page 821, note (15), premiere colonne, 
ligne 8, ibid. fig. 6, pag. 53, lisez 

fig. 4, pag. 52. 

Page 8219, note (22), premiere colonne, 
ligne 6, Mart. fig. 611, lisez fig. s11- 

Page 836, note (31), feconde colonne, 
ligne 4, Mart. pag. 186, lisez 
pag. 187. 


Fin des Additions & Corrections du fècond Volume. 
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AUTRES CORRECTIONS 


POUR LES DEUX PREMIERS VOLUMES. 


DCE JT, page 12, lignes 19 6 20, 
uaAaxiSenn, lisez Hananss pan, 

Tome, pag. 12, lig. 23, Vrpaxideuare, 
lisez srpanddepuare. 

Tome I, page 35, ligne 27, Pinna 
marina, Lsez Pinnæ marinæ. 

Tome I, page 144, ligne 24, àl s’en 
pèche beaucoup dans les fables du 
Pont-Neuf à Paris, lisez on en pèche 
beaucoup dans la Seine, & il s’en 
trouve en quantité dans les Sables, 
près du Pont-Neuf à Paris. 


Tome I, page 210, ligne 11, la des- 
cription que nous à donné, lisez 
donnée. 

Tome I, page 112, ligne 31, les ftu- 
dioles , Lisez les étudioles, & ainsi 
par-tout où fe trouve ce mot. 

Tome I, page 210, ligne 19, Mes- 
sieurs de l’Académie des Sciences, 
à qui il avoit été légué, comme il a 
été dit, l'ont remis dans le Cabinet 


E 
CA) 


du Roi. ( D’après un éclaircissement 
que nous tenons de M. Fougeroux , 
de Bondaroy, Membre de l’Académie 
Royale des Sciences » rectifiez ainsi ce 
passage) : Les Cabinets de M. Pajoc 
d'Onsembray , légués à l’Académie 
des Sciences , font encore près de 
la falle où cette Académie tient fes 
fcances , au Louvre. La partie mé- 
canique & d’horlogerie est dans un 
entresol, au-dessus de [a falle des 
modèles de vaisseaux : les autres 
parties, encore en caisses, attendent 
un lieu où l’on puisse les y mettre 

| en ordre & en évidence. 

Tome I, page 228, ligne 3, revètissent, 

lisez revètent. 

| Tome I, page 130, ligne 9, Biblothèque, 

lisez Bibliothèque. 
Tome IT, page 178, ligne 18, Nnpiriss 

lisez Nnpras. 


Tome II, page 178, note (3), ligne 2, 
NHpiTns, lisez Nnpiras, 


> 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Des Cabinets décrits ou mentionnés dans les Addirions. 


A 


À cAD£Mm1:e des Belles - Lettres, 
Sciences & Arts de Marseille, page 
304. 

AzprovaAnpot, Docteur en Médecine, 
(M:) 835. 

Acrione, (M.) 840. 

Amusroise, (le R. P.) 801. 

An: Rircer, (M.), 842. 

AmmaAN, Docteur en Médecine, (M.) 
843. 

Arouno , Minéralogiste, (M. Jean) 
833. 

Ascanius, (M.) 816. 

ASCHENBORN , (M.) 831. 

AsTHoN-Lever, (M. le Chevalier) 
809. 

Auveuin, Commis aux Fermes, (M.) 
796+ 

B 


BAcneuter, Peintre, (M.) 8oo. 

BACMEISTER , (M.) 818. 

BaDierE, (M. DE) 799. 

Barzzy pu CourraAï, (M.) 800. 

Baker, (M. Henri) 800. 

Bazpassari , Docteur en Médecine, 
(M. Giuseppe) 837. 

BANDE viLLe, (Madame la Présidente 
de) 803. 

Baxxs , Docteur en Médecine, (M.) 
811. 


BARBARIN , Écuyer, (M.) 806. 

Barker ; (M. le Chevalier Robert) 
810. 

Bassr, (M. Ferdinando) 835. 

BarraArA, (M. J.-A.) 536. 

Bauver, Bourguemeltre, (M. Jean 
Frédéric) 831. 

Baupnin, Jardinier-Botaniste, ( M.) 
802. 

BEAUCLARK, Écuyer, (M.) 810. 


Beaumont, Archevèque de Paris ; 
(Monseigneur DE) 802. 

BECKER , (M.) 832. 

Beuin pe BErv, (M. l'Abbé) So7. 

Bsuisomt, (M. le Marquis) 840. 

Bezron, (M.) 806. 

Bezzoner , (M. l'Abbé) 79%. 


BEerzin , ( Cabinet de l’Académie 
Royale des Sciences de) 827. 

BErrTuetreMY, Sculpteur, (M.) 80o. 

Bertin, Ministre, (M.) 794. 

Besnier, Essayeur à ia Monnoie, 
(M.) 800. 

Besson , Professeur de Dessin, (M.) 
794 

Brancut, Docteur en Médecine, (M.) 
835$. 

Braxcui DELLA Torre, Professeur, 
(M. Nicolas) 839. 

Breike , ( M.) 818. 

Birex , Inspecteur des Mines, (M.) 
817. 
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Bcocu, Docteur en Médecine, (M.) 
825. 

Boum , Docteur en Médecine, (M.) 
803. 

Borxer, Chirurgien, (M.) 806. 

Borocne, (Cabinet d'histoire natu- 
relle de l'Institut de la ville de) 
835$. 

Bocrex , Docteur en Médecine , 
(M. Joach.-Fréd.) 831. 

BonaAvenTURE, (le Frere) 805. 

Box», Écuyer, (M.) 810. 

Borpont, (M. Gasparo) 834 

BorcrA, (le Prélat) 836. 

Borx, (M. le Chevalier de) 830. 

Borrari, Docteur en Médecine , 
(M. Bartholomeo) 834. 

Borris, (M. l'Abbé Gaëtano) 836. 

Boursow, (M. l’Abbé de) 794. 

Bozza, Apothicaire, (M. Vicenzo) 
834. 

Branpepourc-AnsrAcH & DE CuLM- 
BAcu-Bareir, (S. A. S. le Mar- 
grave de) 830. 

Braun, (M.) 825. 

BrecueiseN, Peintre, (M.) 817. 

Brerow, (le R. P.) 809. 

Brooks, Docteur en Médecine, 
(M.) 811. 

Bruxnicn, (M.) 829. 


Bucquer, Procureur du Roi, (M.) | 


803. 
Buocen, Écuyer, ( M.) 810. 
Burrox , (M. le Comte de) 804. 
Buiuon, ( M. le Marquis de) 798. 
Bure , (le Lord) 811. 


ButTené , ( Mademoiselle } 806. 
Bysrrzycxt, (M. l'Abbé) 826. 


C 


Carre, (M. le Chevalier) 805. 

Carrurt , Docteur en Médecine ; 
(M.) 837. 

Camws, Receveur des Gabelles, (M 
le) 804. 

Camus DE Limare, (M.le) 797. 

Caruans, (les RR. PP.) 805. 


Carsuri, (M. le Comte NS 
835. 

CarMess, (les RR. PP.) 802. 

Carost, (M. le Capitaine) 826. 

Cestrontr, (M.) Sri. 

Cesronr, (M.) 836. 

CuamcranD; (M. le Marquis de) 


79$° 
Caron, Docteur en Médecine; 
(M:) 795. NA”, 
Cnarenrow, (l’École Royale Vété- 


rinaire de) . 

CHARITÉ, (les RR. PP. de la)8 8or. 

CHarTRes , (Monseigneur le Duc de) 
75 

CHAVENAUX, (M. ) 797: 

CHemnirz , (M.) 829. 

Cuemnirz , Prédicareur, (M.) 815; 

Czercx , Docteur en Médecine, 
(M:) 818. 

CLérisseAU, ( M.) 798. 

Cort, Maître en Pharmacie, (M.) 
806. 

Coini , Directeur , (M.) 8323 
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Cozocxe, (S. A. S. l'Électeur de) 


829. 

Conrapr, Docteur en Médecine, 
(M.) 827. 

Corxwazz , (M. le Capitaine) 811. 

Corrinoris, (M. le Docteur Mar- 
cello) 835. 

Cosri, Docteur en Médecine, (M.) 
835. 

Cn£ry, Consul de l’Empire, à Cadix, 
(M. Paul) 800. 

Crov, (M. le Prince de) 795. 

Cusreres , (M. le Marquis de) 803. 

Curreux DE LA Nature, ( Cabinet 
de la Société des) 827. 


D 


D'AcincourrT, Fermier Général , 
(M:) 796. 

Daum, (M. le Chevalier de) 832. 

Daxa, Professeur de Botanique, 
(M.) 840. 

Danrzicx, (Cabinet de la Société 
Physique de) 826. 

D'arcy, (M. le Comte) 795. 

Daum, (M:) 828. 

Davi» , Docteur en Médecine, (M.) 
808. 

D'Écasvirce, (M. le Comte) 803. 

Démeste , Docteur en Médecine , 
(M:) 833. 

Déxery, (M.) 797. 

Denis, Capitaine d’Artillerie , ( M.) 
332. 


D'Éseours, (Madame) 800. 


DesmAresn, de l’Académie des Scien- 
ces, (M.) 796. 

Desmars, Docteur en Médecine, 
(M.) 8o7. 

Dicovemrare, (M. l'Abbé ). 808. 


Doctrine CHréTrexne , (MM. les 
Prètres de la) 793. 

DoxarTr, (M. Vitaliano) 840. 

Doopv, (M.) 811. 

Drury, Docteur en Médecine, (M.) 
810. 

Dusois, Conseiller de la Cour de 
Pologne , (M.) 827. 

Durour, (M. l'Abbé) 795. 

Dunmreicuer, Commandeur de la 
Marine, (M.) 814. 

Dupuis fils, Négociant, ( M.) 808. 

Durrortr DE Civrac, ( Madame 
l'Abbesse de) 808. 

Duvar, (M. Printemps) 808. 
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Errer, Docteur en Médecine, (M.) 
827. 

EMBLIN , Écuyer, (M.) 81o. 

Esrer , (M. J.-Christ.) 830. 

Esrer, (M. J.-Fréd.) 830. 

Euzer , (M.) 825. 


F 


Fagrinr, de la Monnoie, ( M.) 838, 
Fark, (M.) 825. 


J Fausas DE SAImNT-FonD, Sénéchal, 


(M.) 804. 
Fayer DescnAmrviece, (M.) 8or. 


neo 
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Fezvsmanx , Docteur en Médecine , 
(M.) 831. 

FerriNGer, (M.) 832. 

FEr8er , (M.) 830. 

Fermin, Docteur en Médecine, (M. 
Philippe) 820. 

Fizsert, ( M.) 800. 

Fririsone , Docteur en Médecine, 
(M.) 800. 

Fremminc, Docteur en Médecine, 
(M.) 831. 

FonNNERAUXx , Écuyer > (M.) 810. 

FonrTANIEU , Intendant & Contrôleur 
général des Meubles dela Couronne, 
(M. de) 7096. . 

Forve, Docteur en Médecine, (M. 
Jean) 830. 

Forster , Écuyer, (M. Jngham) 810, 

Forster pere, (M. Reinhold} 810, 

Forster fils, (M. George) 810, 

Forster , (M. Jacob) 810, 

Forris, Augustin, (le R. P. Alberto) 
833. 

ForruerGize, Docteur en Médecine, 
(M) 809. 

Foucxé, Joaillier, (M.) 800. 
Fouceroux DE Boxparoy, de l’Aca- 
démie des Sciences, ( M.) 797. 

Fourçaup, (le R.P.) 830. 

France De CrRoisser, Payeur des 
Rentes, (M. de) 794. 

FripricuspaL , (M.) 8209. 

Froissarn DE Berserzin, (M. le 
Chevalier de) 804. 

Fuxex, Docteur en Médecine, (M.) 
818, 


FursTemserc , (S, A, S. le Prince de) 


830. 
G 


GARDNER, Docteur en Médecine; 
(M.) 830. 

GacziAnr, (M. l'Abbé) 836. 

GALLERANI, ( M. le Chevalier Gio- 
vanni Venturi) 837. 

GazLois, ancien Joaillier, (M.) 794. 

GARNIER , (M. l'Abbé) 798. 

Grorrroy, Docteur en Médecine ; 
(M:) 796. 

Gesner , (M. le Chanoine) 843: 

GeruarD, Conseiller des Mines; 
(M.) 828. 

Gicor »'Orcy, Receveur général des 
Finances , (M.) 797. 

Giziserr, Docteur en Médecine j 


(M.) 826. 

Giant, (M. le Comte Francesco ) 
834. 

Gixort, (M. le Marquis Lorenzo) 
839. 

Giraipr, Antiquaire, (M. Luigi) 
836. 


GIRARD, (le R. P.) 8o7. 

Girinr, (M. le Chevalier) 838. 

GiRoNviLLe , ( M. de) 8or, 

GzenitscH, (M.) 828. 

GMELIN, ( M.) 825. 

Goxpor, Secrétaire des Maréchaux de 
France, (M.) 798. 

GoTrwaLp, (M. le Docteur) 819. 

Goùax, Docteur en Médecine , (M.) 
807. 
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GRaAINpoRcE, Docteur en Médecine, 
(M.) 808. 

GraAxncLAs, Docteur en Médecine, 
(M: de) 794. 

GRévizze, (M. le Chevalier de) 
810. 

GricNon, Chevalier de Saint-Michel, 
(M.) 803. 

Grosson, (M.) 805. 

GRrunER, Lieutenant Général, (M. 
de) 814. 

GuaLaAnDris, Docteur en Médecine, 
(M. Angelo) 834. 

GuartTrert, Docteur en Médecine, 
(M) 839. 

GuazrTier10 , (le Cardinal) 836. 


H 


HacsrrÆN, Docteur en Médecine, 
(M.) 818. 

Harris, (M.)8rr. 

Hauser, Docteur en Théologie, 
(M.) 815. 

Hayes , (M.) 810. 

Hexckez , Chimiste , (M.) 82r. 

Hess, Chirurgien, (M. de) 843. 

Hssse-Cassez, (S. A.S. le Landgrave 
de) 820. 

Heurermax, Docteur en Médecine, 
(M.) 815. 

HorreBoRTEL, (Madame) 806. 

Housronw, Docteur en Médecine, 
(M.) 811. 

Hucuenin, (M. le Chevalier) 797. 

Hume, (M. le Chevalier Abraham) 
$10. 


Tome F, 


Hvxrer, Docteur en Médecine ; 
(M.) 800. 
Hunter, Chirurgien, (M.) 810. 


I 


IMPÉRATRICE DE Russre, (Sa Majesté 


l) 818 & Juiy. 
J 


JarzonowsxA, (Madame la Princesse) 
826. 

JacquiN, Docteur en Médecine ; 
(M.) 832. 

Jésuites , à Gratz, (le Collége des) 
832. 

JousertT, Trésorier des États de Lan- 
guedoc , (M. de) 790. 

Juzrex , Négociant, (M.) 806. 


K 


KarreLrer , Peintre, (M.) 806. 

KEATE, Écuyer, (M.) 810. 

KiLiAN, Graveur, (M.) 831. 

Kinsxy , (M. le Comte François) 
830. 

Kiôker, Conseiller d'État, (M.) 
814. 

Kærrinc, (M.) 831. 

KozzowrATH, (M. le Comte de) 
832. 

KRAKENINICOFF, (M.} 825. 

Krarr, Docteur en Médecine; (M, 
832. 

KRATZENSTEIN, Professeur, (M. C. 
G'V'e24 

Krause , Jardinier, (M.) 828. 

ALLIE 
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L 


LAssonne, Docteur en Médecine, 
(M. de) 803. 

Lavucrer DE Beaurecueiz, (M. l'Ab- 
bé) 795. 

Laure, Avocat, (M. de la) 798. 

LavATErR, (M.) 843. 

LeperMuLzer , Conseiller de Justice, 
(M.) 830. 

Leske, (M.) 829. 

Levrer, Chirurgien, (M.) 798. 

Lrece , Apothicaire du Roi, (M.) 
795: 

Line fils, (M.) 818. 

Louis, Cardinal, Grand Aumônier 


de France, ( M. le Prince) 793. 


M 
Macar», Docteur en Médecine, 
(M.) 798. 
Macquer, Docteur en Médecine, 
(M.) 796. 
Marreux, Commis à Versailles, 
(M.) 803. 


Maury, Peintre, (M.) 796. 

Maïrry De Cnâteau-Renarp, (M. 
le Marquis de} 804. 

Maxerti, (M.) 838. 

MARGRAFF, (M.) 829, 


Manie-ANNe D'AuTRicHE, (S. À.R. 
l'Archiduchesse ) 832. 

Marizcac, (M. de) 804. 

MarxesiA , (M. le Marquis de) 
804 

Mars,(M.) 807. 

Marsieur, ( M. le Comte de) 835. 

Martins, Docteur en Médecine, 
(M.) 828. 

Masrixr, Docteur en Médecine, 
(M. Antonio) 834. 

Mavupurr pe LA VARENNE, Docteur 
en Médecine, (M.) 800. 

MercaTr, (M.) 836. 

MEesny , (M.) 830. 

Mevcner, (M.) 811. 

Miran, (Cabinet du Collége Am- 
brosien de la ville de) 839. 

Murrzy, (M. le Comte de) 794. 

Mixx, Apothicaire, (M.) 838. 

Morxrte , (M. le Comte de) 811, 

MoxtsArRey , Ministre , (M. le 
Prince de) 793. 

Moxts4zow, (M. le Duc de) 793. 

Moxrer, Apothicaire, (M.) 807. 

Monrieny, Trésorier de France ; 
(M. de) 796. d 

Morenr, (M.) 834. 

MorGEnBEssER , (M. de) 832: 

Morosini , (M. Giacomo) 833. 


PRE SCOR B L'N°E TS 


875 


Mürrer , Cofiseiller des Finances, 
(M.) 828. 

Muzirer , Professeur , (M.) 830. 

Murray, (M.) 830. 


N 


Napor, Graveur, (M.) 790. 

Neus, (M. l’Abbé de) 871. 

Neuman, Docteur en Médecine, (M.) 
829. 

NreurorT, (M.) 832. 

Nocarer , Commis à Versailles , 
(M. de) 803, 

Nomez , (M. l'Abbé de) 794. 


O 


Ocrnskr, ( M. le Comte) 826. 

. OrartoirE, (MM. de la Congrégation 
de l) Sos. 

Orre£cA , Apothicaire, ( M. ) 809. 

Orro, Secrétaire Privé, (M.) 829. 


12 


PAgsr D'OHaAIn, Capitaine des Mines, 

* (M. Charles-Eugene) 820. 

Pacrrico , (M. Nicolas) 836. 

Papoues, ( Cabinet d'Histoire Natu- 
relle du Laboratoire Chimique de 
la Ville de) 833. 

PAcnon, (M. ) 794. 


PALATIN , ( S. A. S. l'Electeur }) 


832. 

Parzas,(M.) 825. 

Parow, ( M. l'Abbé) 805. 

PARME, (S. A.S. le Duc de) 839. 

Passerr, (M.) 835. 

Pasumor, Ingénieur du Roi, (M.) 
796. 

Pavre, ( Cabinet de l'Université de 
la Ville de ) 840. 

PEITHNER , Professeur, (M.) 830. 

Pezrerin , Intendant des Armées Na- 
vales , (M.) 795. 

PELLETIER; Trésorier des Mines, (M.) 
795: 

PENTHIEVRE , ( M. le Duc de) 802. 

PErir, Docteur en Médecine, ( M.) 
795$: 

Picuarr, Docteur en Médecine , (M.) 
811. 

Prersc, (M. Godefrois) 829. 

Pise , ( Cabinet du Jardin Botanique 
de la Ville de) 839. 

PiTié , (Madame la Supérieure de l’H6- 
pital de la) 8or. 

PrAGuE, ( Cabinet Public de la Ville 
de) 830. 

Poczosur, (M.) 826. 


Pozzicx, (M.) 832. 
SÉC (Si 
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Q 
Quirrri, (M. le Comte de ) 796. 


R 
ReserT, Apothicaire, ( M.) 829. 


Recenruss , Graveur, ( M.) 817. 

Revezp, Docteur en Médecine, (M.) 
831. 

Reuss, (M. Christophe-Frédéric) 8 3 1. 

RreprAN, Docteur en Médecine, (M.) 
831. 

Rus, Teneur de Livres de la Dia- 
conie , (M.) 816. 

. Rocues fils, Maitre Tourneur , (M.) 
807. 

Ror, Docteur en Médecine , ( M. le) 
807. | 
Romaxs, Prètre de l’Oratoire , (M. 

l'Abbé de) 808. 

RoME, ( Cabinet d'Histoire Naturelle 
du Palais du Vatican de la Ville de) 
836. 

Rome , (Cabinet d'Histoire Naturelle 
du Collége Romain des Jésuites de 
la Ville de) 836. 

Rover DE LA SAUVAGERE, (M.)807. 

Rozrer, (M. l'Abbé) 398. 

Rumrx, (M.) Rumphius , 837. 

Ruryxnes ou de Ruvyxes, Colonel, 


( M.) 811, 


S 

SAINT-GERMAIN , Fondeur, (M. de) 
800. 

SarnT-JAMEs , Trésorier Extraordi- 
naire de la Marine, ( M. de) 797. 

SazuiN , Docteur en Médecine ( M.) 
804. 

San-Grorcro, Apothicaire(M. Paolo). 
840. 

Saussure , Professeur , ( M. de) 
S41. 

SAVERMANN , Docteur en Médecine ; 
(M.) 831. 

ScHADELOOK, Pasteur, (M.) 831. 

ScHœrFer , ( M. Jacques-Christophe) 
831. 

ScHEERE , ( M.) 829, 

Seurzuinc, (le Sieur Pietro ) 836. 

Scmnozer, Directeur des Mines, (M. 
de) 830. 

Senmrepez , (M.Casunir-Christophe} 
830. 

SCHRAVENWAARD , (M.) Sur. 

ScHREIBER , (M.) 830. 

Scawas , (M. Antoine) 843. 

ScHWARTZBOURG-RUDELSTADT, (S.. 
A.S. le Prince de) 829, 

SCWARTZBOURG - SONDERSHAUSEN 3 
(S. AS. le Prince de) 829. 

Scorozr, (M.) 830. 
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SrEnne, (Cabinerde l'Académie de la || Taourix , ( Mademoïselle) 800. 


Ville de) 837. 


SorAxper , Docteur en Médecine, 
(M.)Scr. 


SonnerAT, Sous-Commissaire de la 
Marine, (M.) 800. 

Srana, (M.) 834. 

Srener, Docteur en Médecine, (M.) 
82 

SPENGLER , (M.)817. 

Srrœæcez, ( M.) 8209. 

Sranz, (M.) 829. 

Sranisras Aucuste, (Sa Majesté) 
Roi de Pologne, 825. 

STANISLAS Ponrarowsxr, (S. A.R, 
le Prince) 826. 

STENON, (M.) 839. 

SriecuiTrz, ( M.) 832. 

Srorcx , Docteur en Médecine, ( M.) 
832. 

Surrzer , Docteur en Médecine, (M.) 
843. 

Swas, Conseiller des Mines, (M.) 
818. 


42 


Tarcront, ( M. Giovanni Luigi) 
8358. 

Tarcroni-Tozerri, Docteur en Mé- 
decine (M.) 538. 

Tesporrr, Négociant, ( M. Pierre 
Henri) 831. 


Taux, ( M. le Baron de) 797. 

Tizzy , Docteur en Médecine, (M.) 
839. 

Toscane , ( Cabinet de S. A. R. le 
Grand Duc de) 837. 

TowwsenD, (le Révérend M.) 811: 

Turix, ( Cabinet de l’Université de 
la Ville de) 840. 

Turra, Docteur en Médecine , (M. 


Antonio) 834. 
Ü £ 


UrsiN , (M.) 817. 13 
V 


V'aizLanT fils, (M.) 802. 

VazenctAnr, ( Don) 837. 

Vax-Berkney , (M. le Francq) 811... 

Vaxoezrt, Professeur de Chirurgie, 
(M.) 834. 

Vanpezit fils, Professeur de Bota- 
nique, (M. Dominique) 834. 

Vax-Everspyex,(M.)811. 

Van-Srrœcnez , (M.) 837. 

Venr, (M.) 831. 

Vezur DE LA CRONIERE DE PoriN, 


Conseiller de la Cour des Aïdes, 


(M:) 797: 
VERGENNES fils, ( M. de) 795. 


Vanne, ( Cabinet du Theresianum de 
la Ville de) 832. 


844. CTA%B'L Eù DES -CAAMDPINRE TS 


Vio ; Dominicain , (le R. P. ) || Zimmermann, Professeur ,; ( M. 
Eberh.-August.-Guill.) 830. 


833. 
VirrensAcH, Ministre, ( M. de) 
842. W 
Vorquarz, Chapelain, (M.) 815. Wan, Garde du Cabinet, ( M.) 
Vonster, (M. le Baron de) 832.! 816. 
Voss, (M.) 817. * WazzsreiN , (M. le Comte de) 830. 
Wepez , Chambellan, ( M. le Baron 
Z AE 
ZANNICHELLI , (M.) 833. Weçez , Docteur en Médecine, (M. 
ZaxNon1, Apothicaire , (M. ) 835. Chrétien) 829. 
Zaxuzzt, (M. ) 790. Weiss, (M. ) 830. 


Ziecrer , Docteur en Médecine, (M.) | Wiruicu,(M.)830. 


843. Wozsrersporrr, (M.)831. 


Fin de la Table des Cabinets. 
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